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PREFACE 


La conjuration des imbeciles, des charlatans et des sages a parfaitement 
reussi. 

Cette conjuration avait pour objet de cacher la verite. 

Les uns et les autres ont servi cette grande cause, chacun selon ses moyens : 
les imbeciles par le moyen de l’ignorance, les charlatans par le moyen du men- 
songe, les sages par le moyen du secret. 

Les imbeciles ne veulent pas qu’on decouvre la verite. Ils soupfonnent, 
d’instinct, qu’elle les derangerait. Si on la leur montrait, ils detourneraient les 
yeux ; si on la leur mettait dans la main, ils la laisseraient tomber ; si on les for- 
fait au face-a-face, ils hurleraient d’horreur et courraient se cacher sous terre. 

Les charlatans ne veulent pas qu’on decouvre la verite car elle ruinerait leurs 
artifices, empecherait leur profit, etalerait leur honte. 

Les sages, possedant la verite, ne veulent pas qu’on la decouvre. Ils l’ont tou- 
jours tenue cachee pour quatre raisons. 

La premiere, c’est qu’ils savent que savoir c’est pouvoir et veulent en ecarter 
les indignes. Car le savoir chez l’indigne devient malice, le pouvoir danger 
public et fleau. C’est pourquoi les reserves de connaissance accumulees pen- 
dant des millenaires dans les temples d’Egypte demeuraient inaccessibles a celui 
qui n’avait pas passe par tous les degres des purifications et des epreuves. Plus 
tard, les philosophes inconnus, les nobles voyageurs, les alchimistes, se sont 
legue les restes du mysterieux heritage de la meme maniere, c’est-a-dire de 
bouche a oreille, ou plutot par la presence et par l’exemple, en symboles et en 
enigmes, et toujours sous le sceau du secret. S’ils ont vecu dans l’intimite des 
formidables puissances de la nature, ils se sont bien gardes d’en faire part aux 
etourdis. 

Ou etes-vous, 6 Sages qui savez vous taire? Vous meritez que tous les vivants 
vous crient leur gratitude, 6 Sages. 

O Sages qui saviez vous taire, nous avons appris maintenant la valeur de 
votre prudence, la grandeur de votre humilite, la profondeur de votre charite. 
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Maintenant que les profanes se sont avises d’acquerir de la science et d’en 
repandre tant qu’ils peuvent, maintenant qu’ils se glorifient de leurs decouver- 
tes avec autant de zele que vous en avez mis a cacher les votres, nous avons bien 
vu ce qu’il en est resulte. 

C’est pourtant une bien petite science que la leur, exterieure, superficielle, 
precaire et limitee, et deja nous voyons ce qu’il en est resulte. 

II en est resulte qu’ils ont empoisonne les sources, mine la terre, eclabousse 
le del, bouleverse et perverti les peuples, gate la paix, deshonore la guerre, 
fourni aux hommes du commun tant d’instruments de destruction et 
d’oppression que toute la famille des vivants en est menacee, tandis que conti- 
nue le progres de ce chancre. 

La seconde raison des sages pour tenir cachee la verite c’est que connattre est 
une operation de vie et une maniere de naitre. Et rien ne peut naitre que dans 
une enveloppe. Dans une enveloppe de chair ou d’ecorce, de terre ou de mys- 
tere. Une graine, si vous l’ouvrez, elle ne germera plus; un lezard, si vous 
l’ouvrez pour voir ce qui est dedans, vous n’y trouverez que les residus du 
cadavre et non le dedans du lezard, et non le dedans qui est parti, le lezard etant 
mort. De meme, la science ouverte, repandue, vulgarisee est science morte et 
fruit de mort. C’est un desert de sable et non une poignee de semences. Elle ne 
peut etre approfondie mais seulement etendue, restant exterieure et la vie lui 
echappe. Elle ne peut mener a la conscience qui est naissance a soi-meme, ni a 
la vie interieure. Mais la connaissance des sages est un gai-savoir qui a saveur de 
joie et souffle d’esprit. Et comme tout etre vivant, fut-ce une mouche, elle 
defend sa forme et refuse de s’etaler. 

La troisieme raison des sages pour tenir cachee la verite c’est leur respect de 
la dignite de la connaissance. Ils savent qu’elle est la voie royale qui mene au 
Dieu de verite. Elle doit conduire a la contemplation, a l’admiration de la 
nature, a l’adoration du createur. 

Elle doit apporter la lumiere dans les ames, la justesse dans les pensees, la 
justice dans les actes. Elle doit apporter la sante et le salut. Les sages l’ont defen- 
due tant qu’ils l’ont pu contre les hommes vulgaires, de crainte qu’elle ne fut 
detournee de son but, denaturee et avilie. Ce que n’ont pas manque de faire les 
hommes vulgaires des qu’ils ont mis la main sur elle. Ils l’ont renversee en l’uti- 
lisant. En se servant d’elle au lieu de la servir. Elle etait la pour les delivrer de 
leurs desirs et ils l’ont attelee a leurs besognes, ils l’ont forcee a grossir leurs 
possessions. Elle etait la pour leur donner la conscience et ils en ont tire la 
machine. Ils ont pris le ciboire pour s’en faire une tirelire; ils ont pris le cruci- 
fix pour s’en faire une massue. Ils ont attele la science a leurs moteurs, ils l’ont 
emprisonnee dans leur bombes. Mais les trap malms se sont pris a leurs propres 
pieges, se sont laisse happer par l’engrenage de la machine. Maintenant, elle les 
rogne tout doucement en temps de paix, et les devore a grands coups de gueule 
en temps de guerre. Les sages ont tout fait pour eviter cela. 

La quatrieme raison des sages pour tenir cachee la verite c’est qu’ils aiment 
la verite et qu’il n’y a pas d’amour sans pudeur, c’est-a-dire sans voile de 
beaute. Voila pourquoi ils ne veulent pas la decouvrir mais la reveler, 
c’est-a-dire la recouvrir d’un voile lumineux. Aussi n’ont-ils enseigne qu’en 
paraboles, pour que ceux qui ont des oreilles pour ne pas entendre, demeurent 
a l’ecart, mais aussi pour que ceux qui le meritent apprennent les tons et les 
clefs de la musique totale. Car leurs allegories, leurs fables, leurs blasons 
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n’expliquent pas l’enchainement mecanique des apparences mais les affinites 
secretes et les analogies des puissances et des vertus, les correspondances du 
nombre avec le son, des figures avec les lois, de l’eau avec la plante, avec la 
femme, avec l’ame, du feu avec le lion et l’homme arme, avec l’esprit, des astres 
avec les yeux, avec les fleurs, avec les cristaux des metaux et des gemmes, de la 
germination de l’or dans les mines, avec celle de la verite dans le coeur de 
l’homme. Dans leurs textes obscurs, ou les recettes du Grand Art sont entre- 
coupees divertissements pieux, les sentences solennelles de cris d’emerveille- 
ment et de prieres, luisent les fils dont est tisse le manteau du roi des rois. 

Les sages ayant cache leur savoir par scrupule, les charlatans en ont profite 
pour cacher leur ignorance sous les memes signes mysterieux. Les imbeciles les 
ont longtemps confondus, croyant aux uns comme aux autres. 

Mais a present a surgi, a mi-chemin entre les charlatans et les imbeciles, une 
nouvelle espece qui assure le triomphe definitif de la conjuration. 

La nouvelle espece est celle des universitaires et savants officiels. Ceux-ci, le 
jour de leur avenement, ont declare nul et non avenu le mystere philosophal. 
Chimere, la recherche des anciens maitres, jeu d’enfants leur science, 
attrape-nigauds leur art. Les imbeciles instruits par les nouveaux savants ont 
une fois de plus confondu les sages avec les charlatans, mais cette fois pour ne 
croire ni aux uns ni aux autres. 

Ils ne croient plus qu’a la science des nouveaux-venus, lesquels enseignent 
tout simplement que la verite est dans leur science et que tout ce qu’ils ne peu- 
vent decouvrir ni demontrer n’existe pas. 

Or ils n’ont rien enseigne, rien decouvert, rien demontre touchant la vie et 
la mort, le peche et le jugement, touchant l’amour, la douleur et le rachat, tou- 
chant la conduite de l’homme et le destin de l’ame, touchant le sens, 1’ essence 
et le salut. A mesure qu’ils decouvrent de nouvelles nebuleuses ou de nou- 
veaux electrons, de nouvelles vitamines ou de nouveaux explosifs, ils s’eloi- 
gnent et nous detournent de l’essentiel. Et maintenant la verite est si bien 
cachee qu’on ne la cherche plus. 

Elle serait meme tout a fait perdue, s’il ne survivait quelques simples d’esprit 
pour qui la verite existe. Ils ne peuvent se resigner a penser que personne ne 
l’ait ou ne l’ait eue. Ils courent le monde interrogeant les gens, interrogeant les 
astres et les herbes, interrogeant le grand livre de nature et feuilletant les textes 
oublies, interrogeant leur coeur et Dieu dans la priere. Ils savent qu’ils n’ont 
pas la verite mais ils savent qu’elle est. Ils en ont tant faim et soif qu’ils savent la 
suivre a la trace et la reconnaitre a l’odeur. Devant un homme diffame, devant 
un evenement absurde, devant un grimoire illisible ils se mettent en arret et ils 
crient : 

Elle est la! 

Ils gouteront ce livre. C’est pour eux qu’il est ecrit, bien que leur confrerie 
soit peu nombreuse. 

Et toi, Cattiaux mon ami, as-tu trouve la Pierre? 

Assis dans la boutique ou tu peins et medites entre les filtres et les fioles, 
as-tu trouve l’escarboucle et la violette? 

Assis entre ta femme et ton chat, Cattiaux mon ami, as-tu trouve l’or vif et 
1’ elixir? 
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As-tu visite les interieurs de la terre, et rectifiant, trouve l’occulte joyau et la 
vraie medecine? 

Je ne sais et je ne peux pas dire si la substance des anciens textes se cache 
dans ces pages. Mais comment se fait-il qu’on en retrouve le parfum? 

Dans quel oeuf et dans quel alambic, Cattiaux mon ami, as-tu distille cette 
essence subtile qui s’appelle le Parfum? 

D’ou vient cette poesie qui a nom Parfum de verite? 

Lanza del Vasto 

Novembre 1945 


X 



PRESENTATION 


Beaucoup veulent ouyr et ne savent entendre. 

Francois de Foix 


La sagesse est aussi rare au Tibet qu’a Paris, disait Louis Cattiaux. Elle peut 
fleurir partout cependant, sans que nul ne s’en doute. Un homme semblable, 
mais pas pareil, a tant d’autres vivant dans la grande ville, a ecrit ces pages qu’il 
appartient au lecteur de juger. Elies ne sont pas pour tous, bien qu’elles soient 
destinees a circuler parmi les hommes d’aujourd’hui qui, par negligence de la 
revelation ancienne, se sont laisse couler en ignorance profonde. 

Ceux pour qui ce livre a ete ecrit le sauront bien en le lisant, car il leur est 
donne, comme le dit l’auteur, de croire l’incroyable. Ceux-la sauront le lire et 
l’entendre, ceux-la appartiennent a la meme famille spirituelle. Avant de quitter 
ce monde, le 16 juillet 1953, l’auteur le leur a laisse comme un signe de rallie- 
ment et une raison d’esperer 1 ; il l’a dedicace plus specialement aux peuples 
noirs, encore divises et comme dans l’enfance, mais appeles a devenir puissants 
dans le monde par le jeu d’une providence insouciante des intentions et des 
travaux des hommes. 

Le Message Retrouve est d’un abord difficile. Il contient, au dire de l’auteur, 
« une initiation et une mystique etroitement unies et presentees sous une forme 
concentree qui exige plus que la lecture ordinaire, les mots etant depasses par la 
revelation et l’ouvrage se presentant comme de l’air liquide qui a acquis 
d’autres proprietes extraordinaires, mais invisibles au premier examen » 2 ... Les 
versets sont disposes sur deux colonnes, car il y a deux hommes en nous, 
l’homme charnel et l’homme spirituel, l’homme exterieur et l’homme inte- 
rieur, comme il y a aussi les tenebres et la lumiere, la justice et l’amour, le pur 
et l’impur; toutes choses sont disposees deux a deux 3 . Chacun des versets 
comporte plusieurs sens en profondeur, la colonne de gauche donnant genera- 
lement les sens terrestres : moral, philosophique et ascetique; la colonne de 


1. Cf. MR xxxii, 37 - 38 et xxxm, 35. 

2. L. Cattiaux, « Lettre a Chaissac », dans Le Fil d’Ariane, Walhain-St-Paul, 2001, 
n os 67-68, p. 60. 

3. Cf. MR in, 98. 
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droite donnant les sens celestes : cosmogonique, mystique et initiatique. Parfois 
ces versets sont completes par un troisieme place au milieu de la page, accor- 
dant les deux autres dans le sens alchimique qui unit le ciel et la terre, touchant 
au mystere de Dieu, de la creation et de l’homme; ce sens le plus profond, il 
n’appartient qu’a Dieu de le decouvrir a l’homme pieux. On remarquera aussi 
que chacun des XXXX livres porte un double titre, par exemple, pour le livre I, 
a gauche : VERITE nue, a droite : La POUSSE VERTE. Les quarante titres sur les 
colonnes de gauche sont des anagrammes les uns des autres. Il est bien rare de 
pouvoir faire quarante anagrammes au moyen de neuf lettres to uj ours les 
memes. Le lecteur entendu s’apercevra qu’il n’y a pas un mot de ce livre qui 
n’ait ete mis sans intention . 4 

Le Message Retrouve ne nous parle que d’une seule chose, en termes toujours 
differents, aussi la multitude des versets n’est-elle pas une dispersion. Les igno- 
rants a la recherche d’une « nouvelle revelation » venant aj outer ou retrancher 
quelque chose a l’ancienne seront defus. On ne trouvera ici qu’un temoignage 5 
en faveur de l’ancienne qui nous parle de la chute de l’homme dans ce monde 
bas, des consequences physiques et morales de cette chute et du moyen de sa 
regeneration corporelle et spirituelle, par la voie mysterieuse qui mene a la 
resurrection 6 . 

Peut-etre scandaliserons-nous plus d’un lecteur en affirmant ici que l’Esprit 
d’Elie, toujours vivant, se manifeste d’age en age 7 : que ceux-la s’abstiennent, 
car c’est ici le rocher de scandale. Bienheureux cependant, celui qui saura, dans 
les pages qui vont suivre, degager cet esprit de sa rude ecorce, en reconnaitre 
l’authenticite et s’en nourrir pour une vie eternelle. 

La dedicace generale du Message Retrouve nous apprend qu’il est destine « a 
la gloire de Dieu et pour le service des hommes qui liront avec les yeux de 
l’esprit et du cceur les signes inscrits dans la chair du monde ». Les yeux de la 
raison charnelle ou de l’intellect ne nous enseigneront, en effet, rien, la ou le 
langage s’adresse aux yeux de l’esprit et du cceur. Les premiers ne nous livrent 
que l’ecorce ou l’apparence changeante du monde; les seconds nous guident 
vers l’Essence et la Substance, son support indestructible, et nous font recon- 
naitre la lumiere interne que Dieu alluma au commencement dans la nature et 
dans notre cceur 8 . 

Il s’agit done d’un ouvrage de meditation qui demande a etre lu, relu, et 
etudie dans la simplicite de l’esprit et la purete du cceur. N’est-ce pas la multi- 


4. Louis Cattiaux developpe sa pensee au sujet des versets disposes en colonnes dans sa 
correspondance avec Rene Guenon ( Paris-Le Caire, Correspondance entre Louis Cattiaux et 
Rene Guenon , Editions du Miroir d’ Isis, 2011, pp. 17 et 18). 

5. Cf. MR xxix, 36. 

6. Cf. MR xxix, 33 et 45. 

7. Cf. MR XXXVI, 95. Nous nous sommes plus longuement exprime sur ce sujet dans 
une etude sur Le Message Retrouve intitulee « Le Message prophetique de Louis Cattiaux », 
parue dans la revue Inconnues, vol. 9, Lausanne, 1954. Ce texte a ete republie dans Croire 
I’incroyable, Ed. Beya, Grez-Doiceau, 2006, pp. 81 et ss. 

8. Cf. MR viii, 50’. 
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plicite et l’agitation de l’esprit qui nous privent de la possession du Royaume 
des Cieux, et l’impurete de nos cceurs qui nous eloigne de la vision de Dieu 9 ? 

Le temoignage des Ecritures nous apprend que la connaissance de la lumiere 
divine doit proceder, non de l’exterieur, mais du dedans; reveillee et excitee 
par son Origine libre, cette lumiere enfouie germe alors, et, devenant la « juste 
mesure » et la source de nos jugements, elle « parait ensuite au-dehors et res- 
plendit pleinement dans bunion » 10 . 

Un sourd jugera de la musique d’apres la relation qu’on pourra lui en faire, 
parce qu’il manque de la jouissance de l’organe qui lui permette de l’experi- 
menter par lui-meme. II en est de meme pour les autres sens. La lumiere luit 
dans les tenebres, mais si l’homme est prive de l’usage de l’organe propre a 
apprehender cette lumiere interieure, celle-ci est pour lui tenebres tant qu’il 
n’aura pas recouvre le regard de l’esprit et du cceur. 

Si vous avez la foi et la patience, ecrivait l’auteur au sujet du Message 
Retrouve, il s’eclairera de lui-meme un peu a la fois, et tout ce qui vous semble 
obscur vous paraitra alors evident. 

C’est ainsi que nous proposons au lecteur de se faire personnellement une 
opinion sur l’ceuvre proposee et de juger par lui-meme si elle est identique ou 
non a l’enseignement traditionnel. 


Emmanuel et Charles d’EIooghvorst 

Janvier 1956 


9. Cf. MR XIII, 32’. 

10. MR ix, 54’; f. rv, 36’ et xii, 12’-13’. 
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Q u’est ce message en ce monde loge ? 

Ecriture candide, l’Art lu en ce siecle, 

A l’amour epelant son Hermes. 

Tel mot cache te fut le germe. 

Fis mot d’exil, ce pur Helie. 

O gel d’avare, vide d’Art pur ! 

A ma funeste ruse, on dut, dit ce malin, 

Cet arbre en son hiver. 

La, l’homme erra en gel. 

L’Art rare au sot precha : 

L’exil reva son dol. 

Que palpe cet eveil ? 

En ta savante manne 
T’est le printemps montre 
Qui Frere Mat reveille 
A l’age createur. 

Qu’ecrit ici ce livre lu d’ etude vive ? 

Un pur Ave. 

Dot a cet Art : 

Pot de sel d’or guerissant tout. 

Oh ! quel message retrouve 
A lire ici, en notre ecole ! 

En tel livre, l’or nie, 

En une etude du sens pur s’epelant longuement. 
O pur Soleil, 6 saint destin d’un Osiris ! 


&th 

Janvier 1978 
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Quand le vin entre, le secret sort. 

Sentence rabbinique 

C e livre est le message d’un vin bu sagement en riant. C’est une mancie pas- 
teur des amis d’un vivant. Isis, lumiere cachee a la science sans cuisson, 
s’enfanta ce fruit. 

L’Age neuf m’a beni, s’ecria cet elu enferme en silence, et mon livre lie par 
Hermes se lira l’Art saisi. Tel est le secret de ce livre parlant pudiquement 
de l’Art qu’il tait a l’avarice. 

o idole detestee donnant stupeur qui marque cet age de fer sans etoiles ni 
prophetes benis ! O peche mortel gelant Page d’or en sinistre passion ! 
Qu’un bon Ave t’amene Soleil couve ! Salut ! Siecle neuf annonce par ce 
livre rare en Sagesse chimique ! 

Quel Poete, osant se benir d’un bon vin l’enivrant ainsi d’un sens qui sonne 
net ! 

G~h- 

Octobre 1995 
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LE MESSAGE RETROUVE 

OU L’HORLOGE DE LA NUIT ET DU JOUR DE DIEU 




A la gloire de Dieu * et pour le service des homines qui 
liront avec les yeux de Vesprit et du coeur les signes inscrits 
dans la chair du monde. 


« Rentre et repose, ou sors et brille, mais demeure tou- 
jours en un. » 


Ce livre n’est pas pour tons, mais settlement pour ceux a 
qui il est donne de croire I’incroyable. 


* LVI: le feu secret qui suscite les univers, qui les entretient, et qui les consume. 



▲ 

Pere 
done qui 
etes partout 
et qui reposez 
dans le soleil et 
dans la terre sainte. 

Donnez-nous l’intel- 
ligence de vos formes 
et 1’amour de votre Etre. 

Effacez notre tache, tirez-nous 
de la boue ou nous sommes 
tombes. Faites-nous semblables a 
la sainte Mere et engendrez-nous 
dans l’amour parfait. Pere cache et tres 
evident. Possesseur de la lumiere eternelle. 
Createur magique des mondes. Guerissez nos 
corps, apaisez nos ames, liberez nos esprits. 
Faites-nous heritiers de la gloire ou brillent 
vos enfants bien-aimes. Faites-le, Seigneur. 



Mere brillante qui etes en tout et qui transformez 
les etoiles et la mer. Accordez-nous le secret de 
votre lumiere et l’amour de votre purete. 
Baptisez-nous dans l’eau et dans le feu 
divins, et recevez-nous dans votre sein 
vivant. Murissez-nous jusqu’a la per- 
fection de 1’ amour. Mere lumineuse 
entouree de tenebres. Substance de 
la vie et source du bonheur. 

Semence benefique de Dieu. 

Nourrissez nos corps, de- 
salterez nos ames, eclairez 
nos esprits. Montrez- 
nous la route qui 
mene au Soleil 
bien-aime. La- 
vez-nous, 

Mere 

saii^e 

T 



LA LUMIERE 

Comme une terre promise abreuvee d’innocence je me 
livre a celui qui debrouille ma nuit, et mon cceur se decante 
dans le repos, et luit. 

★ 

O Sulamite, ma seule amie, je suis ton Salomon seul au 
monde. Sol et Selene en Sel unis. Salut des mythes et Salam 
des monts ! 

★ 

Antique solitude des forets primordiales ou brille l’eme- 
raude emanee des etoiles ! Celui qui vous trouva possede le 
secret divin qu’un maitre certain nous legua dans le pain et le 
vin ! 
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VERITE NUE 

1. Celui qui est dans l’erreur essaie 
de l’imposer aux autres. 

Celui qui possede la verite s’efforce 
de l’appliquer a lui-meme. 

C’est la marque qui ne trompe pas. 


2. Les hommes purs arrivent jus- 
qu’a Dieu sans clercs et sans savants, 
car ils sont deja saints dans le Seigneur 
qui les instruit comme il veut, quand 
il veut et ou il veut. 

3. L’homme superieur evite aux 
autres le mal qu’il a vaincu. 

L’homme inferieur inflige a tous le 
mal qui l’a assujetti. 

4. On peut nuire a quelqu’un con- 
tre son gre. 

On ne saurait lui faire du bien con- 
tre sa volonte. 

5. Celui qui peut faire revivre a 
seul le droit de tuer. 

6. Dieu reconnait ses fils a l’accom- 
plissement de son oeuvre. 


La pluie rend la vie a la terre sterile, 
image de la resurrection. 

Coran 

Jour de tenebres et d’obscurite, 

Jour de images et de sombres twees. 

JOEL 


LA POUSSE VERTE 

1’. La verite qui separe et qui unit. 
Uns. Deux. Un et rien de plus. 

« Quelle que soit la chose que nous 
avons decide de faire, perseverons jus- 
qu’a ce que l’absurde ou la lumiere de 
Dieu nous delivre et nous rende libres 
dans l’acte et dans le repos. » 

2’. La fin est comme le commence- 
ment, mais le milieu nous illumine. 

« La Priere, l’Etoile, la Pierre. » 


3’. La mort separe ce que la vie a 
uni, et l’eau delivre le prisonnier de 
ses chaines. 


4’. La pierre deliee ne revient pas 
visiblement, cependant elle brille com- 
me la lune dans tout son eclat. 


5’. On arrose ce qui doit refleurir. 


6’. Il trie les semences et fait parai- 
tre le fruit magique. 
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7. II n’y a pas de salut collectif, c’est 
une croyance des mediocres et des pa- 
resseux. 

8. Celui qui n’a rien a defendre n’a 
personne a combattre. 

9. Le sage est seul avec Dieu com- 
me Dieu est seul avec lui-meme. 

10. Les morts se rassemblent pour 
prier. 

Les vivants s’isolent pour s’entrete- 
nir avec Dieu. 

11. Le sage enseigne seulement les 
hommes de sa trempe. 

12. Le plus simple a enseigner est le 
plus difficile a comprendre. 

13. Celui qui est strict pour lui- 
meme est indulgent avec les autres. 

14. Celui qui est intelligent exami- 
ne la creation afin de connaitre le 
createur. 

15. « Fou au monde, sage en 
Dieu. » 

Telle est la devise des vivants. 

16. La confusion et la contradiction 
de l’esprit sont l’image meme de la 
mort. 

« Spectateur immobile, attentif et 
sans passion, tel est l’eveille. » 

17. Beaucoup sont arrives et ne 
sont jamais partis. 

Ils se trompent et trompent les 
autres. 

18. Le fou interroge les autres. 

Le sage s’interroge lui-meme, dit- 
on. Tous les deux sont pres de Dieu, 
mais un seul le sait. 

19. Le sage voile la verite en la 
mettant en evidence. 


7’. Celui qui surnage se nomme le 
vivant. 


8’. La nudite du Pere. 


9’. Tout repose dans le cercle de 
l’or lumineux. 

10’. Le cri qu’on n’entend pas et 
qui arrive. 

La reponse qui jaillit du sein de 
l’abime. 

11’. Le feu s’allie au feu pour durcir 
le sang de la terre. 

12’. La boue nourriciere demeure 
abandonnee sur le chemin. 

13’. La perfection de la sphere en- 
gendre une moindre friction. 

14’. En consumant tout, on obtient 
la fumee et les cendres et quelquefois 
aussi la lumiere de Dieu. 

15’. Manger, boire, travailler et 
dormir n’est pas la vie du croyant. 

16’. L’exces du malheur et l’exces 
du bonheur procurent l’oubli de soi 
pour un temps. 

L’union divine l’engendre pour 
toujours. 

17’. Les vases de terre renferment 
une chose precieuse, mais ils ne du- 
rent pas longtemps quand la chose les 
abandonne. 

18’. Qui peut differencier le feu du 
feu? Qui peut incarner le soleil dans 
l’etoile du matin issue de la terre 
tenebreuse ? 

19’. Ce qui touche l’ceil n’est pas vu. 
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20. Disputer avec des ignorants, 
c’est agiter la boue pour qu’elle 
s’eclaircisse. 


21. Toutes les oeuvres du monde 
ne sauraient etre comparees a la plus 
infime creature de Dieu. 


22. Le mal et la haine sont telle- 
ment associes a la mort qu’ils devien- 
nent inconscients par la faiblesse et la 
mediocrite de nos coeurs. 

Mais le bien et l’amour sont si bien 
attaches a la vie qu’ils subsistent seule- 
ment dans la conscience en eveil et 
dans l’activite d’un cceur aimant. 


23. La science des hommes est la 
violation des lois naturelles et divines. 

Elle tue tout et ne ressuscite rien. 

24. L’intuition associee a la bonne 
volonte engendre la puissance de 
l’amour qui mene a la perfection de 
l’union dans la paix. 

25. II faut observer patiemment la 
nature avant d’agir, sinon on devient 
insense devant Dieu, insupportable 
aux autres et finalement odieux a soi- 
meme. 

26. La sagesse vraie, la connaissance 
ultime isole l’homme de ses sembla- 
bles plus surement que ne pourrait le 
faire n’importe quel crime, n’importe 
quelle lepre, n’importe quelle mort. 

L’union avec Dieu est la vraie re- 
compense du parfait. 


27. Ce qui tue le faible fortifie le 
fort. 

Ce qui decime l’impie multiplie le 
croyant. 


20’. La terre demeure au fond. La 
vie va en haut. 

Dieu seul peut les separer et les unir 
a nouveau. 

21’. La plus petite fleur represente 
l’Univers. 

Mais l’homme seul le contient en- 
tierement. 

22’. Nous devons nous detacher 
des formes creees, mais c’est afin de 
posseder la creation dans sa substance 
premiere et dans son essence cachee. 
Ainsi, plus le repos augmente, plus 
l’attention doit grandir afin de survi- 
vre a la dissolution de l’eau et a la 
coagulation du feu. 

« On ne choisit rien quand on est 
mort. » 

23’. Beaucoup de travail pour mal 
faire, et beaucoup de travail pour de- 
faire. 

24’. L’eau et le feu multiplient et 
perfectionnent toute la creation visi- 
ble et toute la creation cachee. 


25’. Le jardinier est le plus savant 
des hommes, mais il ne le sait pas, 
parce qu’il travaille sur des semences 
obscurcies et sur une terre melangee 
de mort. 

26’. Le noyau est cache dans la 
chair, l’amande se tient sous le bois et 
le germe repose dans l’eau nourriciere. 

« Qui separera la lumiere des tene- 
bres, et qui manifestera le feu cache 
du Seigneur? 

Qui transformera le lait virginal en 
la consistance corporelle du Fils 
nouveau-ne? » 


27’. L’epreuve denude la verite et 
la fait resplendir pleinement. 
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28. Les chiens aboient apres ce qui 
les domine, ou apres ce qui leur 
echappe. 

29. La condition essentielle de tou- 
te cure, c’est la volonte de guerir; on 
ne saurait sauver ceux qui ont choisi 
la mort et qui s’y maintiennent volon- 
tairement. 

30. Le plus petit atome est comme 
le plus grand Univers, et la masse des 
hommes, comme une parcelle de 
Dieu. 

31. Tout est dans Tout; 

Lumiere dans Lumiere. 

32. Tout est dans Rien; 

Lumiere dans 1’ Ombre. 

33. Rien n’est dans Rien; 

Ombre dans l’Ombre. 

34. Celui qui meprise l’enseigne- 
ment des anciens sages, se condamne 
a l’ignorance pour toujours. 

35. La nature met toute lumiere en 
evidence et amene toute chose a sa 
perfection. 

36. Les sages disent aux insenses : 

Vous detruisez les corps, mais nous 

sauvons l’esprit; nous retournerons 
tous dans la terre, mais nous ne la pos- 
sederons pas egalement. 

37. Arroser les pierres pour obtenir 
du fruit est une operation plus aisee 
que de parler de Dieu aux railleurs 
pour les instruire. 

38. On ne peut etre esclave du 
monde et ami de Dieu. 

39. Dieu par lui-meme produit la 
Mere, Dieu par la Mere engendre le 
Fils, le Fils par la Mere multiplie 
Dieu. 

Ainsi Dieu n’a ni commencement 
ni fin. 


28’. La montagne se rit du vent, 
mais elle re^oit l’eau et le feu qui la 
fecondent. 

29’. L’eau fait tout refleurir, et le 
feu murit le monde nouveau jusqu’a 
la terre sainte promise aux sages. 

« O lumiere cachee ! » 

30’. Le sperme est cache dans le 
corps de la terre et dans celui de la 
pluie. 

3T. Le germe se tient dans le sper- 
me. 

32’. Le mixte universel. 

33’. La mort enveloppe le del et la 
terre. 

34’. Ceux qui cultivent la terre 
manquent souvent du principal ali- 
ment celeste qui est la benediction de 
Dieu. 

35’. Le sage dispose la semence et 
Dieu l’ouvre par le moyen de l’eau et 
du feu. 

36’. Le monde a ete fait avec l’eau 
et avec la terre. 

II redeviendra comme un limon 
avant d’etre refait comme une terre. 

37’. Dieu connait l’interieur de 
toute chose. II est Juge par le temps 
dans l’eternite. 

38’. On nettoie le flacon avant d’y 
mettre le vin celeste. 

39’. Les operations divines sont ins- 
tantanees et soumises a la foi. 

Les operations naturelles sont lentes 
et soumises a l’esperance. 

Les operations humaines sont aveu- 
gles et soumises a la charite. 
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40. Celui qui est instruit ne mepri- 
se aucune religion ni aucun enseigne- 
ment des anciens sages. 

41. L’homme doit passer par la 
mortification et les tenebres de la 
mort, avant de parvenir jusqu’a Dieu. 

42. Le clairvoyant loue Dieu pour 
la perfection de son ceuvre. 

43. Se fier a un impie, c’est lancer 
une pierre et croire qu’elle ne retom- 
bera pas. 

44. L’eau qui lave et qui donne la 
vie est un esprit tres delie qui vient du 
ciel et qui se fixe dans la terre. 

45. La vraie sagesse consiste a sepa- 
rer ce qui est bon de ce qui est mau- 
vais, et a unir ce qui est bon avec ce 
qui est meilleur. 

46. Celui qui est intelligent compa- 
re minutieusement les paroles des sa- 
ges pour decouvrir le lieu ou ils 
s’accordent tous. 

47. La rage venimeuse et raison- 
nante des ignorants sanctionne toutes 
les oeuvres saintes. 

48. Incapables d’atteindre ce qui les 
depasse, ils essaient de tout rabaisser 
jusqu’a eux. 

Ne pouvant souffrir la beaute, ils 
s’efforcent de souiller tout ce qui les 
entoure. 

Impuissants a saisir la verite, ils ten- 
tent de deformer tout ce qu’ils voient 
et entendent mal. 

49. Les homines revoltes sont com- 
me des rats pris au piege. 

Dans leur confusion delirante, ils 
s’entre-dechirent et entament leur 
propre chair par l’effet d’une rage 
aveugle et desesperee. 


40’. La terre recouvre le diamant 
sublime. 


41’. Le feu et l’eau purifient la terre, 
mais c’est Dieu qui l’anime a nouveau. 


42’. Les vers vivent du feu, mais ils 
ne le voient pas. 

43’. La planche pourrie n’enrichit 
que le fumier. 


44’. Le feu qui anime et qui murit 
est une ame tres pure qui vient du so- 
leil et qui unit le ciel et la terre. 

45’. L’eau et le feu purgent la crea- 
tion mixte jusqu’a l’etoile du renou- 
vellement et jusqu’au soleil de 
l’achevement. 

46’. II faut rentrer par ou on est 
sorti si on veut reposer dans la paix du 
Parfait. 


47’. La nature donne des lemons, 
elle n’en refoit pas. 


48’. « La mort dans la boue, l’enfer 
du melange. » 

Les mediocres ne pourront pas tou- 
jours enterrer la verite de Dieu. Les 
croyants l’ebruiteront a nouveau jus- 
qu’aux extremites de la terre et la fe- 
ront germer jusqu’aux cieux. 


49’. Ils se disputent les excrements 
et delaissent le baume. Ils transfor- 
ment les pierres en fumee, mais qui 
transformera la fumee en pierre 
sainte? 
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50. Ceux qui envisagent la vie 
comme la recherche du pouvoir 
d’aneantir tout ce qui existe autour 
d’eux, ne recoltent que la mort. 

51. Le propre de l’ignorant, c’est 
de vouloir a tout prix convaincre les 
autres de systemes qui le rassurent 
momentanement. 

52. La vraie philosophic est basee 
sur la connaissance de la realite divine 
parfaitement eprouvee, qui libere de 
toutes les servitudes du monde. 

53. La fausse science est cet echa- 
faudage de pensees delirantes bati dans 
l’ignorance des lois naturelles, et qui 
s’ecroule constamment dans le deses- 
poir, la folie et la mort. 

54. L’une edifie dans la vie au 
moyen de la mort, 

l’autre batit dans la mort au moyen 
de la vie. 

55. Ceux qui s’attribuent les titres 
de savants et de philosophes, sont sou- 
mis aux effets du mal qu’ils portent 
en eux et qu’ils ne savent pas rejeter. 

Ils ignorent la cause de leur chute 
et le moyen de leur delivrance. 

56. Ils fabriquent et distribuent la 
mort sous le pretexte hypocrite de re- 
chercher la vie, mais leurs ceuvres 
prouvent en definitive leur orgueil et 
leur demence. 


57. C’est parce que l’humanite a le 
cceur affaibli et obscur qu’elle repous- 
se les fortes emotions de l’amour di- 
vin. 

58. Tout est esprit, Tout est matie- 
re, selon que l’Unique se dilate ou se 
condense. 


50’. La verite ne peut etre saisie 
que par le sage et elle ne peut etre 
cuite que par lui. 


51’. « Dans les limbes, tout est con- 
fondu et a naitre. » Dieu attend de 
nous la mort intellectuelle et la nais- 
sance spirituelle du cceur. 

52’. La mort est une lumiere voilee 
de terreur; le sage la considere avec 
serenite et l’experimente avec intelli- 
gence et profit. 

53’. L’habit devient guenille, et la 
guenille redevient habit; celui qui les 
porte et qui les rejette ne change pas. 


54’. Ce qui parait impossible s’ac- 
complit quelquefois aisement, et ce qui 
semble facile est souvent irrealisable. 


55’. La MORT sert a tous, mais un 
seul l’emploie comme il faut. 

« Bien peu savent que la richesse 
premiere et derniere est cachee dans 
le cceur des hommes exiles. » 


56’. Une seule graine renferme 
tout le mystere du monde. 

Qui la fera reverdir? Et qui la fera 
fructifier? 

« La vie est pour ceux qui la respec- 
tent, qui l’aiment, qui l’aident et qui 
l’accouchent. » 

57’. La perle est cachee dans l’abi- 
me, et le soleil demeure dans la perle. 


58’. Dieu habitera le limon de la 
terre purifiee. 
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59. La science divine se sert des lois 
naturelles comme moyens. 

Elle transforme tout et ne tue rien. 

Elle consolide le sperme et multi- 
plie le germe. 

Elle manifeste la vie en se servant 
de la mort. 

60. Les hommes vivants font telle- 
ment peur aux morts qu’on attend 
leur disparition pour annoncer qu’ils 
existent. 

61. Les paroles des sages sont excel- 
lentes, mais ceux qui pretendent les 
expliquer sont souvent mauvais. 

62. Trap de complications et trap 
de subtilites amenent l’anarchie et la 
mort. 

63. Les hommes vulgaires haissent 
le sage, mais lui ne meprise pas les ins- 
truments de son travail. 

64. Ce qui passe pour fou, ce qui 
ressemble a un reve, ce qui parait in- 
croyable. 

Voila ce que le sage etudie avec 
amour. 

65. Ce que le monde meprise, ce 
qui est rejete par tous, ce qui parait vil 
et sans valeur. 

Voila ce que le sage examine avec 
soin. 

66. Celui qui sait se passer de l’ap- 
probation des hommes, n’est pas tente 
de faire un travail inutile. 

67. II n’y a pas de plus grande puni- 
tion que d’ignorer Dieu dans le mon- 
de et il n’y a pas de plus grande joie 
que de le connaitre dans son cceur. 


59’. La creation de Dieu s’accom- 
plit avec aisance, comme tout ce qui 
s’epure et se perfectionne par le va-et- 
vient de la grace delivrante et de 
l’amour unifiant. 


60’. L’eau celeste entame tout et 
n’est entamee par rien; c’est elle qui 
nous delivre du tombeau. 


61’. La nourriture trap fortement 
chauffee est morte et impropre a l’en- 
tretien de la vie cachee. 

62’. La nature enseigne celui qui la 
regarde en face et qui l’explore jus- 
qu’au fondement secret. 

63’. Dans l’homme le plus corrom- 
pu subsiste une lumiere sublime et vi- 
vante. 

64’. La vie dans l’ombre de la mort. 

La pierre cubique et la pierre trian- 
gulaire cachees dans la sphere du chaos. 


65’. La boue de l’abime, l’humilite 
de la terre, le voile de la mort. 

« La pierre fondamentale et l’eau de 
la resurrection. » 


66’. La liberte se conquiert sur les 
passions, sur les desirs et sur la mort. 


67’. Entre le sage et la brute, il y a 
un abime que Dieu seul peut com- 
bler. 

« Pardonnons l’incomprehension et 
prions pour la conversion de nos en- 
nemis et de nos persecuteurs. » 
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68. Par l’homme on arrive plus fa- 
cilement a Dieu que par l’Univers 
tout entier. 

69. Celui qui s’imagine etre fort au 
milieu des hommes, est le plus faible 
des etres dans la solitude. 

70. Personne ne cherchera Dieu 
pour nous. 

C’est une croyance des paresseux et 
des laches. 

71. Les religions se combattent 
quand Dieu est mal servi et mal aime. 

72. Quand nous repoussons un sa- 
ge, un saint, un artiste ou un poete, 
nous augmentons sa gloire et nous 
multiplions nos maux. 

73. Ce sont to uj ours les memes qui 
enseignent le monde et qui sont le 
plus meprises pendant leur vie et le plus 
trahis apres leur mort. 

Ce sont toujours les memes qui 
trompent l’humanite et qui sont le 
plus honores de leur vivant et le plus 
respectes apres leur mort. 


74. Les plus mauvais vengent les 
meilleurs sans le savoir, et tous con- 
courent a l’illumination de l’homme 
par l’homme qui aboutit a la nature 
divine. 

« Celui qui connait le sens cache 
des Ecritures saintes, n’utilise pas le 
verbe de Dieu pour maudire les hom- 
mes egares dans la mort. » 


68’. En scrutant l’image on recon- 
nait facilement le modele. 


69’. Celui qui est veridique avec 
lui-meme n’est injuste envers personne. 


70’. On ne profite bien que de la 
nourriture qu’on choisit en soi-meme. 


71’. Les disputes font paraitre l’inte- 
ret veritable. 

72’. L’arbre produit ses fruits sans se 
soucier de celui qui les mangera, mais 
il lui faut la pluie et le soleil comme a 
tous les vivants. 

73’. Le monde prefere le poison fa- 
brique plutot que l’eau naturelle du 
soled et de la lune. 

« O individus endormis des foules 
agonisantes, votre egarement lamen- 
table ne saurait rejouir les simples en- 
fants de Dieu; vous reveillerez-vous a 
la voix du Seigneur qui vous prie 
d’ amour? » 

74’. Notre frere, 
c’est ce sage ou bien ce fou, 
c’est ce saint ou bien ce criminel, 
c’est ce chef ou bien ce mendiant, 
c’est cet enfant ou bien ce mort. 

« O splendeur enterree! Eau sainte 
qui delivre nos ames de la terre 
etrangere. » 


L’elan de lafoi qui touche les coeurs est 
ardu pour les tnortels et meprise par eux. 

EMPEDOCLE 

Quand lafoi n’est pas tot ale, ce n’est 
pas lafoi. 

LAO t’seu 
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EVE TRI UNE 

1 . Les hommes nouveaux font tou- 
jours scandale. 

2. Instruire les hommes vulgaires 
des secrets de Dieu, c’est susciter le 
desir et l’orgueil delirants, c’est en- 
gendrer le desordre et le malheur 
pour toujours. 

3. II y a un travail qui lie dans la 
mort, c’est celui du monde. 

II y en a un autre qui delie de la 
mort, c’est celui de Dieu. 

4. Le premier s’accomplit difficile- 
ment et ne produit que la tristesse et 
la mort. 

Le second s’execute facilement et 
engendre la joie et la vie eternelle. 

5. II faut etre intelligent et instruit 
par Dieu pour reconnaitre l’evidence 
de la creation. 

6. La science des hommes est un 
fumier recouvert de clinquant. 

La science de Dieu est un or recou- 
vert de boue. 


II est dm de quitter les voies familieres 
et presentes pom retourner aux anciennes, 
car les apparences sont delicieuses et 
V invisible est incroyable. 

HERMES TRISMEGISTE 

Malheur a vous, scribes et pharisiens 
hypocrites, parce que vous courez la mer et 
la terre pourfaire un proselyte, et quand il 
1’est devenu, vousfaites de lui unjils de la 
gehenne deux fois plus que vous ! 

JESUS 


LA VIE PURE 

1’. Le reveil brutal rend toute cho- 
se effrayante. 

2’. Les joyaux divins ne parent que 
les hommes purs et que les femmes 
nettes. 

« Ceux qui resplendissent le plus en 
Dieu paraissent souvent les plus obs- 
curs dans le monde. » 

3’. Les hommes font paraitre la 
mort par le moyen du feu. 

La nature fait paraitre la vie par le 
moyen de l’eau. 

4’. L’esprit droit et simple penetre 
facilement jusqu’au centre de la terre 
ou repose l’or vivant. 

« C’est la pauvrete du vide total 
qu’il nous faut atteindre afin d’etre 
emplis de Dieu exactement. » 

5’. La malice des hommes les egare 
dans le nombre, et l’orgueil les scelle 
dans la boue. 

6’. La croute terrestre egare les plus 
subtils observateurs, mais la mer inte- 
rieure illumine l’homme simple et 
croyant. 
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7. Le propre de la verite, c’est 
qu’elle suffit a elle-meme; celui qui la 
possede n’essaie de convaincre per- 
sonne. 

8. N’accusez pas l’outil si vous etes 
le mauvais ouvrier, et ne criez pas au 
meurtre si vous livrez votre vie a la 
mort. 

9. Un seul peut avoir raison contre 
mille, et un saint dire vrai contre le 
monde entier. 

10. II y a autant de merite a se taire 
quand on a trouve qu’il yenaa cher- 
cher quand on ne connait rien. 

11. La simplicite et l’amour deve- 
nus etrangers aux hommes font que la 
parole la plus claire est la plus delais- 
see. 

12. Reduisons par notre exemple la 
mediocrite et l’hesitation des cceurs 
tiedes. 

13. L’aiguillon de la mort est la 
pour obliger les hommes a rechercher 
le pourquoi de toutes choses et d’eux- 
memes. 

14. Le travail qui augmente les be- 
soins est vain. 

Celui qui les diminue est sacre. 

Le monde pratique le premier. 

Les sages aident au second. 

15’. Quand on leur offre l’eau pure 
ils repondent : « Rendez-nous le poi- 
son auquel nous sommes habitues ». 

16. Combien reflechissent a l’ceu- 
vre generale de Dieu? 

Combien sont enseignes par le re- 
nouvellement de toutes choses? 

Combien accomplissent l’ceuvre 
particuliere du Seigneur? 


7’. Celui qui est rassasie ne dispute 
pas aux chiens l’ordure du chemin 
dont il connait l’origine et la fin. 


8’. La grande bataille elimine la 
crasse morte et fait paraitre la lumiere 
mouvante de Dieu. 


9’. Un tas de boue ne renferme 
qu’un grain d’or pur. 


10’. Dieu ouvre les yeux a ses en- 
fants, et ferme la bouche a ses amis. 


11’. Quoi de plus meprise que le 
vetement de Dieu? 

Quoi de plus meconnu que la lu- 
miere du soleil? 

12’. Faire ce qu’on ne preche pas et 
precher ce qu’on a fait seulement. 


13’. Peu d’hommes meditent les 
changements du monde jusqu’au cen- 
tre secret de la nature illuminante et 
illuminee. 

14’. Dieu fait surgir les fruits de la 
terre par le moyen de l’eau et du feu 
unis en un. 

« O miracle de resurrection! » 


15’. Oublier sa misere pendant un 
instant, c’est la retrouver grandie de 
toute une eternite. 

16’. Le grand travail qui fait peur, 
celui qui libere de l’ombre de la mort, 
celui qui nivelle les montagnes, celui 
qui fait germer la terre, celui qui fait 
briller la vie et qui la fixe dans le Sei- 
gneur glorieux. 
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17. II n’y a personne au-dessus de 
celui qui connait Dieu, excepte Dieu 
lui-meme. 

18. Celui qui n’est pas stupefait et 
en admiration devant le mystere de 
l’homme et devant les miracles de la 
nature, ne decouvrira jamais Dieu. 

19. Les ignorants parlent beaucoup 
et n’observent rien. 

Le sage se tait et examine tout pour 
decouvrir l’Unique. 

20. L’ignorant pretend instruire 
ceux qui ne demandent rien. 

L’homme savant se tait et attend 
qu’on l’interroge. 

21. Honore ou meprise, le sage de- 
meure egal a lui-meme. 

22. Tout le temps qui n’est pas 
consacre a Dieu est un temps perdu. 

Tout travail qui n’aboutit pas a lui 
est un travail inutile. 

23. Ils croient follement creer avec 
leurs mains, sans comprendre qu’ils 
ne savent meme pas faire des mains. 

24. Le premier devoir pour le plus 
petit comine pour le plus grand, c’est 
acquerir l’intelligence en priant Dieu, 
pour connaitre l’evidence de la crea- 
tion. 

25. La plus grande bataille et la plus 
grande victoire, c’est acquerir la gene- 
rosite du cceur envers tous les etres en 
decouvrant Dieu en soi. 

26. Tous les savants du monde ju- 
gent stupidement de l’ceuvre de Dieu, 
parce qu’ils considerent seulement 
l’ouvrage et pas l’ouvrier. 

27. Ont-ils vu comment la terre 
produit l’eau? 

Savent-ils par quelle voie l’eau en- 
gendre la terre ? 


17’. II nage sur la grande eau, le vi- 
vant d’eternite, l’Unique. 

18’. Les yeux neufs et innocents 
voient Dieu dans sa premiere nudite 
et revetu de la splendeur derniere. 

19’. La connaissance de Dieu est la 
seule realite qui sauve de la mort. 


20’. Dieu prodigue tout ce qui est 
precieux. 

Le monde accapare tout ce qui est 
sans valeur. 

2T. L’or qui sommeille dans la 
boue est aussi pur que celui qui brille 
dans le soleil. 

22’. Les egares regimbent ici, parce 
qu’ils preferent l’agitation qui les 
maintient dans la paresse de la mort. 

23’. La science de la science consis- 
te a preparer les choses et a laisser faire 
Dieu. 

24’. L’ amour de l’or le fait recher- 
cher jusque dans l’ordure, mais peu 
d’hommes sont capables de le saisir 
dans le del et de le fixer dans la terre. 

25’. Le soleil visible et le soleil in- 
visible murissent toutes choses jusqu’a 
la perfection auree du fruit tres parfait. 

26’. La matiere moyenne donne la 
connaissance des essences extremes. 


27’. Le brouillard condense la pluie, 
et les tenebres couvent la lumiere. 
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28. Diront-ils dans quelle propor- 
tion l’eau amollit la terre? 

Et ensuite comment la terre conso- 
lide l’eau? 

29. Et de quelle fagon tout retour- 
ne enfin en terre par le moyen du 
feu? 

30. Ils demeurent igno rants, or- 
gueilleux et stupides, Dieu se moque 
d’eux et ils trompent le monde. 

31. Ils se flattent d’etre les maitres 
du monde, mais aucun n’ose avouer 
sa misere. 

32. Leur vaine suffisance ne les em- 
peche pas de tomber lourdement a la 
fin et de retourner au chaos boueux. 

33. Leur science est nee des inter- 
pretations sinistres de l’enseignement 
des anciens sages. 

34. Elle varie comme l’ombre et 
comme le vent. 

35. La science de Dieu est immua- 
ble comme le soleil et comme l’or. 

« Nous passerons par le feu et par 
l’eau, et le soleil de Dieu nous embra- 
sera pour toujours. » 

36. La partie ne peut juger la totali- 
te de l’Etre, et celui qui est a la Peri- 
pherie ne peut voir comme celui qui 
se trouve au centre. 

37. II appartient main tenant a 
l’homme d’accomplir le premier pas 
vers Dieu, puisqu’il a aussi fait le pre- 
mier pas vers l’ombre. 


38. Comme un aimant, Dieu fera 
aussitot parcourir a l’homme le dou- 
ble du chemin. 


28’. L’arc-en-ciel annonce les no- 
ces du del et de la terre. 


29’. Le fruit rouge capable de sau- 
ver le monde. 


30’. Les sages proclament leur 
ignorance devant Dieu. 


31’. Le fils de Dieu surmonte la 
mort en trois jours. 


32’. Les limbes sont l’antichambre 
de Dieu, qu’il faut traverser pour par- 
venir au Pere nouveau-ne. 

33’. La complication engendre la 
folie et la mort inextricables. 


34’. Le feu revet toutes les formes, 
mais demeure fixe dans son interieur. 

35’. Tous les sages professent le 
meme enseignement. 

L’eau dans la terre, et Dieu dans 
l’homme. 


36’. Le feu n’est visible qu’au mi- 
lieu du ciel. II demeure cache dans le 
centre de la terre et dans l’eau 
moyenne. 

37’. La liberte accordee a l’homme 
lui permet toutes les folies et toute la 
sagesse. 

La curiosite qui l’a perdu peut aussi 
le sauver. 

38’. La lumiere descend sur la terre 
et remonte au ciel pour rassembler en 
Dieu la poussiere d’humanite disper- 
see aux abimes. 
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39. II n’y a de veritable force et de 
vraie faiblesse que du cceur. 

Tous les secrets du monde sont 
contenus en lui. 

40. La plus grande recompense 
c’est eclairer un autre homme apres 
avoir decouvert la lumiere en soi. 

41. L’imagination est l’outil qui de- 
couvre Dieu. 

La patience est celui qui le met en 
evidence. 

42. C’est au milieu de la corruption 
que la verite apparait clairement. 

43. La creation de l’Univers s’ac- 
complit dans la solitude acceptee et 
suffisant a elle-meme. 

44. Quand le symbole est une reali- 
te, il est impossible de le decouvrir 
sans l’aide de Dieu. 

45. L’aveuglement et l’orgueil des 
hommes sont devenus tels qu’ils 
transforment tous les biens en maux 
au nom de la science et du progres. 

46. La vraie reussite s’accomplit au 
profit de tous et aux depens de per- 
sonne. 

47. Lorsque les eglises et les etats 
s’appuient sur la force du monde, ils 
se soumettent a la mort parce que la 
puissance de Dieu les abandonne. 


48. Nous voudrions que votre peine 
ne soit pas d’accuser celui qui vous re- 
prend, mais plutot d’etre fache de pre- 
cher la verite et de ne pas l’observer. 


49. Ceux qui repoussent la fille et 
l’enfant se condamnent gratuitement a 
la mort. 


39’. L’eau dans la graine et le feu 
dans l’eau sont comme l’eau de la 
pierre et comme la pierre de l’eau. 


40’. Peu de disciples savent pro fi ter 
de la le^on des hommes sages, et de- 
couvrir le don naturel de Dieu. 

41’. L’eau dissout toute sorte de 
chose, mais le feu n’en coagule 
qu’une seule. 


42’. La sainte Mere brille au milieu 
des tenebres du monde. 

43’. II n’est rien ajoute a l’eau vier- 
ge si ce n’est le feu pour la murir. 


44’. L’ evidence du mystere aveugle 
les plus savants. 


45’. Ce qui est trap fortement cuit 
ne recele que la mort et n’engendre 
que la mort. 


46’. Dieu comble ses enfants sans 
privation pour quiconque. 


47’. Ceux qui possedent le vrai 
pouvoir spirituel controlent sans effort 
la puissance temporelle; cependant la 
contrainte et la violence leur demeu- 
rent etrangeres. 

48’. En suscitant des saints plutot 
que des savants, nous meriterons enfin 
un sage. 


49’. Ils sont abandonnes dans le 
chemin et couverts par l’ordure. 
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50. Dieu n’attend pas leur approba- 
tion pour mettre au jour ce qu’il lui a 
plu de creer. 

51. Le sage recueille la mere et la 
loge jusqu’a ce que l’enfant paraisse au 
jour. 

52. Dieu se moque des sciences, 
des lois et de la morale des hommes. 


53. Tous les evenements bons ou 
mauvais sont utiles pour celui qui les 
fait servir a son instruction. 


54. Que sont meme les livres saints 
compares au mystere de vie qui sub- 
siste dans le soleil et dans la terre? Ce- 
pendant, ils renferment la clef qui 
ouvre et qui ferme la source de l’abi- 
me et le sceau qui couvre le germe du 
Seigneur des mondes. 

55. La verite suffit a elle-meme. 

Tout ce qu’on y ajoute l’obscurcit. 

56. Dieu ouvre les yeux a qui lui 
plait sans l’aide d’aucun savant. 

57. Les sciences professees par les 
hommes exigent de la subtilite et 
beaucoup de peines pour etre posse- 
dees en partie. 

La science enseignee par Dieu de- 
mande la simplicite et la patience 
pour etre connue dans sa totalite. 

58. L’injustice qui nous ecrase est la 
pour nous rappeler que Dieu nous at- 
tend avec sa justice. 

59. Celui qui est vraiment devoue 
a Dieu ne porte aucune marque spe- 
ciale pour le signaler a la veneration 
des foules. 

II est nu et pauvre au monde. 


50’. L’eau sainte vole au ciel et 
s’enfonce dans la terre pour mouvoir 
toutes choses. 

5T. Seul celui qui a acquis la con- 
naissance de Dieu sur les trois plans de 
la creation peut etre nomine delivre 
pour toujours. 

52’. Les hommes passent, mais la 
doctrine de l’Esprit demeure eternel- 
lement. 

53’. Le monde entier aide l’homme 
qui cherche Dieu, mais rare est celui 
qui comprend et qui accepte la le^on 
mysterieuse. 

54’. Celui qui comprend loue le 
Seigneur dans son cceur. 

Celui qui croit entendre et celui 
qui ne saisit rien doivent prier et se 
taire. 


55’. C’est dans les lieux communs 
qu’apparait l’evidence du mystere. 

56’. L’Esprit opere devant tous. Peu 
le voient. Un seul le saisit et le fixe. 

57’. La connaissance de l’arbre est 
moins importante que celle du fruit, 
et celle-ci est moins utile que la con- 
naissance du noyau. Enfin c’est 
l’amande qu’il nous faut connaitre 
dans sa purete et c’est le germe qu’il 
nous faut manifester dans sa perfec- 
tion. 

58’. La mort chasse la mort et fait 
paraitre la vie cachee. 

59’. La terre pure separee de sa 
mort. 

La lune blanche sortie de son om- 
bre. 

Le soleil rouge lave de ses taches. 
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60. Les hommes ignorants mepri- 
sent la terre et le del qui les ont fait 
naitre et qui les nourrissent. 

Les hommes sages s’efforcent d’unir 
ce qui est bas avec ce qui est haut 
pour ne faire qu’une seule chose. 

61. II n’y a pas de nouvelle verite. 11 
y a seulement des formes et des ex- 
pressions nouvelles de l’eternelle vie 
tres cachee et tres evidente. 

62. II faut etre tres instruit et tres 
puissant pour redevenir simple et 
humble comme un petit enfant. 

63. Dieu permet la tentation afin 
que nous soyons equitablement juges 
par nous-memes. 

C’est une justice telle que toute 
contestation augmente notre peine. 

64. Le signe du mensonge, c’est le 
changement, celui de la verite, c’est 
l’immutabilite. 


65. La plus grande joie que l’hom- 
me puisse eprouver, c’est la parfaite 
manifestation de sa force en Dieu. 

66. Dieu qui est la perfection de la 
science et de l’amour, n’offfe et n’ac- 
cepte que la science et l’amour parfaits. 

67. La reflexion doit necessaire- 
ment preceder toute experimentation 
pour parvenir a la vraie connaissance. 

68. La liberte, c’est tout savoir et se 
taire, 

Tout avoir et ne rien posseder, 

Tout pouvoir et reposer. 

69. Le naturel et le surnaturel sont 
meles si intimement que Dieu seul 
peut les separer et les reunir. 


60’. L’eau sort de terre et retourne 
en terre jusqu’a l’epanouissement de 
la fleur blanche et jusqu’au murisse- 
ment du fruit pourpre. 


6T. Celui qui m’incarne, dit 
l’homme celeste, connait la voie sain- 
te des anciens sages de Dieu. 


62’. Dieu : le fou que nous aimons, 
le sage qui nous epouvante ! 


63’. Celui qui est en Dieu com- 
mande meme aux astres, car il possede 
le corps et l’esprit purs unis dans l’ame 
parfaite. 


64’. Le feu jugera le monde pourri, 
mais les vivants de Dieu sortiront sains 
et saufs de l’epreuve terrifiante. Eux 
seuls ! 

65’. Le soleil fixe et parfait issu de 
la pure et vivante lumiere qu’il en- 
gendre au commencement. 

66’. Le tresor enseveli dans la terre. 

Le grand concentre de l’Univers. 


67’. La fin du doute : 

L’experience de Dieu par la con- 
naissance de la nature et de l’homme. 

68’. La quintessence du ciel et de la 
terre, qui produit le soleil et qui le re- 
foit en mariage. 


69’. En retournant la terre REA, 
nous decouvrirons l’AER celeste qui 
fait l’ERA divine. 
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70. Celui qui travaille plus que ne 
l’exigent les besoins naturels, epouse 
l’enfer et la mort. 


71. La recherche de la science de 
Dieu est le seul travail qui se passe de 
toute approbation humaine. 

Elle comble tellement ceux qui 
l’atteignent qu’ils sont en etat de tout 
donner, alors que le monde ne peut 
plus rien leur offrir. 


72. Quand les meilleurs homines 
semblent perdus pour le monde, ils 
sont gagnes a Dieu qui possede tout. 

73. Le maitre peut liberer des pri- 
sonniers repentants, mais il ne delivre 
pas les esclaves volontaires de la mort. 

74. Dieu a cree le monde qui se 
perpetue en soi-meme. 

La se trouve l’enseignement unique. 

75. Les hommes preferent leurs 
propres systemes qui s’ecroulent, leurs 
inventions qui tuent et leur travail qui 
enchaine. 

76. Dieu se moque des savants du 
monde parce qu’ils le considerent 
comme etranger a son propre ouvrage. 

Ainsi plus ils voient de merveilles, 
plus ils deviennent insenses. 

77. Dieu est tout-puissant. 

II renouvelle toutes choses sans effort. 


78. On peut tout comprendre avec 
son inspiration. 

On peut tout examiner avec son aide. 

On peut tout epurer avec sa science. 

On peut tout perfectionner avec 
son art. 

II possede tous les noms et n’en a 
aucun. 


70’. La nature produit tout par 
l’eau et par le feu. 

Le sage perfectionne le monde de 
la meme maniere. 

71’. La mere universelle existant 
par Dieu qui la modele a son gre. 

La fecondante du ciel. 

La fecondee de Dieu. 

La feconde de la terre. 

« La verite est une malediction 
pour ceux qui l’approchent et qui ne 
la re^oivent pas. » 

72’. La reunion des quatre elements 
forme la cinquieme essence, racine de 
la lune et du soleil. 

73’. Sous la bete, le Dieu secret, et 
dans la boue, la perle cachee. 


74’. Le corps-esprit accomplit aise- 
ment toute chose, car il est deja en 
tout depuis le commencement. 

75’. Le monde mixte, trompeur et 
trompe. 

La roue qui ne se repose pas. 


76’. L’ extreme humiliation de la 
mort est l’entree obligatoire a la 
splendeur de la vie celeste, car la sepa- 
ration terrestre est le commencement 
du ciel manifeste. 

77’. Le commencement dans la terre. 

Le milieu dans l’eau du ciel. 

La fin dans le soleil. 

78’. La terre produit l’eau et se 
nourrit de l’eau. 

L’eau engendre fair et se vivifie de 
fair. 

L’air devient feu et s’alimente du 
feu. 

Le feu tourne en terre et sort de la 
terre. 
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79. Rien ne fait jamais defaut a ce- 
lui qui s’appuie sur Dieu. 

80. Celui qui a obtenu l’amitie de 
Dieu n’est ni gai ni triste. II demeure 
dans la paix du Parfait et il aide les 
hommes reconcilies dans la Mere 
aimante. 


81. La plus grande volonte, c’est la 
plus grande patience. 

La plus grande patience, c’est la 
plus grande acceptation. 

La plus grande acceptation, c’est la 
plus grande sagesse. 

La plus grande sagesse, c’est la vo- 
lonte et la voie de Dieu. 

82. C’est en confrontant les doctri- 
nes de tous les livres saints qu’on peut 
decouvrir la verite de l’Unique. 

83. Etudions les triples mysteres 
anciens. 

Reverons les doctrines et les fables 
sacrees. 

Cherchons le bien qui subsiste dans 
le mal. 

Meditons les ouvrages des prophe- 
tes et ceux des saints philosophes. 

Comprenons qu’il n’y a qu’un seul 
Dieu, une seule science, et une seule 
creation partout et toujours. 

84. Heureux celui qui se tait jus- 
qu’au temps de la connaissance, parce 
que son ignorance ne se retournera 
pas contre lui pour l’accabler au jour 
de la separation. 

85. Celui qui se decourage a la pre- 
miere ou a la millieme tentative, n’est 
pas digne de posseder le don de Dieu. 

86. L’unique voie qui mene a la 
possession de Dieu, c’est la connais- 
sance de la nature et de l’homme. 


79’. Le camphre d’or ou reside tou- 
te la vertu de la terre et du del. 

80’. Le poete fou et saint qui en- 
tend Dieu et qui le traduit. 

II flambe en eclairant le monde et 
parle de la vie aux rochers de la terre 
jusqu’a les eveiller de leur mort soli- 
taire. Sa joie et sa peine sont incom- 
municables. 

81’. Mille no ms et mille visages, sur 
l’unique purete contenue dans notre 
cceur. 

« O lumiere universelle des mondes ! » 

« O feu tres secret de l’Unique ! » 

« Q perfection tres sainte de l’Union! » 


82’. Le Pere au centre. 

Le Fils a la peripherie. 

L’Esprit Saint entre deux. 

Tous en Un toujours. 

83’. Toute humidite sera chassee de 
la terre, et le feu consumera la crasse 
immonde jusqu’a ce que le sel virginal 
paraisse, auquel sera rendue l’eau ce- 
leste pour former le nouveau monde 
de Dieu. 

« Qui nous fera entendre cette pa- 
role du commencement et de la fin 
des temps ? Qui nous montrera le ger- 
me denude de la creation parfaite du 
Seigneur? » 

84’. Quand on cherche Dieu, on 
n’a pas le temps de s’occuper du mon- 
de, comme lorsqu’on court apres le 
monde, on ne peut pas reposer dans 
l’Unique. 

85’. L’eau de la terre et la terre de 
l’eau, voila le mystere du Seigneur in- 
carne dans la chair du monde. 

86’. Les metamorphoses du monde 
enseignent le clairvoyant et le rame- 
nent a la source universelle de la vie. 
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87. Le don exige le commande- 
ment, la mediocrite demeure dans 
l’obeissance. 

Quand la regie est violee, les socie- 
tes sombrent dans le chaos. 

88. Connaitre les trois fondations 
hereditaires de rhomme, c’est posse- 
der la science. 

L’ame qui vient de Dieu, l’esprit 
qui vient des astres, le corps qui vient 
de la terre. 


89. Les querelles proviennent de la 
confusion des esprits, de l’emporte- 
ment des passions, et de l’inexactitude 
du langage. 

90. L’homme fort commande sans 
parler et il est obei. 

Le faible crie sans cesse et personne 
ne l’ecoute. 

91. II n’y a pas de plus grande ma- 
lediction que d’etre verrouille dans 
l’orgueil de l’esprit et dans la grossie- 
rete du sentiment. 


87’. Le feu domine finalement l’eau 
dans la creation cachee et transforme 
tout en terre sainte. 


88’. Celui qui delivre l’homme en- 
seveli, re^oit tout du Pere, par le 
moyen de la Mere et du Fils manifes- 
tos clairement. 

« Nous ne prechons ni le vent, ni la 
fumee, ni la cendre, nous prechons la 
vie sauve en ame, en esprit et en corps 
ressuscites. » 

89’. La terre couve l’aigle lumi- 
neux. Qui le saisira a sa sortie de 
l’ceuf? Et qui l’elevera jusqu’a son re- 
tour a la terre sainte ? 

90’. Ecouter et regarder en soi pour 
connaitre Dieu dans l’Univers, c’est la 
voie directe. 


91’. La folie apparente du secret de 
Dieu exclut les orgueilleux, les cupi- 
des et les impies. 


Nous sommes enfants des saints et nous 
attendons cette vie que Dieu doit dormer a 
ceux qui ne lui retirent jamais lew fidelite. 

TOBIE 


Beaucoup paraissent hors de 1’Eglise qui 
sont dedans ; beaucoup paraissent dedans 
qui sont dehors. 

AUGUSTIN 
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UN ETRE VIE 

1 . La priere est le moyen le plus ac- 
compli du developpement de la vo- 
lonte en Dieu. 

2. Dominer les autres est une facile 
illusion. 

Dominer soi-meme est une dure 
realite. 

3. Qui est assez grand pour demeu- 
rer cache? 

Qui est assez connu pour rester 
anonyme ? 

Qui est assez genereux pour tout 
posseder? 

Qui est assez puissant pour ne rien 
exiger? 

4. Toute la science des homines 
leur a-t-elle jamais fait repousser un 
cheveu? Efface une ride? Redonne la 
jeunesse? Les a-t-elle sauves de la 
mort, comme fait l’amour de l’Uni- 
que pour ses amis secrets? 

5. La dispersion et l’agitation en- 
gendrent la triste folie du monde. 


Je suis dans le Pere, et le Pere est en 
tnoi. 

JESUS 

O Pere, tu es dans won cceur et nul ne 
te pent connattre si ce n’est tnoi ton fils. 

AKHENATON 


GLOBE SANS TACHE 

1’. L’eau qui jaillit de la terre sainte 
retombe en pluie d’or sur le monde 
entenebre. 

2’. L’etude du monde moyen don- 
ne la connaissance du grand Univers. 


3’. Tous voient l’ancetre, quelques- 
uns le reconnaissent, un seul le re- 
veille et delivre le monde du peche. 

« Donne-nous ton NOM secret, 6 
Seigneur, si tu juges que nos cceurs 
sont assez purs pour ne pas en 
mourir. » 


4’. Liquefier la terre et concentrer 
l’eau, puis marier la terre a l’eau et 
jouir de la paix du Seigneur dans la 
pierre sanctifiee par l’Union. 


5’. L’amour s’emparera de la vertu 
du soleil, et la multipliera jusqu’au re- 
pos du Seigneur ultime. 


25 



LIVRE III 


6. Demeurons silencieux et solitai- 
res, scrutons attentivement la nature 
mouvante, prions Dieu avec amour et 
depassement, ainsi nous arriverons 
aisement a la lumiere qui enfante 
l’Univers. 

7. Quand un saint guerit un mala- 
de, il lui apprend ensuite a aider les 
autres. Ainsi il le guerit deux fois. 

8. Comment saisirons-nous le mys- 
tere des choses cachees, si nous ne 
comprenons pas l’evidence de celles 
qui nous aveuglent? 

9. De l’oeuf couve sort un poulet, 
mais personne n’y prend garde. 

10. L’accoutumance a la mort de 
l’esprit nous masque les miracles de 
Dieu et de la nature. 

11. Il est superflu d’attaquer la 
science des hommes, puisqu’elle se 
detruit elle-meme. 

12. On ne peut se debarrasser d’un 
median t qu’en essayant de l’amender. 

Le temps et le malheur en viennent 
facilement a bout et separent en lui ce 
qui est bon de ce qui est mauvais. 

13. A force d’intransigeance et de 
rigueur imbeciles, on ecarte les hom- 
mes droits des choses saintes. 

14. La simplicite et la paresse des 
foules font du dieu vivant une idole, 
et de la religion la peur. 

15. Disputer avec un ignorant, c’est 
devenir plus faible que lui. 

16. Le sage repose dans la plenitude 
de l’unique lumiere. 

Le fou s’agite dans le vide des tene- 
bres multiples. 


6’. Les noces celestes font jaillir la 
clarte des etoiles. 

Les noces terrestres manifestent le 
poids et la vertu de l’or lumineux. 


7’. De Saturne a la lune et au soleil, 
il n’y a qu’une voie qui est l’epuration 
patiente du corps brut jusqu’a l’union 
de l’esprit net avec l’ame parfaite. 

8’. L’astre externe se joint au soleil 
interne pour engendrer l’unique clarte. 

« O beaute secrete ! » 


9’. La lumiere des astres brille au 
ciel et a l’interieur de la terre. 

10’. C’est elle qui libere la fontaine 
de vie ou sommeille le germe du ciel 
et de la terre. 

11’. Tout ce qui s’accomplit en de- 
hors des lois naturelles est mort et en- 
gendre la mort. 

12’. La vraie nature de l’homme est 
la lumiere celeste couverte par l’om- 
bre de la mort. 

« Le chercheur d’ ideal est un fou 
dangereux. Le chercheur de realite 
transcendante est un sage benefique. » 

13’. Celui qui demeure pauvre en 
Dieu peut posseder le monde sans 
danger de mourir. 

14’. La vie du soleil est visible au 
ciel, et sensible sous l’ecorce de la terre. 


15’. La corruption met toute purete 
en evidence. 

16’. Nous devinons Dieu dans le 
temps d’un souffle, mais lui nous con- 
sidere pendant l’eternite. 
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17. La verite se cache sous le voile 
des fables et des paraboles, il faut un 
esprit tres droit et tres penetrant pour 
la decouvrir, comme il faut un ceil 
bien exerce pour reconnaitre le dia- 
mant sous l’enveloppe qui le protege. 

18. Les philosophes divins, les 
saints, les poetes, les artistes et les en- 
fants, pensent et agissent souvent en 
Dieu. 

19. Cependant, quand les premiers 
parlent, tous doivent ecouter humble- 
ment et se taire. 

20. Les hommes grossiers ne sont 
jamais etonnes devant la creation stu- 
pefiante de Dieu. 

Ils ne voient rien, n’admirent rien, 
n’aiment rien, ne comprennent rien 
et ne trouvent rien. 

21. La force de la veritable philoso- 
phic, c’est de considerer ce qui est et 
non pas ce qu’on croit etre. 

22. Peu d’hommes sont capables 
d’agir en Dieu dans la veille, dans le 
reve et dans la mort. 

23. Les fonctions de l’homme su- 
perieur sont parfaites et completes, et 
c’est en cela qu’il se rapproche de 
Dieu. 

24. La plus infime partie de l’Uni- 
vers est une image du tout, et suffit a 
elle-meme. 

25. La naissance et la mort, l’action 
et le repos, la lumiere et les tenebres, 
bunion et la separation, viennent du 
mouvement des quatre qui font les 
changements du monde. 

26. Le repos de Dieu s’etablit dans 
la purete, lorsque les elements sont 
unis dans un equilibre parfait. 


17’. Dans le centre de l’Univers et 
dans le cceur de l’homme, sont conte - 
nus les mysteres de Dieu. 

Qui creusera l’abime? Qui mani- 
festera la vie de la terre? Et qui conso- 
lidera la rosee du del? 

18’. L’oubli de soi grandit l’homme 
jusqu’a l’origine sans limite dont est 
revetu l’lnconnu. 


19’. La connaissance fait reposer 
l’homme dans le centre immuable qui 
porte la mer mouvante du monde. 

20’. Les sens prives de l’esprit ram- 
pent miserablement sur la croute 
terrestre; mais l’esprit sans les sens pe- 
netre jusqu’au trefonds du del et de la 
terre. Cependant, c’est l’amour qui 
nous fait reposer dans l’unique clarte. 

21’. La lumiere du bois presage le 
Dieu dans l’homme, et le fruit de no- 
te terre nous fait heritiers du Pere 
magnifique. 

22’. Ceux qui sont morts a l’eau 
sainte sont doublement prives du feu 
celeste. 

23’. Il ne suffit pas d’atteindre la lu- 
miere pendant quelques instants; il 
faut pouvoir s’y maintenir durant toute 
l’eternite. 

24’. Le cceur du del et de la terre 
est comme un ceuf cache dans la mer 
du monde. 

25’. L’imagination du Seigneur vit 
sous la terre et vole dans le del pour 
animer les mondes. Qui la saisira dans 
ses mains? Et qui la fixera dans son 
cceur? 

26’. La joie et l’etonnement de ce- 
lui qui se decouvre en Dieu, n’ont pas 
de fm. 
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27. On ne tue pas les morts pour 
les instruire ni pour les sauver, on les 
baptise de feu et d’eau et on les confie 
a la terre et au ciel. 

28. Le monde est pluriel, mais 
rhomme est singulier. 

29. La verite ne perd jamais les 
hommes, ce sont eux qui la delaissent. 


30. L’homme sage ne demande 
rien a ceux qui croient tout avoir et 
qui ont peur de tout perdre. 


31. Ceux qui, reduits au pain et a 
l’eau, sont encore joyeux, viennent 
plus facilement a bout du monde que 
le monde ne vient a bout d’eux. 

32. La haine est le point extreme 
de la faiblesse dans la separation, com- 
me l’amour est le point culminant de 
la puissance dans l’union. 


33. Les hommes soupirent apres les 
etoiles sans savoir que le soleil roule 
sous leurs pieds et repose quelquefois 
dans leurs mains d’aveugles. 

« La pierre brute deviendra priere, 
et la priere deviendra pierre precieuse. » 


34. La nature enseigne le sage, et le 
sage aide la nature afin que le fruit pa- 
raisse a la vie et devienne parfait. 

35. Un simple berger peut etre plus 
instruit que cent mille savants reunis 
dans le monde, et un miserable idiot 
peut montrer au sage la lumiere du 
Parfait. 

36. Dieu est present aussi long- 
temps que nous sommes la. 


27’. La patience de la grace nous 
delivre des plus sombres prisons. 

La douceur de l’amour fait fleurir 
notre vie cachee. 

28’. La grande connaissance de- 
meure au fond de nous. 

29’. Dans les tenebres, la lumiere 
est une avec Dieu depuis le commen- 
cement. 

30’. Celui qui connait Tissue de 
toute chose est sage parmi les sages, 
dieu parmi les dieux et fou au milieu 
des hommes vulgaires. 

31’. On ne peut vaincre la folie de 
la mort dans le monde qu’en prati- 
quant la sagesse de la vie en Dieu. 


32’. La durete et la secheresse de la 
terre pour la mort. 

La souplesse et l’humidite de l’eau 
pour la vie. 

Le combat des deux fait paraitre la 
gloire du tout. 

33’. Tous voient le ciel a decouvert. 

Quelques-uns utilisent l’influence 
des etoiles. 

Une poignee capte la lumiere de la 
lune. 

Mais un seul incarne la vie du soleil 
tres parfait. 

34’. Celui qui sait unir les contrai- 
res de meme nature possede la science. 


35’. Celui qui possede le sel de la 
terre assaisonne le monde a son gout, 
il saupoudre tout mal jusqu’a le faire 
disparaitre en temoignage de la glo- 
rieuse vertu de Dieu. 

36’. La perfection qui s’accomplit 
en secret ne suscite aucune entrave. 
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37. Ce qui parait absurde et in- 
croyable, est souvent une barriere 
destinee a arreter les hommes remplis 
d’orgueil et de malignite. 


38. Celui qui sait tout est comme 
celui qui ne sait rien. 

Cependant, l’un repose et l’autre 
s’agite, l’un se connait, l’autre est con- 
nu, l’un cree, l’autre est cree. 

39. L’ange et le demon nous sont 
incomprehensibles, mais la nature hu- 
maine nous eclaire merveilleusement. 


40. La voie de la sagesse, de la sain- 
tete et du genie, c’est la solitude inte- 
rieure ou couve l’etoile de notre 
naissance divine. 

41. Chaque terre produit au jour ce 
que Dieu y a enferme des le com- 
mencement et rien d’autre. 

42. II est aussi vain de vouloir se 
passer de tout que d’essayer de tout 
posseder dans ce monde. 


43. Celui qui sait tout ne discute de 
rien. 

Celui qui a tout ne refuse rien. 

Celui qui peut tout ne se flatte de 
rien. 

Celui qui a l’amour ne meprise rien. 

44. Nous sommes souvent fautifs 
quand nous crayons les autres coupa- 
bles. II faut une grande luddite et une 
grande loyaute pour decouvrir cela. 

45. II vaut cent mille fois mieux 
etre le dernier devant Dieu que le 
premier parmi les hommes. 


37’. En elevant la terre jusqu’au del 
et en abaissant le feu jusqu’au tom- 
beau, nous obtiendrons la gloire de 
Dieu par le moyen de l’eau et de l’air 
moyens. 

38’. Tous les deux sont en un, mais 
un seul se connait au-dedans et au- 
dehors et subsiste dans la gratuite du 
don perpetuel. 


39’. « L’homme epure engendre le 
monde parfait. » 

Fuyons les mediants et leurs ceu- 
vres, car tout est impie en eux et va a 
la mort. 

40’. Celui qui seme et qui recolte la 
lumiere du soldi, possede la plus hau- 
te vertu et le plus grand tresor du 
monde total. 

41’. La verite apparait d’abord crue, 
il faut ensuite la cuire pour l’offrir aux 
hommes. 

42’. L’homme instruit demande 
tout a Dieu, mais il n’imagine aucun 
moyen, afin de ne pas entraver le don 
du del. 

43’. Le soldi tout-puissant eveille la 
vie jusque dans la terre morte et la fait 
germer jusqu’au ciel de resurrection, 
mais c’est l’eau mere qui fait fructifier 
la semence de l’or pur. 


44’. Le sage voit le defaut et la ver- 
tu de toute chose, mais il est trap oc- 
cupe a rejeter l’un et a glorifier l’autre, 
pour en parler. 

45’. L’homme intelligent elimine 
les envieux, en proclamant sa nullite 
devant tous. 
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46. La sagesse de Dieu depasse de 
beaucoup notre courte vue et notre 
faible intelligence. 

47. La puissance premiere, supreme 
principe, createur et pivot du monde, 
est comme Dieu reposant dans la vie 
au milieu de la mort. 

48. L’Univers est le cadre de 
l’homme, et l’homme est le cadre de 
Dieu. 

49. Le plus facile et le plus difficile au 
monde, c’est savoir qui nous sommes. 


50. Quand le monde nous repous- 
se, c’est parce que Dieu nous attire; 
mais combien repondent a l’amour 
par 1’ amour? 

51. Aucune parole ne doit etre ac- 
ceptee sans un examen rigoureux et 
long, afin de separer le vrai du faux. 

52. Dans l’ceuvre de Dieu, le mou- 
vement et le temps sont les juges qui 
font paraitre la verite. 

53. Celui qui n’augmente pas le 
travail necessaire a sa vie, est un hom- 
me sage et libre. 

54. Quand nous crayons perdre ou 
acquerir quelque chose ici-bas, 
offfons-le a Dieu. Ainsi nous serons 
toujours heureux en tout. 

55. Dieu reve les creations pour sa 
connaissance et pour sa joie. 

56. Le sage est seul avec Dieu, 
comme Dieu est seul avec lui-meme. 


46’. C’est la priere jaillissante de 
tout l’etre qui rompt les frontieres du 
corps et nous fait un avec Dieu. 

47’. Le commencement des com- 
mencements, le mystere des mysteres, 
le voile protecteur de l’eternite. 


48’. Le centre du centre est comme 
le feu au milieu de la grande eau. 


49’. Celle qui nous delivre de toute 
obscurite. 

Celui qui perfectionne toute purete. 

50’. Celui qui est digne de recevoir 
l’instruction, se designe a Dieu par la 
force de son desk et par la puissance 
de son amour. 

51’. L’aboutissement de la science, 
c’est l’experimentation de Dieu dans 
la sainte Mere. 

52’. Concentre, il se dilue; 

dilue, il se concentre. 


53’. Pour un saint qui atteint Dieu, 
des millions de morts retombent dans 
la fosse commune. 

54’. Celui qui convoke l’Univers 
ne s’embarrasse pas de 1’ ombre du 
monde. 


55’. L’oiseau qui sort du rocher re- 
tourne a la pierre. 

56’. La lumiere se dilate jusqu’a 
1’ ether imponderable, et se concentre 
jusqu’au soleil fixe et pesant. 
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57. Les mysteres de Dieu ne doi- 
vent etre proposes qu’aux hommes 
saints. C’est un crime d’en parier a 
ceux qui demeurent volontairement 
dans la mort immonde. 

58. L’Univers et l’atome forment le 
corps unique de Dieu. Qui les cuira 
au feu doux de l’amour? 


59. Appliquer uniquement notre 
volonte a trouver Dieu en nous- 
memes, c’est abreger au maximum le 
temps de notre exil. 

« Efforgons-nous a ne rien faire afin 
que Dieu puisse nous parier et afin 
que ses anges puissent nous servir sans 
entraves. » 

60. La nuit contient le jour. Le 
mort couvre le vif. Le dur re^oit le 
mou. Ainsi Dieu manifeste la vie, et la 
vie manifeste Dieu. 

61. L’ignorant parle toujours de ce 
qu’il ne connait pas. 

— L’homme instruit s’entretient 
quelquefois de ce qu’il connait. 

— Le sage ecoute et se tait. 

62. La plus parfaite joie, c’est adorer 
Dieu. 

La plus haute science, c’est imiter 
son ceuvre. 

Le plus grand tresor, c’est le decou- 
vrir et le conserver en soi. 

63. L’amour inexprimable n’admet 
rien autre que lui-meme. 


64. Le repos contient le mouvement. 
Le mouvement engendre le chan- 
gement. 

Le changement purge la creation. 


57’. La nuee qui vole au-dessus des 
montagnes, niche dans les cavernes de 
la terre ou elle couve l’unique clarte. 


58’. Le sage brille au-dedans et pa- 
rait obscur au-dehors. 

II ressemble a l’origine du monde 
qui repose ignoree de tous. 

59’. Le froid et le sec paraissent au- 
dehors. 

Le chaud et le sec se manifestent 
au-dedans. 

L’humide relie le ciel et la terre. 


60’. En pla^ant le dedans au- 
dehors, nous ferons paraitre l’invisible 
dans le visible et la lumiere de Dieu 
illuminera la terre des hommes. 

61’. Entre les deux faces de Dieu, il 
n’y a que la difference de la pierre a la 
pierre, mais l’une est obscure et 
l’autre brille magnifiquement. 


62’. Si tu veux connaitre le com- 
mencement, etudie la fin et si tu veux 
parvenir a la fin, prends le commen- 
cement. 

« Desunir n’est pas disperser. Reu- 
nir n’est pas ajouter. » 

63’. L’eau qui sort de la terre re- 
tourne a la mer vivante du grand 
monde. 

64’. La creation epuree manifeste 
Dieu en trinite une et en unite triple. 

« Consumer n’est pas tuer. Cuire 
n’est pas detruire. » 
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65. Celui qui a trouve Dieu n’obli- 
ge personne a croire. 

La plenitude de 1’ amour et de la 
connaissance lui suffit. 

66. Celui qui sait et qui peut est 
comme celui qui est. 

67. La honte est l’unique chatiment 
de celui qui reconnait son ignorance. 

Dieu est reellement grand et gene- 
reux. 


68. Quand un peuple meprise, 
maltraite ou tue ses sages, ses saints, 
ses enfants, ses poetes et ses artistes, la 
nation est pres de sa fin. 

69. En se presentant aux autres 
comme ignorant et incapable, on ob- 
tient facilement la paix necessaire a la 
quete de Dieu. 

70. Celui qui fait le bien, ne se met 
pas en peine du mal qu’on fait autour 
de lui. 

71. Celui qui instruit les foules est 
rejete par tous, ensuite il attire tout le 
monde; c’est la justice de Dieu. 

« Les sophistes nous amusent bien 
un temps, mais ils nous laissent le 
cceur et les mains vides, a la fin. » 


72. Le saint est seul avec Dieu au 
milieu des hommes vulgaires, comme 
le mercure et l’or sont unis parmi les 
dechets de la terre. 

73. II existe des esprits faits pour se 
rencontrer et pour communier entre 
eux; leur nombre varie peu a travers 
les ages. 

74. Les marques exterieures du me- 
rite sont la preuve de l’impuissance et 
la juste compensation offerte aux me- 
diocres. 


65’. Tout ce qui est veridique au- 
dedans est aussi valable au-dehors, car 
les deux ne font qu’un en trois. 

66’. Le feu central murit la lumiere 
celeste. 

67’. II n’y a rien dans l’Univers qui 
ne soit aussi dans l’homme. 

Le grand monde peut done delivrer 
le petit et le petit peut aussi rassembler 
le grand. 

68’. La haine que les mediocres 
portent a la connaissance, a l’amour, a 
la vie, a la grandeur, a la beaute, n’a 
pas de borne. 

69’. La realite la mieux eprouvee 
par le saint parait justement absurde 
au plus grand nombre. 

70’. La vie instinctive domptee, ca- 
nalisee et sublimee dans sa source 
mene a la saintete. 

7T. Dieu, qui est vie et feu, mani- 
feste l’Esprit Saint par la mort et par la 
resurrection de son Fils. 

« Parmi tous ces intelligents qui 
nous decrivent le monde ou nous 
sommes prisonniers, quel est celui qui 
s’en sort et qui nous en delivre? » 

72’. L’acceptation et le detache- 
ment guerissent toutes les folies, parce 
qu’ils menent a l’oubli de soi qui est 
la sagesse de Dieu. 

73’. Les combinaisons du perpe- 
tuel devenir sont infinies. Dieu seul 
demeure inchange dans son vetement 
de vie. 

74’. Celui qui cherche Dieu en 
pensee et en action doit ecarter les ap- 
parences de la mort, qui s’opposent au 
retour de l’or celeste. 


32 



LIVRE III 


75. La mediocrite assure contre les 
trop grandes douleurs et contre les 
trop grandes joies. 

76. Les saints ne sont pas aimes du 
monde parce qu’ils exigent trop des 
gens vulgaires. 

77. Quand un bon enseignement 
est donne a des homines mediocres, 
ils le rendent plus nefaste que l’igno- 
rance meme. 


78. Tout ce qui est public s’avilit et 
se perd. 

Tout ce qui demeure secret garde 
sa vertu et son prix. 


79. L’imbecillite est un frein appli- 
que a la malfaisance, car elle empeche 
le choix systematique de ce qui est 
mauvais pour les autres et pour soi. 


80. La limitation des desirs et l’ac- 
ceptation du changement engendrent 
le detachement, la liberte et le repos 
necessaires a la recherche du Parfait. 

81. Sans la volonte de guerir, il n’y 
a pas de cure possible ; il faut done in- 
terroger tout malade avant de rien en- 
treprendre. 

82. La femme desagrege l’homme 
jusqu’a l’eau de l’air. 

L’homme consolide la femme jus- 
qu’au feu de la terre. 

De ces deux jaillit l’infini de la 
creation parfaite qui manifeste la gloi- 
re de l’Unique sur la terre des vivants. 

83. Il faut faire en sorte que chacun 
soit juge par ses actes et par ses 
pensees; e’est le vrai jugement de 
Dieu que personne ne saurait contes- 
ter sans se condamner davantage. 


75’. La precaution inutile et la mort 
mitoyenne. 


76’. Une seconde d’intuition revele 
ce que mille ans de travaux ne per- 
mettent pas d’entrevoir. 

77’. L’eau est universelle, les se- 
ntences sont particulieres. 

L’une dissout, les autres consoli- 
dent, mais une seule chose contient 
Dieu en secret. 

78’. Sublime vierge revetue de ter- 
reur. 

Aliment vivant du monde. 

Nourrice du soleil. 

Sainte Mere des homines. 

79’. La nature se devoile devant les 
homines simples et patients, mais 
aucune contrainte ne saurait l’obliger 
a se montrer nue aux sots et aux or- 
gueilleux. 

80’. Celui qui veut entrer en Dieu 
doit devenir comme Dieu, e’est-a- 
dire tres pur et tres parfait comme 
l’eau et comme le feu celestes. 

8T. La prudence du sage consiste a 
instruire ceux qui le demandent et a 
ne forcer personne a croire ou a sa- 
voir. 

82’. La liquefaction et la vegetation 
de la terre sont le premier mystere. 

La solidification et 1’ animation de 
l’eau forment le second mystere. 

Dalliance de la premiere eau avec 
la seconde terre constitue le troisieme 
mystere. 

83’. Si notre chance semble etre 
trop mauvaise, consacrons-la a Dieu 
qui la fera devenir excellente, car le 
Savant sait delivrer et murir notre lu- 
miere enfouie dans la mort. 
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84. Le don inne, qui vient du passe, 
determine l’etat present, qui prepare a 
son tour le don a venir. 


85. II est plus aise d’abaisser une 
grande ceuvre jusqu’a soi que de s’ele- 
ver jusqu’a elle, mais il est indispensa- 
ble de croitre et de murir apres avoir 
germe. 

86. Savoir, c’est comprendre que la 
plus petite chose creee par Dieu vaut 
mieux que toutes les ceuvres humai- 
nes reunies. 

87. Le seul but utile ici-bas, c’est 
atteindre Dieu; tout le reste est com- 
me un reve, comme la poussiere et 
comme la mort. 

88. La projection patiente et reso- 
lue de la volonte vers un but choisi, 
est le secret de la realisation du desir. 


89. Le sage ne condamne pas la fo- 
lie des hommes, parce qu’il se sou- 
vient d’en etre sorti depuis peu. 


90. Le bonheur, c’est adorer Dieu 
en paix et user du monde comme en 
reve. 

91. Effacer le malheur et pardo nner 
les offenses n’est pas les oublier, c’est 
les dominer seulement, afin de ne pas 
tomber dans l’orniere de la haine. 

92. Si la verite rejouit et eclaire 
l’homme sage, elle blesse et egare 
l’ignorant; c’est pourquoi elle de- 
meure voilee dans le monde. 


84’. Aucune injustice dans l’etat de 
chacun, par consequent le silence et 
1’ acceptation conviennent egalement 
a tous. 

85’. Dans les limites ou l’eau monte 
et descend, et la ou la lumiere des as- 
tres et le feu central se joignent, la vie 
prend corps : sous terre, sur terre, 
dans l’eau et dans fair. 

86’. Quand nous serons prepares a 
suivre la mort sans nous retourner, 
nous pourrons jouer avec le monde 
sans crainte de mourir. 

87’. Vivre, aimer, desirer, souffrir, 
experimenter, connaitre, choisir, arriver 
au repos, c’est le destin de l’homme. 


88’. La priere inspiree constitue le 
moyen, et Dieu est le but. 

« Sens aiguises, muscles abandon- 
nes, jambes pliees, bouche fermee, 
souffle coupe, sang purifie, tete videe, 
cceur apaise. » 

89’. Dans le meilleur homme, 
quelque chose de mauvais demeure, 
et dans le plus mauvais subsiste une 
etincelle de lumiere. 

90’. Nous verrons le monde sans il- 
lusion quand nous aurons trouve 
Dieu. 

91’. Epargnons la vie qui nous en- 
toure, ainsi nous augmenterons celle 
qui subsiste au-dedans de nous. 


92’. Celui qui cherche le secret de 
Dieu trouvera la vie s’il demeure sim- 
ple et droit, sinon la folie et la mort le 
disperseront aux abimes. 
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93. L’homme superieur accomplit 
tout solitairement. 

Les hommes inferieurs corrompent 
tout en commun. 

94. L’epreuve confirme les saints et 
enseigne les impies. 

« Celui qui accepte est vite delivre 
de la pression du malheur, car il re^oit 
aussitot le remede divin. » 


95. Si l’obeissance des inferieurs 
doit etre basee sur le desir de se per- 
fectionner, l’autorite des superieurs 
doit se justifier par la volonte d’aider 
et d’instruire. 


96. Si le livre aide un homme a 
parvenir jusqu’a Dieu ou a l’appro- 
cher, il n’aura pas ete ecrit en vain. 

97. La lumiere du monde sort des 
tenebres universelles pour engendrer 
le jour de Dieu. 

98. Il y a deux enseignements et 
plusieurs sens. Dieu les mettra en evi- 
dence, ou les voilera a son gre. 

99. En benissant ceux qui croient 
nous depouiller et nous contraindre, 
nous ne perdrons rien de plus, mais au 
contraire, nous deviendrons plus ri- 
ches de leurs depouilles et plus assures 
de leur defaite ultime ou de leur con- 
version imprevue. 

100. Donner la forme a la nature, 
c’est le propre de Dieu. 

— Detruire l’apparence, c’est l’ceuvre 
des fous et quelquefois, celui des sages. 

— Imiter les precedes naturels, c’est 
le travail de l’artiste. 

— Contrefaire les aspects du monde, 
c’est la folie de l’ignorant. 


93’. Le feu et l’eau separent ce qui 
est mele dans le monde, et concen- 
trent ce qui est uni par Dieu. 


94’. Celui qui a vaincu le monde, 
dans le monde et par le monde, est 
declare vainqueur devant Dieu. 

« La premiere charite, c’est penser 
aux autres, la derniere, c’est penser a 
Dieu uniquement. » 

95’. Seuls les hommes sages con- 
naissent l’art d’enseigner le monde par 
l’absurde, mais nul ne les entend plus. 

« Fais bien ce que tu as a faire parmi 
les hommes, mais n’en escompte rien 
et n’y crois surtout pas. » 

96’. Chaque chose emerge de son 
chaos et se perfectionne en soi-meme. 


97’. Elle sera trouvee par peu 
d’hommes qui en valent beaucoup. 


98’. La vierge resplendissante et son 
fils dore reparaitront sur la ter re des 
vivants. 

99’. Tous ceux qui prechent Dieu 
parlent la meme langue, mais nous les 
entendons differemment. 


100’. La creation, \ N’expliquons rien 
a personne. 
Effor^ons-nous 
La science, p] ut 6t de trou- 

>ver et de mani- 

L’art I f ester l a verite 
I de vie qui en- 
I seignera tout a 
L’artifice. / tous. 
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101. Le plus grand parmi les hom- 
ines, c’est celui qui peut accorder 
l’enseignement de la nature avec celui 
des livres saints pour ne faire qu’une 
seule chose. 

102. Les religions, les arts, les scien- 
ces et les lois ne doivent pas etre sou- 
mis aux hommes mediocres qui 
degradent tout. 

103. Si nous entendons directe- 
ment l’enseignement du Seigneur, 
abandonnons-nous a lui et laissons les 
livres aux suivants qui le cherchent a 
tatons. 


101’. Confier la direction des hom- 
mes a ceux qui en ont le plus grand 
amour et la plus grande connaissance, 
c’est honorer Dieu et le servir utile - 
ment. 

102’. La terre redeviendra comme 
la boue, comme la vie et comme l’or 
sous le souffle du Tres-Haut. 


103’. Tout appartient a Dieu, meme 
la mort, qui le dissimule sagement. 

« Ceux qui disent a present : “C’est 
obscur”, s’ecrieront au jour du juge- 
ment : “C’etait aveuglant et nous n’avons 
rien vu”. » 


103”. Les intelligents expliquent 
tout, mais ils entrent dans la fosse et 
ils n’en ressortent pas. Alors a quoi 
bon toute leur science? 


II en est du royaume de Dieu comme 
d’un homme qui jette la sentence en terre : 
qu’il dorme on qu’il veille, la unit et le 
jour, la semence germe et croit sans qu’il 
sache comment, car la terre produit d’elle- 
meme son fruit. 

JESUS 

La verite germera de la terre, et notre 
terre donnera son fruit. 

DAVID 
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VERTU NIEE 

1. L’ admiration et l’etude des oeu- 
vres naturelles menent a 1’ amour et a 
la connaissance de Dieu. 

2. Les alternatives de la foi et du 
doute font tout le drame de notre 
quete divine. 

3. L’abandon a la volonte divine, 
c’est l’aveu difficile de notre ignoran- 
ce et de notre impuissance. 

4. Le sage qui perd un ami demeu- 
re sans surprise et sans tristesse, parce 
qu’il est depuis longtemps seul avec 
Dieu. 

« Les vrais amis demeurent toujours 
unis dans le Seigneur dore. » 

5. II faut examiner attentivement 
tous nos desirs terrestres pour com- 
prendre qu’ils sont vains, et que 
l’amour et la connaissance de Dieu 
sont la seule fin desirable. 

6. La connaissance du bien et du 
mal provoqua la chute du premier 
dieu cree. 


La pierre rejetee par ceux qui bdtissaient 
est devenue la pierre angulaire du faite. 
C’est Vouvrage du Seigneur et c’est une 
merveille devant nos yeux. 

DAVID 

Oh ! que je sois regenere, que won es- 
prit soit purifie et sublime, que souffle en 
moi I’Esprit d’en haut, que je voie le feu 
divin. 

PRIERE EGYPTIENNE 


LE VOILE 

1’. La terre noire endormie. 

La vivante lumiere du monde. 

Le Sauveur rouge tres parfait. 

2’. Tout ce qui s’eloigne de la na- 
ture va a la mort, et tout ce qui pene- 
tre l’homme aboutit a Dieu. 

3’. Donnons et recevons tout avec 
detachement, afin de connaitre l’unite 
des hommes en Dieu. 

4’. L’amour nous delivre de la soli- 
tude, en nous faisant un avec les hom- 
mes sur la terre, et il nous mene a la 
connaissance, en nous faisant un avec 
Dieu dans le ciel. 


5’. La voie de la connaissance reside 
dans la confiance de l’amour, qui est 
la foi parfaite dans le pouvoir de l’Es- 
prit saint en action. 


6’. L’etude de la nature et de 
l’homme mene a la connaissance de 
l’Univers divin. 
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7. Emprisonne dans la mort, il ne 
peut etre delivre que par sa partie de- 
meuree pure et libre en Dieu. 

8. La connaissance du secret divin 
libere du monde moyen. Le nouvel 
etat de purete sera conscient et plus 
accompli que le premier. 

9. On evite les troubles en faisant 
participer les hommes doues et vi- 
vants aux charges et aux benefices de 
la nation. 

10. Le juste qui est enterre vivant 
brise tout ce qui s’oppose a sa resur- 
rection. 

11. Celui qui medite sur la fin de 
toutes choses acquiert la vraie science. 
L’aspect en est disgracieux, mais le 
fruit est dore et vivant. 

12. Le sage parle peu, observe tout 
et agit rarement. II connait l’inanite 
de tout ce qui n’aboutit pas a Dieu. 


13. Tout homme doit faire benefi- 
cier ses semblables des dons qu’il a re- 
9 us de Dieu, afin de participer a la 
delivrance generale et particuliere de 
l’Univers mixte. 

14. Toute joie, tout amour et toute 
vie sont dans la contemplation, dans la 
connaissance et dans la possession de 
Dieu. 

« Temoignons notre foi en Dieu 
par la verite du Livre qui manifeste la 
lumiere dans nos cceurs. » 

15. Toute desolation, toute haine 
et toute mort se trouvent dans les 
soucis du monde, dans la frequenta- 
tion des hommes vulgaires, et dans la 
possession exterieure. 


7’. C’est dans l’eau qui a baigne le le- 
preux que se cache la clarte des etoiles. 


8’. Elle ofFre l’argent et l’or, le dia- 
mant et le rubis, mais tous repoussent 
sa main parce qu’elle est noire. 


9’. Les morts memes enseignent le 
saint que les hommes repoussent stu- 
pidement de leurs vies obscurcies. 


10’. Celui qui aide un homme en 
detresse secourt sa propre vie. 


IT. La triple vie et la double mort 
engendrent l’Univers moyen. 

Qui devancera le partage de la fin 
des temps? 

12’. La sagesse, c’est ne rien preju- 
ger du monde, mais considerer ce qui 
le transforme, afin de decouvrir ce qui 
est. 

13’. Celui qui lit dans les ames est 
veridique envers tous, mais bien peu 
sont a l’aise devant lui, car il denonce 
les fardeaux secrets de nos vies obs- 
curcies. 

14’. Ceux qui ont trouve l’Unique 
oublient tout, comme ils se sont 
oublies en tout. 

« Celui qui dit un mot a son Sei- 
gneur a gagne sa journee, mais celui 
qui entend un mot de son Seigneur a 
gagne sa vie. » 

15’. Dieu fait secretement envie a 
ceux qui font perdu, parce que tout 
le reste leur fait toujours defaut. 
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16. II est aise d’imposer sa loi par la 
force, il est difficile de la propager par 
l’exemple. 

17. Ne meprisons aucune pensee ni 
aucun travail de notre pere, car c’est 
par eux que nous sommes vivants. 

« Le voyant de Dieu contemple 
emerveille la mer cubique ou parais- 
sent et ou s’evanouissent les univers 
du reve divin. » 


18. La verite git dans la parole de- 
laissee des anciens sages. 

Qui la mettra au jour? Et qui l’en- 
fouira de nouveau? 

19. Les fils de Dieu sont envoyes 
par l’amour pour ramener a leur sour- 
ce les hommes egares dans les immo- 
biles tenebres de la mort. 

Chasser ou tuer un de ces messa- 
ges, c’est renvoyer a Dieu son pardon 
et se condamner a l’exil pour tou- 
jours. 

20. La justice secrete veut que les 
hommes remplis de Dieu soient ja- 
louses et persecutes par ceux qui en 
manquent le plus. 

21. Le sage enseigne le monde dans 
le repos et le silence. 

Le fou trouble tout par son agita- 
tion et par ses cris. 

22. Seigneur, accorde-nous l’amour 
et la connaissance que nous pouvons 
supporter sans mourir et pardonne a 
notre aveuglement lamentable. 

23. Injuste et menteur avec les 
hommes, on acquiert les biens de ce 
monde. 

Simple et droit devant Dieu, on 
obtient la vie eternelle de son regne. 


16’. La loi endigue l’homme, le de- 
voir le grandit, la servitude l’avilit, 
mais l’amour le dresse jusqu’a Dieu. 

17’. Tout est en corps et en esprit. 

Tout est en bas et tout est en haut. 

Cela vit et se transforme perpetuel- 
lement. 

Tout est triple et double et cepen- 
dant unique. 

Cela monte et cela descend. 

Tout est femelle au-dehors et male 
au-dedans. 

18’. L’ancetre des jours nous sourit 
a travers la mort, mais il demeure sans 
nom et sans figure dans l’eternite. 

19’. La lumiere du soleil, de la lune 
et des etoiles feconde perpetuellement 
l’eau du del qui porte la semence jus- 
que dans les profondeurs de la terre 
d’ou surgit la vie des etres et des choses. 


20’. Prions le Seigneur pour qu’il 
eclaire nos ennemis comme nos amis, 
car si nous devons tout aimer en 
Dieu, hors de lui, nous devons tout 
redouter. 

2T. Meditons Dieu jusqu’a ce que 
toute reflexion disparaisse et que no- 
tre lumiere devienne une avec lui. 


22’. Aidons discretement ceux qui 
souffrent, afin d’eviter les remercie- 
ments ou les insultes des ignorants, 
qui croient acquerir ou perdre quel- 
que chose ici-bas. 

23’. Quand la mort dominera sur le 
monde, la vie sainte sera bien pres de 
paraitre. 

« Ce qui se fait au grand jour ne 
s’accomplit pas necessairement au 
grand air. » 
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24. L’orgueilleux est vomi par 
l’Univers tout entier. 

II demeure seul enfoui dans la boue 
morte. 

25. Le melange general a ete pro- 
duit par l’arret infime de la contem- 
plation de Dieu par l’homme qui 
voulut connaitre le Rien et le Tout, 
en mangeant le fruit melange de 
mort. 


26. Ainsi naquit l’etre moyen par la 
chute d’une parcelle de l’etre lumi- 
neux dans le non-etre tenebreux. 


27. La separation et la reunion s’ac- 
compliront par le rassemblement des 
parties vivantes et par le rejet de la 
portion morte. 

L’accomplissement et le perfection- 
nement s’opereront par la concentra- 
tion de la lumiere et par le mariage 
ultime du del et de la terre. 


28. L’ amour accomplira la delivrance 
totale ; ceux qui en sont prives demeu- 
reront dans la mort. 

29. Dieu attire ce qui lui ressemble 
et repousse ce qui lui est etranger. 

II ne saurait s’unir qu’a une chose 
parfaitement epuree. 

30. La variete du melange d’une 
partie de l’Etre avec le non-etre pro- 
duit la hierarchie des creatures depuis 
le del jusqu’a l’enfer. 

31. L’Etre s’enterre et ressuscite 
pour sa seule connaissance et pour sa 
seule perfection. 


24’. au-dehors 

Mort. Orgueil. Ignorance, 
au-dedans 

Mare. Occultum. Igneum. 

25’. Avant le commencement, tout 
demeurait dans le repos des dures te- 
nebres de la mort. 

Le feu en s’eveillant dans l’eau or- 
donna le chaos, et les quatre elements 
engendrerent 1’ esprit vivant de l’Uni- 
vers. 

26’. Le chaud et le sec animerent 
au-dedans la jeune lumiere de Dieu, 
et le froid et l’humide la manifesterent 
au-dehors; sept fois le feu interieur 
divisa l’Unique, et les etoiles parurent 
dans leur rang. 

27’. En dernier lieu, tout reposa 
dans le soldi parfait. 

Ainsi la lumiere divine manifesta sa 
noble origine. 

Dieu se contempla dans l’homme 
et lui donna son ame. II leur recom- 
manda alors de ne pas chercher a con- 
naitre leur limite, afin de demeurer 
immortels. 

28’. Personne ne saurait parvenir 
jusqu’a Dieu sans passer par la sainte 
Mere universelle. 

29’. Celui qui aime vraiment n’a 
aucune etroitesse d’esprit; c’est pour 
cela qu’il est hai des mediocres. 


30’. Celui qui possede la sainte lu- 
miere est complet et vivant comme 
son Pere celeste et comme sa Mere 
terrestre. 

31’. Le premier sage qui reconnut 
Dieu n’avait pas de livres. 

La nature l’enseignait, et il aidait la 
nature. 
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32. Ami de Dieu, instruit de son 
ceuvre. 

— Consacre a Dieu, le cherchant en 
soi-meme. 

— Artiste, faisant paraitre la nature 
sainte. 

— Guerisseur, soulageant ses freres. 

— Instructeur, dirigeant les hommes 
vers leur perfection. 

— Producteur, accomplissant patiem- 
ment le travail necessaire a la vie. 

— Pacificateur, en paix avec ses sem- 
blables, maintenant l’ordre dans sa 
maison. 

33. Toute tristesse vient de l’impor- 
tance qu’on attribue a soi-meme et 
aux autres. 

Toute joie vient de la confiance 
qu’on a en Dieu. 

34. Le malheur est venu par l’abus 
de la liberte que Dieu nous a accordee. 
Le bonheur se retrouvera dans l’obser- 
vance des lois qu’il nous a donnees. 


35. Le mal spirituel et corpprel ap- 
parait par la diminution de l’Etre pur 
qui subsiste en nous, et par l’augmen- 
tation du non-etre impur qui nous 
enserre de toutes parts. 


36. La priere spontanee, le repos 
solitaire, la meditation profonde, la 
nourriture simple et le mouvement 
mesure entretiennent l’ame, l’esprit et 
le corps du sage. 

37. Les sages, amis de Dieu, posse- 
dent la perfection du monde dans une 
seule chose meprisee de tous. 

38. Plus l’ascension est elevee, plus 
le risque de tomber devient grand. 
Fixons done toujours le Seigneur et 
ne regardons pas en arriere. 


32’. « Reverons nos instructeurs di- 
vins comme les plus belles images de 
Dieu ici-bas. » 

Notre vie dans ce monde est un jeu 
perpetuel de deguisements, tantot at- 
tirants et tantot repoussants, comiques 
ou tragiques, qui mettent la perspica- 
cite de chacun a l’epreuve. 

Heureux celui qui decouvri- 
ra, sous l’ecorce de 1’ ombre, la nudite 
triomphante du Seigneur intangible. 


33’. Les hommes peuvent bien 
s’oublier en Dieu, puisque lui-meme 
n’a pas craint de s’oublier dans l’hu- 
manite. 


34’. C’est en passant par la mort hi- 
deuse que nous rejoindrons la vie su- 
blime du Parfait. 

« L’eau du ciel et la lumiere de Dieu 
nous feront germer certainement. » 

35’. L’embrasement du monde pre- 
cedera la benediction et la venue du 
Seigneur, mais combien seront prepa- 
res a faire face a la tempete du feu? 
Ceux qui auront mange l’incombus- 
tible ! 

36’. Le centre de l’Univers repose 
dans le cceur de l’homme, mais pour 
le delivrer, il faut premierement que 
l’esprit libre vienne au secours de l’es- 
prit prisonnier des tenebres. 

37’. C’est la benediction de Dieu 
qui envoie l’eau de vie, et c’est son 
amour qui incarne le feu saint. 

38’. Acceptons les echecs qui nous 
rapprochent de Dieu et defions-nous 
des reussites qui nous maintiennent 
dans la mort. 
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39. L’Etre et le non-etre sont les 
poles du tout entre lesquels paraissent 
les melanges de l’Univers mixte. 


40. Les tenebres recelent la lumiere. 

Le mal couvre le bien, et la mort 

masque la vie. 

41. Le point le plus eloign e de 
Dieu est une absence complete de 
Dieu, et le point le plus proche est 
une presence totale de Dieu. 

Les points moyens forment l’Uni- 
vers gradue. 

42. Quand la premiere separation 
se fera, il ne subsistera que l’Etre et le 
non-etre, qui sera rejete. 

Quand la seconde separation s’ac- 
complira, il demeurera l’Etre en uni- 
te, qui sera exalte. 

43. Quand nous mourrons, nous 
nous reveillerons en Dieu et nous 
nous souviendrons de notre vie com- 
me d’un reve absurde. 

44. Il est plus efficace de vaincre le 
monde en l’affrontant que de ne pas 
etre vaincu en se derobant. Mais les 
deux victoires ont leur recompense 
propre. 

45. Toutes les habitudes menent a 
la mort. 

Le ronronnement et l’assoupisse- 
ment des cloitres sont autant a crain- 
dre que les tentations du monde. 

46. Les sages naturels ont institue 
les societes, les religions et les arts. 
Inclinons-nous devant eux, comme ils 
sont agenouilles devant Dieu. 

47. Le blanc dans le noir et le rou- 
ge dans le blanc, voila toute la crea- 
tion presente. 


39’. La femme qui a introduit la 
mort dans le monde, est destinee a 
l’effacer dans l’homme, avec l’aide de 
Dieu. 

40’. Il n’y a rien dans le monde qui 
ne soit entache de boue, sauf la glo- 
rieuse veture du Seigneur dans le del. 

41’. Tout ce qui est au-dedans doit 
rejoindre ce qui est au-dehors, et tout 
ce qui est au-dehors doit rejoindre ce 
qui est au-dedans pour engendrer le 
soleil de la resurrection glorieuse. 


42’. Pensons a Dieu au moment de 
la mort et nous serons avec lui a 
l’heure de la vie pour le perfectionne- 
ment ultime et pour la multiplication 
derniere. 


43’. Eventrons les mondes et ras- 
semblons leur lumiere dans le soleil de 
pierre. 

« Le tres pesant rubis du Seigneur. » 

44’. On peut tout esperer d’un re- 
volte, d’un meurtrier, meme d’un 
fou. On ne saurait rien attendre d’un 
mediocre. 


45’. Celui qui regarde trap le del 
laisse bruler son diner, et celui qui ne 
voit que la terre oublie sa purete. 


46’. Les fils du Seigneur sont les 
freres du soleil eternel, ils brillent deja 
de l’eclat des joyaux celestes et posse- 
dent la densite de l’or epure. 

47’. Celui qui connait la Mere deli- 
vre l’homme et penetre jusqu’a Dieu. 
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48. Dieu est comme un feu fixe et 
sec, cache dans un feu mouvant et 
humide. 

Celui qui le decouvre possede la 
maitrise de la vie. 

49. Dieu est incomprehensible pour 
tout autre que lui-meme. 

La science opere exterieurement. 

La connaissance accomplit tout en 
dedans. 

50. L’ etude des transmutations est le 
commencement et la fin de la sagesse. 

« Qui rendra consistant l’esprit 
moyen du ciel et de la terre? » 

51. II faut reconnaitre humble- 
ment la loi du monde et conformer 
notre vie a la sagesse de Dieu qui a 
tout etabli pour notre perfectionne- 
ment ultime. 

52. C’est en etudiant l’ceuvre qu’on 
arrive a connaitre le maitre qui l’a faite. 

53. II appartient a chacun d’imiter 
Dieu et de separer le vrai du faux. 


54. Le plus grand mal est comme le 
plus grand oubli de Dieu, et le plus 
grand bien est comparable a sa plus 
grande presence. 

55. La correction du malheur est 
sans objet pour celui qui va au plus 
court vers Dieu. 

Celui-la eprouve volontairement 
par la pensee toutes les joies et toutes 
les souffrances des hommes. 

II a une immense bonne volonte 
envers Dieu et se confie a lui totale- 
ment. 

56. Le travail consacre a la recher- 
che de Dieu apporte seul la delivrance 
des liens du monde. 


48’. Le sage parle et se tait dans le 
meme instant. 

II decouvre tout, mais ne vilipende 
rien. 


49’. Quand je pense a lui, mon 
cceur se fond dans l’eau, et mon esprit 
vole dans son immensite, mais le 
poids de l’amour me fixe dans la paix 
du centre secret. 

50’. Le sperme est la partie la plus 
concentree et la plus pure du corps. 
Le germe est la portion la plus parfaite 
et la plus fixe du sperme. 

51’. L’eau est unique dans tout 
l’Univers, mais elle se differencie dans 
chaque creation dont l’homme est la 
plus accomplie. 

52’. La verite repose dans l’interieur 
de chaque terre. 

53’. L’esprit eclaire manifestement 
l’homme epure, car l’Unique Splen- 
deur habite en nous depuis le com- 
mencement. 

54’. II vaut mieux ne pas etre ensei- 
gne par Dieu que s’obstiner a ne pas 
l’entendre. 

« Repose-toi et tu seras anime, vide- 
toi et tu seras rempli. » 

55’. Celui qui possede l’amour et la 
connaissance agit sans pecher, car il 
coopere avec la puissance du Sei- 
gneur, qui est toute purete et toute 
force dans la vie eternelle et libre. 

« L’humilite parfaite ne peut aller 
sans la pauvrete totale, et l’amour saint 
ne peut paraitre sans ces deux-la. » 

56’. La parole de vie vient de la 
connaissance par le canal de l’amour. 
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57. Aucune creature ne saurait etre 
preferee a Dieu, meme si cette creatu- 
re porte Dieu en soi. 

58. II est plus sage d’obeir a la vo- 
lonte divine qui nous connait, que 
d’essayer d’echapper a la loi que nous 
ne comprenons pas. 


59. L’homme impatient affiche son 
ignorance ; 

celui qui sait attendre voit son desir 
se realiser. 

60. Les mille et mille univers qui 
nous submergent sont comme la mil- 
lionieme partie d’une goutte du sang 
divin. 

Le plus infime atome renferme des 
mondes inconcevables. Ainsi l’Uni- 
vers est en Dieu, et Dieu est dans 
l’Univers. 

61. Dieu par la nature refait sans 
effort tout ce que les hommes s’imagi- 
nent detruire avec beaucoup de peine. 

Ainsi Dieu par la nature enseigne 
subtilement l’observateur clairvoyant. 

62. La gloire du monde rend 
l’homme triste et vain; c’est une fu- 
mee qui aveugle les plus clairvoyants. 
Celui qui la cueille change sa vie con- 
tre le vent. 

63. Les esprits montent et descen- 
ded pour laver la terre de ses souillu- 
res afin que Dieu puisse venir 
l’habiter a nouveau. 

64. Celui qui met sa confiance en 
Dieu acquiert la paix de l’esprit et du 
cceur qui rend les tribulations du 
monde indifferentes. 

65. Celui qui se tient au-dessus des 
louanges et des reproches, a vaincu le 
monde present, car il communie deja 
avec Dieu. 


57’. Du Dieu total et cache emane 
l’Etre visible et parfait. 

58’. Les echecs du monde nous ra- 
menent sagement dans la voie de 
Dieu. 

« Ce qui n’a jamais ete perdu entie- 
rement, ne saurait etre oublie tout a 
fait. » 

59’. La faux du temps separe toute 
verite, mais c’est le feu secret qui la 
met en evidence et qui la murit. 

60’. II vaut mieux regarder en soi et 
se taire. 

O germinative lumiere ! 

O fruit tres pesant du soleil ! 

O mariage secret des identiques 
contraires ! 

O splendeur fructifiante de l’uni- 
que beaute ! 

61’. De « un total » qui sont cinq, 
par « un secret » qui sont quatre, est 
fait « un vivant » qui sont trois. Male 
et femelle en deux qui engendre le 
« un vainqueur » qui est le point dans 
le cercle. 

62’. La gloire de Dieu est une nuee 
qui illumine et vivifie celui qui l’atteint. 

O benediction! 


63’. II est sorti de la mort et s’est 
fixe dans le soleil glorieux. 

O redemption! 

64’. Ceux qui savent aller nus pui- 
sent dans le tresor de Dieu. 

O purete ! 


65’. La douceur du feu fait jaillir la 
source des etoiles. 

O germination! 
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66. C’est Dieu seul qui procure la 
sauvegarde et la consolation, et tout 
fait defaut a l’heure de la mort s’il est 
absent de nous-meme. 

67. Ceux qui meprisent l’enseigne- 
ment des anciens sages, entassent la 
folie sur l’ignorance et provoquent la 
mort de tous. 

68. Le travail du monde est illusoire 
et de peu de profit, mais le temps 
consacre a la recherche de Dieu n’est 
jamais perdu pour personne. 

69. Le detachement des choses 
creees est la condition de l’amour de 
Dieu. 

70. Ce qui parait impossible au de- 
but, semble aise a la fin. 

Ce qui est dur et mort, redeviendra 
souple et vivant. 

71. La meconnaissance des lois na- 
turelles enfonce l’homme dans le de- 
sordre et la douleur d’une revolte 
inutile. 

L’observation de cet enseignement 
universel libere sa vie des liens de la 
mort. 

72. II y a un sens cache et une pa- 
role claire. Dieu ouvrira l’entende- 
ment a celui qui est simple, aimant et 
fidele. 

73. Reprendre un savant ignorant, 
c’est s’en faire un ennemi et l’enfon- 
cer dans son erreur pour to uj ours, car 
il raisonne sur tout, il explique les 
mysteres et devoile les Ecritures, mais 
il ne possede rien en verite, pas meme 
l’ecorce des choses. 

74. Il vaut mieux agir par l’exemple 
sans vouloir convaincre personne, 
ainsi tous peuvent se convertir sans 
paraitre ceder a quiconque. 


66’. La purete de l’eau porte le 
souffle de vie au-dela de la mort. 

Q transfiguration! 


67’. Le chemin de la delivrance est 
partout visible dans ce monde. 

O pluie fecondante ! 


68’. La foi approche la merveille du 
monde. 

La patience la met en lumiere. 
L’amour multiplie sa vertu. 

69’. Celui qui est en Dieu recon- 
nait aisement l’unite de l’Univers. 


70’. Prions Dieu afin qu’il nous 
permette d’entendre, de voir et de 
gouter ce qui est en lui. 


71’. Qui redeviendra eleve de la 
nature et enfant de Dieu, afin que 
l’eau du ciel et de la terre delivre no- 
tre vie et nous fasse semblables a la 
Mere sainte, ensuite au Fils tres saint 
et tres parfait? 


72’. Qui saisira la clarte qui monte 
au ciel? Et qui fixera la lumiere qui 
descend sur la terre? 


73’. Celui qui s’attache a l’ecorce 
des choses ne pergoit que la mort. 

Celui qui decouvre l’essence de 
l’Univers, atteint la vie eternelle. 

« Le repos de la sagesse, c’est etre 
sorti de la mort et c’est ne plus y 
rentrer. » 

74’. Aimer la creation, la penetrer 
et se taire : telle est la sagesse du sage, 
et telle est la prudence du saint. 
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75. Comment croire ce que les 
saints voient en nous, quand nous 
n’entendons pas ce qui se passe au- 
dedans de nous-meme? 

76. Eloignons-nous des fous, 
abandonnons-les a leurs agitations 
contraires. Le malheur va les instruire 
gratuitement et les calmer pour long- 
temps. 

77. Recherchons celui qui bouge 
peu, qui parle peu et qui medite 
beaucoup. 

Dieu l’eclaire et le delivrera pour 
toujours. 

78. Ne repondons ni a la raillerie, 
ni a la grossierete, ni a l’injure. 

Plaignons dans notre cceur celui qui 
se montre inferieur a l’amour. 


79. La plus sage reponse peut pro- 
voquer la plus grande fureur, et le 
meilleur enseignement peut engen- 
drer les pires folies. 

80. Dieu vit et attend dans chacun 
de nous. 

II suffit de mourir au monde et a 
soi-meme pour l’entendre et pour le 
voir aussitot. 

81. La mort separe ce qui est mau- 
vais et rassemble tout ce qui est bon, 
mais il lui faut l’aide de la vie celeste. 

82. Quelques sages inconnus posse- 
dent la terre sainte et mysterieuse de 
Dieu. 

83. Celui qui voit et aime Dieu a 
travers toutes les apparences du mon- 
de, est seul a ne pas s’etonner et a ne 
pas souffrir quand tout s’evanouit. 

84. L’homme qui aide la nature sus- 
cite la vie. 

Quand il la torture, il engendre la 
mort. 


75’. Le feu central vit actuellement 
dans l’eau celeste, sous le voile de la 
terre etrangere. 

76’. C’est au moment du conflit 
avec soi-meme ou avec les autres qu’il 
faut surtout recourir a Dieu, parce 
qu’il est l’amour et la paix inaltera- 
bles. 

77’. Ceux qui affichent la saintete 
ne la portent pas toujours en eux, car 
le dehors dans ce monde est rarement 
identique au dedans. 

78’. Remettons nos ennemis dans 
les mains de Dieu, afin qu’il les ins- 
truise comme nous-memes, par la mi- 
sere, le deuil, la maladie, la vieillesse, 
l’abandon et la mort. 

79’. Consacrons nos pensees et nos 
actions a Dieu, afin qu’aucun mal 
n’en resulte pour personne. 

80’. Le feu et l’eau delivreront 
l’Univers des tenebres de la mort et le 
glorifieront jusqu’au noyau vivant de 
l’unite premiere et derniere. 

81’. Quand le corps est vaincu, 
l’esprit parait pur et libre, et l’ame 
sainte les unit en Dieu pour toujours. 

82’. Personne ne les ecoute, et ils 
ne parlent presque plus. 

83’. La lune et le soleil ressortiront 
de la mer a la fin de la longue nuit, et 
je louerai le secret de mon Seigneur 
dans l’eternite de son don magnifique. 

84’. La fin verra le feu pur transfor- 
mer l’eau du monde en sa propre nature. 
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85. Celui qui reconnait son igno- 
rance, son impuissance et ses fautes, 
n’a pas de concurrent a redouter, et 
Dieu peut lui parler sans entrave. 


86. Chaque persecution que le 
monde inflige au sage rapproche 
celui-ci de Dieu, et l’eloigne de la 
mort. 

87. C’est l’humilite qui prend 
conscience de notre ignorance et de 
notre impuissance d’hommes egares. 

C’est l’orgueil qui croit en notre 
science et en notre pouvoir de dieux 
dechus. 

88. II est risque de rechercher la 
science pour soi-meme, mais il est en- 
core plus dangereux d’instruire les 
hommes de ce qu’ils ne veulent pas 
entendre. 

89. Rien ne peut etre dit claire - 
ment sans provoquer l’incredulite, ou 
la cupidite, ou la haine, ou la mort. 

90. La creation est comme l’actua- 
lisation du pouvoir imaginatif de 
Dieu, qui, par une extension de lui- 
meme, manifeste la vie jusqu’aux li- 
mites de la mort. 


91. La nature enseigne le secret des 
etres et des choses; peu d’hommes sa- 
vent comprendre ce qu’ils voient. 

92. II n’y a qu’un Dieu, qu’une ve- 
rite, qu’un enseignement ; mais la 
confusion des mots et la subtilite des 
pensees masquent l’evidence de la vie 
eternelle et mouvante. 

93. L’ esprit de verite est un don de 
Dieu; l’etude des lois naturelles et la 
meditation des livres saints le develop- 
pent jusqu’a l’entendement de l’incom- 
prehensible. 


85’. Celui qui part de ce qui est, 
arrive rapidement a ce qui sera. 

Et celui qui accepte tout avec 
amour, reconnait vite le secours mira- 
culeux de la Providence cachee du 
Seigneur. 

86’. Chaque mechancete augmen- 
te le vetement de mort de celui qui la 
pense ou qui la commet. 

87’. La faiblesse de l’eau se meut 
dans le del. 

La force du feu demeure dans la 
terre. 

De ces deux reunis emane l’Etre 
par fait. 

88’. Ne nous lassons pas de l’obscu- 
rite apparente des livres saints. 

Essayons plutot de la penetrer jus- 
qu’a la nuee de l’amour et jusqu’au 
soleil de la connaissance. 

89’. Le connaisseur conserve evi- 
dente et secrete la clef du del et de la 
terre. 

90’. Le corps-esprit est sans com- 
mencement et sans fin. Quand il se 
dedouble, les univers naissent dans 
l’amour; c’est le temps du mouve- 
ment. Quand il se reunit, les mondes 
disparaissent dans la connaissance; 
c’est le temps du repos. 

91’. Le temps fera eclater les pierres 
jusqu’au del et les ramenera en terre 
sainte. 

92’. L’eau monte de l’abime de 
mort et descend du del de vie par la 
puissance de l’amour qui unit toute 
purete en Dieu. 


93’. Instruire ceux qui ne recher- 
chent rien, c’est troubler l’ordre du 
monde, et lire ceci sans mediter, c’est 
semer et ne pas arroser. 
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94. Le sage qui s’est donne a Dieu 
n’eprouve aucune peine a se preter 
aux hommes. 


95. II cultive la terre feconde et 
abandonne les malins a leur orgueilleu- 
se ignorance. 

96. Conservons dans nos cceurs le 
souvenir de ceux qui nous ont appris 
a aimer Dieu. 

Evoquons-les avec le pere. 

Benissons-les avec le vivant. 

Prions Dieu pour qu’il les comble 
de son amour dans l’eternite du grand 
souffle alterne. 

97. Le saint vit sur la terre comme 
en prison. 

L’heure de la mort marque la fin de 
son exil. 

98. Chacun se forge une fausse 
image du monde et s’efforce vaine- 
ment de la faire co'incider avec la veri- 
table. 

« L’ education convient a tous, mais 
l’instruction n’est profitable qu’a 
quelques-uns et la revelation ne sert 
qu’a un seul. » 


94’. Si nous ne trouvons pas le 
Dieu qui vit cache au-dedans de nous, 
nous ne connaitrons jamais celui qui 
demeure libre au centre de l’Univers. 

95’. Celui qui ne cherche a con- 
vaincre personne ne craint aucune 
dispute. 

96’. Notre vie est eternellement 
grosse de Dieu. 

Qui le fera paraitre avant le ter me 
de la mort et de la resurrection du 
grand monde? 

« La nature delivrera la nature, et 
1’ enfant mysterieux naitra de l’unique 
mere. » 

97’. Celui qui sourit a la desolation 
du malheur, voit bientot paraitre la 
lumiere de Dieu. 


98’. Dieu a manifeste la nature et 
cree l’homme. 

L’homme accouche la nature. 

La nature accouche l’homme. 

Ainsi la nature et l’homme repro- 
duisent Dieu. 


La verite vient de Dieu. L’homme est 
libre de croire on de persister dans 
/’ incredulite. 

CORAN 

C’est Dieu qui revele les chases profon- 
des et cachees, qui sait ce qui est dans les 
tenebres, et la lumiere demeure avec lui. 

DANIEL 
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TREVE UNIE 

1. Celui qui a place sa confiance et 
son amour en Dieu, peut tout perdre 
ou tout acquerir ici-bas; il ne s’en 
soucie plus. 

2. L’homme superieur illumine et 
vivifie tout ce qui l’approche. 

L’inferieur obscurcit et tue tout ce 
qui le touche. 

3. Menons les guerriers devant les 
ossements des morts et demandons- 
leur : « Placez vos amis a droite et 
mettez vos ennemis a gauche; ensei- 
gnez-nous la justice ». 

4. Dieu seul peut reunir ce que la 
mort a disperse. II placera les terres 
mortes au-dehors et reunira les soleils 
dans son cceur. 

A lui le jugement, la lumiere et la 
gloire. 

5. L’envoye de Dieu n’eprouve 
aucune prudence quand le feu du Sei- 
gneur le possede. 

6. L’ami de Dieu est toute reserve 
quand la lumiere du ciel est sienne. 


Lefeu nefondait pas cet aliment celeste 
semblable an givre et fusible comme lui. 

SAGESSE 

Car ce qui resistait a V action destructrice 
du feu sefondait aisement, echauffe par le 
moindre rayon de soleil. 

SAGESSE 

LA MERE CELESTE 

1’. Le Seigneur reconnait ses fils a 
la folie de leur amour qui fait la sages- 
se de leur vceu. 


2’. L’eau purifie la souillure du 
monde. 

Le feu perfectionne la vertu de 
l’eau. 

3’. Derriere les changements du 
monde, demeure 1’ essence eternelle 
de la vie. 

Qui peut la reconnaitre a present? 


4’. Le feu createur reposait dans 
l’eau vive, et tout etait cache sous le 
manteau de la mort tenebreuse. 


5’. Le saint epargne l’existence des 
autres en sacrifiant la sienne. 


6’. Le sage aide tous les hommes en 
menant sa vie vers la perfection. 
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7. Ceux qui tentent Dieu se ver- 
rouillent dans la mort. 

8. La victoire s’obtient sur la bete 
qui vit en nous et ne veut pas ceder. 


9. Prions pour que la mort nous 
trouve louant Dieu en vraie poesie et 
l’adorant en pur amour. 

10. La perfection serait de penser et 
d’agir comme si le monde nous ap- 
partenait et que nous l’ayons remis a 
Dieu. 

11. Le Krist 1 , invite a la noce, s’y 
rendait sans fa^on et participait aux 
agapes sans dechoir. 

« La perfection dans l’amour, la 
simplicite dans l’accomplissement. » 

12. La meditation tue les morts et 
eclaire les vivants. 

Les vaines discussions egarent tout 
le monde. 

13. On ne peut s’entretenir avec 
Dieu que dans la paix interieure, 
comme on ne peut converser avec les 
hommes que dans le calme exterieur. 

14. La pensee de la mort n’est plus 
un frein a la folie des hommes, parce 
que le monde devenu ignorant et fai- 
ble repousse cette vision avec horreur, 
ou s’y livre avec passion et aveugle- 
ment. 

15. La misere, l’esclavage, la mala- 
die, la vieillesse et la mort nous rame- 
nent constamment vers la seule realite 
qui est Dieu. 

16. La plus grande revolte contre le 
monde doit aboutir a la plus totale 
soumission envers Dieu. 


7’. Le heros tue tout le monde et se 
tue. 

8’. Ce qui force Dieu detruit 
l’homme, et ce qui brime l’homme 
efface Dieu. 

9’. Celui qui a obtenu l’eau de la 
terre doit chercher la terre de l’eau 
pour parfaire l’ceuvre du Seigneur. 

10’. Le voyageur du del et de la 
terre pese au plus bas de l’enfer, et 
vole au plus haut firmament. 


11’. Entre l’eau et le vin, il y a pla- 
ce pour le sang de la terre et entre la 
boue et le froment, il y a place pour le 
corps du soleil. 


12’. Celui qui possede l’or ne dis- 
pute avec personne pour affirmer sa 
richesse. 


13’. La lumiere du del jaillit du 
grand silence de la mort par l’effet de 
la grace et de l’amour agissants. 

14’. On reconnait l’ignorant a 1’ en- 
nui, au mepris ou a la colere qu’il 
eprouve devant l’enseignement natu- 
rel de Dieu. 


15’. Celui qui ne detourne pas le 
regard de la fin miserable de toute 
chose, voit bientot resplendir la gloire 
du Seigneur. 

16’. L’absurdite du malheur nous 
demontre clairement la vanite de nos 
jugements et de nos actes. 


1. N.d.l.r.: Dans les douze premiers livres, 1’ auteur a ecrit « Krist » et dans les suivants, « Christ ». 
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17. Dieu delivre seulement ceux 
qui l’implorent avec un desir furieux 
et un amour insense. 

18. Les saints sont hai's par les hom- 
mes vulgaires, comme etant les vi- 
vants exemples de ce qu’ils ne sont 
pas. 

19. Dieu communique sa science et 
infuse son amour a ceux qu’il recon- 
nait pour ses fils. 

20. Les doigts de la main suffisent a 
denombrer les elus d’un moment de 
la terre. 

« O vivants joyaux caches parmi la 
foule eteinte des hommes aveugles ! » 

21. La connaissance originelle com- 
porte une immense tentation pour 
l’homme mortel. 

Elle n’est revelee qu’aux cceurs 
purs, humbles et fideles. 

22. Ceux qui possedent la science 
demeurent soigneusement caches, 
sauf un seul qui enseigne la voie aux 
hommes purs. 

23. Prions Dieu pour qu’il nous 
fasse rencontrer un instructeur veridi- 
que avant le jour du jugement et 
prions-le afin de reconnaitre son en- 
voye quand il se presentera a nous. 

24. Retournons a Dieu les louanges 
qui nous sont adressees, puisque les 
dons qui les motivent proviennent 
tous de lui. 

25. C’est dans le malheur et au mo- 
ment de la mort que l’homme revele 
ce qu’il porte en lui. 

26. La priere vecue une minute 
vaut mieux que la le^on morte rumi- 
nee pendant toute une vie. 


17’. Celui qui renonce a la terre et 
au del re^oit Dieu sans entrave. 


18’. L’or se separe de la boue par 
son propre poids, et quelquefois par sa 
grande legerete. 


19’. Les enfants de l’amour sont en- 
gendres par le feu celeste; c’est pour- 
quoi ils sont vivants dans l’eternite. 

20’. II n’y a aucun encouragement 
ici-bas pour les sages et pour les saints. 

Les persecutions qu’ils subissent 
dans ce monde ajoutent a leur prix 
devant Dieu. 

21’. Dieu est comme un tresor en- 
foui dans la terre que nous foulons 
aux pieds et comme un secret cache 
dans la pluie qui tombe sur nos tetes. 


22’. Celui qui possede l’amour et la 
sagesse ne juge rien ni personne. 


23’. Tout ce qui est patiemment 
souhaite est facilement obtenu. II suf- 
fit de bien choisir au commencement, 
afin de ne pas recriminer a la fin. 


24’. L’eau celeste engendre l’Uni- 
vers, qui la manifeste a son tour dans 
la pierre sainte et parfaite. 


25’. L’eau vivante d’eternite est le 
singulier pluriel des mondes visibles et 
invisibles. 

26’. Le saint qui prie Dieu dans son 
cceur est plus efficace que toutes les 
armees du monde reunies. 
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27. Precher la renonciation et s’ac- 
crocher aux richesses, c’est se con- 
damner a la double mort. 

28. II vaut mieux user discretement 
des choses du monde et louer Dieu 
pour les occasions qu’il nous offre. 

29. Celui qui s’occupe seulement 
de ses affaires, evite les ennemis gra- 
tuits et la dispersion aveugle. 


30. Celui qui collabore a l’ceuvre 
de Dieu acquiert la vie substantielle et 
la paix pour toujours. 


31. Celui qui se plaint des homines 
ou de Dieu affiche son ignorance ou 
sa presomption. 

32. II n’y a ni paix, ni securite pour 
personne dans ce monde. Le malheur 
nous tient constamment eveilles; c’est 
par excellence l’instructeur des hom- 
ines egares. 

33. Les remedes souverains sont 
souvent les plus amers au gout. 


34. L’homme vulgaire est comme 
un bouchon dans la mer demontee du 
monde. 

Celui qui a l’amour de Dieu de- 
meure ferme en tous lieux et en toutes 
occasions; c’est un sujet d’etonne- 
ment pour ceux qui l’entourent. 

35. L’epreuve trempe les forts et 
enseigne les faibles. 

C’est la loi du monde. 

36. Celui qui parvient a la verite 
divine rit, pleure, admire, loue et be- 
nit eternellement. 


27’. Celui qui possede le feu secret 
peut tout acquerir et tout renoncer 
sans dommage. 

28’. La saintete des peuples parait 
au detachement et a la simplicite des 
maitres. 

29’. En demeurant inconnu dans le 
monde, on echappe a la malveillance 
des mediocres, des envieux et des 
fourbes. 

30’. Le sage joint son action a celle 
du ciel et de la terre, car il connait le 
commencement, le milieu et la fin de 
toute chose ici-bas. 

31’. Celui qui plaint les hommes et 
qui loue Dieu, prouve son amour et 
sa connaissance. 

32’. Tout ce qui est venu de la 
boue retournera en boue, jusqu’a ce 
que le soleil s’empare de toute la pu- 
rete du monde et la fixe dans la nou- 
velle terre de Dieu. 

33’. La penetration de la pensee des 
sages mene l’homme le plus ordinaire 
jusqu’a Dieu. 

34’. Le saint aide la foule des hom- 
mes, mais ceux-ci ne peuvent rien 
pour ou contre son avancement, car 
c’est le Seigneur qui nous eveille ou 
qui nous endort a son gre. 


35’. Tout ce que nous envoyons 
nous revient augmente, et nous deve- 
nons ce que nous avons choisi d’etre. 

36’. L’etoile du matin nous guide 
jusqu’a la lune de douceur et jusqu’au 
soleil de force. 
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37. L’idolatrie de soi-meme con- 
duit a la folie dans la mort. 

L’ amour de Dieu mene a la sagesse 
ultime dans la vie impassible. 

38. En evitant les competitions 
mondaines, on acquiert facilement la 
liberte de prier et de chercher Dieu. 

39. L’ignorant torture la nature par 
tous les moyens et dans tous les do- 
maines. 

Celui qui est instruit la decouvre 
par une seule voie et dans un seul 
lieu. 

40. Celui qui decouvre la verite de 
Dieu sourit meme au malheur et a la 
mort. 


41. Celui qui obeit a Dieu deplait 
aux hommes vulgaires. 


42. Nos joies et nos douleurs 
n’interessent pas le monde; offrons- 
les a celui qui accueille amoureuse- 
ment ses enfants, parce qu’il est la 
somme de tous les ancetres. 

43. S’il faut parler, louons la per- 
fection des ceuvres de Dieu. Si nous 
devons nous taire, prions-le dans notre 
cceur afin de le connaitre mieux. 

44. L’ entree de la science, c’est ob- 
server le monde sans prejuge et etu- 
dier comment il se perpetue dans la 
vie et dans la mort. 

45. Plus on appartient a l’Etre, plus 
le monde devient irreel; plus on se 
donne au monde, plus Dieu semble 
inexistant. 

46. La limitation des desirs assure la 
liberte et le repos de l’homme intelli- 
gent. 


37’. L’homme qui relie la lumiere 
aux tenebres participe au monde total. 


38’. N’imposons rien par la violen- 
ce, pas meme la verite si cela doit pro- 
voquer la dispute et la haine. 

39’. La grace et l’amour nous deli- 
vrent des immondices et nous unis- 
sent a Dieu dans le secret de la 
substance et de l’essence premieres. 


40’. Quand nous possederons la ve- 
rite unie, aucune contradiction ni 
aucun acquiescement ne pourront 
ebranler notre jugement. 

41’. Dieu aimante ses fils jusqu’a les 
delivrer de l’exil avant le temps mar- 
que. 

42’. L’amour saint est comme un 
va-et-vient qui relie entre eux et a 
leur source les hommes egares dans la 
mort. 


43’. La connaissance est comme la 
reunion de l’homme avec son origine 
eternelle, vivante et libre. 


44’. La sagesse n’a pas commence 
et elle ne finira pas, tout comme 
l’Unique qu’elle couve dans son sein. 


45’. L’amour a commence avec la 
premiere separation; il reposera avec 
la derniere reintegration dans l’identi- 
fication de l’union totale. 

46’. Prions devant Dieu, afin qu’il 
nous reengendre dans la saintete de 
1’ amour parfait. 
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47. L’union avec Dieu engendre la 
joie et la paix sans melange. 


48. La force et la securite du saint, 
c’est etre ignore par le monde cor- 
rompu. 

49. La gloire de la sagesse est de 
converser avec Dieu et de ne jamais se 
confier aux hommes impies. 

50. Notre plate raison nous derobe 
l’evidence de la science divine. 

51. Dieu possede le don de l’hu- 
mour parfait. II se joue des or- 
gueilleux, des malins et des cupides. 


52. Celui qui a acquis la maitrise de 
soi-meme peut seul commander aux 
autres hommes. 

53. Pensons d’abord a Dieu, et il 
pourvoira a nos besoins ordinaires et 
extraordinaires. 

54. La sante, la richesse, la gloire et 
la science des hommes sont des fu- 
mees vite dissipees par le malheur. 

55. La puissance et la grandeur veri- 
tables s’accompagnent toujours d’une 
grande tolerance. 

56. Celui qui est instruit considere 
le monde comme le voile qui couvre 
la realite vivante de Dieu. 


57. Si le monde nous meconnait ou 
nous repousse, tournons-nous vers 
Dieu, qui nous connait et qui nous 
aime depuis toujours. 

58. Passer pour fou, incapable, pa- 
resseux ou idiot et ne pas s’en affliger, 
ressemble a de la sagesse. 


47’. II n’y a aucun point commun 
entre l’ceuvre de Dieu et la science 
des hommes revoltes. 

48’. La vertu de chaque etre est ca- 
chee dans sa semence. 


49’. Les quatre elements forment 
l’alphabet avec lequel Dieu enseigne 
les hommes clairvoyants. 

50’. Dieu moque les savants du 
monde d’une fa^on inoui'e. 

51’. Combien se detournent de la 
futile agitation du monde? 

Combien se penchent sur les ago- 
nies et sur les resurrections de la terre ? 

52’. L’homme qui possede la con- 
naissance de l’amour se perpetue eter- 
nellement. 

53’. Le silence, le repos et le deta- 
chement entretiennent l’energie du 
sage. 

54’. Le secret de la vraie reussite 
consiste a suivre toujours la plus gran- 
de pente de l’amour. 

55’. La pierre sainte n’ecrase que les 
impies et les profanateurs. 


56’. Derriere les changements du 
monde se meut la sainte Mere des 
hommes, et en elle repose le Pere 
mysterieux. 

57’. Quelle difference subsiste-t-il 
entre le fleuve et la goutte de rosee, 
quand ils ont rejoint l’ocean primor- 
dial? 

58’. Le sage sourit meme a la mort. 
II sait qu’aucune parcelle de Dieu ne 
peut etre detruite. 
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59. Ce qui fait le plus defaut aux 
hommes vulgaires, c’est de ne pas ad- 
mirer, de ne pas aimer et de ne pas 
connaitre Dieu. 

60. On ne saurait sauver quel- 
qu’un contre son gre, mais on peut le 
perdre sans son consentement. 


61. User du monde comme d’un 
pret consenti par Dieu, et l’en remer- 
cier en toute circonstance : voila 
1’ intelligence. 

62. N’ accepter aucune parole sans 
en avoir fait mille fois le tour, et ne 
parler que de ce qu’on connait bien : 
voila la prudence. 

63. II faut une grande perspicacite 
et une droiture absolue de l’esprit 
pour voir le monde tel qu’il est, et 
non pas tel que nous l’imaginons. 

64. II y a plus de profit et de joie a 
s’entretenir pendant une minute avec 
Dieu que de disputer durant toute 
une vie avec les hommes. 

65. La raison d’etre de toutes cho- 
ses, c’est Dieu qui est sans raison 
d’etre. 

66. Dieu nous a suscites pour etre 
les temoins de sa splendeur, et pour 
partager sa gloire au commencement 
et a la fin de la creation. 


67. II vaut mieux subir mille injus- 
tices que d’en commettre une seule. 

68. Dieu dans le centre de la vie. 

La vie au milieu de la mort. 

Ainsi tout est expose a la vue de 
chacun. 


59’. II est comme le point central 
de la sphere lumineuse epuree. 


60’. La chute de l’homme fut pro- 
voquee par le froid de la mort. 

L’assomption de la Mere est libre 
dans la chaleur de 1’ amour. 

61’. Accomplissons parfaitement ce 
que nous avons decide de faire, mais 
ne considerons aucune chose de ce 
monde comme definitive. 

62’. Celui qui fixe le feu au-dedans 
de la terre epuree devient maitre de 
soi et du monde total. 


63’. La mort fait paraitre le renou- 
vellement de toute chose par la vie 
qui sort et qui rentre sans que nous sa- 
chions la saisir et la fixer. 

64’. Celui qui atteint Dieu perfec- 
tionne l’humanite tout entiere, car il 
attire alors comme un aimant sa pro- 
pre substance enfouie dans la tombe. 

65’. L’Etre demeure toujours mai- 
tre de la creation fractionnee. 


66’. L’Esprit Saint fait paraitre 
l’ame pure et exalte le corps net. 

« O sainte trinite, soleil admirable 
de la grace, de l’amour et de la 
connaissance ! » 

67’. Imaginer est plus troublant que 
faire ou que subir. 

68’. Le mystere de Dieu est un tre- 
sor qu’il faut soigneusement garder en 
soi-meme, jusqu’au temps du juge- 
ment universel, sous peine d’etre tue 
par le monde ou de tuer le monde. 
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69. L’ intelligence de l’eau et la 
possession de la terre font l’homme 
modeste et silencieux. 

70. Celui qui croit en Dieu n’eco- 
nomise rien. 

Celui qui le connait ne possede 
rien. 

71. C’est l’amour qui unit la par- 
celle a la totalite, et c’est la connais- 
sance qui maintient le tout en un. 

72. L’un est comme l’eau mouvan- 
te. 

L’ autre est comme l’or impassible. 

73. La volonte divine n’est pas vio- 
lente, et sa perfection ne se hate ja- 
mais. 


74. La plus dangereuse folie, c’est 
obliger a vivre ceux qui n’en ont pas 
envie et instruire ceux qui ne le de- 
mandent pas. 

75. La loi du perfectionnement 
s’accomplit dans l’epreuve, dont la 
plus excellente est la vie incarnee. 

76. Celui qui re^oit le plus de cra- 
chats sans s’essuyer, est declare vain- 
queur sur la terre et dans le del. 

77. Peu d’hommes sont capables de 
subir victorieusement l’epreuve de 
l’humiliation. 

78. Celui qui s’eprouve et qui s’hu- 
milie volontairement, eloigne le mal- 
heur et la honte. 

79. La reussite isole l’homme de ses 
compagnons terrestres. 

L’echec le renvoie a la masse com- 
mune, cependant celui qui atteint 
Dieu n’est plus jamais seul. 


69’. Ce qui est obscur au commen- 
cement parait lumineux a la fin. 


70’. En se retirant de ce qui est 
vain, on parvient rapidement a la soli- 
tude et a la liberte necessaries a la 
quete de Dieu. 

71’. Le rejet des passions du monde 
est la condition de bunion divine. 


72’. De l’union de l’homme et de 
la femme naitra l’Univers glorieux. 

73’. Celle-ci ouvre la terre jusqu’au 
milieu de l’enfer. 

Celle-la edifie la lumiere jusqu’au 
del. 

74’. Tout ce qui contraint l’homme 
repugne a Dieu. 


75’. Du mouvement au repos et du 
repos au mouvement, il n’y a que le 
temps du jugement de Dieu. 

76’. Celui qui a maitrise les passions 
voit a travers la nuit du monde res- 
plendir la lumiere du Parfait. 

77’. Les maitres se servent de la 
subtilite de la grace pour faire paraitre 
la fidelite de b amour. 

78’. La victoire secrete sur le mon- 
de se parfait dans la solitude de Dieu. 


79’. La destinee des hommes est 
inscrite dans les astres et se resorbe en 
eux; mais celui qui a fixe sa vie en 
Dieu echappe aux alternatives du des- 
tin. 
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80. Le victorieux porte la lumiere 
du monde. 

Le vaincu demeure honteusement 
dans l’ombre. 

« Qui recevra la couronne glorieuse 
et vivante des mains du Seigneur de 
justice? » 

81. La fonction du del et de la ter- 
re est d’abaisser ce qui est haut et 
d’elever ce qui est bas pour accomplir 
l’ceuvre de Dieu. 

82. On peut tout detruire dans le 
monde, excepte l’origine du monde. 

83. Tout ce qui est extraordinaire 
et beau s’accomplit dans la solitude de 
la creation divine. 

84. Sortir de Dieu, c’est tomber 
dans le nombre de la mort. Rentrer 
en Dieu, c’est renaitre a l’unite de la 
vie. 

85. L’homme instruit recherche le 
contenu de toute chose et aide aux 
changements du monde. 

L’ignorant ne per^oit que l’ecorce 
des choses et contrecarre les transfor- 
mations de la nature. 

86. Celui qui admire et qui aime 
veritablement Dieu, n’a qu’un desir : 
retourner a lui. 

87. Celui qui a rejoint la Mere et le 
Pere n’est plus trouble par les appa- 
rences du monde. 

II use avec detachement des choses 
de la terre et se plie avec indifference 
aux necessites de la vie incarnee. 

88. L’ame prisonniere ne peut 
echapper a la desolation de la mort 
sans le secours de sa source demeuree 
vivante et libre. 


80’. Celui qui explique n’a pas 
compris. 

Celui qui a compris cherche l’eau 
de la terre et du del. 

Celui qui a l’eau de la terre et du 
del y seme le soldi. 


81’. La perfection de l’or celeste 
manifeste la gloire et la puissance de 
Dieu dans sa creation epuree. 


82’. II se derobe dans la boue tene- 
breuse et figee. 

83’. Le travail force n’engendre que 
la tristesse et la mort. 


84’. Celui qui cherche a plaire ou a 
deplaire aux hommes, ne penetrera 
jamais jusqu’a Dieu. 


85’. Les amis de Dieu ne sont pas 
aimes du monde, tout comme les 
amis du monde ne sont pas aimes de 
Dieu; cependant to us subsistent dans 
la main du divin connaisseur. 


86’. Ceux qui disputent au sujet de 
Dieu ne sont pas en lui. 


87’. En considerant les etres et les 
choses sans desir, on voit ce qu’ils 
sont veritablement, et celui qui ne 
brime personne connaitra la liberte et 
le repos de Dieu. 


88’. La multitude mouvante des 
etoiles accomplit sa destinee dans la 
fixite du soldi ultime. 
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89. Dieu peut delivrer notre vie de 
la boue qui l’enserre de toutes parts et 
qui l’etouffe jusqu’a la mort. 

Lui seul peut la feconder et l’ame- 
ner jusqu’a la perfection d’une gene- 
ration infinie. 

90. La meditation delie l’esprit, li- 
bere l’ame et purifie le corps des 
saints; mais elle epouvante et tue les 
hommes vulgaires. 

91. Ne rejetons pas la plus infime 
le^on du malheur, dans la crainte d’en 
recevoir aussitot une plus grande. 

92. Le malheur ne poursuit pas 
longtemps celui qui fait face et qui 
sourit sans contrainte, car la Constance 
de l’amour efface nos taches et de- 
charge des fardeaux de la mort. 

93. La recherche de Dieu engendre 
une telle passion et procure un si grand 
contentement que tous les ennuis du 
monde en sont comme effaces. 

94. La science de Dieu revet un 
masque terrifiant afin d’ eloigner les 
hommes pusillanimes. 

95. L’ evidence de la creation et le 
mystere de l’enseignement des sages 
ne peuvent etre entendus sans l’aide 
de Dieu. 


89’. Extraire le parfum et rejeter le 
poison. 

Reduire la terre en eau et refaire 
l’eau en terre. 

Cuire le del et la terre jusqu’a l’en- 
fantement du soldi tres parfait. 

90’. Celui qui flotte dans le monde 
comme le bois derive sur le fleuve, 
baigne vite dans l’ocean divin. 


91’. Travailler a se connaitre, c’est 
aider toute l’humanite a renaitre. 


92’. En nous abstenant des ceuvres 
de mort et en participant a celles de la 
vie, nous diminuerons la somme du 
malheur necessaire a notre instruction. 


93’. Fuyons les mediocres qui nous 
parlent de Dieu, car les morts ne sont 
pas qualifies pour presenter le vivant. 


94’. Sous la puanteur de la mort se 
cache le parfum de la rose. 


95’. L’eau qui sort de la terre en- 
gendre le soldi de resurrection par la 
puissance de 1’ amour fecondant du 
Tres-EIaut. 


Qui done pourrait vivifier une chose 
morte en lui dormant le mouvement ? 

LAO T’SEU 

Us meurent avant d’ avoir connu la Sa- 
gesse. 

JOB 
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UNITE REVE 

1. Si nous sommes intelligents, 
prions Dieu pour devenir intelligents. 

2. Celui qui connait le corps, l’ame 
et 1’ esprit, la fa^on dont ils se separent 
et comment ils se rejoignent, est seul 
juge parmi les hommes. Cependant, il 
n’intervient pas dans leurs querelles. 

3. Mourir a soi-meme, c’est naitre 
a Dieu ; peu savent cela et quelques- 
uns a peine l’osent. 

4. Imaginons toutes les joies et to us 
les malheurs, afin d’abreger le temps 
de notre experience et pour arriver 
plus rapidement au repos desire. 

5. La croix unit le feu et la terre qui 
sont au centre, et le cercle unit l’air et 
l’eau qui les entourent. 

6. La plus utile et la plus haute 
fonction de l’homme, c’est examiner 
l’ceuvre qui le contient, afin d’y re- 
connaitre Dieu, de le rendre evident 
et de le glorifier dans son etre. 


Si la femme a ete tiree de 1’homme, 
1’homme aussi nait de la femme, et tout 
vient de Dieu. 

PAUL 

Je me revele a toi qui es marie plutot 
qu’au celibataire. 

Zarathoustra 

LE CERCLE ETERNEL 

1’. L’ignorance du sage est comme 
la science de Dieu. 

2’. Le malheur et la mort departa- 
gent efficacement tous les hommes, 
mais peu d’entre eux achevent le tra- 
vail de la grande epuration. 


3’. C’est l’eau sainte et la terre pure 
qui formerent l’amalgame premier. 


4’. Cherchons premierement l’aban- 
don dans la grace, et tout le reste fleu- 
rira et murira a son heure. 


5’. Tout ce qui va au ciel part du 
pied de la croix, et tout ce qui va en 
terre provient du ciel le plus eleve. 

6’. La voie du retour mene a notre 
seigneur le soleil et au soleil de Notre 
Seigneur, qui est au centre du centre. 
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7. Voila le veritable travail d’affran- 
chissement. Tout le reste est une im- 
mense illusion de la necessite. 

8. Les pratiques exterieures ne sau- 
raient a elles seules elever l’homme 
jusqu’a Dieu, mais elles l’empechent 
de tomber jusqu’a la bete. 


9. Les religions les plus sublimes 
laissent les hommes entre la vie et la 
mort, parce que personne ne cherche 
a les penetrer et a les eprouver. 

10. La guerre, l’epidemie et la fa- 
mine reveillent les hommes de leur 
torpeur. Combien peu comprennent 
la vanite de ce monde prisonnier de la 
mort ! 

1 1 . II vaut mieux risquer la folie et 
la mort en cherchant Dieu dans le 
nombre que de croupir dans cette ste- 
rile agitation qu’est la faineantise spiri- 
tuelle du monde. 

12. Quand tout se disloquera et 
s’ecroulera en nous, Dieu agira dans 
nos cceurs, et la desolation de la mort 
se changera en lumiere de vie. 

13. L’ amour et la connaissance de 
Dieu font oublier tout ce qui n’est pas 
lui, au-dedans et au-dehors de nous- 
memes. 

14. Le malheur conserve l’homme 
eveille au milieu meme de la mort. 


15. Nous ne voyons rien, nous ne 
comprenons rien de ce qui est en 
nous et hors de nous. 

Accorde-nous, Pere des eaux, l’in- 
telligence de tes lois, l’amour de toi- 
meme et la connaissance de ton ceuvre. 


7’. Plus nous serons intelligents en 
Dieu, plus nous paraitrons idiots dans 
le monde. 

8’. II y a un grand enseignernent 
cache dans les sacrements de l’Eglise 
de Krist. Qui le decouvrira ? Qui le 
realisera ? Et qui l’appliquera a 
nouveau ? 

9’. C’est l’or celeste qu’il nous faut, 
car la maladie de la mort n’epuise pas 
nos desirs. 


10’. Celui qui possede en soi la se- 
mence de Dieu, la verra germer dans 
la purete de son ame liberee ; mais ce- 
lui qui n’a pas ce feu dessechera 
meme au contact de l’eau de la grace. 

IT. Notre raison est le mur qui 
nous fait douter du ciel. 

L’absurde est celui qui nous fait re- 
no ncer a l’exil sur la terre. 


12’. Ce qui descend au plus bas est 
cela meme qui monte au plus haut, 
pour rassembler l’Univers epars. 


13’. Quand la desolation et l’abo- 
mination de la mort seront parvenues 
a leur comble, la purete de la vie sain- 
te brillera sur un monde reconcilie. 

14’. Nous sourirons de nos agonies 
quand nous aurons rejoint celui qui 
feconde la vie et qui la concentre jus- 
qu’a lui. 

15’. II est bon que la jeunesse re- 
pousse la pourriture du monde. 

II est excellent que l’age mur consi- 
dere les deux faces de l’Univers. 

II est saint que la fin atteigne la pu- 
rete cachee. 
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16. On ne peut etre en meme 
temps orgueilleux avec les hommes et 
simple devant Dieu. 

17. En nous accusant du mal qui 
arrive et en remerciant Dieu du bien 
qui se presente, nous sommes assures 
de ne jamais nous tromper. 

18. La vraie philosophic, c’est la re- 
cherche de l’origine et de la fin de 
toutes choses. 

19. La nature et les anciens sages 
enseignent presque a decouvert les se- 
crets divins, mais c’est Dieu seul qui 
en donne la comprehension. 

20. Nous sommes tombes dans la 
terre etrangere par desobeissance a la 
vie interieure. 

Nous retournerons a notre source 
par renoncement a la mort du dehors. 

« Dieu ne nous a pas mis un coute- 
las dans une main et une torche dans 
l’autre pour tout tuer et pour tout 
consumer ici-bas. » 

21. Le sage n’impose rien a personne. 

II perfectionne constamment sa 

science dans la contemplation de 
Dieu, et communique prudemment 
son enseignement a ceux qui sont ca- 
pables de le recevoir. 


22. Les livres saints inspires sont les 
guides de l’humanite et forment l’he- 
ritage le plus precieux des ancetres. 


23. Les poetes chantent le desespoir 
du Dieu dechu, mais aucun n’apporte 
le remede au mal qui nous terrasse. 
Les artistes prodiguent les oeuvres ad- 
mirables, mais aucune ne nous trans- 
porte jusqu’au feu vivant. 


16’. Faire notre soumission et reve- 
nir a Dieu, c’est echanger notre cha- 
rogne morte contre la pierre celeste. 

17’. Impossible de rejoindre Dieu 
et sa grace sans retraverser les tenebres 
franchies lors de la premiere separa- 
tion. 

18’. La sainte quete de Dieu s’ac- 
complit dans les tenebres de la nature 
et dans l’humilite de l’homme. 

19’. La connaissance procedera au- 
dedans par trois fois : l’eau paraitra la 
premiere, le feu ensuite, enfin l’eau et 
le feu s’uniront en Dieu. 

20’. C’est notre liberte divine qui 
permet de nous enfoncer dans la mort 
ou de revenir vers la lumiere, sans 
autres limites que la raison de l’absur- 
de qui nous fait repentir et la folie de 
l’amour qui nous fait connaisseurs et 
possesseurs. 


21’. Ils offrirent au sage connaisseur 
des monceaux de pieces d’or, des sacs 
de pierres precieuses, puis des champs, 
des villes et des armees, enfin les con- 
tinents et les oceans de la terre, mais 
lui reclama un peu de boue pour pre- 
parer sa moisson. 

22’. Ceux qui connaissent le mou- 
vement et le repos de l’Etre, les tene- 
bres et la mort du non-etre, peuvent 
seuls enseigner sans vieillir et sans 
faillir. 

23’. La femme epuree delivrera 
l’homme, et celui-ci la menera jus- 
qu’au repos de Dieu dans le soleil tres 
pesant de la fin des temps. 

« O pyramidale beaute de la pierre 
angulaire ! » 
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24. On ne peut approcher l’unique 
soleil sans eprouver l’admiration, 
l’amour et la reconnaissance pour ce- 
lui qui se donne aussi entierement a 
nous. 

25. Celui qui est simple avec Dieu 
et avec les hommes, sera comble dans 
ce monde et dans 1’ autre. 


26. Le sommet de l’amour, c’est 
decouvrir Dieu dans l’homme et le 
feu dans l’eau. 

Le sommet de la science, c’est unir 
les contraires de meme nature jusqu’ a la 
perfection concentree du rubis solaire. 

27. II faut beaucoup de temps et de 
peines pour apprendre que nous ne 
savons rien, que nous ne pouvons 
rien, que nous ne sommes rien par 
nous-memes, mais que nous savons 
tout, que nous pouvons tout et que 
nous sommes tout en Dieu. 

28. Celui qui a trouve Dieu sait 
que le monde actuel est comme une 
boue puante, et que le monde a venir 
sera comme une terre parfaitement 
purifiee. 

29. User sagement des biens et sup- 
porter les maux de ce monde permet 
de recueillir l’eau du del et d’amasser 
le sel de la terre. 

30. Celui qui n’aspire pas desespe- 
rement au royaume secret, sera tot ou 
tard ecrase par le monde sans profit 
pour personne. 

31. Quand nous decouvrirons 1’ oeu- 
vre etonnante, nous serons ecrases par 
la surprise et par l’admiration, tres 
honteux de notre souillure ; et quand 
nous obtiendrons la grace, l’amour et 
la connaissance, nous serons aneantis 
et transformes en Dieu. 


24’. Le chemin qui mene a Dieu 
est parseme de terreur, de desolation 
et de mort, qui sont les vetements ex- 
terieurs de l’unique clarte. 

25’. L’Art de Dieu est exempt de 
tout effort et de tout ennui, car la pa- 
tience du Seigneur est infinie et son 
amour est doux et parfait. 

26’. Celui qui aide a sauver un seul 
homme fait plus que celui qui tente 
de les consoler tous. 

« Puissions-nous arriver devant no- 
tre Seigneur, croulant sous le poids de 
la moisson et de la vendange ! » 

27’. Celui qui atteint le Seigneur 
ne sait plus se conduire ; c’est Dieu 
qui le mene vers la verite cachee dans 
l’humilite premiere meprisee par les 
ignorants et par les savants du monde. 


28’. Le sage n’est ni poli ni grassier, 
il est veridique ; c’est pour cela que 
peu de personnes peuvent supporter 
de 1’ entendre. 


29’. Le maitre enseigne les disci- 
ples, mais c’est Dieu qui donne 
l’intelligence des paroles precieuses. 

30’. Tout ce que nous demanderons 
a Dieu dans la douceur et dans la vio- 
lence de l’amour nous sera accorde, 
car c’est la clef qui ouvre et qui ferme 
le tresor mysterieux de la vie. 

3T. Quand nous l’aurons pressenti 
dans notre cceur, rien ne pourra ja- 
mais nous le faire oublier. Mais quand 
nous l’aurons goute dans notre corps, 
rien ne pourra jamais nous en separer, 
car nous serons en lui en esprit, et lui 
sera en nous en acte. 
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32. Plus le del nous confere de 
dons, plus l’occasion de nous elever 
ou de tomber devient grande. 

33. L’ignorant qui se tait fait aussi 
bien que rhomme instruit qui parle. 


34. Celui qui a trouve Dieu et son 
amour ne peut plus etre oublie, car 
Dieu est la vie, l’amour et l’union. 

35. Celui qui persiste dans 1’ imbecile 
alliance de la mort, demeure separe 
du Seigneur pour toujours. 


36. Qui est Dieu ? Qui sommes- 
nous ? 

Voila la quete, voila la sagesse et 
voila le repos. 

37. Dieu est tout, l’homme est 
moyen, l’ombre n’est rien. 

« C’est bien la mort qui pue, et 
c’est bien la vie qui exhale ce parfum 
inoubliable. » 

38. Tout ce que fait la lumiere, 
l’ombre le defait et tout ce que defait 
celle-ci, la premiere le refait. 

Ainsi l’homme est comme un mort 
qui vit, et Dieu comme un vivant qui 
meurt. 

39. La separation est le commence- 
ment du travail secret qui mene a 
Dieu. La reunion en est le terme. 

40. Le fils de Dieu peut voir et 
comprendre ce que nul autre ne sau- 
rait meme entendre ou soupfonner, 
car celui qui est instruit par l’Unique 
entend avec les oreilles et voit avec les 
yeux de l’Esprit Saint. 


32’. Prions Dieu afin de savoir ce 
que nous devons demander, avant 
d’etre confondus avec les morts. 

33’. Celui qui maitrise les stimuli 
du corps, du cceur et de l’esprit, de- 
vient maitre du dedans et du dehors. 

34’. Personne ne saurait naitre a la 
lumiere sans transformer sa condition 
presente. 

35’. La porte etroite est comme 
une fente a ras de terre ; quelques-uns 
la decouvrent bien, mais peu d’hom- 
mes se trouvent assez nus pour y pas- 
ser sans entrave. 

36’. L’ analyse psychologique fait 
paraitre Dieu dans la conscience, 
l’analyse physique le montre en action 
dans le monde. 

37’. Ne rejetons pas ce qui est bon 
a cause de ce qui est mauvais, mais se- 
parons patiemment chaque chose et 
exaltons la meilleure. 


38’. Attelons-nous aux mysteres de 
Dieu des le premier temps, car la pu- 
rification est douloureuse, le perfec- 
tionnement est long et bunion divine 
est tres secrete. 


39’. Celui qui se separera de l’im- 
monde trouvera Dieu concentre dans 
sa vie. 

40’. Laissons les stupides a leur stu- 
pidite et les intelligents a leur intelli- 
gence, car nous ne paierons pas pour 
eux au jour du reglement des 
comptes ; mais embrassons la Mere 
ancienne, afin d’etre faits un avec le 
Pere nouveau-ne. 
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41. Toute esperance, toute vie, 
tout amour et toute science sont en 
Dieu seul, et lui est en nous toujours 
attentif et toujours vivant. 

42. La femme a brouille l’homme 
avec le monde entier, cependant elle 
le reconciliera avec Dieu. 

43. Celui qui se tient au dernier 
rang n’a pas a lutter contre ceux qui 
aspirent aux premieres places, et la 
sortie lui est grandement facilitee a la 
fin. 

44. Celui qui atteint l’Etre est seul 
a gouter la paix au milieu du monde 
en folie. 

45. Chacun repondra pour soi au 
jour du jugement. Pourquoi nous oc- 
cuper des fautes du voisin et pourquoi 
negliger les notres ? 

46. C’est au moment ou nous nous 
crayons forts que nous decouvrons 
notre faiblesse ; c’est quand nous pen- 
sons etre arrives que nous nous aper- 
cevons n’etre jamais partis. 

47. Celui qui repousse les ho names 
ne doit pas s’etonner s’il n’est pas se- 
couru par eux, et celui qui se retire de 
Dieu ne doit pas se plaindre s’il est 
abandonne de tout. 

48. La sagesse permet de tout ac- 
querir et de tout perdre sans etre 
trouble. Elle possede une grande puis- 
sance cachee. 

49. On peut s’entendre avec tous 
les hommes en ne parlant pas. 

On peut se facher avec son 
meilleur ami en pronon^ant un seul 
mot. 

50. L’homme illumine aime Dieu 
jusqu’a s’oublier en lui. 

L’homme aveugle s’admire jusqu’a 
ne plus se reconnaitre en rien. 


41’. Celui qui a separe le del et la 
terre les reunira a nouveau et les mul- 
tipliera dans la perfection de l’or vi- 
vant. 

42’. Quand nous aurons trouve le 
refuge de la Mere, il nous faudra 
chercher 1’ impassible repos du Pere. 

43’. II nous faut descendre l’echel- 
le de la creation avant de pouvoir re- 
monter jusqu’a Dieu et nous fixer en 
lui. 


44’. Le vrai repos est dans le centre 
de la lumiere ou demeure le Seigneur 
tres parfait. 

45’. Le Livre departagera beaucoup 
d’hommes dans le monde, car certains 
seront confirmes dans la vie, et 
d’autres seront enfonces dans la mort. 

46’. Celui qui ne descend pas vo- 
lontairement dans la grande eau, y est 
precipite un jour ou I’ autre et se noie 
miserablement. 


47’. Le malheur et la corruption se- 
pareront la purete de la boue, et cha- 
que chose se rassemblera dans sa 
propre sphere soit pour etre exaltee, 
soit pour etre rejetee. 

48’. La vraie revolte contre ce 
monde ne se fait connaitre qu’a Dieu, 
qui la rend muette et patiente a l’ex- 
treme. 

49’. Le premier homme venu, s’il 
laissait paraitre sa lumiere, enseignerait 
comme un dieu et resplendirait com- 
me un astre. 


50’. Ayant re^u son Dieu, il fut re- 
vetu de la splendeur premiere et parti- 
cipa dans son corps glorieux a la fete 
eternelle du Pere et de la Mere. 
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51. En jugeant mal les hommes, on 
se prive a coup sur de tout ce qu’ils 
ont conserve de bon. 

52. L’homme, seme dans le monde, 
ne peut germer sans l’aide de la grace 
et de l’amour demeures libres. 


53. L’homme intelligent et instruit 
use avec prudence du feu et de l’eau 
necessaires a la vie. 


54. Le sage sait que Dieu accomplit 
toutes ses oeuvres sans effort, et que 
nous executons les notres avec beau- 
coup de peines. 

55. Le saint accepte de vivre et de 
mourir sans recriminer, afin de mieux 
entendre l’enseignement secret du 
Seigneur. 

56. L’homme prodigieux est celui 
qui aime Dieu, celui qui le decouvre 
en soi et celui qui devient un avec le 
Parfait. 

Aussi le saint agit-il dans ce monde 
comme si rien n’etait separe par la 
mort du peche. 

57. La priere est Part parfait de 
communiquer avec Dieu. Elle mene a 
l’amour qui console, a la connaissance 
qui illumine et a l’union qui sauve. 

58. II est dangereux de renoncer au 
monde sans l’avoir experiment, par- 
ce que la tentation subsiste longtemps 
encore. 

59. II est aventureux d’eprouver le 
monde avant d’y renoncer, car le ris- 
que de s’y perdre est grand. 

60. II est prudent de tout posseder 
et de tout renoncer en esprit, afin de 
ne pas etre surpris par l’evenement. 


51’. C’est la grace du Seigneur qui 
nous delivre de la mort et qui nous 
lave de toutes nos souillures. 

52’. Qui debondera les sources 
d’eaux ? Qui fera germer la terre 
sainte ? Qui moissonnera la Providen- 
ce du Seigneur ? 

53’. II assemble les contraires avec 
poids et mesure, car il faut beaucoup 
de del pour melanger avec un peu de 
terre. 

54’. Le sage venere egalement le 
commencement, le milieu et la fin du 
travail fecondant du del et de la terre. 

55’. Nous savons que tout change, 
excepte l’immuable qui meut l’Uni- 
vers. 


56’. Parler de Dieu, aimer Dieu, 
connaitre Dieu et posseder Dieu sont 
des choses differentes. La premiere 
edifie, la seconde excite, la troisieme 
instruit, la derniere delivre et fait re- 
poser pour toujours. 

57’. La reine de l’Univers est faible 
et molle comme la vie, cependant elle 
detruit tout ce qui est fort et dur 
comme la mort. 

58’. Pour tout avoir il faut d’abord 
savoir se passer de tout et ensuite re- 
noncer a tout, quand on a obtenu 
toute chose. 

59’. Quand nous nous connaitrons 
pleinement, nous saurons que nous ne 
possedons plus rien, pas meme nous. 

60’. Chercher hors de soi, c’est se 
fractionner indefiniment dans la 
mort ; chercher en soi, c’est augmen- 
ter infiniment jusqu’a l’unite de la vie 
essentielle. 
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61. II est saint de considerer attenti- 
vement le bien et le mal avant de rien 
entreprendre, et il est sage de ne pas 
forcer le feu quand on a bien choisi. 

62. Trap de gens pretendent nous 
enseigner le sens cache des Ecritures 
alors que visiblement ils ne jouissent 
pas des benedictions que procure une 
telle connaissance, car les ceuvres de 
vie doivent sanctionner les paroles 
saintes et sages, a l’exemple de la crea- 
tion qui manifeste la vertu du verbe 
divin. 

« Si nous sommes ignorants, etu- 
dions les livres saints et si nous nous 
crayons instruits, devenons simples en 
Dieu. » 


61’. Le sage s’accorde avec le con- 
tenu unique de toutes choses ; il porte 
le monde visible comme un vetement 
passager. 

62’. Beaucoup de savants croient 
nous reveler le secret des etres et des 
choses, mais aucun n’est capable de 
nous communiquer la lumiere du ciel 
qui importe seule, etant la verite et la 
vie de Dieu. 

« Ils se disputent et se battent stupi- 
dement au sujet de la coquille, mais le 
sage possesseur se tient eloigne de la 
confusion des mots vides et savoure 
l’amande en secret. » 


Pour retablir la piete, je prends naissan- 
ce a divers ages. 

Krishna 

Negliger la racine et soigner les ra- 
meaux, c’est impossible. 

KHONG T’SEU 
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VU ET RENIE 

1. L’ouvrage de Dieu s’accomplit 
dans le temps, et la lumiere est la re- 
compense du patient imitateur. 

2. Le sage admirable est celui qui 
denude la terre, qui dispose la semen- 
ce et qui attend la moisson. 

3. Nos pensees et nos demarches 
sont vaines si Dieu ne les approuve 
pas. 

C’est lui qui les dirige mysterieuse- 
ment, par la joie ou par la tristesse de 
1’ esprit, par la plenitude ou par la de- 
solation du cceur, par l’euphorie ou 
par la souffrance du corps brut. 

4. L’ amour de Dieu, qui fait 
l’illumination de l’homme, mene a la 
connaissance unique. Tout le reste est 
alors comme une boue inutile qui ne 
recele que la mort. 

5. Pauvre ou riche, meprise ou glo- 
rieux, l’homme intelligent et instruit 
adore Dieu sans plus considerer ce qui 
l’entoure. 


C’est la benediction de Dieu qui procu- 
re la richesse, et toute la peine qu ’on prend 
n’y ajoute rien. 

SALOMON 

Ta parole, Seigneur, est une rosee de 
lumiere. 

ISAIE 


LE SAUVEUR 

T. Nous chercherons Dieu, pre- 
mierement avec une grande fatigue et 
finalement dans un grand delassement. 

2’. C’est l’ame du grand monde qui 
delivrera et qui recevra l’ame de 
l’homme, avec sa semence particuliere. 

3’. Quand la mort invite le sage a 
faire un pas avec elle, celui-ci en ac- 
complit deux, et la mort se trouve 
bientot depassee et seule. 

« O jeu mysterieux et divin de 
l’oubli et de la connaissance de soi ! » 


4’. II nous faudra tout rendre a la 
terre et au del. Prions seulement pour 
que cela ne se produise pas avant que 
nous ayons accompli volontairement 
ce sacrifice en nous-memes. 

5’. Prions pour arriver a la mort du 
monde, deja morts au monde. 
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6. Le genie manifeste l’appel in- 
conscient vers Dieu a travers les dou- 
leurs et les tenebres de l’exil. 

La saintete est l’offrande volontaire 
de soi dans la joie du retour a l’origine 
de la vie. 

La sagesse est la possession detachee 
de l’Univers et de soi-meme. 

7. Tout le secret, c’est vouloir ce 
qu’on desire, et desirer Dieu jusqu’a 
ne plus savoir ce qu’on desire. 

8. On ne comprend la vanite du 
monde qu’en experimentant ses mira- 
ges et en meditant ses revers. 

9. II faut beaucoup d’ etudes, beau- 
coup de temps, beaucoup de dou- 
leurs, beaucoup d’amour et beaucoup 
de savoir pour redevenir simple et na- 
turel, mais c’est alors une simplicite 
qui se connait et qui se garde. 

10. La verite est nue et simple, les 
hommes la voient plus ou moins net- 
tement selon la purete, selon 1’ amour 
et selon la connaissance de chacun. 


11. Ceux qui viennent de Dieu 
emploient le meme langage et se 
transmettent l’enseignement veridi- 
que a travers les ages. 

12. Celui qui connait Dieu suppor- 
te facilement de passer pour ignorant. 
II demeure dans sa joie et fait preuve 
d’indulgence envers tous les etres. 

13. La meditation amene d’abord 
un grand vertige, puis une immense 
desillusion et la solitude poignante 
comme la mort. Ensuite elle mene a 
l’admiration intense de la Mere et a 
l’amour ebloui du Pere. Enfin elle 
donne la paix dans l’union qui engen- 
dre le Fils tres parfait. 


6’. Celui qui renonce au monde 
exterieur de son propre mouvement 
ou sous les coups du sort, conquiert 
finalement le monde interieur de la 
grace, de l’amour et de l’union. 

« Le repos qui aime, qui connait, 
qui possede et qui peut. » 


7’. Le mouvement qui engendre la 
creation n’ajoute et ne retranche rien 
a l’Etre. 

8’. Le mal est comme la face exte- 
rieure du Dieu total, et le bien est 
comme l’Etre interieur dans sa chair. 

9’. Nous trouverons au-dehors mille 
choses pour nous distraire, mais nous 
n’en decouvrirons pas une qui soit ca- 
pable de nous contenter vraiment 
comme la paix du dedans. 


10’. C’est la grace qui sauve ce 
qu’il y a de bon en nous. 

C’est l’amour qui le perfectionne, 
mais c’est la connaissance qui accom- 
plit 1’ union mysterieuse et derniere. 

IT. La benediction du ciel multi- 
pliera le genereux et illuminera le 
croyant. 


12’. Le soleil ne peut habiter qu’une 
terre pure separee de toute fece. 


13’. Eloignons toute passion et tout 
attachement pour le monde. Appro- 
fondissons la mort jusque dans ses abi- 
mes tenebreux. 

Purifions notre vie jusqu’a la lu- 
miere premiere. 

Aimantons Dieu jusqu’a ce qu’il 
engendre en nous le soleil de perfec- 
tion. 
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14. Celui qui se confie aux hom- 
ines ignore tout de ceux-ci et mecon- 
nait Dieu. 

« La mediocrite, c’est tout attendre 
des autres et rien de Dieu ni de soi- 
meme. » 

15. Presentement, Dieu ne juge et 
ne condamne personne, mais nous de- 
meurons redevables pour nos pensees, 
pour nos paroles et pour nos actes. 

16. Celui qui veut plaire aux hom- 
ines evince Dieu, car on ne peut con- 
tenter la multitude et l’Unique. 


17. Celui qui peut se connaitre et 
s’amender devient facilement maitre 
de soi-meme et du monde. 

18. La connaissance de soi-meme 
permet de supporter tous les juge- 
ments et tous les abandons en silence. 


19. S’il parait inutile de nous vain- 
cre, demandons-nous au moins s’il est 
possible de nous commander. 


20. II est plus aise d’entrainer tous 
les homines a la conquete du monde 
que d’en amener un seul a la posses- 
sion de soi-meme. 

« Le saint pleure sur les egares et 
fuit les hypocrites. Le sage patiente 
avec les ignorants et sourit meme aux 
mechants. » 

21. Celui qui se prepare a la mort 
avec application ne sera pas surpris au 
jour de la separation et de la reunion. 

22. II est A difficile de se plier a la vo- 
lonte de l’Etre, parce qu’il est dur de 
reconnaitre notre ignorance et notre 
impuissance actuelles. 


14’. C’est dans l’abjection terrestre 
que nous connaitrons le mieux la 
saintete, mais c’est seulement dans la 
gloire celeste que nous reproduirons 
pleinement Dieu. 


15’. Ce qu’il a decide pour chacun, 
nul ne peut le savoir avant le terme de 
l’accomplissement. 


16’. La grace de Dieu est comme 
une eau immaculee qui delivre les 
univers et les ramene au Seigneur ul- 
timo et premier. 

17’. II n’y a qu’un petit nombre 
d’hommes capables d’apprecier l’obs- 
cure origine du ciel et de la terre. 

18’. Celui qui se levera a la fin des 
temps commandera au ciel et a la ter- 
re, et tous lui obeiront comme le 
cceur se soumet a l’amour. 

19’. Tout ce que nous repoussons et 
tout ce que nous retenons nous ecrase, 
mais tout ce que nous acceptons et 
tout ce que nous donnons nous delivre. 

20’. La nature enseigne le monde, 
mais les homines preferent deraison- 
ner avec subtilite pour n’aboutir a 
rien, plutot que la suivre pas a pas 
pour connaitre ce qu’ils sont. 


21’. Le sage est comme un noyau 
qu’on abandonne avec indifference, et 
comme un os qu’on jette avec mepris. 

22’. L’ enfant de Dieu penetrera 
aisement dans les detours du Livre et 
suivra fidelement la voie qui mene au 
plus que Parfait. 
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23. La mort etonne douloureuse- 
ment ceux qui ignorent la perennite 
de l’ame divine et la discontinuity du 
support terrestre. 

24. La grace de Dieu est comme 
l’eau celeste qui fait tout reverdir. 

25. La Mere ne se montre nue 
qu’aux ames pures et simples ; ainsi 
celui qui s’endormira en Dieu 
s’eveillera en sa presence. 

26. Comme il nous faudra un jour 
tout abandonner, il est sage de nous 
exercer a ne plus rien posseder des 
maintenant. 

27. Les desirs qui ne sont pas orien- 
tes vers Dieu accentuent notre deuil 
et nous enfoncent dans la mort. 


28. Le desir fervent dirige par une 
volonte patiente, devient une force 
qui peut separer et unir, tuer au mon- 
de et vivifier en Dieu. 


29. La mort est un phenomene 
qu’il faut etudier longtemps avant de 
pouvoir le dominer reellement par la 
puissance du Dieu vivant incarne en 
nous. 

30. Que notre dernier souffle, que 
notre ultime pensee soient en Dieu, 
afin que nous jouissions de la deli- 
vrance tant attendue. 

31. L’homme a ete cree libre, mais 
il ne le sait plus, sinon il retournerait 
immediatement a sa source qui est 
Dieu. 

32. Celui qui est instruit eloigne 
l’illusion et fait paraitre la realite divi- 
ne. Il sait que tout sort de l’Unique et 
que tout rentre en lui. Il se connait 


23’. L’egout du monde exhale pour 
tous la pourriture, mais le sage est seul 
a deceler l’antique parfum enseveli 
dans la mort. 

24’. Benissons la sainte Mere, car si 
nous sommes sortis par elle, nous ren- 
trerons aussi par son ministere. 

25’. Quand nous aurons conquis 
Fimmortalite particuliere, il nous fau- 
dra y renoncer pour penetrer dans le 
repos de Dieu. 

26’. Efforgons-nous a devenir com- 
me l’or, qui est incorruptible et sou- 
pie a l’extreme dans sa precieuse 
purete. 

27’. Voir toujours Dieu derriere les 
apparences qui s’offrent a nous, per- 
met d’user du monde sans devenir son 
esclave. 

28’. Le mal n’est pas ce qui nous 
contrarie, c’est ce qui nous empeche 
d’etre simples et purs. Le bien n’est 
pas non plus ce qui nous flatte, c’est 
ce qui nous rapproche de Dieu et ce 
qui nous unit a lui. 

29’. Celui qui s’ouvre a Dieu ger- 
mera comme un noyau qu’on arrose, 
mais celui qui se ferme a la vie de- 
viendra comme une pierre qu’on 
ecarte du chemin. 

30’. Communier, c’est faire passer 
Dieu en nous et passer en lui, c’est 
absorber la vie et etre absorbe par elle. 

31’. Suivons ceux qui nous ensei- 
gnent la generosite, et nous aurons 
l’abondance en tout. 


32’. L’eau precieuse parait meprisa- 
ble dans sa simplicite, c’est pourquoi 
le monde la delaisse, mais la terre 
morte qui semble ornee de tant de 
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pleinement et devient vivant et libre 
comme son Pere et conime sa Mere 
eternels. 

33. Ainsi tout ce qui est entre dans 
1’homme universel doit necessaire- 
ment en sortir, car il est lui-meme la 
cause et l’effet, et ceci fait que tout ce 
qui est sorti doit rentrer en lui et 
l’amener a la perfection d’une nouvel- 
le generation parfaitement accomplie. 

34. Tout ce que l’homme seme il 
le recolte, et tout ce qu’il re^oit il le 
restitue. 

Ainsi la vie cachee n’a ni commen- 
cement ni fin. 

35. La nature moyenne de l’hom- 
me ne lui permet pas de debrouiller le 
vrai du faux sans l’aide de Dieu. 

36. La multitude des experiences 
decevantes accomplies dans le monde 
amene rarement l’homme a recher- 
cher Dieu en lui-meme. 

37. Il y a des hommes immenses 
comme l’Univers, et d’autres qui sont 
aussi petits qu’un atome. L’amour 
augmente les genereux par l’union 
avec Dieu. La baine diminue les me- 
diocres par le fractionnement dans la 
mort. 


37”. Une mort 
et une vie presage 
justice de Dieu. 

38. L’ange est tombe pour avoir 
detourne sa face de son dieu, et 
l’homme est mort pour avoir voulu 
connaitre les limites de son etre. 

39. La patience de l’amour consiste 
a tout remettre dans les mains de Dieu 
et a demeurer eveille dans la nuit de 
ce monde. 


promesses coute la vie aux hommes 
soumis a l’apparence. 

33’. Il faut avoir la patience de bri- 
ser l’os pour en gouter la moelle, et 
prendre le temps d’examiner la terre 
avant d’explorer le del, afin de ne pas 
oublier la vie a force de courir apres 
son ombre. 


34’. Tournons-nous vers la pierre 
sainte qui nous a engendres au com- 
mencement, et nous connaitrons la 
grace, l’amour et la gloire de Dieu. 

35’. Trop de subtilites menent a la 
folie, et trop de desirs conduisent a 
l’esclavage. 

36’. L’art du jardinier, l’art du po- 
tier et celui du medecin s’unissent 
dans l’art du sage, pour manifester la 
lumiere de Dieu dans le monde. 

37’. Sois comme celui qui EST, sans 
lieu, sans espace et sans temps dans 
l’eternite du mouvement, et deviens 
comme celui qui NAIT avec corps, 
avec mesure et avec poids dans l’eter- 
nite du repos. 

« Seul celui qui a rejoint le cceur de 
l’Unique n’est plus sujet au change- 
ment. » 

engendre P autre, 
la suivante; c’est la 


38’. La sagesse, c’est preferer la qua- 
lite cachee de chaque chose plutot 
que le vetement tenebreux du monde. 

39’. L’homme sage emploie le feu 
pour murir ; les autres s’en servent 
pour tuer. 
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40. Commander aux hommes, c’est 
s’identifier a eux par l’amour et agir 
comme on le desire. 

41. La premiere priere d’un hom- 
me exige une grande generosite du 
cceur et un grand courage de 1’ esprit. 
Elle peut etre aidee par la joie ou par la 
douleur, mais il est preferable qu’elle 
soit le fruit d’une claire meditation. 

42. Le Sauveur s’incarne dans la 
neige du nord et se manifeste dans le 
sable du midi. 

43. La lumiere du soleil est comme 
la vie secrete des semences que mode- 
le le feu du Seigneur. 

44. Celui qui rejette le noyau obeit 
a la loi sans le savoir, et quelque chose 
peut etre recueilli par le monde, mais 
celui qui plante collabore avec Dieu, 
et le fruit n’appartient qu’a lui seul. 

45. Partager les joies et les douleurs 
des autres, c’est augmenter notre ex- 
perience au-dela de toute limite ; c’est 
converser avec la folie ; c’est appren- 
dre a aimer le repos. 

46. La partie est l’image du tout, et 
l’homme est comme l’Univers, ce- 
pendant l’un est a demi voile tandis 
que l’autre l’est entierement. 

47. Tout ce que l’homme desire 
peut etre obtenu par le ministere du 
Pere et de la Mere qui veillent en lui 
comme dans l’Univers. 


48. Le bonheur, c’est rassembler 
nos desirs dans la grande lumiere, afin 
de demeurer libres en Dieu. 

49. Chaque chose est impregnee 
par celui qui l’a possedee. Ainsi en 
chaque homme persiste le parfum de 
Dieu. 


40’. Le vivant est obei par tout 
l’Univers, et la grande eau meme est 
sa servante. 

41’. Dieu fait briller sa lumiere dans 
les plus sombres abimes et l’amour 
fortifie ensuite l’etre secret, selon la 
foi de 1’ esprit et selon la generosite du 
cceur. 


42’. Un saint vaut mi eux que la na- 
tion qui le rejette, et un sage vaut plus 
que le monde qui l’ignore. 

43’. La grande eau alimente l’Uni- 
vers et demeure entiere. Le grand feu 
sauve le monde et repose dans sa pro- 
pre unite. 

44’. Celui qui sait d’ou sort la vie 
et ou elle rentre, abandonne le monde 
et medite en adorant l’Unique. 


45’. Saisissons la verite du Livre 
avant l’heure de la mort, car il serait 
alors trap tard pour l’appliquer utile- 
ment. 


46’. Le sage est comme une pepite 
d’or cachee dans une poche de sel 
qu’enferme une montagne de pierre 
dressee au milieu du desert. 

47’. L’homme inspire menera la na- 
ture a son terme qui est Dieu. 

« Nous n’avons pas acheve notre 
demande et nous voila exauces au- 
dela meme de notre vceu. » 

48’. Considerons l’eau de notre ro- 
cher et nous verrons briller les etoiles, 
la lune et le soleil en nous-memes. 

49’. C’est la grande eau qui menera 
le ferment de l’homme jusqu’a Dieu. 
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50. Qui mettra en vue le vivant, le 
tres pur, le plus que Parfait ? 

51. L’homme a ete cree libre pour 
demeurer avec Dieu, il experimente a 
present qu’en dehors du feu createur, 
il n’y a que tenebres palpables et 
mort. 

52. L’innommable est comme l’union 
des trois puretes cachees dans les tene- 
bres du commencement. 

53. Les ames et les corps alourdis 
tombent facilement dans l’orgie. 

Les ames et les corps epuises de- 
raillent vite dans le delire. 

Les ames et les corps epures se sou- 
tiennent aisement dans la verite. 

54. Le sage prefere l’actualite divi- 
ne a tous les passes, a tous les presents 
et a tous les futurs du monde. 


55. L’exterieur est multiple, appa- 
rent et illusoire. L’interieur est uni- 
que, cache et reel. Le tout n’a pas de 
nom. 

56. La connaissance de l’Unique est 
comme la sagesse et comme la folie 
des sages. 

La recherche du multiple est com- 
me la folie et comme la sagesse du 
monde. 

57. Les trois emanations de l’Etre 
furent comme emulsionnees dans le 
non-etre et formerent la hierarchie 
des mondes. 

58. Tout ce qui existe comporte 
done une partie divine si diminuee 
soit-elle. 

59. Ainsi il faut tout examiner at- 
tentivement avant de rien rejeter ou de 
rien accepter dans l’ceuvre proposee. 


50’. La grace ne peut ouvrir que les 
cceurs genereux deja pourvus d’eau 
celeste. 

51’. La vie de ce monde est comme 
un jeu cache, destine a eprouver la 
perspicacite des enfants de Dieu. 


52’. La nature sort de terre et se 
perfectionne en soi-meme jusqu’a la 
paix de Dieu. 

53’. « Aider la nature ne signifie ja- 
mais la priver ou la forcer. » 

C’est en experimentant l’ceuvre de 
Dieu et sa promesse sainte que nous 
serons sauves ici-bas, et non pas en y 
croyant sans rien disposer, sans rien 
epurer et sans rien murir. 

54’. « L’ignorance qui se connait 
est une sagesse qui se tait. » 

La volonte de Dieu, c’est l’absence 
de tout jugement precon^u dans 
l’homme. 

55’. L’origine de la lumiere sainte 
est un secret que Dieu revele aux elus 
de son cceur. 

56’. Aucun etre ne saurait disparai- 
tre tout a fait dans la mort, mais tous 
peuvent y croupir et s’y enfoncer in- 
definiment, ou au contraire en sortir 
pour renaitre a la totalite de la vie li- 
bre et pure. 

57’. La nature cachee sera delivree, 
epuree et magnifiee jusqu’a son origi- 
ne divine, pour devenir l’epouse du 
Seigneur magnifique. 

58’. Le mal a fragmente l’homme a 
l’infini, mais il ne saurait le tuer com- 
pletement. 

59’. Dieu ne peut se nommer 
neant, comme disent certains esprits 
confus et mal instruits, qui jettent ain- 
si le trouble chez ceux qui cherchent 
la verite. 
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60. Plus une creature se trouve 
eloignee de sa source, plus elle est im- 
parfaite, impure et proche de la mort. 

61. Le Livre est consacre a la gloire 
de Dieu, pour la delivrance des hom- 
ines et pour la plenitude des saints et 
des sages. 

« Une grande doctrine presentee 
par des mediocres peut paraitre une 
ineptie. » 

62. L’intelligence des livres saints 
sera accordee aux enfants de Dieu se- 
lon la capacite de leur amour pour lui. 

63. Certains homines recevront ici 
une magnifique revelation et pleure- 
ront de joie. 

D’autres n’y verront qu’une absur- 
dite sans nom et ricaneront de mepris. 

64. L’impurete, l’orgueil et l’avarice 
aveuglent tellement les hommes per- 
vers, qu’ignorant toujours leur propre 
egarement, ceux-ci s’enfoncent de 
plus en plus dans la mort tres opaque 
et tres puante. 


60’. Confier le Livre a un railleur, 
c’est l’enfoncer dans son egarement et 
ajouter a son fardeau secret. 

61’. La connaissance ultime s’exer- 
cera au-dedans et au-dehors, car elle 
rejoindra un lieu unique comme le 
feu divin, qui se meut dans le temps 
infini de la grande eau. 


62’. Celui qui demeure dans l’ado- 
ration secrete, est porte par l’eau du 
Seigneur. 

63’. Dieu nous instruit avec amour 
et avec patience, mais le malheur 
sanctionne sa parole infaillible. 

Ne nous separons done jamais des 
livres saints qui filent le lien qui nous 
unit au Seigneur de toute sagesse. 

64’. Instruire une brute ou lui te- 
moigner de l’interet avant qu’elle ne 
le sollicite, c’est s’exposer inutilement 
aux injures et aux coups. 

« Seule la grace divine fait fleurir 
notre vie cachee, et seul l’amour du 
Seigneur la fixe dans l’eternite. » 


O terre, je depose cet homme dans ton 
sein. Puisses-tu me le rendre restaure lors 
de la triomphante regeneration du 
monde!... Puissions-nous faire partie de 
ceux qui aideront a la regeneration du 
monde ! 

Zarathoustra 

A moi qui veux vous adorer, 6 Seigneur 
sage, avec la bonne pensee, donnez-moi 
selon la justice, les succes de Vim et de 
Vautre monde, le corporel et celui de la 
pensee, pour me soutenir par eux et me 
mettre dans la felicite. 

Zarathoustra 
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TRIE EN VUE 

1. La spiritualisation du corps fait 
paraitre l’eau et l’air qui nous animent 
et qui nous entretiennent. 

La corporification de l’esprit en- 
gendre la terre et le feu qui nous sou- 
tiennent et qui nous multiplient. 

Qui pesera la part de chaque 
chose ? 

2. La connaissance de l’homme in- 
terieur procure l’illumination et la 
possession de Dieu. 

« Qui saurait marcher comme un 
aveugle confiant en la seule voix du 
Tres-Haut ? » 

3. Le Pere du monde qui habite la 
Mere universelle est inaccessible a la 
souillure des tenebres du dehors. 

4. La sainte Mere demeure cachee 
dans le centre de la terre, ou bien res- 
plendit au del selon la volonte du Pere. 

5. La mortification du corps doit 
preparer la purification de l’esprit et la 
regeneration de l’ame. 


Le Seigneur fait produire a la terre ses 
medicaments, et 1’homme sense ne les de- 
daigne pas. 

ECCLESIASTIQUE 

Et Dieu left sortir du jardin d’Eden 
pour quit cultivdt la terre d’ou it avait ete 
pris. 

MOI'SE 

L’AMOUR 

1’. L’homme sans la femme est 
comme une pierre dans le fond desse- 
che d’un torrent ; et la femme sans 
l’homme est comme un nuage egare 
sur la mer. 

« Qui fera bunion des contraires au 
moyen du semblable ? » 


2’. « Tout sort de Dieu et tout ren- 
tre en lui. » 

Celui qui connait cela ne fait plus 
attention ni au monde ni a lui-meme. 


3’. Ainsi ceux qui regardent tou- 
jours au-dehors demeurent dans la 
mort. 

4’. La creation peut changer de for- 
me, elle ne saurait changer d’etre. 


5’. Celui qui se detourne du myste- 
re de la mort, ne connaitra jamais la 
puissance et la gloire de Dieu. 
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6. Quand les pieds seront sains, les 
yeux verront clair. 


7. Quand les railleurs seront sub- 
merges dans la fange de la mort, nous 
leur demanderons : « Ou en etes-vous 
de vos bons mots ? » et il n’y aura que 
des hurlements de betes pour toute 
reponse. 

8. Nous sommes tous des figura- 
tions plus ou moins voilees du Sei- 
gneur. Personne ne saurait done se 
presenter comme etant son image 
parfaite, ni comme etant son ombre 
absolue. 

9. Ceux qui ont vu le Seigneur a 
decouvert peuvent seuls enseigner les 
hommes et retablir leurs lois, mais ils 
ne violentent aucune creature a 
l’exemple de Dieu, leur pere. 

10. Dieu est comme un soleil cache 
dans le centre de chaque terre, et 
comme un soleil visible dans le milieu 
de chaque ciel. 

11. La nature lumineuse est la pre- 
miere et la plus belle manifestation du 
Seigneur. L’homme pur est la dernie- 
re et la plus parfaite creation de Dieu 
et de la nature. 

La est le resume de l’Univers. 


12. A quoi bon denoncer et repri- 
mer les erreurs des autres, si nous 
sommes incapables de decouvrir et de 
corriger nos propres fautes ? 


13. Personne ne peut s’examiner ex- 
terieurement sans rencontrer l’obscurite 
du mensonge. Comment quelqu’un 
pourrait-il se connaitre interieurement 
sans trouver la lumiere veritable ? 


6’. L’homme descend dans la terre 
et monte au ciel, afin de connaitre la 
totalite mysterieuse de son etre. 

7’. Si nous ne pouvons etre comme 
celui qui instruit, effor^ons-nous au 
moins de ne pas ressembler a ceux qui 
egarent. 

« Seigneur, delivre-nous de l’esprit 
rebelle qui nous mange le cceur. » 

8’. Celui qui connait l’inanite du 
monde apparent, sourit aux mirages 
de l’eau qui l’anime et recherche la 
pierre qui le soutient. 


9’. Les grands sages et les grands 
prophetes sont les bergers des immen- 
ses troupeaux d’hommes qui appar- 
tiennent a Dieu. 


10’. La sagesse veritable ressemble a 
la folie de Dieu, qui est la sauvegarde 
de la vie dans la mort. 


11’. Quarante est le chiffre de l’es- 
perance, du depouillement, de la 
transformation et du murissement. 

« Impossible de separer Dieu de 
l’humanite presente, aussi ce que nous 
demandons au ciel nous est souvent 
offert par les hommes. » 

12’. Celui qui est intelligent et ins- 
truit, tait son savoir et deplore son 
ignorance, mais celui qui connait et 
qui possede la vie pure est deja etabli 
dans la paix du Parfait. 

13’. Celui qui pacifiera la mer du 
monde reposera dans le noyau vivant 
de l’or pur. 

« O splendeur, 6 miracle de l’eau et 
du feu unis en Un ! » 
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14. Demandons a Dieu ce qui peut 
nous servir a l’atteindre, soit la grace, 
soit l’amour, soit la connaissance, soit 
le repos ; et ne nous occupons pas des 
moyens qu’il emploie pour nous sauver. 

Le Seigneur ne refuse rien aux 
croyants. 

15. Celui qui semble abandonne 
produira un tresor inestimable, et 
l’etre apparemment desherite se reve- 
lera beau comme un dieu. 

La douceur de la grace et la puis- 
sance de l’amour accomplissent tous 
les miracles. 


16. Celui qui a la connaissance de 
Dieu est rempli d’amour pour tous les 
etres, car il pergoit la lumiere qui les 
anime depuis le commencement. 

17. L’homme corporel meurt avec 
tristesse. 

L’homme astral passe avec courage. 

L’homme spirituel rejoint Dieu avec 
joie. 

18. La vraie possession, c’est la 
science de Dieu eprouvee dans le se- 
cret du cceur. 

La possession illusoire, c’est la 
science des homines pratiquee dans le 
monde. 

19. On peut connaitre l’Univers 
sans bouger, en s’identifiant a celui 
qui le contient et qui l’anime. 


20. Le savoir sans le pouvoir est 
comme une graine sans eau, comme 
l’esprit sans le corps et comme le Sei- 
gneur sans sa creation. 


14’. La puissance premiere etait 
dans l’eau vierge. 

La puissance derniere sera dans la 
terre sainte. 

« L’homme habile met en evidence 
la lumiere de chaque chose et de cha- 
que etre. » 

15’. Ne confondons pas le repos de 
l’Etre avec le neant du non-etre, com- 
me font les ignorants qui se trompent 
sur les mots, parce qu’ils ne connais- 
sent pas la nature secrete des choses. 
Ainsi beaucoup d’intelligents cele- 
bres batissent sur cette erreur et abou- 
tissent au desespoir des apparences de 
l’absurde. 

16’. Chaque fils de Dieu qui ensei- 
gne dans le monde revient au Pere, 
demesurement grandi par la multitude 
des etres conquis dans l’amour. 

17’. Avant de pouvoir sauter dans 
le vide divin, il faut gravir longtemps 
les chemins de l’ascese, sous peine de 
sombrer dans la boue du chaos. 


18’. L’ ignorant parle de supprimer 
le mal, le sage se contente de le sepa- 
rer et de le rejeter, afin de glorifier le 
bien sans entrave. 


19’. Les hommes intelligents selon 
le monde n’aboutissent qu’au doute, 
au desespoir, a la mort ; c’est la mar- 
que de l’ignorance dans laquelle l’hu- 
manite demeure prisonniere. 

20’. Il vous a ete dit : « Ne parlez 
pas contre l’esprit », et nous ajou- 
terons : « Ne blasphemez pas la ter- 
re », car vous ne connaissez ni l’un ni 
l’autre dans leur union integrale. 
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21. Celui qui cherche Dieu hors de 
soi ne rencontre que la confusion des 
tenebres infinies et la mort. 

22. Celui qui se refugie en Dieu 
echappe aux hallucinations du monde 
transitoire. 

23. Tous les mysteres se reduisent a 
une terrifiante et admirable realite : 
« Dieu en nous, nous en Dieu ». 

24. Celui qui s’ examine dans la 
mort et dans la vie, apprend a connai- 
tre Dieu. 

25. Celui qui connait la Mere pe- 
netre toutes les choses du monde et 
delivre aisement celui qu’il aime. 

26. Les hommes souhaitent bien la 
lumiere et la paix, mais a la condition 
que cela ne dissipe pas leurs tenebres 
et n’entrave pas leur agitation. 

27. Dieu se cache dans les tenebres 
de la mort et se manifeste dans la lu- 
miere de la vie. 

28. Celui qui le voit partout, qui 
l’aime en tout et qui le manifeste en 
lui-meme, est vraiment eclaire. 

29. La connaissance et la maitrise 
parfaites de soi-meme font la fin du 
changement. 

30. La foi est comme la certitude 
de Dieu en nous-memes, et la con- 
naissance est comme la preuve de sa 
presence intime. 

31. Celui qui n’a pas la soif de l’eau 
vive et celui qui ne prend pas le temps 
necessaire pour la puiser, ne seront ja- 
mais sages. 

32. Faire paraitre l’unite divine ca- 
chee sous la diversite du monde, c’est 
l’ceuvre de la nature. Incorporer le 
plus haut esprit avec le corps le plus 
bas et les amener a la perfection abso- 
lue, c’est l’ceuvre de l’art. 


21’. La grande nuit protege le 
noyau de lumiere ou le feu se delecte 
eternellement. 

22’. Le Seigneur se maintient en 
lui-meme, par lui-meme, pour lui- 
meme. 

23’. La vie dans le repos mene au 
repos dans la vie. 

24’. La paix du centre commande 
au mouvement eternel de la roue ce- 
leste. 

25’. Elle paraitra nue dans le del 
pour recevoir la gloire du soldi bien- 
aime. 

26’. L’ abstention du poison mitige 
est le fait des saints, mais sa separation 
est le travail du sage. 

27’. D’un regard l’amant a penetre 
l’aimee, et celle-ci a reproduit l’amant. 

28’. Le soldi nichera dans nos ames 
devoilees, et nous serons faits uns dans 
l’Unique. 

29’. L’emeraude terrestre presage le 
diamant lunaire et le rubis solaire. 

30’. Les tenebres secretes couvent 
la lumiere immortelle du Parfait. 


31’. La fontaine qui jaillit de la ter- 
re de Dieu vivifie l’Univers tout en- 
tier. 

32’. L’ amour obeit a Dieu, et Dieu 
consent tout a l’amour, mais c’est par 
le moyen de la grace qu’il nous delie 
et qu’il nous enlace. 
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33. La nature nous fournit tout ce 
qui est necessaire a la vie ; il suffit de 
lui venir en aide sans rien forcer ni 
detruire. 

34. Le sage est seul a pouvoir con- 
siderer ses deux faces, sans reculer 
d’effroi. 

35. Les fous s’entretiennent de ce 
qui n’est pas ou de ce qui ne les regar- 
de pas ; ils n’aiment personne et sont 
en desaccord avec tous les homines, et 
avec eux-memes. 

36. L’insense donne asile a la multi- 
tude anarchique de l’enfer. 

Le saint habite dans F unite paci- 
fiante de Dieu. 

Le sage aime tout, connait tout, 
possede tout et remet tout. 

37. Celui qui sait tout et celui qui 
ne sait rien savent se taire, mais celui 
qui est a demi instruit ne peut se rete- 
nir de parler. 

« Faire de grandes ceuvres et les 
considerer comme un neant, voila 
l’intelligence devant Dieu. » 

38. La sainte Mere est legere com- 
me Fair et changeante comme l’eau. 

Le Pere sacre est pesant comme la 
terre et immuable comme le feu. 

L’union des quatre engendre le tri- 
ple Fils, qui manifeste la creation pro- 
digieuse de l’Unique. 

39. J’ai demande l’impossible a 
l’lnnomme, et lui s’est donne aussitot. 
Cependant, je n’ai aucun merite et je 
ne possede pas d’intelligence, mais je 
l’aime au-dela de toute raison et de 
toute science. 

40. Le moyen pour connaitre et 
pour etre connu, c’est prier en soi- 
meme ; c’est mettre en evidence la se- 
mence particuliere en se servant de 
l’eau universelle. 


33’. Ceux qui se contentent de 
l’ombre du monde, sont bien peu exi- 
geants envers Dieu. 

34’. L’ entree dans la nuit est le 
commencement de l’illumination. 


35’. La connaissance speculative est 
au savoir possedant comme une jam- 
be de bois est a un membre sain. 


36’. Tout repose dans notre cceur, 
dans notre esprit et dans nos mains. 
Peu le croient, quelques-uns le pres- 
sentent, un seul l’experimente. 


37’. « La verite de Dieu ne coincide 
jamais avec les passions du monde. » 

II faut une audace inouie pour 
ecouter la voix interieure qui nous 
contrarie toujours, mais il faut un 
courage d’idiot pour obtemperer 
aveuglement a ses injonctions saintes. 

38’. Ceux qui meprisent la nature 
tout en louant Dieu, sont comme des 
anes charges de cailloux qui foulent l’or 
du chemin. Ils se fatiguent inutilement 
et n’aboutissent a rien de durable. 


39’. « L’etonnement de l’etonne- 
ment. » 

Le plus beau titre qu’un sage puisse 
desirer apres « fils de Dieu », c’est ce- 
lui d’« accoucheur d’ames ». 


40’. Le rien enveloppe le tout qui 
demeure en soi. 

« Le noyau, l’amande, le germe. » 
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41. A quoi pourraient nous servir 
les multiples connaissances exterieu- 
res, si nous ignorons le centre qui les 
resume toutes ? 

42. Le sage s’entretient avec Dieu 
et ne dispute avec personne. 

« Comme ils sont beaux cependant 
et comme ils resplendissent, ceux qui 
se levent pour precher la verite de 
Dieu avant l’eclair foudroyant de la 
fin ! » 

43. La grace, la perseverance et 
l’amour menent a la connaissance de 
toutes choses. 

44. On commence par aimer ce 
qu’on possede et on finit par etre pos- 
sede par ce qu’on aime. 


45. Celui qui se fait obeir sans par- 
ler est digne du pouvoir, car il com- 
munique par le cceur et commande 
par l’esprit. 

46. Tout ce qui n’est pas vivement 
ressenti, ardemment desire et anime 
par la foi, est nul et sans effet. 

47. Le monde est un equilibre en- 
tre la vie et la mort, c’est l’expression 
du plus grand mystere visible. 


48. Ainsi le bien et le mal forment 
la totalite qu’on ne peut nommer que 
par le silence. 

« Il est vain d’essayer de lutter con- 
tre Satan, il vaut mieux prier pour sa 
conversion et pour la notre. » 

49. La mort ressemble a l’immo- 
bilite des tenebres dans le froid. 

La vie est comme le mouvement de 
la lumiere dans le chaud. 

Le monde est un melange qui sub- 
siste par le desir et par le changement 
dans l’eternite. 


41’. Le feu qui anime l’Univers de- 
meure cache dans la terre et resplendit 
dans le del. 

42’. Celui qui re^oit Dieu dans son 
cceur, dans son esprit et dans son 
corps, est elu parmi les elus et il mar- 
che sur la mer des mondes. 


43’. Il est difficile de voir et d’ en- 
tendre ce qui existe en soi-meme. 

44’. L’accumulation du travail ex- 
terieur est une proie offerte au mal- 
heur. L’accumulation de l’amour 
interieur est un tresor qui sauve de la 
mort. 

45’. Benis soient les maitres qui 
nous menent jusqu’a la racine secrete 
du feu. Leur memoire se perpetuera 
dans les cceurs reconnaissants. 

46’. O feu coulant qui dissout et qui 
coagule, notre Seigneur fecondant ! 

47’. La nature est profondement 
enfouie dans la terre, et hautement 
placee dans le del ; mais il existe un 
lieu particulier ou elle est plus cachee 
et plus evidente que partout ailleurs. 

48’. Il y a id une grande perdition 
pour les malins, mais aussi une grande 
recompense pour les cceurs simples et 
detaches. 


49’. Celui qui a depouille le monde 
de son vetement d’illusion, sourit au 
bien supreme qui parait dans le centre 
de l’immensite mouvante de la vie. 

« Et nul n’a ete violente, pas meme 
soi ! » 
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50. L’ amour de Dieu mene a la re- 
pulsion terrestre et a l’attraction celes- 
te. Ainsi Dieu et l’homme s’unissent 
dans un certain milieu, qui constitue 
le mystere de la terre et du del. 

51. Etre Dieu, c’est etre un avec 
soi-meme dans la totalite de l’etre, au- 
dedans et au-dehors. 

52. La volonte divine s’accomplit 
du dedans au dehors et se parfait du 
dehors au dedans. 

53. Ainsi Dieu libere sans detruire 
et perfectionne sans forcer. 

II commande et tout lui obeit. 

II parait et tout lui sourit. 

II repose et tout rentre en lui. 

54. Toute delivrance et toute per- 
fection s’accomplissent done dans le 
cceur de l’homme par le ministere de 
la grace et de l’amour de Dieu, et non 
pas brutalement sur les corps par la 
contrainte des individus. 

55. Pour qu’un homme puisse etre 
rempli de Dieu, il faut necessairement 
qu’il se vide de toute l’immondice 
terrestre qui l’obscurcit. Alors l’union 
s’accomplit aussitot. 

56. Les homines vulgaires affectent 
de l’orgueil pour le travail qui leur est 
impose et pour celui qu’ils se don- 
nent, afin de masquer la pauvrete spi- 
rituelle qui les accable. Ils se trompent 
et trompent les ignorants. 

« Seul le precieux sang du Fils ce- 
leste et terrestre peut nous delivrer du 
poison antique introduit par la femme 
devoyee dans le monde present. » 

57. La misere, la maladie, la vieil- 
lesse, le doute et la mort devraient 
nous precipiter dans les bras de celui 
qui nous propose la richesse, la sante, 
la jeunesse, la connaissance et la vie. 


50’. Celui qui veut parvenir jusqu’a 
Dieu doit abandonner tous les preju- 
ges du monde et toutes les certitudes 
de la raison humaine, pour ne suivre 
que la nature illuminative cachee dans 
les tenebres de la creation primordiale. 

51’. Le sommet de tout, qui est la 
possession de tout, aboutit au renon- 
cement a tout, qui est la profondeur 
de tout. 

52’. L’eau sort de la terre et retour- 
ne en terre pour separer le monde de 
l’immonde. 

53’. La grace et l’amour de Dieu se 
manifestent mysterieusement par les 
echecs que nous essuyons dans le 
monde, et son redoutable jugement 
s’exerce etonnamment par les reussites 
qu’il nous permet ici-bas. 

54’. Le feu de Dieu edifie la vie. 
Celui des homines la consume. Ce- 
pendant la douceur du second peut 
manifester la vertu du premier. 


55’. Le sage en Dieu est comme un 
ignorant par mi la multitude des sa- 
vants, cependant il est seul a connaitre 
le commencement et la fin de toutes 
choses. 

56’. Le sage se glorifie uniquement 
d’etre en Dieu, e’est-a-dire qu’il re- 
pose et qu’il se tait le plus souvent 
possible, car l’union des hommes en 
Dieu ne peut s’accomplir que sur la 
montagne sainte dans l’unite du silen- 
ce reposant. 


57’. Peu d’hommes detestent veri- 
tablement le mal qui est dans la mort, 
et bien peu recherchent le bien qui 
est avec la vie. 
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58. Dieu se manifeste a l’homme 
quand il est desire, aime et reconnu 
par celui-ci, dans le silence de 
l’union : « La ou le vide de l’esprit en- 
gendre la plenitude de l’ame ». 

59. Tout est possible pour le 
croyant, rien ne reussit pour celui qui 
doute. 


60. Le fait d’etre Dieu et homme 
depasse toute science, parce que c’est 
la plus complete experimentation du 
tout dans le tout. 

61. L’action divine est proportion- 
nee a la purete de la creature, qui s’ac- 
quiert par la mortification, c’est-a- 
dire par l’eau de la grace et par le feu 
de 1’ amour. 

62. La lettre est peu de chose 
quand on veut bien considerer l’esprit 
qui l’illumine et l’ame qui l’anime. 


63. La vie eternelle, c’est la sortie 
de soi-meme et la rentree en Dieu. 

« La Mere lumineuse est la substan- 
ce de tout ce qui vit. Le Pere brillant 
est l’essence de tout ce qui se meut. » 


58’. Rejetons tout ce qui est com- 
plique et tout ce qui est mal commo- 
de, afin de ne pas multiplier les 
tentations qui nous eloignent de 
l’Unique. 

59’. Ils sont devant la creation 
comme des betes devant une porte 
verrouillee qu’aucune main ne sait 
manceuvrer. 

60’. Celui qui veut etre grand dans 
la vie doit devenir imperceptible dans 
le monde et ne plus exister dans la 
mort. 

6T. Sainte Mere qui paraissez au 
milieu de la detresse du monde, ac- 
cordez-nous la delivrance et l’oubli de 
nos maux. 


62’. L’ignorance rarnpe sur la crou- 
te de la terre, la connaissance penetre 
jusqu’au centre de la mer du grand 
monde. 

63’. Le saint peut sembler idiot et 
le sage peut paraitre egare, mais ni 
l’un ni l’autre ne sont jamais medio- 
cres dans le monde et en Dieu. 


SeuI celui qui n’est pas exclusivement 
accapare par la lutte pour 1’existence, peut 
sagement apprecier la vie. 

LAO T’SEU 

Ceux qui me comprennent sont rares, 
c’est la mesure de ma valeur, certes. 

LAO T’SEU 


82 



LIVRE IX 


VUE TRI NEE 

1. Dieu est comme un ocean infini 
d’ essence lumineuse et vivante, dans 
lequel tout se penetre et se connait 
par l’amour. 

2. S’il plut a Dieu de se faire hom- 
me, il appartient maintenant a l’hom- 
me de se refaire Dieu. 

3. Le monde present est comme un 
melange intime de lumiere et de te- 
nebre. 

4. Les choses creees sont irreelles 
par rapport a Dieu, mais elles sont 
reelles entre elles, pendant le temps de 
leur apparition. 

5. Le monde actuel n’est ni reel, ni 
irreel, ni bon, ni mauvais. 

II est forme par une portion de la 
lumiere divine fractionnee a l’infini 
dans les tenebres du non-etre. 

6. Voila la chute de Lucifer et l’exil 
d’Adam. 

7. Le retour a Dieu est comme la 
separation d’avec les tenebres et com- 
me la reunion avec la lumiere primor- 
diale. 


Toute notre oeuvre, c’est vous, Sei- 
gneur, qui 1’avez faite pour nous. 

ISA'IE 

II elevera la pierre du sommet au milieu 
des acclamations. 

ZACHARIE 


L’ACCOMPLISSEMENT 

1’. La grace et l’amour presagent le 
chemin de la connaissance et du repos. 


2’. J’ai cherche la verite jusque dans 
la corruption du monde et j’ai separe 
la vie de la mort. 

3’. Celui qui liberera sa vie sera de- 
li vre par elle. 

4’. Les yeux de l’esprit per^oivent 
aisement l’evidence de l’eternite, et 
les mains de la connaissance la mani- 
fested sans effort. 

5’. Dieu subsiste eternellement au- 
dedans et au-dehors, sans pourquoi ni 
comment. 

Tel est le mystere de l’eternite. 

6’. Qui sauvera son ame de la 
boue ? Qui la delivrera de la prison de 
la mort ? 

7’. La grace libere sans effort ce que 
la plus grande violence ne saurait en- 
tamer a la longue. 
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8. Voila la redemption d’Adam. 

9. Les saints demeurent dans la 
boue pour aider leurs freres qui sont 
une partie d’eux-memes, comme ils 
sont une parcelle de Dieu. 

10. Toute connaissance qui n’est pas 
experimentee est nulle, parce que sans 
effet. 


11. L’homme redoutable est celui 
qui veut faire obligatoirement le bon- 
heur des autres ; ensuite vient celui 
qui veut faire leur malheur. 

12. Le crane poli d’un mort nous 
reflete la verite mieux que n’importe 
quel miroir magique. 

13. Tout vient du dedans. Tout re- 
tourne a l’interieur. Tout se maintient 
dans le centre. 

14. Vivre, c’est communiquer avec 
Dieu sans obstacle ; mourir, c’est etre 
separe de lui par l’immondice. 

15. La confusion mentale, l’inaptitude 
au discernement et au choix, l’absen- 
ce du pouvoir de synthese et de clarte 
sont les marques de la mediocrite des 
etres vulgaires. 


16. La lumiere du soleil contient 
toutes les autres lumieres, elle est 
comme l’essence de la vie. 


17. Reduire sa nature, l’epurer et la 
perfectionner, c’est se connaitre et de- 
venir comme Dieu. 

« II nous faut semer si nous voulons 
recolter un jour. » 


8’. Qui presentera la vierge sainte 
au soleil fecondant ? 

9’. Celui qui s’expose pour les 
autres refoit mille crachats pour une 
fleur. C’est la loi du rachat. 

« Qui ne s’exposerait pour le Sei- 
gneur d’amour ? » 

10’. Les fils de Dieu delivrent de la 
misere, de la maladie, de la vieillesse, 
du doute et de la mort. C’est la mar- 
que qui ne trompe pas. 

IT. Les discussions sont des igno- 
rances qui s’affrontent dans la mort ; 
et les disputeurs, des fantomes qui se 
battent dans le vide. 

12’. Les saints peuvent aider le 
monde entier, mais personne ne les 
interroge, et quand ils parlent nul ne 
les ecoute. 

13’. L’examen du monde circulai- 
re ramene l’homme clairvoyant jus- 
qu’a Dieu. 

14’. La beaute du genie, la purete 
de la grace et la saintete de l’amour 
font enrager les mediocres jusqu’a la 
mort. 

15’. La sainte Mere de Dieu se- 
court les hommes purs et genereux, 
cependant les ignorants disent : 
« Dieu ne nous donne pas a manger », 
car ils ne re^oivent pas ce qui leur est 
envoye, ou bien ils le re^oivent avec 
ingratitude. 

16’. Quand nous serions secs com- 
me des pierres, la grace du Seigneur 
nous ferait encore germer jusqu’au 
ciel. 

17’. Celui qui atteint la Mere de- 
meure dans la joie, et celui qui pene- 
tre jusqu’au Pere se fixe dans la paix. 
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18. Le bonheur est tout avoir et ne 
rien posseder ; n’etre attache a rien, 
pas meme a soi ; c’est tout faire et tout 
supporter pour l’amour de l’Unique. 


19. Nous ne renon^ons efficace- 
ment qu’a ce que nous possedons 
reellement ou a ce que nous pouvons 
avoir certainement. 

20. Les pensees et les visions subli- 
mes ou atroces doivent etre acceptees 
egalement et reduites au meme prin- 
cipe divin par la meditation parfaite. 

21. Dieu enseigne ceux qui desi- 
rent apprendre, mais seulement jus- 
qu’a la limite ou ils osent connaitre, 
afin que nul ne perisse. 


22. La paix du cceur et de l’esprit 
s’obtient en offrant a Dieu tout ce qui 
nous comble et tout ce qui nous vide. 


23. L’assemblee des astres est com- 
me la mer lumineuse ou Dieu se meut 
entre les commencements et les fins, 
et ou il repose entre les fins et les 
commencements. 


24. En remettant tout a Dieu, nous 
nous debarrasserons aussi de nous- 
memes. 

25. II n’est rien qui deplaise tant 
aux hommes que la verite sur eux- 
memes, parce que la nudite de 1’ es- 
prit, comme celle du corps, n’est sup- 
portee avantageusement que par ceux 
qui sont parfaits. 

26. La creation des univers est 
comme l’experimentation d’une par- 
tie de Dieu par lui-meme. 


18’. Celui qui rejoint Dieu ne peut 
plus se perdre, car le Seigneur est 
comme une garde a soi-meme et aux 
siens. 


19’. Quand nous serons brises, pu- 
rifies, vides et nus, nous verrons Dieu 
clairement, et il penetrera en nous 
sans obstacle. 

20’. Celui qui est avance ne prie 
plus Dieu, il le loue ; enfin il se tait en 
lui pour toujours. 


21’. Le croyant retourne a sa source 
comme le grain enfoui va vers la lu- 
miere, et ceci est un grand exemple de 
1’ amour celeste et de la foi terrestre. 


22’. Nous ne gagnerons ni terre ni 
ciel en ecrasant d’autres hommes, 
mais nous recolterons certainement la 
malediction de Dieu. 

23’. Les hommes sages ne se deso- 
lent ni ne se rejouissent des boulever- 
sements du monde, car ils savent que 
le Pere et le Fils demeurent immuable- 
ment unis au sein de la Mere mouvante. 


24’. Le vivant qui penetre la grande 
eau flotte et vogue sans effort. 


25’. Il ne suffit pas que Dieu soit 
cache en nous, il faut aussi qu’il y 
brille demesurement, comme l’etoile 
de notre naissance nouvelle. 

« Dieu ne va pas aux mediocres, et 
les mediocres ne vont pas a Dieu. » 

26’. Nous prions pour etre brises et 
pour que nos lumieres soient reunies 
dans l’amour de l’Unique. 


85 



LIVRE IX 


27. II n’y a pas d’ instruction possi- 
ble et il n’y a pas de paix certaine 
pour celui qui s’occupe des affaires du 
monde. 

28. Krist dut chasser les marchands 
du temple avant de pouvoir s’y faire 
entendre. Ferons-nous pas aussi le 
vide en nous pour entendre la voix du 
Seigneur ? 

29. Aider a vivre ceux qui nous en- 
tourent est une fa^on intelligente et 
prudente de s’enrichir. 

30. Tout ce qui se detruit rapide- 
ment est du monde. 

Tout ce qui est immuable est de 
Dieu. 

3 1 . La lumiere nous vient des astres 
et retourne aux astres qui la restituent 
a Dieu. 

32. Le melange des lumieres fait la 
diversite infinie de la creation et ma- 
nifeste l’unite du createur. 


33. Le repos alterne avec le mou- 
vement dans l’ceuvre de Dieu. Celui 
qui unit ces deux en un, n’a plus de 
passion pour le monde transitoire. 

34. L’eau sainte delivre, epure, ele- 
ve et benit. 

La terre de Dieu nourrit, unit, fixe 
et consacre. 

Les deux travaillent sous la direc- 
tion du feu premier et dernier. 

35. Dieu comble l’amour obeissant, 
au-dela de toute limite. 

— C’est le bapteme dans l’eau de la 
genese qui nous donne le glorieux 
corps du pardon. 

— C’est la communion mysterieuse 
du vrai sang et du vrai corps de l’Uni- 


27’. Le plus sage des hommes ne 
saurait s’empecher de pleurer sur la 
souffrance de tous les etres. 


28’. Si nos cceurs savaient commu- 
nier avec Dieu et avec les hommes, 
nos levres demeureraient closes. 


29’. Celui qui s’attache a trois cho- 
ses, alors que deux suffisent et qu’une 
seule est vraiment necessaire, prepare 
pour tous le desordre et la mine. 

30’. Pour atteindre la vie essentiel- 
le, il nous faudra premierement deve- 
nir absents comme des morts. 


31’. L’homme pur et parfait est le 
point d’equilibre le plus accompli de 
l’Univers. 

32’. Hors de nous, c’est encore 
nous, car nous sommes une parcelle 
de celui qui contient la creation visi- 
ble et invisible. 

33’. La grace libere tout sans rien 
forcer et sans rien detruire ; c’est elle 
qu’il nous faut au commencement. 

34’. L’enseignement des sages est a 
1’ image du monde moyen, ou la lu- 
miere subsiste sous une croute obscu- 
re. 

« Ne discutons pas, exer^ons-nous 
plutot jusqu’a la parfaite connaissance 
de notre Art. » 

35’. Nous n’avons plus d’honneur, 
plus de fierte, plus de courage et plus 
de vertu ; nous sommes sans savoir et 
sans intelligence ; nos talents sont 
comme la fumee, et notre force res- 
semble a de l’eau repandue. Notre 
piete demeure comme une boite vide, 
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que qui nous communique l’ame di- 
vine de la redemption. 

— C’est l’onction par l’huile sainte 
de la pierre qui nous confirme dans la 
paix de la reconciliation. 

— C’est la benediction secrete du 
mariage ultime qui nous lie et qui 
nous multiplie dans la gloire de 
l’union. 

36. L’homme est le principal fer- 
ment de la regeneration du monde ; 
son action sur la terre est comparable 
au travail du levain sur toute la masse 
d’une pate. 

37. Celui qui aime les homines 
malgre leurs faiblesses, sera aime de 
Dieu malgre ses taches. 

38. Qui sera assez audacieux pour 
demander l’impossible a Dieu ? 

Qui sera assez saint pour l’obtenir 
sans dommage ? 

39. Le mensonge, la lachete, la tra- 
hison et la haine sont les marques spe- 
cifiques de la faiblesse des homines 
vulgaires. 

40. Ce qu’il y a de meilleur dans 
l’homme et dans le monde, est ce qui 
s’y trouve de plus simple. 


41. Rien ne procure autant de joie 
que d’aimer tous les hommes en 
Dieu, apres avoir reconnu le Seigneur 
en chacun d’eux. 

« Le crime unique, c’est etre separe 
de Dieu. » 

42. On ne peut aimer Dieu et de- 
tester les hommes, mais on doit crain- 
dre l’un et les autres pendant tout le 
temps de notre exil. 


et nos jours sont devenus insensibles 
sous l’ardeur du regard divin. Mais la 
grace multiplie l’amour secret qui ha- 
bite notre cceur, et nous goutons deja 
la douceur du feu transcendant. 


36’. II y a ici plus qu’une morale et 
plus qu’une ascese, plus qu’une philo- 
sophic et plus qu’une mystique. II y a 
la clef de la restitution de l’homme et 
du monde en Dieu. 

37’. Si nous obeissons une fois a la 
haine, elle commandera cent fois et se 
souviendra mille. 

38’. La grace de Dieu nous imbibe- 
ra de nouveau, et nous deviendrons 
comme de la boue avant d’etre refaits 
comme de l’or. 

39’. L’amour vrai et la connaissance 
ultime supportent tout, pardonnent 
tout, accordent tout. 


40’. En rejetant tout ce qui nous 
encombre et tout ce qui complique 
notre vie, nous atteindrons rapidement 
le desert ou Dieu se fait entendre. 

41’. Nous pouvons rapidement at- 
teindre Dieu en mourant au monde et 
a nous-memes, et eviter ainsi les ex- 
periences absurdes qui vont du bon- 
heur deguise au malheur tres certain. 


42’. Que les paroles du Livre ne 
soient jamais une condamnation pour 
les croyants, mais qu’elles ajoutent en- 
core, si possible, a la gloire de Dieu, 
en les faisant devenir enfants de la 
grande eau ! 
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43. La connaissance vraie s’accom- 
pagne de modestie et de silence. 


44. Quand ce qui est superieur 
abandonne ce qui est inferieur, le 
corps se decompose tout entier. 

Mais quand ce qui est superieur 
s’unit a ce qui est inferieur, le corps se 
recompose dans son integrite. 

45. II n’y a personne aussi libre 
qu’un sage, et personne aussi occupe 
qu’un fou. 

46. II faut supplier et tromper les 
hommes pour conserver le droit 
d’agoniser dans ce monde, alors qu’il 
suffit de prier et d’aimer Dieu pour 
obtenir la vie eternelle. 


47. Tout ce qui nous parait indis- 
pensable et urgent presentement, 
nous semblera inutile et vide a l’heure 
de la mort. 

48. Exergons-nous des a present a 
tout abandonner et a nous tourner 
vers Dieu, avant que tout nous delaisse 
et se retourne contre nous. 

49. Celui qui connait sa solitude 
devant Dieu n’eprouve aucune appre- 
hension a l’heure de la mort. 

La goutte de rosee est comme la 
mer qui la produit et qui la recueille. 

50. La folie des hommes consiste 
dans la recherche de l’infini dans la 
mort. 

La sagesse de Dieu reside dans 
l’examen de l’unite de la vie. Ainsi 
l’homme savant est celui qui interroge 
son Seigneur, qui entend sa reponse et 
qui y conforme sa vie. 


43’. Acceptons de paraitre idiots, 
pauvres et inutiles, afin de demeurer 
libres en Dieu. 

44’. L’eau nous soutiendra lorsque 
nous aurons abandonne toute terre, et 
le feu nous affermira jusqu’a l’ile sain- 
te de l’amour et de la connaissance. 


45’. C’est au-dela des prieres, dans 
le repos de l’esprit, que Dieu manifes- 
tera sa gloire en nous. 

46’. Un seul mot, un seul fait peu- 
vent engager l’homme le plus enterre 
dans la voie de la reconciliation et de 
la delivrance. 

« N’ayons jamais raison contre qui- 
conque, communiquons seulement la 
verite a ceux qui l’aiment. » 

47’. La raison et la folie du monde 
s’effacent rapidement devant la sagesse 
de Dieu qui penetre tout. 


48’. II n’y a qu’une separation, 
qu’une solitude et qu’une mort re- 
doutables, qui sont l’absence de Dieu 
et l’oubli de son amour. 

49’. La volonte de Dieu consiste a 
ramener l’homme jusqu’a la perfec- 
tion de sa propre personne. 

« 11 se propulse par le verbe. 

II repose par le silence. » 

50’. L’Innomme ne saurait suppri- 
mer le mal, cette nuit qui l’entoure et 
qui le cache, comme il ne saurait 
creer le bien, cette lumiere qui l’ha- 
bille et qui le garde ; mais il peut me- 
langer ou separer la lumiere et les 
tenebres exterieures, pour la connais- 
sance des puissances et des limites de 
son Etre et de son non-etre. 
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51. La misere et la richesse s’oppo- 
sent egalement a la recherche de Dieu 
et a la paix de lame. 

52. La priere est comme un entre- 
tien secret entre le Dieu cree et le 
Dieu incree, c’est-a-dire comme le 
lien d’amour qui unit le fini a l’infini 
et qui permet a la totalite de se con- 
naitre en Un. 

53. L’art consiste a faire paraitre le 
surnaturel cache dans le naturel. 


54. Plus le del est vu d’en has, plus 
il parait beau et profond. 

Ainsi dans l’humiliation et dans le 
malheur, peut-on souvent mieux 
apercevoir Dieu qu’au milieu des 
plaisirs et de la gloire du monde. 


55. La nature fournit l’aliment, et 
c’est le feu interieur qui le digere et 
qui le transmue. Celui qui pretend 
faire mieux n’est qu’un presomptueux 
ignorant. 

56. L’enseignement du sage deplait 
aux homines vulgaires, parce qu’il 
met en evidence la fin de chaque etre 
et 1’ ombre de chaque chose. 

57. La meilleure vengeance, c’est 
de prier Dieu pour qu’il enseigne nos 
ennemis comme nous-memes. 


58. Le degout du monde et le re- 
pentir de notre egarement forment le 
chemin ordinaire du retour a Dieu. 

59. La grace et l’amour accompa- 
gnent ensuite le chercheur sur la route 
royale des elus. 


51’. II y a plusieurs voies qui me- 
nent a la saintete ; mais il n’y en a 
qu’une qui conduit a la sagesse. 

52’. Nous savons que nous appro- 
chons Dieu, quand nous sommes ma- 
gnifiquement soutenus dans le malheur 
et quand nous parvenons a sourire a la 
vie, a travers les fumees de la mort. 


53’. Dans tout ce qu’il entreprend, 
le sage ne compte que sur Dieu et sur 
lui-meme. 

54’. Dieu medite sa voie dans la 
grande nuit de l’homme ; c’est pour- 
quoi la foi doit accompagner jusqu’au 
bout celui qui accomplit son ceuvre, 
car la purification se fait premiere - 
ment au-dedans, ensuite elle parait 
au-dehors et resplendit pleinement 
dans l’union. 

55’. L’homme devient son propre 
instructeur, son propre juge et son 
propre sauveur, quand il penetre jus- 
qu’au centre secret de son cceur. 


56’. Si nous sommes resolus a croi- 
tre en Dieu, rien de mauvais ne nous 
retardera dans ce monde. 


57’. Il n’y a qu’une vie universelle, 
qui est comme un jeu d’ombres et de 
lumieres sur la surface mouvante des 
eaux de l’abime. 

58’. L’ esprit orgueilleux s’enfoncera 
toujours plus et demeurera scelle dans 
la terre et dans l’eau mortes. 

59’. Il n’y a qu’une connaissance, 
qu’une union et qu’un repos verita- 
bles, qui sont dans la fixite accomplie 
du feu celeste. 
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60. Personne ne nous demande de 
liberer la grace. 

Personne ne nous implore de par- 
faire l’amour. 

Personne ne nous requiert de de- 
voiler l’union. 

Personne ne nous somme de mani- 
fester l’Unique. 

Si nous faisons quelqu’une de ces 
choses, que ce soit gratuitement et a 
nos risques et perils, pour 1’ amour des 
croyants. 

61. Beaucoup beneficieront de la 
lumiere du Seigneur au grand jour de 
la reunion, et les saints habiteront son 
soleil au jour de l’accomplissement. 
Mais il n’y aura que quelques sages 
qui connaitront l’origine secrete du 
tout et du rien. 


60’. L’origine de la vie et de la 
mort doit etre tenue secrete, afin que 
la majeste divine ne puisse etre pro fa- 
nee par le premier venu, comme cela 
s’est produit une fois deja en Adam. 

« O bienfaisante douleur de l’exil ! » 
« O multipliante vertu du soleil ! » 

« O sublime accomplissement de 
l’innocence qui sait ! » 


61’. L’ esprit est cache dans le corps, 
et l’ame se manifeste par la separation 
et par l’union de ces deux dans l’eter- 
nite de l’Unique. 


Dieu a choisi les chases viles du monde 
et les plus meprisees, celles qui ne sont 
point , pour reduire a neant celles qui sont, 
afin que personne ne se glorifie devant 
Dieu. 

PAUL 

Celui qui sanctifie et ceux qui sont 
sanctifies sont tons issus du meme Pere. 

PAUL 


90 



LIVRE X 


IVRE ET NUE 

1. Le commencement de la revolte 
est le rejet de tout ce qui blesse ; la fin, 
est l’acceptation de tout ce qui tue. 


2. L’ignorant brime la vie et cons- 
truit dans la mort. 

Le sage separe la mort et perfec- 
tionne la vie. 

3. Ce qui parait trap simple dissi— 
mule souvent une verite sublime, et 
ce qui est complique cache presque 
toujours le mensonge et la mort. 

4. Aucune religion ne detient le 
monopole de Dieu, puisqu’il est uni- 
que et qu’elles sont diverses. 

5. Celui qui recherche Dieu n’a 
que lui-meme a depouiller et a con- 
naitre. 

6. Celui qui a trouve le bonheur 
peut seul en indiquer le chemin, mais 
peu l’ecoutent, et personne ne le 
croit. 


Leve-toi, won amie, ma belie, et viens, 
ma colombe qui te tiens dans lafente du 
rocher. 

SALOMON 

S’ils arrosaient d’un tel vin la terre 
d’un tombeau, le wort retrouverait son 
awe, et son corps serait revivifie. 

OMAR IBN AL FARIDH 


LA SAGESSE 

1’. L’abandon de soi, l’acceptation 
des remedes et la pratique de l’amour 
divin delivrent l’homme des contrain- 
tes du monde. 

2’. II vaut mieux tenter de sortir de 
notre prison plutot que d’essayer de 
l’amenager et de nous y installer. 


3’. Quoi de plus leger que la lu- 
miere du soleil ? 

Cependant c’est elle qui donne le 
poids a toutes les choses du monde. 

4’. Tout sert a celui qui a la volonte 
d’apprendre : la mort comme la vie. 


5’. La foi aveugle obtient de Dieu 
ce que la raison n’ose pas concevoir. 


6’. Le detachement du monde et 
l’abandon en Dieu engendrent une 
delivrance rapide. 
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7. Toute science, toute religion et 
toute juridiction qui s’eloigne des lois 
naturelles et divines, est fausse et 
mene a la mort. 

8. Celui qui connait et qui possede 
la lumiere de la terre sainte, ne s’agite 
plus, n’etudie plus, ne parle plus ; il 
communique avec le ciel et enseigne 
le monde par son exemple. 


9. Les savants du monde masquent 
leur ignorance par des mots insenses 
et par des subtilites folles. 

Us ne parviennent a rien de vrai ni 
de durable. 


10. Personne n’est aussi attache aux 
richesses et a la gloire apparente de ce 
monde que les mauvais pasteurs qui le 
menent a la mort, par la haine, par le 
mensonge et par la cupidite. 

11. Celui qui a rejete la mort et af- 
fermi sa vie en Dieu, lira le Livre en 
tremblant de surprise et en pleurant 
de joie. 

12. L’intelligence tortueuse, les 
subtilites delirantes, la ruse, la malice 
et le rapt ne serviront ici a rien. 

13. La modestie et l’amour sont la 
parure et la sauvegarde du sage. 


14. Nous naissons maitre ou escla- 
ve selon les dons de Dieu, mais les 
homines faussent la justice divine par 
leur orgueilleux et cupide aveugle- 
ment. 

« Apprends-nous, Seigneur, notre 
propre desir, afin que nous ne soyons 
pas tentes de demander ce qui ne 
nous convient pas. » 


7’. Par la nature, on penetre jusqu’a 
l’homme, et par l’homme, on arrive a 
Dieu. 


8’. La paix est comme la fixation de 
la vie dans la purete de la terre de 
Dieu. 

« O perfection renovatrice des mon- 
des, tu montes et tu descends sans 
effort. » 

9’. Tout ce qui est ennuyeux et 
complique n’est pas de Dieu. Mais la 
bonne volonte utilise au mieux tout 
ce qui se presente sans discuter et sans 
juger temerairement la vie qui est en- 
core voilee. 

10’. Honorons dans le tabernacle de 
notre cceur la memoire de ceux qui 
nous conduisent vers Dieu, et benis- 
sons-les dans le Parfait. 


IT. L’inaccessible se meut sous nos 
yeux, et repose dans nos mains. Qui le 
rendra visible ? Et qui lui donnera le 
poids de l’incarnation divine ? 

12’. Aucune main d’homme ne 
saurait forcer l’entree du jardin de 
Dieu. 

13’. Qui admirera la partie la plus 
belle de soi-meme ? 

Qui s’humiliera devant Dieu ? 

14’. Nous pouvons railler les 
croyances, corrompre les eglises, 
compliquer les lois, renverser les pou- 
voirs, violenter la nature et boulever- 
ser les nations ; nous ne changerons 
ainsi rien aux tenebres de nos cceurs 
ou patiente la lumiere du monde. 
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15. La vraie connaissance est ac- 
tuelle et vivante, silencieuse et cachee. 


16. Celui qui promet est fete. 

Celui qui donne est meprise. 

Celui qui prend est admire. 

Celui qui refoit est humilie. 

Celui qui remet est delivre. 

Celui qui benit est comble. 

Celui qui trouve est aime. 

17. Celui qui aime bien n’est atta- 
che a rien, parce qu’il aime en Dieu 
et non pas pour lui-meme. 


18. La mediocrite, la haine, l’or- 
gueil, 1’ avarice et la malice sont des 
obstacles insurmontables a la grace, a 
l’amour, a la connaissance, a la posses- 
sion et au repos en Dieu. 

19. Acceptons egalement le bon et 
le mauvais et laissons a la meditation 
du temps le soin de les separer en 
nous, car les sages ont dit : 

« La patience est l’echelle des philo- 
sophes, et l’humilite est la porte de 
leur jardin secret ». 

20. II nous faut necessairement tout 
abandonner, tout retrouver et tout re- 
mettre a Dieu pour etre comme le 
Parfait qui, apres s’ etre fractionne dans 
le nombre, se retrouve dans l’unite. 

21. La ruse de l’ignorant, c’est ex- 
pliquer l’inexplicable avec des mots 
insenses, jusqu’a ce que la confusion 
soit devenue telle que personne n’ose 
contredire, dans la crainte de paraitre 
arriere et stupide. 


22. II est ridicule de parler de ce 
qu’on ne connait pas, surtout avec des 
mots inconnus ou empruntes. 


15’. Le sage voit la nature depouillee 
de ses voiles et contemple l’homme 
dans sa gloire celeste. 

16’. Les sages ont parle sans detours, 
mais les hommes ont bouche leurs 
oreilles. 

Les saints ont opere devant tous, 
mais les foules ont detourne les yeux. 

Dieu consumera la pierre dans la- 
quelle l’humanite a enseveli son cceur. 

17’. La haine emprunte souvent le 
visage du devoir et se reclame de 
l’amour de l’humanite pour mieux se- 
duire les hommes. 

18’. Devenons purs et transparents 
comme le cristal, et les rayons divins 
nous illumineront et nous feconde- 
ront pleinement. 

19’. Ne nous laissons pas entrainer 
par les jugements et par les passions 
aveugles du monde vulgaire. 

Consacrons plutot notre temps et 
notre force a rechercher celui qui per- 
siste a travers la douleur et la mort, 
dans la joie de la vie delivree. 

20’. Ceux qui se passionnent enco- 
re pour le monde apres avoir connu le 
Livre, sont aveugles ou faibles a l’ex- 
treme, cependant Dieu ne les aban- 
donnera jamais completement. 

21’. Les mechants et les fous peu- 
vent devenir saints et sages, en se 
tournant vers le Dieu qui sommeille 
dans leur cceur depuis le debut de leur 
egarement. 

« Celui qui mange la vie heritera la 
vie. Celui qui mange la mort heritera 
la mort. » 

22’. Renon^ons a etre compris, en- 
courages ou admires par le monde, 
car il n’y a que la reussite en Dieu qui 
compte vraiment. 
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23. Accepter ce qui vient et laisser 
aller ce qui part, c’est la sagesse au- 
dela du desir et de la renonciation. 

24. Les seules defenses efficaces 
dont nous disposons contre les tenta- 
tions du monde, sont celles que nous 
edifions en nous-memes, et non pas 
celles que nous empruntons aux 
autres. 

25. Le comble de la folie, c’est de 
speculer sur l’avenir, regretter le passe 
et ignorer le present qui repose en 
nous. 

26. La femme douce et nette est 
une benediction odorante du Sei- 
gneur. 

La femme acariatre et souillee est 
une malediction puante de l’enfer. 

27. Celui qui sait maintenir sa vie 
dans la grace, dans l’amour et dans la 
sagesse, plaint ceux qui parlent tant 
pour ne rien dire, ceux qui s’agitent 
tant pour ne rien faire, ceux qui etu- 
dient tant pour ne rien savoir et ceux 
qui travaillent tant pour ne rien posse- 
der. 

28. Le saint demeure inconnu par- 
mi les hommes dechaines et cupides, 
comme Dieu reste cache aux yeux des 
orgueilleux et des brutes qui violen- 
tent tout. 

29. Ce qui ne peut etre realise na- 
turellement et surnaturellement est 
vain, parce que sans fondement et sans 
etre. 

30. Les faux prophetes abusent les 
ignorants, mais ils sont denonces par 
leurs ceuvres qui n’aboutissent qu’a la 
confusion et a la mort. 

31. Les sages enseignent les hom- 
mes doues et perspicaces ; leur oeuvre 
est reconnue par les illumines du Sei- 
gneur. 


23’. Fuyons le malheur, il nous 
poursuivra. 

Faisons-lui face, il s’effacera. 

24’. Celui qui agit avec detache- 
ment n’est souille par aucune action. 

Celui qui medite sans desir n’est 
terni par aucune pensee. 


25’. L’homme intelligent repousse 
tout travail et toute agitation inutiles. 
Il concentre ses pensees en Dieu et le 
recherche en lui-meme. 

26’. La vie et la mort se rient de 
notre stupide aveuglement qui ne sait 
ni separer ni unir la merveilleuse lu- 
miere du Seigneur. 

27’. To us peuvent etudier le Livre, 
mais ceux qui n’entendent rien ou qui 
entendent peu, doivent aimer et croi- 
re simplement dans leur cceur, afin 
que la fidelite de l’amour contrebalan- 
ce en eux les effets de l’ignorance. 


28’. La nature grossiere et butee de 
certains individus ne peut etre amen- 
dee que par les coups repetes du 
malheur. 

Prions Dieu afin de n’etre ni juges 
ni executeurs. 

29’. C’est par la grace de la Mere 
que le Fils multiplie l’amour du Pere. 


30’. Celui qui est instruit se main- 
tient dans la solitude, dans le de- 
pouillement et dans la paix de l’Etre 
parfait. 

31’. La sainte adoration meprise les 
vetements, les postures, les rites et les 
langages conventionnels. 
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32. L’ amour de Dieu et des hom- 
ines ne doit jamais aller jusqu’a la de- 
mence, qui est une destruction de soi 
et des autres. 

33. Notre recherche consiste a de- 
couvrir la vie, notre but est de nous 
fondre en elle et de la fixer en nous. 
Tout le reste est un reve sans impor- 
tance. 

34. L’homme pur et parfait ne re- 
cevra pas plus de neuf femmes nettes 
et pas moins de trois. 

35. Depuis l’instant de la concep- 
tion jusqu’au moment de l’enfante- 
ment, la vierge demeurera sous la 
garde du sage. 

36. L’or divin est le corps le plus 
accompli du monde. Qui saura le 
laver ? Et qui saura le cuire ? 

37. Celui qui connait les deux faces 
de la creation et qui invoque Dieu 
dans son cceur, commande aux mira- 
ges du monde, dans la veille, dans le 
reve et dans la mort. 

38. Le fou ignore le sage, mais ce- 
lui-ci connait son egarement et peut 
le delivrer s’il en est prie saintement. 

« Ne mentons jamais pour flatter le 
monde, car de toute fa^on, le monde 
nous abandonnera finalement. » 

39. La parole de Dieu engendre la 
joie, et sa possession procure le bonheur. 

40. Quand un croyant nous re- 
prend, examinons premierement s’il 
n’y a pas une petite part de verite dans 
ce qu’il nous dit, et nous finirons par 
decouvrir que l’image presentee est 
tres en dessous de la realite. 


32’. L’ illumination est souvent ex- 
pansive. 

La sagesse n’est jamais fanatique. 


33’. La grace et l’amour de Dieu 
delivrent de toute faute. 

La connaissance et la possession du 
Seigneur liberent de toute servitude. 

34’. Un saint envoye de Dieu justi- 
fie, equilibre et feconde tout un peu- 
ple de croyants unis par la grace et par 
l’amour. 

35’. Les changements du monde 
purgent la creation ; le perfectionne- 
ment interieur conduit au repos dans 
la paix eternelle. 

36’. L’aide apportee a l’humanite 
est un baume repandu sur soi-meme. 

37’. Ceux qui ne comprennent rien 
s’ecrient : « Personne ne sait rien qui 
vaille » et les voila rassures dans leur 
nuit. 


38’. Le defaut apparent des etres et 
des choses, trompe beaucoup d’hom- 
mes intelligents, et la beaute secrete du 
monde ne se manifeste qu’aux sages et 
aux saints. 


39’. L’ union sainte nous fait echap- 
per aux enchantements et aux desola- 
tions du monde. 

40’. Celui qui adore Dieu en pen- 
see et en action, ne saurait pecher, car 
c’est le Seigneur qui parle et agit en 
lui. 

« Soyons entierement nous-memes 
dans la liberte de l’Unique sans souci 
des contingences de notre prison 
terrestre. » 


95 



LIVRE X 


41. II vaut mieux arriver en mor- 
ceaux jusqu’a Dieu plutot que de- 
meurer entier dans la mort. 

42. Tout perfectionnement s’ac- 
complit par la mort, par la resurrec- 
tion et par la multiplication de l’Etre. 

43. Acceptons tout patiemment, 
usons de tout modestement, aban- 
donnons tout sagement. Ainsi nous 
aurons tout et nous ne serons possedes 
par rien, nous gouterons au monde et 
nous ne serons pas empoisonnes, nous 
manierons le feu et nous ne serons pas 
consumes. 

N’enfonfons personne dans la mort 
par des reproches tardifs, ni par des 
exclusions vaines, ni par des condam- 
nations hasardeuses. Offrons l’amour 
qui comprend tout, qui excuse tout, 
qui reconforte, qui eclaire et qui ra- 
mene sans contrainte dans la voie de 
la verite de l’Unique. 

« Ne prenons jamais le ton d’un 
maitre avec quiconque, afin de ne pas 
heurter la liberte de Dieu qui som- 
meille en chacun de nous. » 

44. L’ ignorant detruit les creatures 
furieusement, il disperse et rassemble 
mille choses au hasard. 

45. Le sage delie le monde douce- 
ment, il separe et conjoint une seule 
chose selon la nature. 

46. Dieu est ce que nous possedons 
de plus clair et de plus cache en nous- 
memes. 

47. La multitude des lumieres dis— 
persees dans le del et dans la terre est 
comme une parcelle plus ou moins 
concentree de la substance de la vie. 

48. Celui qui recule devant la ter- 
reur et la puanteur de la mort, demeu- 
re dans les tenebres de l’ignorance. 


4T. Le destin de l’homme, c’est 
Dieu, et Dieu est comme l’unite de 
l’Etre dans l’immensite de la vie. 

42’. Le sage experimente tout avec 
patience et avec detachement, jus- 
qu’a ce qu’il ait decouvert l’unique 
clarte et multiplie la semence divine. 

43’. L’humanite egaree ne sait plus 
se nourrir, ni se reposer, ni se repro- 
duire. Elle a oublie la priere, la medi- 
tation et les jeux. Ses hommes ne 
connaissent plus la terre, leur peau a 
oublie le soldi, le vent et la pluie, et 
leurs yeux ne voient plus les etoiles. 
Leurs bouches ne goutent plus aux 
herbes salutaires, leurs nez sont enfu- 
mes et leurs oreilles ne resonnent plus 
que du bruit de la mort. Ils ont perdu 
la simplicite et l’intelligence de leur 
nature premiere. Ils ont emousse 
l’etonnement qui les portait jusqu’a 
Dieu, et la vision du monde qui les 
entoure ne les instruit plus. Ils sont 
devenus insenses et malheureux par 
leur orgueilleuse folie. Ils se dechirent 
et depecent le monde avec l’obstina- 
tion d’une folie aveugle. 

44’. La fa^on dont tout disparait 
nous enseigne clairement comment le 
monde se renouvelle. 

45’. L’homme instruit connait 1’ es- 
sence generale de l’Univers et le ger- 
me particulier de chaque etre. 

46’. Connaissant et possedant l’eau 
et le feu dans la terre sainte, l’homme 
sage ne redoute rien et ne desire rien. 

47’. Quand les soleils s’uniront, les 
mondes seront eclabousses d’une lu- 
miere qui les aimantera jusqu’a Dieu. 

48’. Vo us monterez dans ma lu- 
miere et vous plongerez dans mes te- 
nebres jusqu’a ce que vous m’ayez 
retrouve, dit le Seigneur Dieu. 
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49. II faut rompre le noyau pour 
degager la semence, et il faut consu- 
mer l’homme pour liberer sa lumiere. 

50. Le plus grand don offert ou 
re^u est comme la plus grande epreu- 
ve de fidelite envers Dieu. 


51. Dieu nous a donne la vie et la 
liberte, et nous nous sommes offert 
l’emprisonnement et la mort. 


52. Si un homme faiblit apres avoir 
approche Dieu, il retombe dans une 
mort encore plus opaque. 

53. L’homme saint et sage ne juge 
personne, il instruit par l’exemple, 
comme fait la nature du Seigneur. 


54. Nous retenons les feces du 
monde et nous laissons echapper no- 
tre vie dans le temps, voila la stupidite 
qui nous fait heritiers de la mort. 
Abandonnons le filtre plein d’ ordures 
et sublimons patiemment notre vie en 
Dieu jusqu’a la perfection de la paix 
eternelle. 

55. Celui qui travaille a unir les 
hommes met la main a la restitution 
de l’unite de l’etre. 

56. Les doutes, les sarcasmes, les 
tentations et les persecutions du mon- 
de sont des obstacles difficiles a sur- 
monter. Mais la foi, la priere, la grace 
et l’amour viennent a bout de toutes 
les ecorces tenebreuses. 

57. Nous pouvons sans danger etre 
riches en dons dans le monde, si nous 
demeurons pauvres en esprit devant 
Dieu. 


49’. La ou l’eau et le feu n’agissent 
pas, les hommes travaillent en vain. 


50’. Les soleils ajoutent a leur per- 
fection en condensant la lumiere 
eparse jusqu’a la fixite de leur etre 
glorieux. 

51’. Nous redeviendrons comme la 
lumiere qui nous a donne naissance, 
et comme la lune et comme le soleil 
qui nous font croitre et multiplier. 

52’. La ou il n’y a pas melange de 
choses contraires, la mort est impuissante. 


53’. Le mystere de Dieu est telle- 
ment a decouvert dans le monde que 
les sages sont muets d’etonnement et 
frappes de stupeur. 

54’. Nous divisons par le feu de la 
terre. 

Nous epurons par l’eau moyenne. 

Nous unissons par le feu celeste. 

Nous multiplions par l’eau et par la 
terre saintes. 


55’. C’est dans nos cceurs que re- 
pose la sagesse cachee du Seigneur. 


56’. Le sage ne se detourne pas de 
la corruption du monde, il separe ce 
qui est bon et le perfectionne en soi- 
meme. Ainsi, le saint se separe aussi 
du monde pour mieux atteindre 
Dieu. 

57’. Il y a celui qui cherche, celui 
qui aime, celui qui connait, mais celui 
qui possede est seul comme celui qui 
est. 
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58. Le devouement envers les 
autres est la meilleure charite pour 
soi-meme. 

59. Nous prierons efficacement 
dans le desir, dans rimagination et 
dans l’amour ; et non pas avec les le- 
vres, avec les gestes et avec la peur. 

60. Ne pouvant plaire a tous, efFor- 
fons-nous au moins de ne pas contra- 
rier le Pere et la Mere qui nous ont 
engendres au commencement et qui 
subsistent en nous mysterieusement. 

« Le sage medite sur la lumiere du 
monde jusqu’a ce qu’il l’ait trouvee. 
Ensuite, il medite sur son contenu 
jusqu’a ce qu’il l’ait manifeste. » 

61. Celui qui est comble des biens 
apparents de ce monde, est connu et 
aime de Dieu pour sa fidelite unique ; 
ou bien il est abandonne comme in- 
curable et comme etant deja mort. 

62. Dieu comble ceux qui sont as- 
sez sages pour obeir aux lois de la 
creation par amour pour lui, mais il 
ne dedaigne pas d’exaucer parfois 
ceux qui sont assez fous pour oser 
commander au monde en son NOM. 

63. Les fils de Dieu rassemblent la 
vie du milieu meme de la mort et la 
glorifient ici-bas. 


64. Tous perdent leur temps et leur 
vie devant Dieu : croyants et irnpies, 
honnetes gens et criminels, travailleurs 
et faineants, intelligents et idiots, asce- 
tes et debauches, savants et ignorants, 
genies et mediocres, glorieux et igno- 
res, doues et maladroits, jeunes et 
vieux, riches et pauvres, civilises et sau- 
vages, tous ! excepte celui qui cherche 
follement son Seigneur ici-bas sans dis- 
traction et sans repos, excepte celui qui 
met la main au limon premier et qui 
fait l’ceuvre de Dieu. 


58’. La grace est comme l’eau qui 
delivre, et l’amour est comme le feu 
qui unit. 

59’. Dieu est comme l’eau qui ras- 
semble les univers, et comme le feu 
qui les murit. 

60’. Nous vo us adorons, Eau, mere 
des eaux, car le feu vivant est dans vo- 
tre centre, et vous etes excellente sur 
toutes les autres lumieres. Le soleil est 
votre production magnifique. Sainte 
Mere du feu, secourez-nous a present 
et a l’heure du passage difficile. Qu’il 
soit fait ainsi ! 

6T. Dieu ne chatie personne, c’est 
notre alliance avec le mal et son extir- 
pation qui nous font endurer tant de 
maux ici-bas. 

62’. Il nous faut prendre le baume 
avec le poison, puis les separer l’un de 
l’autre pour avoir la verite pure. 


63’. Celui qui modele la lumiere a 
sa voix et qui l’anime 
de son souffle, 
est comme 
Dieu. 

64’. Les savants et les intelligents 
seront ridiculises devant Dieu et chas- 
ses loin de sa lumiere ; seuls les sim- 
ples et les croyants trouveront grace 
devant lui. Quant aux sages et aux 
saints, leur cceur est depuis toujours 
avec le Seigneur de sagesse et 
d’ amour. 

« Le Livre ou Dieu a ecrit son se- 
cret, c’est le del et la terre. Aussi, 
l’homme saint et sage etudie la scien- 
ce du Seigneur dans la paix du jardin 
d’Eden. » 
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65. Nous ne changerons pas la na- 
ture des etres et des choses par nos pe- 
tits travaux et, si nous la contenons un 
moment, elle surgira ensuite plus forte 
que jamais. 

Mais Dieu est tout-puissant, car il 
change meme les tenebres en lumiere 
de vie. 


65’. Oh ! qui nous donnera la foi 
absurde et la perseverance folle ? 

Oh ! qui nous apprendra la simpli- 
city derisoire et l’humilite toute nue ? 

Oh ! qui fera briber devant nous la 
sainte lumiere de Dieu afin que nous 
devenions comme l’or du Parfait ? 


A celui qui vaincra, je donnemi a man- 
ger du fruit de 1’arbre de vie qui est dans le 
paradis de Dieu. 

JEAN 

C’est moi 1’origine, la dissolution, le 
lieu, le depot, la semence, T inalterable. 
C’est moi le berceau et le sepulcre de tout 
le monde. . . C’est la science des sciences, le 
secret des rois, la lustration supreme. 

Krishna 
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RIVE TENUE 

1. L’homme le plus fou peut deve- 
nir sage si Dieu l’eclaire, mais le sage 
ne saurait devenir insense, parce que 
c’est le Seigneur qui le soutient. 

2. Le travail qui convient aux igno- 
rants et qui les maintient dans l’obeis- 
sance et dans l’ordre, ne saurait 
s’appliquer aux hommes instruits et 
maitres d’eux-memes. 

3. Les subtilites intellectuelles sont 
pietres choses eu egard a la connais- 
sance du monde total. 


4. Le sage et le fou ne doutent pas, 
cependant l’un possede et 1’ autre est 
possede. 

5. La vie en Dieu est d’abord dou- 
ceur, allegresse et liberation, ensuite 
elle se perd dans la contemplation de 
l’Etre sans analyse possible. 

6. La grande revolte, c’est chercher 
Dieu sans arret. 

La vraie reussite, c’est l’atteindre 
sans retour. 


Tu es une terre qui n’a pas ete purifiee, 
qui n’a pas ete lavee par la pluie. 

EZECHIEL 

Ce Hvre a ete compose par Isis pour son 
frere Osiris, afm defaire revivre son dme, 
de ranimer son corps et de rendre la vi- 
gueur et la jeunesse a tons ses membres di- 
vins, afm qu’il soit fmalement reuni au 
Soleil, son pere. 

SAHU 


TERRE VIVANTE 

1’. II vaut mieux paraitre idiot en 
louant Dieu que passer pour intelli- 
gent en niant l’evidence de la vie. 

2’. Si nous ne trouvons pas Dieu 
pendant notre veille, nous ne le pos- 
sederons pas davantage durant notre 
sommeil. 


3’.Jetons notre science au feu, et 
elle nous produira enfin quelque cho- 
se de bon, comme la simplicite des 
cendres. 

4’. Abandonnons toute vaine mali- 
ce, et Dieu paraitra nu devant nos 
yeux eblouis. 

5’. Celui qui atteint Dieu en esprit 
et en corps est comme la quintessence 
du ciel et de la terre. 


6’. Dans le lieu cache, le joyau lu- 
mineux vit actuellement. 

« En faisant le bien, le mal disparait 
de lui-meme. En combattant le mal, 
on risque fort de s’y enliser encore 
plus. » 
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7. Celui qui s’imagine mal faire ou 
bien faire selon les hommes, peche 
par ignorance. 

Celui qui est instruit dispose les 
choses et laisse a Dieu le soin d’ac- 
complir son oeuvre. 

8. La joie de Dieu est dans l’union 
des sages et dans la priere des saints, 
comme elle est dans l’inspiration des 
artistes, dans les jeux des enfants et 
dans les chants de toute la nature. 

9. Le Livre est poussiere et cendre 
compare a la vivante realite de Dieu. 
Cependant, il donne le moyen de re- 
connaitre la source du del et de la terre. 

10. La morale des hommes sages ne 
viole pas les lois naturelles. 


11. Ce qui flatte la brute peut tor- 
turer le saint, et ce qui plait au sage 
peut repugner au vulgaire. 

12. Une vie de travail, de plaisir, de 
repos, de souffrance, de resignation ou 
de revolte ne vaut pas une minute con- 
sacree a chercher Dieu en soi-meme. 

13. La resignation est comme le re- 
noncement a Dieu, car elle nous 
maintient dans la crasse qui nous separe 
de lui. 

14. Le bonheur est la ou il n’y a ni 
separation, ni changement, ni mort. 


15. Celui qui sait ou mene la mort 
a bien rempli sa vie. 

16. Le bon medecin aide la nature, et 
le sage patiente avec tous les hommes. 

17. Aucune croyance ne saurait 
etre rendue obligatoire. 

Dieu hait les persecuteurs et les 
mediocres. 


7’. Il n’y a pas de loi pour celui qui 
habite la loi, car il est deja la loi et 
1’ amour avec l’Unique. 

« Que les ignorants n’expliquent 
rien, et la vie ne sera plus divisee. » 

8’. Celui qui est veridique est rapi- 
dement delivre du monde des medio- 
cres, car la lumiere se separe par elle- 
meme des tenebres qui l’environnent. 

9’. La connaissance libere le sage, et 
la foi sauve le saint ; mais c’est 
1’ amour qui les unit en Dieu. 

10’. Ce sont nos mains qui prepa- 
rent la terre, mais c’est la benediction 
du Seigneur qui lui fait produire son 
fruit. 

11’. J’oublierai ceux qui ne se sont 
pas souvenus de moi, dit l’Unique. 

12’. Celui qui franchira la barriere 
du feu liquide, atteindra la vraie con- 
naissance de l’amour. 

13’. Remettons tout a Dieu, et nous 
possederons le monde sans dommage. 


14’. Comment pourrait-il y avoir 
un repos pour le sage tant qu’une 
portion de l’Etre demeure exilee dans 
la mort ? 

15’. Dieu offfe la lumiere et ne re^oit 
qu’elle. 

16’. Il faut se servir de la fin de tout 
pour connaitre le commencement de 
tout. 

17’. Si vo us rencontrez Dieu, ne le 
criez pas sur les toits et surtout n’es- 
sayez de convaincre personne. 
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18. Le sage et le fou ignorent la 
peur, cependant l’un domine la mort, 
et 1’ autre en est 1’ aliment. 

19. Quand on voudra faire de vous 
des heros, vous ne serez pas loin de 
devenir des morts. 

20. Le malheur sauve ceux que la 
routine entrainait vers la mort. 


21. Le sommeil, la priere, l’amour, 
le travail et la drogue font oublier le 
malheur pour un temps ; mais seule la 
connaissance de Dieu nous en delivre 
pour toujours. 

22. Reprendre un insense, c’est 
l’enfoncer dans sa folie et se faire un 
ennemi gratuitement. 

23. Discuter avec un inferieur c’est 
tomber a son rang et perdre toute 
chance d’etre entendu. 


24. Celui qui a vraiment raison 
n’entreprend jamais de le prouver, car 
il sait que le malheur meme n’est pas 
entendu. 

25. La ronce et le mechant s’ecartent 
avec le baton ; celui qui y met la main 
s’empetre et se dechire inutilement. 

26. C’est la connaissance premiere 
et derniere qui fait l’enseignement de 
tous les livres saints. 

« O tresor inestimable foule aux 
pieds par les hommes ignorants ! » 

27. Peu d’hommes se perfection- 
nent dans la paix, car beaucoup s’y 
ennuient et s’y amollissent ; et peu 
sont enseignes par le malheur, parce 
que presque tous s’y raidissent ou s’y 
desesperent. 


18’. C’est l’absurde qui delivre des 
prisons de 1’ esprit. 

19’. Detache avant qu’on arrache. 


20’. C’est l’exces de l’amour qui 
nous ramene a Dieu, jamais la medio- 
crite satisfaite d’elle-meme. 

21’. Tout ce que l’homme a entrai- 
ne dans sa chute sera rehabilite avec 
lui, et la creation revivra apaisee dans 
le sein de l’Unique Splendeur. 

22’. Ne frappons que par compas- 
sion et seulement pour instruire quand 
le Seigneur l’exige formellement. 

23’. Le vivant va aux morts pour 
les sauver, mais ceux-ci essaient stupi- 
dement de le tuer, car ils ne recon- 
naissent pas la lumiere qui habite 
l’Univers. 

24’. La saintete, c’est la confiance 
en Dieu, c’est la generosite envers 
tous, c’est l’abondance en tout, c’est la 
joie pour soi. 

25’. La sagesse derniere est comme 
l’innocence premiere, avec cette seule 
difference que l’une se connait et que 
l’autre s’ignore. 

26’. Que les croyants qui aiment le 
Livre prient dans leurs cceurs et 
disent : « Que celui qui nous a parle 
de ta grace, de ton amour et de ta 
science, soit ivre de toi a jamais, 6 
Seigneur ! » 

27’. Nous jouons avec tout ce que 
nous crayons etre, mais nous ne con- 
serverons que ce qui est veritablement. 

« L’incombustible purete. » 


103 



LIVRE XI 


28. Qui liberera son ame de la terre 
etrangere ? Et qui fera descendre le 
Seigneur dans la terre sainte ? 

29. C’est par la folie de l’amour 
que nous approchons Dieu, et c’est 
par la raison du monde que nous nous 
en eloignons. 


30. Dieu vit et se meut au-dela de 
toute raison humaine. 


31. Si nous voulons parvenir jus- 
qu’au Pere et recevoir l’heritage pro- 
mis, il nous faut premierement ne 
plus etre orphelins dans les tenebres 
de la mort, et secondement nous fixer 
dans la Mere sainte ou 1’ amour nous 
murira. 

32. Le mal n’a pas d’existence in- 
trinseque, il apparait comme le ralen- 
tisseur de toute parcelle de vie qui 
s’eloigne^de la source du bien eternel 
qui est l’Etre Dieu. 

33. Les soleils meurent et renaissent 
dans l’eau et dans la terre nourricieres. 

34. Ne nous engageons pour per- 
sonne. Dieu seul peut assumer un tel 
fardeau, car il sait delivrer des rets de 
la mort. 

35. Trap de liberte mene l’ignorant 
a l’esclavage de la mort. 


36. Celui qui est sorti de la mort 
connait seul la valeur du repos dans la 
vie retrouvee. 

37. Ne violons pas les limites que 
Dieu nous a fixees, afin de ne pas 
nous enfoncer dans une mort plus 
opaque. 


28’. Quand la forme disparait, la 
substance de l’eau emerge du chaos et 
manifeste 1’ essence du feu divin. 

29’. Observons le spectacle du 
monde jusqu’a rire ou a pleurer, mais 
n’y participons jamais serieusement, 
sous peine de nous perdre dans sa 
nuit. 

30’. La plus petite experience de 
Dieu vaut mieux que toutes les theo- 
logies du monde. 

31’. Le propre de l’amour, c’est la 
confiance et le don illimite de soi- 
meme dans la liberte de l’Etre. Mais 
quand parait la moindre contrainte, 
disparaissent aussitot 1’ amour et la li- 
berte. 


32’. Correction pour les autres, in- 
justice pour soi-meme ; tel parait le 
malheur pour les ignorants. 


33’. Ce qui a ete desuni par le feu 
ne peut etre reuni que par lui. 

34’. La malice nous a perdu, la sim- 
plicity nous sauvera, et nous habite- 
rons a nouveau le jardin de delices. 


35’. Si quelque chose nous ennuie, 
examinons si cela est utile aux autres 
ou a nous-memes. 

36’. O splendeur, 6 vie, 6 noyau, 
c’est toi que nous adorons, 6 Eternel 
des eternites ! 

37’. Soyons devant Dieu comme 
un cadavre dans les mains de l’embau- 
meur qui prepare la resurrection. 
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38. La fin de notre revolte sera la 
fin de notre agitation. Le malheur 
nous lassera un jour, et nous nous 
souviendrons de Dieu, et nous re- 
tournerons a lui. 

39. Dieu sourit a la revolte des 
hommes, car il sait qu’ils reviendront 
plus sages et plus aimants apres leur 
migration dans les tenebres de la 
mort. 

40. Nous pouvons nous perdre 
eternellement si l’absurde ne nous ar- 
rete pas sur le chemin de l’egarement 
et si l’amour ne nous ramene pas a 
notre origine sainte. 


41. Dieu ne punit personne, le 
malheur est seulement l’effet de notre 
eloignement de la source premiere. 

42. Celui qui remet to us ses dons a 
Dieu rejoint la simplicite divine, qui 
est comme l’humilite parfaite. 

43. Le malheur est illusoire par rap- 
port a l’Etre, cependant c’est lui qui 
ramene l’homme a sa source. 

44. Le savant connait beaucoup de 
choses, mais n’en possede aucune. 

Le sage n’en possede qu’une seule 
et connait toutes les autres. 

45. Ne prenons parti pour rien ni 
pour personne ; cherchons Dieu qui 
est plus urgent que tout le monde 
ensemble. 

46. L’homme prend conscience 
dans la separation, dans l’absence et 
dans le retour. 


47. C’est Dieu qui commande, et 
c’est la deite qui execute. 

C’est l’homme qui ensemence, et 
c’est la femme qui accouche. 


38’. Les sages de ce monde s’humi- 
lieront devant le simple qui possede 
Dieu et sa lumiere. 


39’. Celui qui connait et qui posse- 
de la verite, ne se fatigue pas a avoir 
raison contre quiconque. 


40’. Pour certains, Dieu est une su- 
blime realite. 

Pour d’autres, il semble etre une 
folie incroyable. 

« Les intelligents ont repousse le Li- 
vre, et les savants du monde n’y ont 
rien compris. » 

41’. La verite resplendit eternelle- 
ment, mais son vetement terrestre est 
obscur. 

42’. Quand nous donnerons et 
quand nous recevrons sans souci, nous 
serons pres de Dieu. 

43’. Les lois de Dieu et celles de la 
nature oppriment ceux qui les violent, 
et delivrent ceux qui les observent. 

44’. C’est en montant et en descen- 
dant que nous decouvrirons le mou- 
vement et le repos de Dieu. 

45’. Le sage agit gratuitement parce 
qu’il sait que tout est en Dieu. 


46’. Nous demeurons unis en 
Dieu, mais nous sommes plusieurs 
dans le monde, selon les lieux et selon 
les temps. 

47’. Comme l’eau a servi a former 
toutes choses, ainsi toutes choses re- 
deviendront comme l’eau. 
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48. En detruisant les etres et les 
choses, nous ne trouverons jamais 
Dieu, mais nous nous fractionnerons 
et nous nous enfoncerons davantage 
dans la mort. 

49. Les dialectiques habiles n’ega- 
rent pas les connaisseurs, car la lumie- 
re sainte oriente toutes leurs pensees 
vers l’Unique. 

50. Notre foi est comme le parfum 
et comme le souvenir de l’invisible 
mer du monde, ou repose le Parfait. 

51. L’ amour de Dieu est comme le 
souvenir intense de notre liberte et de 
notre unite premiere dans la purete 
du del. 


52. La lumiere de nos cceurs crie 
vers Dieu a travers les tenebres du 
corps qui l’emprisonnent, et le Pere 
delivre l’egaree, et le Fils parait dans la 
splendeur de l’union. 

53. L’ignorant meconnait l’instruc- 
tion ancienne et brouille la verite pre- 
sente. 

54. Quand on ne peut amender 
l’arbre sterile, le feu le rend aux cen- 
dres nourricieres et a l’eau fecondante. 

55. Personne ne viendra a bout de 
celui qui dit non, si ce n’est l’absurdi- 
te de ce non devenue evidente dans la 
mort. 

56. J’ai admire la patience lumineu- 
se de la vie et j’ai loue celui qui la 
murit jusqu’au repos de Dieu. 


57. Appliquons-nous a devenir im- 
menses, afin de recevoir Dieu dans sa 
totalite. 


48’. Les enfants de l’Unique imi- 
tent l’ceuvre du Pere et vivent deja en 
paix dans le monde present. 


49’. C’est l’ceuvre qui provoque les 
discussions, et non pas celles-ci qui 
engendrent celle-la. 


50’. Le sage et le saint ne se lassent 
pas d’ admirer et de louer la creation 
de Dieu. 

51’. La realisation du souhait est 
fonction de la precision de l’image 
con^ue, de la puissance de projection 
du desir et de la regularite patiente de 
la priere. 

52’. II y a une grande beaute et une 
grande vertu dans l’ceuvre du 
Seigneur ; c’est pour cela qu’il tra- 
vaille toujours par-dessus et ne la re- 
jette pas. 

53’. II y a de l’intelligence a recon- 
naitre l’origine du malheur qui nous 
couche jusqu’a terre. 

54’. La seule perfection est ascen- 
sion, descension et repos. 


55’. La saintete est comme une ma- 
lediction pour ceux qui l’ont vue, qui 
Font entendue et qui ne Font pas re- 
connue. 

56’. L’intelligence de l’eau et la 
memoire de la terre forment le 
corps-esprit de l’Univers, mais c’est 
l’amour du feu qui lui confere Fame 
vivante. 

57’. II n’y a rien a comprendre la 
ou tout doit etre senti. 
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58. La connaissance vraie implique 
la possession, l’absorption et la trans- 
mutation. 

59. Celui qui a tout laisse venir et 
qui a tout laisse partir peut se tourner 
utilement vers Dieu, car il est deja en 
lui. 

60. Les amis de Dieu sont puissants, 
mais ils paraissent comme des vers. Ils 
possedent toutes choses, et on les trai- 
te en miserables. Ils habitent avec la 
sagesse, et le monde les croit fous. Ils 
debordent d’amour, et ils paraissent 
durs. 

61. La meilleure pensee, la plus 
belle action, sont celles qui nous rap- 
prochent le plus de la gratuite divine. 

62. L’ amour de Dieu est le com- 
mencement du savoir, et sa possession 
est la fin de la science. 

63. La timidite est presque toujours 
un orgueil qui ne dit pas son nom. 

Qui mendiera sa vie au Tres- 
Haut ? 

64. Celui qui se contient est un sa- 
ge, mais celui qui se brime est un fou. 

65. Tous les maitres ont ete traites 
d’orgueilleux par ceux qui ne pou- 
vaient les suivre, mais ils sourient sans 
repondre, car ils savent qu’ils se sont 
oublies en Dieu pour toujours. 

66. C’est la grace qui delivre, c’est 
l’amour qui rassemble, c’est la con- 
naissance qui perfectionne et c’est 
l’union qui fait reposer. 

67. Quand la bouche s’agite, ecou- 
tons les paroles du cceur et nous con- 
naitrons la verite sur ceux qui nous 
entretiennent. 


58’. C’est la nature divine qui nous 
console, qui nous guerit, qui nous 
instruit et qui nous sauve. 

59’. La benediction de Dieu coule- 
ra sur celui qui est nu, et la grace du 
dedans et celle du dehors ne feront 
qu’une seule eau. 

60’. L’ expression la plus accomplie 
de l’amour est la generosite et la pa- 
tience envers tous les etres de la crea- 
tion. 

A l’exemple du Seigneur que nous 
mangeons et qui nous mange, le sage 
montre la lumiere de vie aux etres 
egares dans la mort. 

61’. L’acceptation, le detachement 
et l’oubli de soi sont la perfection de 
l’amour en Dieu. 

62’. Le premier devoir, c’est faire 
paraitre Dieu en soi ; le second, c’est 
contribuer a le manifester dans les 
autres. 

63’. Celui qui s’est delivre de la vo- 
lonte de bien faire et de la peur de 
mal faire, est pres de la liberte de 
Dieu. 

64’. Le saint qui veut aller a Dieu 
doit se liberer des liens du peche et de 
ceux de la vertu. 

65’. Observons les morts de ce 
monde pour comprendre a quel reve 
insense ressemble leur ignorance de 
Dieu. 

66’. La sagesse n’a pas commence 
et ne finira jamais. En elle se manifeste 
l’amour en unite. 

67’. Le faible qui dit oui et qui 
n’agit jamais, amasse le mepris des 
homines et se separe de Dieu, car la 
planche pourrie n’est bonne ni a l’eau 
ni au feu. 
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68. Les obligations du monde sem- 
blent bien peu urgentes a celui qui 
cherche Dieu. 


69. Peu d’hommes ont ete favorises 
ici-bas par la connaissance possessive, 
car peu de saints parmi les meilleurs 
sont capables d’acquerir la puissance 
divine sans dommage pour eux- 
memes et pour les autres. 

70. Quand nous atteindrons Dieu, 
n’omettons pas de tout lui remettre, 
sinon nous le perdrions aussitot. 

71. Le langage peut changer, 1’ es- 
prit du Livre ne vieillira pas, car il en- 
seigne le commencement et la fin de 
la creation apparente et cachee. 

72. Vaincre le monde en le com- 
battant ou en le fuyant, telle est l’al— 
ternative apparente qui s’offre a tous, 
si nous voulons eviter les ecrasements, 
les dechirements et l’enlisement. 

Cependant le sage connait une 
troisieme solution qui delivre de tout 
mal, de toute servitude et de toute 
ignorance, car c’est elle qui separe pa- 
tiemment en nous la vie de la mort. 


68’. Celui qui est instruit demande 
a Dieu. 

Celui qui ne Test pas demande aux 
homines. 

69’. Etre possede de Dieu, c’est 
etre saint. 

Posseder Dieu, c’est etre sage. 

Mais penetrer Dieu, c’est etre in- 
sense et c’est devenir comme Dieu 
qui est le sens premier et dernier. 

70’. Notre amour et notre connais- 
sance se fondront dans l’union divine, 
et le repos vivant sera notre recom- 
pense eternelle. 

71’. Le Livre est pour le plus subtil 
et pour le plus epais, car il participe 
du del et de la terre. Chacun y puise- 
ra selon sa capacite. 

72’. La perfection de l’Un manifes- 
to emane de l’union du joyau d’or et 
du lotus lumineux, issus par la puis- 
sance du souffle divin du chaos tene- 
breux et cache. 

« Le dernier-ne est l’enfant cheri du 
Pere et de la Mere, et le frere bien- 
aime des grandes ames. » 


Insense, ce que tu semes ne reprend pas 
vie si d’abord il ne meurt... Le corps est 
seme corruptible, il ressuscite incorruptible ; 
il est seme meprisable, il ressuscite glorieux ; 
il est seme infmne, il ressuscite plein de 
force ; il est seme corps animal, il ressuscite 
corps spirituel. 

PAUL 

Ce qui est en has est comme ce qui est 
en haut et ce qui est en haut est comme ce 
qui est en has pour faire le miracle d’une 
seule chose. 

HERMES TRISMEGISTE 
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NUIT REVEE 

1. C’est la connaissance parfaite 
qui nous demontre notre ignorance 
absolue. 

« Celui qui prejuge du choix de 
Dieu, se retranche de l’amour de son 
Seigneur. » 

2. Notre gloire, c’est laisser Dieu 
operer en nous sans entrave. 

« L’intellect est l’epee flamboyante 
et tournoyante qui nous defend l’en- 
tree du jardin d’Eden. » 

3. L’arbre de vie est plante au cen- 
tre du jardin de paradis, mais l’arbre 
de la connaissance du bien et du mal 
pousse a cheval sur le mur de cloture. 

4. L’homme est le terme moyen de 
l’Univers gradue et l’expression de 
son plus grand mystere. 


5. L’homme a ete fait de la meilleu- 
re partie du del et de la terre, et s’il 
etait nettoye de sa crasse, on le verrait 
resplendir comme les etoiles, comme 
la lune et comme le soleil. 


C’est une source fermee, une fontaine 
scellee. 

SALOMON 

Je suis tout ce qui a ete, tout ce qui est 
et tout ce qui sera, et mon voile jamais 
aucun mortel ne Va encore souleve. Le 
fruit que j’ai engendre a ete le Soleil. 

ISIS 


LA SOURCE 

1’. C’est par la pure gratuite de nos 
pensees et de nos actes, que nous ac- 
querrons et que nous conserverons la 
paix du cceur. 


2’. L’amour saint est comme un va- 
et-vient qui relie entre elles et a leur 
source divine, les creatures egarees 
dans la mort. 


3’. Le sage medite sur le rien d’ou 
est sorti le tout. 

II est gardien de la sagesse issue du 
ciel et de la terre. 

4’. C’est dans la lumiere celeste que 
demeure la vie du monde, mais elle 
agit aussi quelquefois dans l’ombre 
terrestre. 

5’. Le Livre enseigne a sortir de la 
mort et a reposer dans la vie, mais 
combien parmi les croyants se pas- 
sionnent pour ce mystere ? 
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6. La contrainte est une chose tota- 
lement etrangere a Dieu et au sage, 
car ils habitent la liberte ou il n’y a ni 
obscurite ni mort. 

7. Commando ns une fois a notre 
agitation et nous jouirons de la vie, au 
milieu meme de la mort du monde. 

8. Le sage est comme la pierre pre- 
cieuse cachee sous sa gangue. 

9. Ceux en qui ne se trouvent ni 
bassesse ni mediocrite, sont repousses et 
maintenus a l’ecart par le monde, qui 
les renvoie ainsi a Dieu sans le savoir. 


10. L’accommodation au monde est 
comme l’oubli de Dieu. 

11. Nous souffrirons dans les mon- 
des pendant des temps immenses, 
nous jouerons dans la mere durant des 
eternites, mais nous reposerons seule- 
ment en Dieu pour toujours. 

12. II y a un etat plus haut que tou- 
te priere, qui est l’absence, la presence 
et l’union. Ce degre appartient aux 
maitres. 

13. Quand nous eprouverons une 
grande fatigue pour l’agonie de ce 
monde, nous serons prets a vivre en 
Dieu. 

14. Celui qui s’est oublie en Dieu 
demeure indifferent aux promesses et 
aux menaces de ce monde. 

15. La sagesse du sage est comme 
une ignorance qui se connait et qui se 
tait. 

16. Lorsque nous aurons tout obte- 
nu dans l’esprit, dans le cceur et dans 
les mains, nous comprendrons qu’il 
n’y a de desirable que le repos dans le 
centre du centre. 


6’. Les mediocres croupiront dans 
la mort, jusqu’a ce qu’ils s’ouvrent 
dans l’abandon de la grace et dans la 
generosite de l’amour. 

7’. Conservons le detachement et 
l’allegresse de la saintete, et tout nous 
deviendra aise et simple. 

8’. Que notre vertu secrete soit 
l’union avec Dieu. 

9’. Soyons riches au point de ne 
plus rien posseder. 

Soyons aimants jusqu’a pouvoir 
tout donner. 

Soyons fideles jusqu’a lasser les te- 
nebres. 

10’. La desunion et l’union font pa- 
raitre l’impassible. 

11’. L’amour commenga avec la 
premiere separation. II reposera avec 
la derniere reintegration, dans la con- 
naissance possessive et unitive du Sei- 
gneur des mondes. 

12’. Le cceur de l’homme est com- 
me une pierre qui scelle l’entree du 
tresor de Dieu. 

13’. Dissous dans l’eau de la grace 
et dans le feu de l’amour, il manifeste 
la lumiere sainte ou tous se meuvent, 
et ou quelques-uns reposent. 

14’. La grande purification, c’est 
aimer, contempler, connaitre, posse- 
der et reposer. 

15’. Le silence permet de tout en- 
tendre et de tout dire, sans exciter 
l’incredulite ou la colere des mediocres. 

16’. Celui qui ne rugit pas dans son 
cceur et qui ne verse pas les larmes du 
desespoir au milieu de la mort de ce 
monde, ne peut etre instruit de Dieu. 
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17. Considerons l’instabilite du 
monde present et tournons-nous vers 
Dieu, avant que le changement ait 
brise nos volontes et nos attachements 
particuliers. 

18. Sans les lemons du malheur et 
sans les echecs de ce monde, combien 
d’hommes seraient pour toujours en- 
hances dans la mort ? 

19. Nous honorerons Dieu en fai- 
sant connaitre le Livre a ceux qui 
cherchent une issue a leurs peines. 

20. Le Livre est puissant comme le 
feu et conciliant comme l’eau, subtil 
comme l’air et fidele comme la terre. 

21. Les mediocres pensent avoir 
peur de la mort, mais c’est la vie 
qu’ils redoutent par-dessus tout en 
realite. 

22. L’art de guerir est noble, car il 
prefigure l’art de la regeneration, qui 
est saint. 


23. Aucune joie ni aucune douleur 
de ce monde ne sauraient nous faire 
oublier l’agonie de la terre. 

24. Nul ne peut changer la nature, 
mais quelques-uns savent la purifier et 
la murir pleinement. 

25. Considerons la paix interieure 
et demeurons le plus possible absents 
de ce monde. 

26. Dieu fait mouvoir les mondes 
en attirant ce qui est lumineux et en 
repoussant ce qui est obscur. 


27. Un peu de poussiere ternit une 
masse d’or, et un petit defaut masque 
quelquefois une grande saintete. 


17’. Triples fous qui croyez pou- 
voir vous organiser definitivement 
dans la boue mouvante du monde ; la 
grande maree va effacer vos ouvrages 
et vous ramener a l’humilite nue. 

18’. II nous faut vivre en esprit de 
plus en plus, sous peine de demeurer 
esclaves sur la terre etrangere pendant 
l’eternite. 

19’. Rien n’est plus urgent que la 
recherche de Dieu, et rien n’est plus 
vain que la dispute humaine. 

20’. Dieu ne parle qu’a Dieu et 
n’est entendu que par Dieu. 


21’. Offrons chaque jour une 
louange a l’Unique, afin que sa joie 
demeure avec nous. 


22’. II est plus avantageux d’etre 
sauve par un simple rempli d’expe- 
rience, plutot que d’etre tue par un 
savant bourre de science. 

23’. La clairvoyance envers soi- 
meme est la forme la plus accomplie 
du courage. 

24’. Dieu est partout, mais il n’est 
trouve que par ceux qui le cherchent 
dans les limbes du monde. 

25’. La sagesse est comme l’union 
avec le centre vivant, eternel et libre. 


26’. Le soleil feconde la vie qui 
monte et qui descend. Il est comme le 
centre de chaque monde, soit infini- 
ment grand, soit infiniment petit. 

27’. Peu d’hommes goutent les bel- 
les choses du monde, et moins encore 
admirent celles qui sont sages. 
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28. II n’y a qu’un malheur veritable 
ici-bas, c’est ignorer Dieu et son re- 
pos. a 

« O Pere mysterieux et cache ! » 

« O Mere lumineuse et vivante ! » 

« O Fils rayonnant et parfait ! » 

29. Celui qui croit parvenir jus- 
qu’a Dieu sans connaitre l’homme et 
la nature, est plus ignorant qu’un ver 
de terre. 

30. La mediocrite, c’est ne pas don- 
ner et ne pas recevoir librement ; c’est 
ne pas aimer et ne pas augmenter ; 
c’est n’avoir ni generosite ni don ; 
c’est hair la grandeur, la beaute, le ge- 
nie, la saintete et la purete ; c’est etre 
separe de la grace et prive de l’amour ; 
c’est penser et agir bassement ; c’est 
etre faible et lache dans toutes les cir- 
constances de la vie cachee ; c’est op- 
primer le dedans et etre ecrase par le 
dehors. 

31. On peut etre mediocre, on ne 
saurait s’en glorifier. 

32. Pas de repos sans connaissance. 

Pas de connaissance sans amour. 

Pas d’amour sans la grace. 

Pas de grace sans abandon. 


33. La lumiere premiere fut tiree 
du chaos par Dieu et quintessenciee 
en Adam. Celui-ci ne fit que reme- 
langer cette lumiere sublime avec les 
tenebres exterieures du non-etre ; par 
curiosite, presomption, vanite et de- 
sobeissance. 

34. Le nouvel Adam, vrai fils de 
Dieu qui est venu, qui vient et qui 
viendra, separe a nouveau la lumiere 
des tenebres par humilite, amour et 
obeissance a la loi de l’Unique. 


28’. Profitons du plus petit repit 
que nous accorde le monde pour 
converser avec celui qui est toujours 
attentif au-dedans de nous-memes. 


29’. Tout ce qui tombe du ciel 
s’accumule dans nos ames jusqu’a ce 
que la lumiere nous delivre de la 
mort. 

30’. Demasque-toi, depouille-toi, et 
la Mere t’apparaitra sans voile ; mais 
prends garde que nul n’ajoute ou ne 
retranche sous peine de troubler la ve- 
rite qui t’eclaire et qui t’anime. 

« Si nous pouvions voir le monde a 
decouvert, nous serions petrifies par la 
surprise et ecrases par la honte de no- 
tre exil volontaire, car Dieu est la 
conscience de la vie, et la vie est le 
corps de Dieu. » 


31’. Tout ce que nous accomplis- 
sons avec amour est exempt de l’ennui. 

32’. Celui qui feconde se tient dans 
le soleil. 

Celle qui nourrit demeure dans la 
terre. 

Celle qui delivre se meut dans le 
ciel. 

Celui qui unifie repose dans le 
cceur. 

33’. L’union de l’eau et de la terre 
fait paraitre la purete du vetement lu- 
mineux du Seigneur, et le feu mani- 
feste la vertu secrete du tresor de 
Dieu. 


34’. C’est la femme et l’homme in- 
terieurs qu’il nous faut faire emerger 
du chaos, par le secours divin de la 
grace ouvrante et de l’amour fecon- 
dant. 
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35. La premiere revolte exila l’hom- 
me sur la terre etrangere. La seconde 
le porte a s’y organiser confortable- 
ment. La troisieme le fait renoncer a 
ce monde et le ramene vers Dieu. 

36. La volonte particuliere de 
l’homme ne fait qu’accentuer toujours 
plus la faillite de sa revolte contre 
Dieu. 

37. Celui qui a experimente l’hu- 
miliation et la tristesse de la mort ex- 
terieure, apprecie comme il faut la 
joie de la vie retrouvee et la gloire du 
Seigneur reconnu. 

38. II appartient a chacun de nous 
de susciter Dieu en soi avec sa foi par- 
ticuliere, soit patiente, soit douce, soit 
hardie, soit volontaire, ou meme 
violente ; mais toujours animee du 
feu de 1’ amour. 

39. Dieu peut demeurer sourd a 
toutes sortes de prieres, mais il ne sau- 
rait resister longtemps a la generosite 
de l’amour. 

40. La science des hommes a mis le 
monde a feu et a sang. Que serait-ce 
si la science de Dieu tombait dans les 
mains des mechants ? 

41. Meme le sage, qui connait la 
perennite du support du monde, pleu- 
re quelquefois comme un petit enfant 
devant la douleur des separations. 

42. N’attendons pas d’etre hebetes 
par le malheur pour nous tourner vers 
Dieu. 

43. Les vanites du monde ne sont 
ici d’aucune utilite, car il ne s’agit pas 
d’etre surcharge de memoire ou gon- 
fle d’importance, mais plutot d’etre 
simple et nu comme au dernier jour 
de la creation et comme au premier 
jour de notre naissance. 


35’. La mortification qui prepare a 
la vie nouvelle s’accomplit dans les te- 
nebres de la foi et dans la vacuite de 
l’etre. 


36’. Dieu ne nous demande pas de 
plaire, il nous demande d’etre simples 
et vrais. 

37’. C’est l’abandon, la grace et 
l’amour qui delivrent des prisons de la 
mort et qui nous font acceder aux de- 
meures du ciel ; mais c’est la connais- 
sance possessive qui nous fixe dans le 
centre secret. 

38’. Le saint qui prie pour connaitre 
son Seigneur se garde bien d’imaginer 
le lieu, le moment et l’ordonnance de 
la rencontre, afin de ne pas faire obsta- 
cle a l’union mysterieuse de l’Unique. 

39’. L’ intention profonde determi- 
ne les moyens de l’accomplissement, 
soit au bien, soit au mal. 

40’. L’intelligence sans l’amour est 
comme un engrenage sans huile qui, 
malgre sa perfection, finit par grincer 
insupp or tablemen t . 

41’. La verite possede mille habits, 
mais elle n’a qu’un seul corps, qu’un 
seul esprit et qu’une seule ame en 
l’Un. 

42’. Quand une tentation devient 
trap violente, offrons-la a Dieu qui 
rend tout supportable. 

43’. Nous rejoindrons le tresor de 
Dieu et nous demeurerons dans sa 
splendeur et dans sa paix, pour tou- 
jours. 

« Il n’y a que l’eau sainte qui puisse 
nous laver de la crasse tenebreuse et 
nous faire revivre dans la lumiere du 
Seigneur. » 
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44. Les mediocres au pouvoir abat- 
tent un peuple plus certainement que 
ne sauraient faire tous ses ennemis 
coalises. 

« Le Seigneur s’obscurcit dans la 
coque, mais il demeure lumineux 
dans le centre secret de sa creation. » 

45. La ou la tentation n’existe pas, 
il n’y a ni combat, ni defaite, ni vic- 
toire, mais plutot repos pour les elus, 
stagnation pour les mediocres et mort 
pour les rebelles. 

46. C’est tout de suite qu’il nous 
faut Dieu et son royaume, afin 
d’echapper au vertige de l’abime 
ouvert dans ce monde. 

47. Depouillons ceux qui nous re- 
commandent la misere et assommons 
ceux qui nous prechent la resignation, 
pour voir s’ils disent vrai. 

48. Soutenons ceux qui cherchent 
l’Unique, afin qu’etant parvenus a la 
vie, ils nous aident a gravir l’echelle 
de la creation. 

49. Mon Nom est comme un point 
d’or dans le tabernacle des ancetres. 
Qui le fera briller sur la terre ? dit le 
Seigneur. Et qui le fera resplendir 
dans le del ? demande l’Unique. 

50. Il y a une chose que Dieu ne 
saurait faire : c’est se detruire. 

51. Celui qui ne peut atteindre 
Dieu dans l’extase, tente de s’en ap- 
procher par l’ivresse vulgaire, car cha- 
cun essaie a sa fa^on de trouver le 
repos de l’Unique. 

52. Le propre du saint est de se pre- 
ter aux hommes et de se donner a 
Dieu. 

53. Faites a autrui ce que vous desi- 
rez qu’on vous fasse, et la rosee du so- 
ldi fera refleurir toute la terre des 
hommes. 


44’. Celui qui est au sommet de 
l’amour et de la connaissance, est 
comme un vase rernpli du nectar des 
dieux ou tous les etres s’abreuvent ; 
mais celui qui demeure a mi-chemin 
du savoir, est comme une cruche plei- 
ne de cendres qui ne sert a personne. 

45’. Utilisons modestement les biens 
de ce monde afin de ne pas nous pri- 
ver du necessaire, d’une part ; et afin 
de ne pas etre exclus de la surabon- 
dance de Dieu, d’autre part. 

46’. Dieu est plus proche de l’hom- 
me que d’aucun autre corps terrestre, 
excepte le sel de la terre. 

47’. C’est 1’ identification avec Dieu 
qui donne la toute-puissance et la gra- 
tuite parfaites. 

48’. Celui qui possede la lumiere 
dans sa purete premiere, est coadju- 
teur de Dieu. 

49’. Celui qui n’a pas la patience de 
l’eau, la Constance de la terre, la subti- 
lite de l’air et la purete du feu, qui se- 
parent et qui unissent, n’entrera pas 
dans la gloire du Seigneur. 

50’. Matiere. Matrice. Matras. Ma- 
ter. Patrie. Partie. Patre. Pater. 

51’. C’est dans l’apparente folie de 
Dieu que subsiste la raison profonde 
de l’Univers, comme l’etincelle du 
feu demeure cachee dans la pierre 
brute. 

52’. L’etude de la creation ne sau- 
rait se passer de l’amour du createur. 

53’. Il n’y a que la purete de l’en- 
fance, celle de la saintete et celle de 
1’ amour qui puissent approcher Dieu. 
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54. Les sages renonceront a leur sa- 
gesse pour s’unir a Dieu, et les saints 
oublieront leur saintete pour rejoin- 
dre l’unique clarte. 

55. Le passe est comme le temps de 
la folie. 

Le present est comme le temps de 
l’ignorance. 

Le futur est comme le temps de 
l’illusion. 

Seule la vie en Dieu est comme la 
sagesse eternelle. 

56. Nous devons nous reconnaitre 
dans tous ceux qui souffrent et qui 
manquent de secours, et leur offrir 
l’eau necessaire a la purification et le 
feu indispensable a bunion. 


57. Tout ce qui nous ennuie est 
precisement ce qui nous est inutile 
pour l’instant ; c’est pourquoi cha- 
cun va vers ce qui l’attire le plus, afin 
d’experimenter le monde avec le 
meilleur profit. 

58. Le travail est une chaine et un 
boulet imposes a l’orgueil et a la re- 
volte de l’homme dechu. 

La douleur est un mors et une bride 
passes au mensonge et a la desobeis- 
sance de la femme infidele. 

59. II vaut mieux devenir incons- 
cient dans la verite que demeurer 
conscient dans le mensonge. 


60. L’orgueilleux ne doit ni se 
plaindre, ni pleurer, ni maudire, 
puisqu’il a choisi de vivre seul au mi- 
lieu des tenebres de la mort. 

61. C’est la faculte d’expansion, de 
don et d’amour qui nous fait un avec 
Dieu. 


54’. Ce monde est comme une 
maison de fous, et nous n’en sortirons 
qu’en devenant plus fous que les plus 
fous, c’est-a-dire sages en Dieu. 

55’. Attachons-nous a Dieu des le 
temps present, afin que lorsque le 
malheur arrivera, il passe sur nous 
comme l’eau glisse sur les plumes du 
canard. 

« O verite brillante qui efface toute 
souillure de mort ! » 


56’. Le fou tue et disperse ce qui 
vit. 

Le sage vivifie et concentre ce qui 
semble mort. 

« Une seule substance, une seule 
essence. 

Une seule nourriture, un seul 
breuvage. » 

57’. II vaut mieux begayer le Nom 
de Dieu dans notre cceur plutot que le 
nommer savamment par les levres des 
autres. 


58’. II faut etre fou pour s’enor- 
gueillir d’une plaie et dement pour 
l’entretenir dans l’espoir d’obtenir un 
soulagement, car il n’y a que le medi- 
cament du ciel et de la terre qui deli- 
vre de tout mal et de toute mort. 

59’. La voie tortueuse est fatigante, 
et la voie droite si aisee. 

« La sagesse ne violente rien, ce- 
pendant elle decouvre toute chose. » 

60’. L’air pur et les herbes ameres 
font le sang propre. 

Le detachement et l’oubli de soi 
font l’ame nette. 

61’. L’anarchie de l’amour prepare 
la voie du Seigneur. 
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62. L’orgueil considere le dehors. 

L’humilite regarde en soi. 

La sagesse fixe Dieu. 

63. Prions pour devenir simples et 
souples a 1’ extreme, afin de posseder 
lajoie qui ne finit jamais. 

64. II vaut mieux dissiper dans la 
charite, plutot qu’economiser pour la 
destruction. 

65. Tout ce qui vient de l’homme 
est humain, meme ce qui semble in- 
humain. 

66. Toute la creation est precieuse 
devant Dieu, car son changement fait 
paraitre le sel de la vie. 

67. Prions d’abord avec humilite et 
avec perseverance dans les tenebres de 
la foi. Ensuite, nous louerons avec 
abandon et avec reconnaissance dans 
la lumiere de l’amour. Enfin, nous 
adorerons avec depassement et avec 
integration dans l’unite de la connais- 
sance. 


68. La puissance de l’homme reside 
dans la generosite de la justice. 

Celle de la femme est dans la grace 
de la vertu. 

69. Celui qui a boucle le cercle de 
la creation, sait qu’il n’existe rien en 
dehors de l’essence premiere et der- 
niere, ou repose le germe des crea- 
tions merveilleuses de l’eternite. 

70. La violence peut terrasser le 
monde pour un temps, elle ne saurait 
convaincre personne. 

71. La creation est comme un deli- 
re dont le generateur conserve le con- 
trole de justesse. 


62’. Sans l’epreuve, personne ne se 
connait ni ne se possede vraiment. 

63’. Notre sauvegarde reside dans 
la generosite envers tous les etres et 
envers nous-memes. 

64’. Commenfons par donner, afin 
de recevoir sans pecher. 

65’. Ne nous raidissons devant rien 
et nous ne serons brises par rien. 

66’. L’homme ne subsiste que par 
ses echanges avec Dieu a travers la 
creation. 

67’. Celui qui est revolte par la fai- 
blesse et par l’egarement des hommes, 
doit s’efforcer a la saintete, afin d’effa- 
cer en lui ce qui lui deplait tant chez 
les autres. 

« Quand notre reve sera comme 
notre veille et quand notre veille sera 
comme 1’ absence du monde et com- 
me la presence de Dieu, l’unite sera 
realisee en nous. » 

68’. Celui qui observe les com- 
mandements de son cceur, peut igno- 
rer ceux des hommes vulgaires, car il 
les depasse deja tous dans l’amour de 
Dieu. 

69’. L’equilibre des contraires s’eta- 
blit dans l’accomplissement de l’amour 
parfait et dans le repos de la connais- 
sance ultime. 

« Nous mangerons le soleil glorieux 
et nous serons vivants a jamais. » 

70’. Quand nous craindrons pour 
nos vies comme nous craignons pour 
celle d’une fourmi, nous serons pres 
d’etre instruits. 

IV. En joignant le del et la terre, 
nous obtiendrons la gloire de Dieu. 
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72. Etre absent n’est pas s’enivrer 72’. LA GRACE 
grossierement : c’est demeurer vide qui ouvre. 

de desirs afin que Dieu puisse nous vi- 
siter librement. 


I ll y a trois so- 
lutions possibles 
pour les hommes 
ici-bas : 


73. Accepter n’est pas se coucher et 
attendre : c’est bien faire ce qu’on 
doit, et ne pas considerer le resultat. 

74. Etre detache n’est pas devenir 
insensible a la creation : c’est tout lais- 
ser venir, et tout laisser aller sans con- 
trainte. 

75. S’oublier n’est pas se retrancher 
du monde et de l’humanite : c’est se 
fondre en eux jusqu’a pouvoir tout 
aimer, et ne rien juger. 

76. Reposer n’est pas demeurer 
dans la mort : c’est vivre en Dieu, et 
ne pas s’immiscer dans la marche du 
monde ni dans les affaires des hommes. 

77. Apres s’etre perdu en Dieu, la 
plus grande joie consiste a s’y retrouver. 

« Qui se presentera pur et entier 
devant le Seigneur afin d’etre fait un 
avec l’Unique? » 


73’. L’ AMOUR qui 
fait germer. 

74’. LA PURETE 
qui eclaire. 


75’. LE SAVOIR 
qui unit. 


76’. LA PAIX 

qui equilibre. 


77’. LA GRATUITE 
qui perpetue. 


Compter uni- 
quement sur soi, 
comme font les 
ignorants egares 
dans la nuit du 
monde. 

Compter sur 
soi et sur Dieu, 
comme font les 
croyants qui ont 
entendu parler 
de la lumiere du 
commencement. 

Compter sur 
Dieu seulement, 
comme font les 
sages et les saints 
qui connaissent 
ou qui appro- 
chent l’origine et 
la fin de toute 
chose. 


Confie-toi de tout ton cceur en Dieu et 
ne t’appuie pas sur ta propre intelligence. 

SALOMON 

Pour recevoir le royaume, 1’ unique 
moyen est de ne rien faire pour cela. Tant 
que Von agit pour y parvenir, on ne pent 
gagner le royaume. 

LAO T’SEU 
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VUE... ET RIEN 

1. Celui qui parle au-dehors de- 
meure dans l’ignorance. Celui qui se 
tait au-dedans habite avec la sagesse. 

2. L’identification avec Dieu engen- 
dre la puissance et la liberte parfaites. 

3. Le conquerant des trois mondes 
reposera pour toujours dans la mer 
translucide du commencement des 
commencements. 

4. C’est la pacification de tout l’etre 
qui mene a la vision interieure et a 
l’union divine. 

5. C’est la contemplation de l’unite 
premiere et derniere qui engendre 
bunion et la paix veritables. 

6. Esperons sa presence nuit et 
jour, sans jamais nous lasser, car lors- 
que nous serons murs, nous tombe- 
rons de nous-memes dans ses bras. 

7. Si nous aimons vraiment Dieu, 
rejetons tout ce qui n’est pas lui, afin 
qu’il se manifeste en nous sans entra- 
ve. Oublions sectes et sectaires, scien- 


Maudit soit J’homme qui se confie en 
1’homme ! Beni soit 1’homme qui se confie 
en Dieu ! 

JEREMIE 

N’eteignez pas I’Esprit, ne meprisez 
pas les propheties, eprouvez toutes choses 
et retenez ce qui est bon. 

PAUL 


LE MILIEU 

1’. N’abandonne pas ton Dieu, et 
lui ne te quittera pas, et vous serez en 
un toujours. 

2’. L’ illumination transfigure celui 
qui devient vide apres avoir cherche 
longtemps. 

3’. J’ai fait une absence de ma prie- 
re et une hebetude de ma louange. 
Ah ! quand saurai-je faire une mort de 
mon amour afin d’etre retabli dans ta 
vie imperissable ? 

4’. Pleurons d’etre si pleins du 
monde et si vides de l’Unique. 

5’. Nous sommes tous en Dieu, 
mais peu le savent et quelques-uns a 
peine l’experimentent dans ce monde. 

6’. Toutes nos pensees et tous nos 
actes sont ineptes ou menteurs. Le 
sage le sait, le saint le croit, le poete le 
soupfonne quelquefois. 

7’. C’est dans la foi et dans la pa- 
tience que la Mere est trouvee, et elle 
agit aussitot. C’est elle qui delivre et 
qui guerit. L’eau du ciel fait germer la 
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ces et savants, lois et juristes, patries et 
politiques, esclaves et maitres, et ne 
servons que notre paix interieure en 
prenant seulement conseil de notre 
conscience profonde. 

8. Laissons aller et venir la vie, car 
elle est mouvement et changement ; 
celui qui l’habite ne varie pas. 

9. Ne soyons pas trap scrupuleux 
sur ce qui nous vient, afin de ne pas 
l’etre trap non plus sur ce qui nous 
quitte. 

10. Nul ignorant ne saurait blas- 
phemer le Nom de Dieu, puisque 
personne ne le connait sauf celui qui 
vit deja l’eternite. 

1 1 . Meditons Dieu et sa lumiere en 
sortant de la nuit, et pensons-y en y 
entrant afin que le lien ne soit pas 
rompu entre nous et lui. 

12. II joue a nous faire peur dans le 
monde, mais quand nous nous 
eveillons en lui, il rit avec nous de nos 
visions delirantes. 

13. Abandonnons nos droits et nos 
possessions et nous serons delivres de 
nos devoirs et de nos charges. 

14. Laissons Dieu parler et agir a 
notre place et ne nous occupons pas 
du resultat. 

15. Ne nous confions en rien ni en 
personne, sauf en Dieu, et nous ne se- 
rons dechires par rien ni par personne, 
car le Seigneur est seul a ne pas dece- 
voir ceux qui se donnent a lui. 

16. Enseigne-nous les prieres vi- 
goureuses comme les ruts de l’amour. 

— Procure-nous les elans qui porte- 
ront nos ames au-dela de l’abime. 

— Chante-nous le NOM qui force 
les portes de la mort. 


terre, mais tous demeurent sourds et 
aveugles devant le miracle de Dieu, 
car ils se croient plus intelligents et 
plus savants que le createur des mon- 
des innombrables. 

8’. Celui qui s’endurcit dans le 
combat, comment fera-t-il ensuite 
pour etre penetre par l’amour ? 

9’. Un voleur qui donne est plus 
pres de Dieu qu’un juste qui conserve 
ce qu’il a re$u. 

10’. II n’y a rien de tragique dans le 
monde, excepte l’idee que nous nous 
faisons des choses du monde. 


11’. Aimons sans autre espoir que 
l’amour, que la connaissance et que le 
repos dans la paix du Parfait. 

12’. C’est le dedoublement infini 
de l’Unique qui fait la creation, et 
c’est la reunion des parties qui fait le 
repos. 

13’. Celui qui dit : « Dieu n’existe 
pas » affirme la realite de la creation. 

14’. Interrogeons le Seigneur en 
toute circonstance et nous connai- 
trons la verite sur tout. 

15’. Ne nous questionnons pas, in- 
terrogeons-le plutot. Ainsi nous ne 
nous encombrerons pas de ce qui 
nous fait envie, mais nous accompli- 
rons ce qui nous est utile. 

16’. Quand notre raison, notre vo- 
lonte et notre intelligence seront an- 
nihilees par la longueur et par la vio- 
lence de notre quete, l’innocence, la 
grace et l’amour nous livreront alors 
le secret tant recherche de l’Unique 
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— Nourris-nous de l’essence que 
charrie l’or vivant. 

— Offre-nous le soleil redempteur 
de nos vies egarees. 


17. La pire faineantise, c’est deses- 
perer de Dieu et de soi-meme. 


18. Nous aurons beau croire, beau 
voir et meme toucher, si nous ne pos- 
sedons pas la Mere eternelle et le Pere 
divin, nous n’atteindrons jamais le Fils 
saint. 

19. L’aimantation de 1’ amour se 
communique a ceux qui sont assez 
purs pour lui livrer passage. Ainsi 
d’aimantes, ils deviennent aimants a 
leur tour, et la chaine de la reintegra- 
tion qui se forme dans le monde se 
fond en Dieu. 

20. L’aventure extraordinaire n’est 
pas d’accomplir des actions perilleu- 
ses dans des pays etranges. C’est plutot 
rechercher la Mere et le Pere divins 
caches derriere la banalite apparente 
des choses de ce monde. 


21. Quand le monde jugera notre 
patience comme une stupidite, notre 
foi comme une idiotie et notre amour 
comme une folie, nous serons proches 
de la perfection. 

22. Nous apprendrons que nous 
sommes prets pour la quete divine 
quand nous serons las de nous fuir, las 
de nous passionner, las de nous men- 
tir, las de nous egarer, las de nous re- 
volter, las de nous distraire, de nous 
agiter et de nous disperser dans le 
monde. 

Alors nous ne considererons plus la 
place que nous occupons ici-bas, mais 
plutot le vide ou la plenitude de nos 
cceurs, qui importe seulement. Alors 


Splendeur. 

« O pauvre idiot, il suffit de te taire 
et de ne plus t’ agiter pour que le Par- 
fait t’anime a nouveau dans ta perfec- 
tion premiere. » 

17’. Prospectons notre cceur et 
nous serons eclaires par notre propre 
lumiere. 

18’. La vertu du lion maitrise l’em- 
porte sur la douceur naturelle de 
l’agneau, et ces deux reunis engen- 
drent la perfection du Seigneur ultime. 


19’. Notre curiosite du Seigneur est 
une grace ignoree, mais notre amour 
pour lui est une benediction confir- 
mee. 

La porte et la cle. 

« O sainte lumiere qui brille dans la 
grotte mysterieuse d’Adam ! » 

20’. II y a peu de croyants dans le 
monde qui sont reellement degoutes 
par la lepre qui les couvre et qui les 
empoisonne toujours plus. Tout ce 
qu’on pensera et tout ce qu’on dira 
d’eux n’ajoutera et ne retranchera 
rien a ce qu’ils sont reellement. 

21’. Notre revolte contre le monde 
correspond a la condamnation de no- 
tre propre egarement, mais peu savent 
cela. 


22’. Batis ta maison, cultive ton jar- 
din, tisse ton vetement, couds ta 
chaussure, coupe ton bois, fais ton 
pain, enterre le mort, arrose la terre, 
accouche la femme, eleve l’enfant. 
Mets la main une fois a cela et medite 
le commencement et la fin du monde 
moyen, afin de connaitre le debut du 
monde inferieur qui s’unit a la perfec- 
tion du monde superieur. Ainsi tu te 
souviendras d’ou tu viens, tu com- 
prendras ou tu es et tu sauras ou tu 
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la foi sera en nous comme la surabon- 
dance des puissances de la vie divine 
qui deborde nos limites etroites sous 
la poussee irresistible de l’amour. 

23. Peu d’hommes se rendent di- 
gnes du don de Dieu qui est la liberte 
de l’etre dans la vie eternelle ; c’est 
pourquoi tant de creatures se debat- 
tent ou languissent dans les entraves 
de la mort. Faisons done de notre vie 
une perpetuelle action de grace, et sa- 
chons que tout ce que nous imagi- 
nons et que nous nommons avec foi 
et amour, est realise dans le ciel et sera 
bientot manifeste sur la terre. 

24. Chacun de nous doit supporter 
jusqu’au bout sans recriminer la char- 
ge qu’il a choisie en s’enfongant dans 
les tenebres du dehors. Car c’est la 
germination solitaire qui trie le bon 
grain et qui prepare la moisson fruc- 
tueuse. 

25. En haissant et en condamnant 
ceux qui sont egares, nous les enfon- 
50 ns dans l’erreur. En les aimant sans 
les juger, nous les aidons a sortir du 
chaos de la mort. 

26. Meme ceux qui savent qu’on 
flotte sur la mer sans bouger, n’osent 
pas se lancer nus en Dieu. 


27. Agissons gratuitement le plus 
souvent possible afin de ne pas nous 
laisser prendre aux pieges de l’appa- 
rence des nombres et des comptes. 


28. La crasse extrinseque et la subs- 
tance intrinseque de l’Univers sont 
increees, infinies et contiennent celui 
qui ne peut etre nomine que par le si- 
lence. Mais les formes emanees du 
centre secret sont creees, finies et 
temporelles dans le monde mixte. 


vas, et la delivrance de la paix habitera 
en toi pour toujours. 


23’. II faut necessairement que les 
malins, les orgueilleux et les violents 
experimentent l’absurdite de leurs sys- 
temes. Malheureusement, cela se fait 
d’abord sur le dos des innocents avant 
de se retourner contre eux. Cessons 
done d’etre si intelligents dans le 
monde afin de devenir toujours plus 
simples en Dieu. 

« La pire tromperie, c’est avoir les 
mains propres et le cceur sale. » 

24’. Quand nous nous sentons ten- 
tes au-dela de nos forces, ou de notre 
intelligence, ou de notre amour, 
prions en nous-memes pour que le 
revolte se soumette et revienne a 
Dieu comme un fils prodigue recueilli 
et introduit par l’amour maternel. 

25’. Exerfons-nous a pratiquer les 
vertus opposees aux vices qui nous re- 
pugnent tant chez les autres. Ainsi le 
mal visible servira a nous ramener au 
bien cache. 

26’. Briser premierement les barrie- 
res du dedans afin de devenir un en 
soi, et secondement briser celles du 
dehors afin d’etre fait un dans la tota- 
lite de l’Etre. 

27’. Essayons d’acquerir le detache- 
ment des formes temporelles afin d’at- 
teindre la connaissance du dedans, qui 
nous fera jouir pleinement de la vie 
cachee. 

28’. Toutes les vagues de la crea- 
tion passent et s’effacent, mais la mer 
du grand monde et celui qui l’anime 
subsistent eternellement. 

« Le comble du repos aboutit a l’ac- 
te createur, le comble du mouvement 
mene au repos regenerateur. » 
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29. Ne nous emouvons de rien, 
mais soyons attentifs a tout ce qui sur- 
vient au monde et a nous-memes, afin 
d’apprendre a distinguer la realite di- 
vine des apparences de la creation 
melangee. 

30. Si nous ne rencontrons pas le 
maitre, devenons le maitre en liberant 
notre Dieu au-dedans et au-dehors de 
nous-memes. 

31. Le saint amour se rit des syste- 
mes, des methodes, des logiques, des 
complications, et meme de la mort ; 
car il enjambe du meme pas folie et 
raison, tenebres et lumiere pour se 
fixer dans la paix de l’Unique. 

32. N’accusons personne des diffi- 
cult^ qui surviennent, ne serait-ce 
que pour ne pas les augmenter inuti- 
lement. 

Demeurons le plus possible dans le 
repos et dans le silence de Dieu jus- 
qu’a ne faire qu’un avec l’Un ; ainsi 
nous commanderons aisement aux 
etres et aux choses du monde total 
sans rien violenter. 

Le sage et le saint sont seuls verita- 
blement degoutes par la crasse de 
l’immonde ; le premier la separe et la 
rejette ici-bas, le second patiente avec 
elle jusqu’au temps du jugement 
general. 

33. Quand nous saurons demeurer 
absents de nous-memes au point que 
Dieu puisse nous emplir entierement, 
tout nous sera possible sans effort et 
sans peine. 

34. Considerons en nous-memes et 
en chacun des etres l’image ensevelie 
du Seigneur afin d’aimer tout selon la 
realite de la vie, au lieu de hair selon 
les apparences de la mort. 


29’. Prions Dieu en nous-memes 
afin de reconnaitre le moyen qui per- 
met de decouvrir la substance cachee 
sous la croute de la terre etrangere. 


30’. Conversons uniquement avec 
notre ame, elle nous apprendra tout 
ce que nous desirons connaitre. 


31’. L’aimee se soumet au desir de 
l’amant, et l’amant accomplit le desir 
de l’aimee. 

Ainsi manifestent-ils l’unite de 
1’ amour parfait. 


32’. Notre lumiere se separe elle- 
meme des tenebres qui l’emprison- 
nent. II suffit que nous n’y mettions 
pas obstacle par notre agitation dans le 
monde et par notre volonte particu- 
liere, qui s’opposent a la decantation 
secrete du chaos de l’abime ; car la sa- 
gesse est comme notre union intime 
avec l’essence et avec la substance 
premieres, qui forment le support in- 
destructible de la creation changeante. 

« II y a une chair sur le noyau, mais 
il y a une chair bien plus precieuse 
dans le noyau, et dans cette chair pre- 
cieuse il y a aussi un autre noyau tres 
secret et tres saint. » 

33’. Quand nous aurons pacifie et 
clarifie le dedans, le dehors nous obeira 
de meme et nous paraitra aussi lucide. 


34’. Par leur louange intime, les 
saints produisent une harmonie qui 
rejouit toute la creation, mais par leur 
operation secrete, les sages concou- 
rent a la reintegration de l’Univers en 
Dieu. 
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35. Mille petites simplifications sur 
mille petits ennuis font une vie toute 
remplie de lumiere. 

36. La veritable perspicacite, c’est 
deceler Dieu sous son vetement de 
lumiere apres avoir decouvert la vie 
sous son enveloppe de tenebres. 


37. Nous obtiendrons du Seigneur 
tout ce que nous lui demanderons. 
Faisons done bien attention a ce que 
nous choisissons afin de ne pas de- 
meurer ridiculement au-dessous du 
don de Dieu. 

38. L’ignorance est comme la force 
au-dehors et comme la faiblesse au- 
dedans. La saintete est comme la fai- 
blesse au-dehors et comme la force 
au-dedans. La sagesse est comme la 
force au-dedans et au-dehors, et quel- 
quefois aussi comme la faiblesse au- 
dehors et au-dedans ; e’est-a-dire 
comme Dieu dans la sainte ignorance 
de l’amour, qui se garde ou qui se 
perd a son gre. 

« O mystere du choix et du don de 
l’Unique ! » 


39. Quand nous verrons notre en- 
nemi abattu et demandant du secours, 
precipitons-nous pour l’aider ; car 
c’est l’occasion unique qui s’offre a 
nous pour en faire un ami. En atten- 
dant, prions en nous-memes pour sa 
conversion, ainsi il nous laissera vite 
en paix. 

40. Quand nous aurons tout separe, 
tout classe, tout etiquete et tout em- 
paille, il nous faudra finalement tout 
reunir et tout unifier dans la vie, sous 
peine de rester scelles dans la lettre et 
dans le nombre de la mort. 

41. Dans ce monde tout n’est que 
vetements qui nous isolent et posses- 


35’. L’amour envers tous les etres 
engendre la clairvoyance et la paix 
pour soi-meme. 

36’. Quand nous croirons l’avoir 
vu, nous n’ aurons apergu que l’ombre 
de son habit, et quand nous penserons 
l’avoir touche, nous n’aurons effleure 
que la poussiere de ses pas. 

37’. Celui qui penetre la connais- 
sance risque la mort, la folie ou 
l’aveuglement, mais s’il ressort indem- 
ne protege par l’amour, Dieu l’etablit 
dans son eternite et dans sa royaute. 

38’. Celui qui lira jus qu’au bout le 
Livre des contraires et qui saura les 
unir dans le NOM unique, double, 
quadruple et octuple, paraitra sage aux 
sages, saint aux saints et fou aux fous. 

Ainsi beaucoup ont discouru ma- 
gnifiquement sur Dieu, sur ses attri- 
buts et sur sa creation, mais combien 
ont entrevu le bout de sa robe et 
combien ont baise la trace de ses pas ? 
Mais combien done alors ont con- 
temple la splendeur de son corps, et 
combien, 6 stupeur, ont goute les de- 
lices de son cceur ? 

39’. La malediction de Dieu est 
comme l’ignorance ou comme le 
renvoi de sa benediction. Ainsi ce 
n’est jamais lui qui condamne, mais 
c’est nous qui demeurons stupide- 
ment et orgueilleusement ensevelis 
dans la solitude de la mort. 


40’. Celui qui peut joindre a la pe- 
netration de l’esprit l’elan du cceur et 
la purete de la vie, ne connaitra ni le 
doute, ni le desespoir, ni la mort ; car 
Dieu l’abreuvera a la source des vivants. 


41’. Nous possedons tous la meme 
lumiere, mais elle est plus ou moins 
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sions qui nous enchainent. C’est pour 
cela qu’il nous faut devenir nus et 
pauvres, afin de penetrer sans obstacles 
dans le sein de la Mere eternelle, ou 
repose le vivant secret de l’Unique. 


42. L’ amour le plus direct et le plus 
denude donne la paix. La nourriture 
la plus simple et la mieux preparee 
donne la sante. La connaissance la plus 
humble et la plus unifiee donne la ri- 
chesse. 


43. Si chacun se simplifiait sans at- 
tendre que le voisin commence, toute 
l’humanite serait vite resplendissante 
de beaute et de saintete. 

44. Celui qui s’ouvre entierement a 
l’amour n’est plus sujet a l’enseigne- 
ment de l’absurde. 


45. Toutes les choses creees servent 
de vehicules pour remonter a la sour- 
ce ou pour s’en eloigner. Abandonnons- 
les de bonne grace a chaque etape du 
voyage divin. 

46. L’intelligence des nourritures 
corporelles et celle des nourritures 
spirituelles, c’est non seulement bien 
choisir ce qui nous convient, mais 
c’est aussi rejeter ce qui ne nous con- 
vient pas, afin de conserver unique- 
ment en nous ce baume qui entretient 
et qui perfectionne le corps et l’esprit, 
jusqu’a la glorification de lame dans 
le Seigneur merveilleux. 


voilee et ralentie selon l’epaisseur des 
ecorces tenebreuses qui nous separent 
de l’aimant premier. Mais la vie incar- 
nee decante et eclaire l’homme attentif 
et repose. 


42’. Abstenons-nous de rever le 
monde dans le monde et par le mon- 
de si nous voulons palper la verite de 
l’Unique. 

« 11 n’y a pas de vide universel. II 
n’y a qu’un plein total, mais c’est un 
plein translucide qui fait croire au 
vide. » 

43’. Mediter, c’est cuire doucement 
le corps et l’esprit jusqu’a la glorifica- 
tion de l’ame. 


44’. Ceux qui savent separer mais 
qui n’ont pas appris a conjoindre, ne 
reposeront jamais dans l’unite de l’es- 
sence cachee. 

45’. C’est seulement dans la solitu- 
de, au milieu du malheur et a l’heure 
de la mort, que nous mesurerons 1’ as- 
surance de notre foi et la purete de 
notre amour en Dieu. 

46’. C’est la douce et longue medi- 
tation qui rend toutes choses fixes et 
parfaites, car elle separe au commen- 
cement pour mieux conjoindre a la 
fin. C’est done en devenant simples et 
nus que nous verrons Un en tout, et 
Tout en Un. 

La bonne volonte en Dieu utilise 
au mieux tout ce qui se presente, mais 
ne desire rien. Elle est comme 1’ atten- 
tion tres soutenue au milieu de la 
quietude la plus parfaite. 


46”. « Les elus monteront habiter 
le soleil de vie. Les reprouves descen- 
dront habiter la pierre morte. » Ceci 
n’est pas une fable. 
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47. La paix du sage est comme 
ramification des trois mondes ; c’est 
une reintegration particuliere de la 
creation, c’est le repos des formes 
dans le centre de l’essence pacifiee, et 
non pas leur destruction. 

48. Ceux qui par l’amour et par la 
connaissance enseignent la voie du re- 
tour a l’Unique, sont sages parmi les 
saints, mais ceux qui penetrent le se- 
cret du Seigneur par le silence de 
l’adoration, sont saints parmi les sages. 

Ainsi les biens de la terre par les af- 
faires terrestres, les biens du ciel par le 
commerce celeste, mais Dieu par 
Dieu seulement. 

49. II y a l’Etre, il y a l’acte, il y a le 
repos, et il y a tous ceux qui essaient 
d’expliquer l’un ou l’autre parce qu’ils 
ne sont pas en cette unite qui se suffit 
a elle-meme. 


50. Dans la creation, tout n’est que 
prets et que restitutions. Ainsi apres 
avoir remis nos corps a la terre et nos 
esprits au ciel, il nous faudra finale- 
ment remettre aussi nos ames a Dieu, 
qui reunira tout pour la purete ou 
pour l’immondice, au jour du juge- 
ment. 

51. Tous les mysteres sont conte- 
nus dans la sueur de la terre et dans la 
rosee du ciel. 

52. Seul le sage ne se deguise ni au- 
dehors, ni au-dedans, car il sait que le 
manteau de l’ombre protege naturel- 
lement la lumiere du Seigneur. 

53. C’est le feu divin qui manifeste 
la lumiere sainte et c’est lui qui pro- 
pulse les formes dans la vie ; et quand 
quelque chose s’egare dans la mort, 
c’est encore lui qui l’en delivre. 


47’. Si nous sommes deranges par 
le monde, c’est parce que nous ne 
sommes plus en Dieu. Rien ne saurait 
en effet brimer celui qui baigne dans 
la lumiere du commencement et de la 
fin des temps. 

48’. Les mots du Livre ne sont rien, 
c’est la lumiere palpable de l’Unique 
qui est tout. Quand nous la possede- 
rons dans notre tete, dans notre cceur 
et dans nos mains, nous n’aurons plus 
besoin ni de l’enseignement, ni de la 
consolation, ni du travail, ni des soins 
de quiconque, car c’est le Seigneur en 
personne qui sera en nous et qui nous 
fera vivre en lui. 

49’. C’est le verbe qui diversifie la 
substance premiere, et c’est le silence 
qui l’unifie a nouveau. Ainsi l’art qui 
donne la forme a la matiere est une 
noble fonction de l’homme parce 
qu’elle le rapproche de son createur. 

50’. C’est Dieu qui cree et qui ani- 
me les formes, et c’est la nature qui les 
entretient et qui les multiplie jusqu’au 
temps du retour a leur source initiale. 


51’. L’oiseau divin fait son nid dans 
la poussiere de la terre des hommes. 


52’. La naissance du monde est 
comme l’expansion de l’Unique. La 
fin de la creation sera comme le repos 
de l’UN. 

53’. Les ceuvres des hommes sont 
devenues une tentation formidable 
pour ceux qui ne s’aper^oivent pas 
qu’elles ne recelent que la mort. 
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54. Chaque pretre, chaque chef, 
chaque juge, chaque legislateur doi- 
vent experimenter la condition hu- 
maine des plus humbles pour 
connaitre les besoins de chacun, afin 
de maintenir vivants l’amour, la justi- 
ce et la paix parmi les enfants des 
hommes. 


55. La folie de la sagesse et de la 
saintete, c’est ne plus prendre au se- 
rieux les mirages du monde ; c’est ac- 
cepter les crachats et dire merci parce 
qu’ils lavent, et recevoir les coups 
avec reconnaissance parce qu’ils 
ouvrent ; c’est avoir le respect de la 
boue et clouter ses sandales avec l’or ; 
c’est sourire de l’absurde et apprendre 
aux autres a en pleurer. C’est pressen- 
tir au-dela de toute raison la liberte 
parfaite et le repos absolu dans le sein 
lumineux de l’Unique. 

56. C’est notre Dieu qu’il faut li- 
berer au-dedans, et non pas celui des 
autres qu’il faut prier au-dehors. 

« Le centre du centre. » 


57. Remercions et louons Dieu en 
toutes circonstances, ainsi il nous deli- 
vrera des maux de l’immonde et il 
nous comblera des biens celestes et 
terrestres. La chose est certaine. 


58. Il ne faut jamais perdre de vue 
la perennite de l’essence de la crea- 
tion, afin de ne pas etre egare par les 
formes montantes et descendantes du 
monde transitoire. 


59. C’est la vie melangee au non- 
etre du dehors qui est souffrance, car 
la substance pure des commence- 
ments demeure jouissance eternelle 
en soi. 


54’. Au commencement, notre cu- 
riosite indiscrete nous a coute la liber- 
te du ciel ; a present, notre science 
exterieure pourrait bien nous oter ce 
qui nous reste de vie dans ce monde. 

« Le Seigneur reserve ses dons les 
plus grands pour ceux de ses enfants 
qui subissent les revers du monde en 
riant. » 

55’. Supporter les injustices, les in- 
jures et les brimades personnelles 
n’empeche pas de relever celles faites 
aux faibles et aux saints. 

« Le tentateur et le tente se reuni- 
ront un jour dans le tentant, comme 
l’amant et l’aimee subsisteront finale - 
ment dans l’Amen. » 

« Nous n’entendons que l’echo de 
ta voix, nous n’apercevons que le re- 
flet de ta clarte, et nous voila tout 
abasourdis, tout aveugles et sans force 
devant ta grandeur. » 

56’. Apprenons a bien faire avec 
notre cceur, ensuite avec notre esprit, 
enfin avec nos mains ; et demeurons 
silencieux et en repos jusqu’au temps 
de l’union. 

57’. Quand quelque chose nous 
contrarie ici-bas, recherchons si notre 
desir est encore en Dieu. Ainsi nous 
reprendrons la bonne route au lieu de 
nous debattre inutilement dans les 
marecages de la mort. 

58’. Celui qui pacifiera et qui de- 
cantera la mer interieure, reposera 
pour toujours dans la paix de la lu- 
miere du Seigneur. 

« En corrigeant l’aigreur des hu- 
meurs, on corrige aussi l’aigreur de 
l’esprit. » 

59’. Ce qui n’est pas est ce qui ne 
peut se transformer en soi-meme, par 
soi-meme, pour soi-meme. Neant, 
tenebres et mort exterieure. 
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60. Le plus infime abandon de no- 
tre volonte particuliere est comme le 
premier gage de notre couronnement 
celeste. 


60’. Ne nous agitons au sujet de 
rien, car la mort meme ne saurait plus 
alors nous calmer. 


Celui qui tombera sur cette pierre sera 
brise, et celui sur qui elle tombera, elle 
Vecrasera. 

JESUS 

Tons suivent lew propre chemin, cha- 
cun selon son profit, du premier jusqu’au 
dernier. 

ISAIE 


128 



LIVRE XIV 


ENIVRE TUE 

1. Quand nous serons instruits par 
le Seigneur, notre crasse nous fera 
horreur et celle des autres nous came- 
ra de l’epouvante. Alors nous prierons 
pour que notre tache soit effacee et 
pour que le fardeau de tous soit allege. 

2. Nous observerons les comman- 
dements de Dieu et nous rejouirons 
par nos dons secrets le cceur des pau- 
vres et des malheureux. 

3. « Ne jamais desesperer de Dieu 
et de soi », telle est la loi du salut. 
Nous devons done perseverer, faire 
confiance au Seigneur et agir selon sa 
loi, car e’est l’acte de foi du semeur et 
l’acte d’amour du ciel et de la terre 
qui nous sauvent de la mort. Mais 
combien penetreront ce mystere, et 
combien l’accompliront avant l’heure 
du jugement ? 

4. C’est par la lecture et par la me- 
ditation des livres saints que nous en- 
tretenons et que nous developpons en 
nous le feu sacre du Seigneur. 


Ne avec un corps compose, vans etes 
soumis a la loi de la dissolution. 

LIE T’SEU 

La dissolution est inherente a toutes les 
formations ; travaillez sans reldche a votre 
delivrance. 

BOUDDHA 

LA PRESENCE 

1’. Quand nous connaitrons que 
nous sommes aveugles, sourds et stu- 
pides, la crainte de Dieu ne sera plus 
pour nous une enigme. Et quand 
nous verrons sa lumiere, 1’ amour du 
Seigneur nous illuminera et nous vi- 
vifiera pour toujours. 

2’. « Le grain seme meurt et renait 
a la vie, mais nul ne s’etonne et per- 
sonne n’ admire le miracle de Dieu. » 


3’. Le Livre est de Dieu et il re- 
tournera a Dieu, et nous, qui sommes 
de la terre, nous retournerons aussi a 
la terre, et nul ne pourra rejoindre le 
Seigneur sans avoir ete lave par sa be- 
nediction et sans avoir ete reanime 
par son Esprit Saint, car c’est la le ju- 
gement tant espere par les uns et tant 
redoute par les autres. 

4’. Celui qui lit le Livre aux siens 
reveille la vie dans leurs cceurs et les 
fait germer devant Dieu. Rien n’en 
sera perdu, car les croyants seront con- 
firmes et les railleurs seront eprouves. 
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5. Qui se chargera du Livre et qui 
le presentera aux croyants ? La bene- 
diction de Dieu coule sur ceux-la. 

« Nous chercherons au-dehors, puis 
nous chercherons au-dedans. » 

6. La perseverance dans la pratique 
des lois divines et naturelles procure 
l’immunite et mene a la liberte de la 
vie pure et sainte. 

7. Faire la queue aux spectacles de 
la folie, croupir devant les guichets de 
la famine, se bousculer aux portillons 
de la mort, s’epuiser au service des 
machines, vegeter dans des trous sans 
lumiere et sans air, ecouter, lire, respi- 
rer, boire et manger la mort, voila ce 
que les hommes appellent a present 
« vivre librement ». 

8. Le Seigneur a ensemence et nous 
avons produit le Livre pour tous les 
hommes de dessus la terre, pour tous 
ceux qui sont et pour tous ceux qui 
viennent, de toutes races et de toutes 
nations. Pour tous ceux qui ont de 
l’intelligence et qui ont mis leur foi 
dans la toute-puissance de Dieu. 

9. Et nous n’avons reclame de salai- 
re a quiconque ici-bas, car le don du 
vivant d’eternite sera notre lot prodi- 
gieux et reel. 


10. Dieu est veritablement magna- 
nime, car il nous delivre de la mort. 11 
est veritablement patient, car il attend 
que nous revenions a lui. 


11. Laissons done la amour-pro- 
pre, intelligence, raison et volonte 
particuliere, pour aller vers le Sei- 
gneur comme l’enfant retourne a sa 
mere quand il est las de jouer avec 
l’eau fangeuse du ruisseau. 


5’. Ce n’est pas un devoir d’aller a 
Dieu, e’est le plus grand des plaisirs. 

« Nous manifesterons au-dehors, mais 
nous garderons au-dedans. » 


6’. Le Seigneur enverra ses ondees 
sur la semence qu’il a cachee en terre. 
Il la fera germer certainement. 


7’. Plus l’homme s’eloigne de 
Dieu, plus il lui faut travailler et crain- 
dre, entasser et manquer, souffrir et 
douter, s’agiter et se detruire. Insense 
qui pretend vivre sans l’aide du Sei- 
gneur, il perd son eau comme un os 
qui se desseche, et nulle main d’hom- 
me ne le delivrera du desert et de 
1’ ombre de la mort ou il agonise. 

8’. La sagesse de Dieu est voilee par 
une obscurite et par un chaos sans 
nom, mais elle brille quelquefois 
comme une lumiere tres pure. La sa- 
gesse de l’homme est comme un cre- 
puscule et comme une aurore qui 
gravite entre ces deux poles. 


9’. Souvenons-nous que le culte 
des saints ancetres complete le culte 
de Dieu, qui est le vivant d’eternite. 

« Adorons le soleil de vie et ne me- 
prisons pas les cendres des ancetres. » 

10’. Quand nous pourrons subir les 
abandons, les trahisons, les reproches, 
les moqueries, les injures, les coups et 
la mort sans murmurer, nous serons 
proches de Dieu et de son salut. 

11’. Limitons nos soins au main- 
tien de la vie incarnee et nous dispo- 
serons du temps necessaire a la quete 
du Parfait. 
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12. Pouvons-nous lire le Livre et ne 
pas louer Dieu dans notre cceur 
lorsqu’il nous inonde de lumiere ? 
Pouvons-nous recevoir la parole 
inouie et ne pas benir le Seigneur qui 
nous offre la verite qui affranchit ? 
Pouvons-nous entrevoir la delivrance 
de la mort et ne pas pleurer de joie ? 


13. Dirons-nous aux fils d’un 
meme Pere et d’une meme Mere que 
l’un est legitime et que 1’ autre est 
batard ? Ou que l’un est blanc et que 
l’autre est noir ? Ou bien que celui 
qui garde le patrimoine est plus esti- 
mable que celui qui recouvre les 
creances anciennes ? 

14. Redoutons le moment de con- 
fusion ou le Pere, la Mere et le Fils ne 
ratifieront pas nos jugements aveugles, 
l’instant stupefiant ou nous ne verrons 
qu’un Dieu la ou nous aurons cru dis- 
cerner la pluralite, le temps cruel ou 
celui que nous aurons meconnu et re- 
jete ne nous reconnaitra pas et nous 
rejettera a son tour. 


15. II y a eu le Livre des sacrifices et 
des rites, le Livre des morts et de l’at- 
tente, le Livre de la voie et de l’eau, le 
Livre du feu et de la purification. 


16. II y a eu le Livre de la revela- 
tion et du commencement, les Livres 
de la loi et de la justice, les Livres de 
la grace et de l’amour, le Livre du ju- 
gement et de la fin, le Livre de l’ense- 
mencement et du renouvellement. 

17. II y a eu le Livre de la foi et de 
la resurrection, le Livre du secret et de 
la connaissance, le Livre de l’obeissan- 
ce et de Limitation. 


12’. Nous aimanterons en nous la 
lumiere du Parfait pour la sauvegarde 
et pour le renouvellement de toute la 
creation. 

Qui peut verifier cette chose a 
present ? 

Qui peut eprouver la verite du Li- 
vre ici-bas ? 

Qui peut tenir dans sa main le 
poids de la hauteur ? 

13’. Ne voyons-nous pas que c’est 
la lumiere qui eclaire les hommes et le 
monde, et que les astres ne sont que 
les instruments de sa manifestation ? 

— Quand la torche s’eteint, il ne de- 
meure qu’un tison de bois mort. 


14’. Confondrons-nous encore long- 
temps l’outil avec l’ouvrier ? Et ren- 
drons-nous un culte profane aux 
propagateurs de l’Unique ? 

— Lui seul a droit a notre hommage et 
a notre don. 

— Ses fils qui lui ont tout remis le sa- 
vent bien. Ils le proclament haute- 
ment depuis le commencement, et 
nul parmi eux ne s’est fait passer pour 
Dieu. 

15’. Avons-nous des oreilles pour 
entendre la parole ? 

Avons-nous des mains pour puri- 
fier la terre ? 

Avons-nous des yeux pour voir la 
lumiere ? 

16’. Avons-nous des narines pour 
humer le parfum ? 

Avons-nous un palais pour gouter 
le nectar ? 

Avons-nous une bouche pour bai- 
ser la pierre sainte ? 

17’. Avons-nous une langue pour 
louer Dieu ? 

Avons-nous un corps a purifier ? 

Avons-nous un esprit a simplifier ? 

Avons-nous une ame a incarner ? 


131 



LIVRE XIV 


18. Dieu nous envoie a present le 
Livre de la science et de l’union et le 
suivant qui est le Livre de l’accomplis- 
sement et de la multiplication. 

19. Mais dans chacun d’eux, les 
autres sont deja contenus en entier, et 
ce que l’un dit en secret l’autre le pro- 
clame devant tous. 


20. Si nous demeurons tellement 
sourds et aveugles pour le bien, effort ons- 
nous d’etre egalement muets et inertes 
pour le mal. 

21. Et si nous sommes si stupides 
devant la creation de Dieu, n’expli- 
quons pas aux autres la parole que 
nous ne comprenons pas. 

22. Examino ns le bien et le mal qui 
arrivent aux autres et a nous-memes, 
et louons le Seigneur pour la fa^on 
magistrale dont il enseigne les aveu- 
gles et les clairvoyants. 

23. Les vagues de la mer n’ont pas 
d’existence particuliere permanente, 
cependant la mer existe bien dans ses 
parties et dans son ensemble. 

24. Travaillons pour entretenir no- 
tre vie, n’ceuvrons jamais pour amas- 
ser des richesses. 

25. Soyons intelligents pour tout ce 
qui concerne l’amour et le bien, mais 
devenons idiots pour tout ce qui se 
rapporte a la haine et au mal. 

26. Fuyons l’illusion du passe et 
celle de l’avenir en nous etablissant 
dans la presence divine, qui est com- 
me l’actualite de l’eternite. 

27. Ce qui fait enrager le plus les 
cuistres, c’est de ne pouvoir integrer 


18’. Avons-nous un tout a glorifier ? 
Avons-nous une intelligence pour 
manifester la fleur et le fruit ? 


19’. Avons-nous un amour pour les 
multiplier ? 

Avons-nous une sagesse pour les 
recueillir et pour les faire servir a la 
gloire du Tout-Puissant ? 

20’. Celui qui jure par un livre saint 
et qui rejette les autres ecrits des pro- 
phetes, nie les membres de l’Unique. 

2T. II est preferable d’arriver entier 
jusqu’a Dieu plutot que d’y parvenir 
en morceaux. Cependant, il vaut 
mieux y arriver en pieces que pas du 
tout. 

22’. Efforgons-nous d’etre comme 
Dieu qui unit en lui avec fruit les 
contraires de meme nature. 

« Les sages et les saints de Dieu be- 
nissent le Livre qui confirme et qui 
honore leur parole inspiree. » 

23’. L’Absolu est inconnaissable dans 
sa totalite, mais il peut etre approche 
dans ses parties qui sont comme des 
images du tout. 

24’. Soyons satisfaits de ce que nous 
possedons, et pensons que c’est enco- 
re beaucoup de superflu. 

25’. Les gens qui vantent leur purete 
sont mille fois plus pourris que les pe- 
cheurs qu’ils denigrent habituellement. 

26’. Si tu cherches le monde, 
cours apres lui ; mais si tu desires 
Dieu, attends qu’il vienne a toi. 

27’. Les fils de Dieu fraternisent dans 
le centre de l’« Unique Merveille », car 
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les sages et les saints dans leur plate 
raison de mediocres incurables. 

« L’obscurite de la plenitude n’est 
pas l’obscurite du vide, car la lumiere 
habite la premiere, et les tenebres 
peuplent la seconde. » 

28. On ne sert pas Dieu en contrai- 
gnant les homines, en torturant les 
betes et en formant la nature ; mais 
plutot en aimant l’Etre incree a travers 
tous les etres crees et en accomplissant 
son ceuvre cachee. 


29. Les puissants et les riches s’op- 
posent generalement aux sages et aux 
saints parce que ces derniers exigent la 
liberte pour tous les hommes et la ge- 
nerosite envers tous les etres. 

« II nous appartient uniquement de 
labourer, car c’est le Seigneur qui fait 
germer et qui murit la semence 
sainte. » 

30. Pratiquons notre propre regie 
et ne nous occupons pas de celle du 
voisin, si ce n’est pour emprunter ce 
qui nous semble utile a l’obtention et 
a la conservation de la paix en Dieu. 


31. Le veritable sage est celui qui 
voit les deux faces de Dieu et qui 
contemple ce qui est cache au-dedans. 
Car c’est dans l’union des contraires 
que parait la verite de l’Unique. 

32. Les hommes soumis a la vie 
d’exil, a la faim, au froid, a la douleur, 
a la maladie, a la decrepitude, au dou- 
te, a l’apparence, a la solitude, au de- 
sespoir et a la mort, doivent s’entraider 
pour vivre et esperer, sans oublier tou- 
tefois de chercher la voie de la purete 
divine qui mene la ou rien ne fait de- 
faut a personne. 


leurs enseignements sont Un pour 
ceux qui penetrent saintement la pa- 
role divine, au lieu de 1’ examiner cu- 
rieusement du dehors. 


28’. Les sages n’inventent rien, ils 
remettent seulement les hommes dans 
la voie de la lumiere et de 1’ amour qui 
aboutit a Dieu. 

« Qui purifiera son corps ? » 

« Qui simplifiera son esprit ? » 

« Qui incarnera son ame ? » 

29’. II n’y a qu’un crime devant 
Dieu : etre mediocre et ne rien aimer 
librement, pas meme soi. II n’y a aussi 
qu’un peche : le manque de vie pure, 
odorante et lumineuse en nous. Et il 
n’y a qu’une sanction : la mort puante 
et tenebreuse qui nous enserre de 
toutes parts. 


30’. C’est l’agitation dans le monde 
qui fait l’enfer temporel, et c’est le re- 
pos en Dieu qui fait le del d’eternite. 

« Qui nous donnera le pain de la 
terre et du del ? Qui nous donnera le 
vin de l’eau et du feu ? Qui nous don- 
nera le sang du vivant d’eternite ? » 


31’. Le secret des sages, c’est Dieu 
et sa lumiere places a la portee du 
cceur et de la main de l’homme sanc- 
tifie par l’amour. 


32’. Ceux qui ne disposent pas du 
conseil secret de Dieu et qui ne pui- 
sent pas directement dans sa Provi- 
dence cachee, sont obliges de recourir 
a l’opinion et a la science des hommes 
pour se gouverner, pour s’entretenir 
et pour se guerir ici-bas. Mais la n’est 
pas la verite du Seigneur. 
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33. Accomplissons ce qui est neces- 
saire pour entretenir nos vies terres- 
tres, mais quand nous devons mourir, 
offrons-nous joyeusement et sainte- 
ment a Dieu qui accueille, qui par- 
donne, qui console et qui renove au- 
dela de toute limite. 

34. Ceux qui, recevant le Livre, ne 
le lisent pas et ceux qui, l’ayant lu, ne 
repondent pas dans leur cceur, se pro- 
clament satisfaits dans la mort puante 
de rimmonde. Ils se jugent eux-me- 
mes et leurs plaintes ulterieures ne se- 
ront pas revues. 

35. Les sages qui connaissent le de- 
dans des etres et des choses, sont tou- 
ches par la disparition de ceux qui 
leur sont chers. Comment les hom- 
ines ordinaires qui ne connaissent que 
le dehors du monde, n’en seraient-ils 
pas cruellement dechires ? 

36. Gloire au Pere qui l’engendre 
mysterieusement. Louange a la Mere 
qui le manifeste clairement. Amour 
au Fils qui s’offre a tous. 

Reconnaissance aux sages qui le re- 
cueillent, qui l’elevent et qui l’abais- 
sent pour le salut du monde, dans la 
terre des vivants. 

37. Nous demanderons premiere - 
ment a vivre afin d’apprendre a louer 
Dieu. Ensuite nous demanderons a 
mourir pour mieux nous taire en lui. 

38. Le divin don de liberte veut 
que l’homme egare dans la mort ne 
puisse rejoindre la source vivante et 
pure que par cet autre don divin que 
constitue l’aimantation reciproque de 
1’ amour. 

39. Quand nous mettrons en balan- 
ce les ceuvres de toute notre vie avec 
les minutes qui precedent la mort, 
nous serons terrifies par la legerete des 
premieres, comparees au poids des se- 
condes. 


33’. Nous ne sommes reellement 
freres qu’en Dieu, car c’est le seul lieu 
ou il n’y a ni separation, ni obscurite, 
ni mort. Aussi la revelation des fils de 
Dieu ne se fait entendre clairement 
qu’aux cceurs epures par l’amour. 

34’. L’amour, qui est la nourriture 
de l’ame, n’a pas besoin d’etre digere 
comme la grace et comme le manger, 
qui sont les nourritures de 1’ esprit et 
du corps, car il est deja comme le feu 
divin : accompli et parfait. 

35’. Le mal a pris corps par l’egare- 
ment de l’homme, et une partie de la 
creation s’est perdue avec lui. 

Le mal cessera par le retour de 
l’homme a sa source, et celui-ci 
aimantera a nouveau le monde jusqu’a 
la purete du vivant d’eternite. 

36’. Le soleil de Dieu rassemblera 
les lumieres egarees dans la mort, et la 
vie concentree manifestera la gloire 
de l’Unique, pour la communion 
mysterieuse des sages et des saints, 
dans le corps, dans le sang et dans l’es- 
prit unis du Tres-Parfait. 

37’. Quand on nous offrirait le del 
et la terre et toute la creation interme- 
diaire, nous demanderions toujours 
LUI, LUI, LUI, parce qu’il est la se- 
mence sans laquelle rien ne serait. 

38’. Les fils de Dieu possedent 
l’Unique et sont possedes par lui des 
ce monde. Ainsi l’amour secret realise 
pour quelques elus le don total de 
l’UN a l’Un en l’Un, avant la separa- 
tion et avant le jugement universels. 

39’. C’est dans la privation seule- 
ment que nous mesurerons notre 
amour pour Dieu, car dans l’abon- 
dance nous ne saurions que louer le 
sien envers nous. 
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40. En nous considerant comme 
responsables de toutes les difficultes et 
de tous les maux qui nous briment 
dans ce monde, nous serons delivres 
du souci de les attribuer aux autres, et 
en les supportant patiemment nous en 
serons bientot delivres, si nous 
n’abandonnons pas le Seigneur des 
ames. 

41. Celui qui a tout remis a Dieu y 
compris lui-meme, n’eprouve plus la 
tentation de rien violenter pour affir- 
mer un isolement auquel il a definiti- 
vement renonce. 

« Par sa vision denudee et par son 
detachement inhumain, le saint est un 
objet de scandale pour ceux qui de- 
meurent soumis aux apparences et li- 
vres aux attaches de ce monde. » 

42. Quand nous serons las de le 
pourchasser avec notre raison, il faudra 
bien que nous nous decidions a l’atti— 
rer par la folie de notre amour, sous 
peine de nous eteindre pour toujours 
dans la cendre et dans l’eau mortes. 


43. La grande douleur du saint ici— 
bas, c’est de se heurter a l’aveugle- 
ment stupide des impies aussi souvent 
qu’au sectarisme vaniteux des croyants. 


44. Les mediocres ensevelissent 
Dieu au plus profond de leur mort ; 
c’est pour cela qu’ils haissent tant la 
liberte de la vie qui manifeste 1’ esprit 
du Seigneur, et qu’ils etiquettent la 
lettre de toutes les Ecritures saintes, 
croyant clouer les prophetes comme 
ils fixent des insectes dans leurs collec- 
tions de poussieres eventees. 


40’. Le silence et le jeune absorbent 
efficacement les stimuli de l’impatience 
et de la colere, comme 1’ amour de 
Dieu et l’oubli de soi etouffent les se- 
mences de la cupidite et de l’orgueil. 

« La vie eternelle est comme la fixi- 
te du feu de la conscience parmi les 
creations mouvantes de l’eau mere. » 


41’. C’est par l’etude assidue des li- 
vres sacres que la grace et que l’amour 
du Seigneur sont eveilles en nous, et 
c’est par la pratique des ceuvres saintes 
qu’ils sont manifestos dans le monde ; 
aussi nous ne pouvons legitimement 
etre fiers ici-bas que de notre bonne 
volonte envers tout et tous. 


42’. Ou sont les fils bien-aimes 
toujours repousses par les hommes et 
toujours attires par l’amour ? La ou 
l’absurde de la raison va engendrer la 
raison de l’absurde. La ou l’antique 
souche va refleurir et donner son fruit 
dore. 

43’. L’amour de Dieu ne saurait 
justifier aucune violence envers soi- 
meme ou envers les autres creatures. 

« Il ne s’agit pas de refouler les pas- 
sions, ce qui provoque des accidents 
funestes ; il faut plutot leur oter l’oc- 
casion de naitre. » 

44’. Ils tentent vainement de se ras- 
surer dans leur nuit, mais la pourriture 
de la confusion et la secheresse de la 
mort sont leur heritage assure. 

« Le saint possede seul la conscien- 
ce exacte de son egarement et de sa 
responsabilite anciens et presents. 
C’est pour cela qu’il pleure et qu’il 
quete tous les jours de sa vie, la lu- 
miere perdue par l’ancien. » 
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45. Que celui qui ne voit et qui 
n’entend rien dans le Livre, regarde et 
ecoute dans le monde ; et s’il ne voit 
et n’entend rien dans le monde, qu’il 
regarde et qu’il ecoute en lui-meme ; 
et s’il ne voit et n’entend rien en lui- 
meme, qu’il se couche dans la mort ; 
mais surtout qu’il se taise afin de 
n’entrainer personne dans sa solitude 
aveugle et sourde. 

46. Ceux qui louent Dieu dans le 
secret de leurs cceurs sont seuls admis 
dans la creation interieure ; tous les 
autres sont des parasites qu’il tolere 
sur sa peau par l’effet de sa misericor- 
de infinie. 

47. Nous ne somnies grands ni par 
les dons ref us ni par les privations en- 
durees, mais seulement par leur de- 
passement en Dieu. 


48. L’ignorant juge tout inconside- 
rement parce qu’il ne perfoit que 
l’ecorce des choses qui le maintient 
dans le chaos apparent de l’absurde. 
L’homme eveille ne condamne rien 
ni personne mais il recherche le bien 
qui est en chaque creature et l’exalte 
jusqu’au repos du Seigneur. 

49. Tous sont utiles a quelque cho- 
se ou a quelqu’un ici-bas, mais nous 
semblons inutiles aux autres et a nous- 
memes. C’est done pour nous conso- 
ler que Dieu consent quelquefois a 
nous dire un petit mot. 

50. Le plus avance parmi les pas- 
sants de ce monde est celui qui sup- 
porte sans murmurer les vicissitudes 
de la vie incarnee et qui ne se pose 
plus jamais cette question : comment ? 
et pourquoi ? car la foi qui repose 
dans la Providence de Dieu, n’inter- 
roge pas. 


45’. La tristesse vient du regret in- 
conscient de la vie libre en Dieu. 

L’amour nait par l’approche de la 
source aimee. 

La connaissance parait par l’union 
avec l’lmpassible. 

« Nous recevons tous le meme 
amour, mais nous ne le reconnaissons 
pas tous de la meme fafon ni au 
meme moment. » 

46’. Celui qui est eclaire s’intitule 
« faineant, idiot et inutile », car c’est 
sa seule justification devant « le Paisi- 
ble, le Saint et le Gratuit ». 


47’. O mon Seigneur secret, tout 
mon progres en toi c’est toi-meme 
qui l’accomplis en moi, et ma nudite 
demeure mon seul ornement devant 
ta splendeur. 

48’. Nous etions comme des betes 
aveugles et enragees enfermees dans 
une cage etroite et sordide, et nous 
voila libres et en repos, baignant dans 
la lumiere de l’Unique Pere et Mere. 

« O merveille du Parfait ! O bene- 
diction du Genereux ! O amour du 
Gratuit ! » 

49’. Si nous ne vidons pas le corps 
par le jeune, 1’ esprit par la priere et 
l’ame par la contemplation, comment 
le Seigneur pourra-t-il nous combler 
de sa presence, triple et unique ? 


50’. Celui qui connait le dessous de 
la creation ne se scandalise d’aucune 
injustice, ne se heurte a aucune appa- 
rence et ne s’emeut d’aucun boule- 
versement dans le monde, car il sait 
que tout se conforme en nous et 
autour de nous a la vision interieure. 
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51. Les poetes et les artistes sont des 
amoureux qui ne consentent pas a 
s’entretenir avec Dieu sans signes et 
sans temoins, comme font les sages et 
les saints. 

« O pudeur extreme des amours 
saintes ! O douce lumiere de l’union 
divine ! » 

52. La recompense et la joie des 
saints et des sages, c’est offrir a Dieu 
les remerciements, les louanges et 
l’amour de ceux qu’ils ont retires de 
la mort par leur enseignement, par 
leur exemple et par leur sacrifice. 

53. Que notre vertu cachee soit la 
frequentation journaliere de l’Unique 
dans l’oubli de nous-memes. 

54. Nous sommes ici-bas constam- 
ment en peril d’aveuglement et de 
mort definitifs, comme nous serons 
la-haut en perpetuelle menace de vie 
eternelle esseulee, si nous ne nous 
fixons pas dans le cceur de l’Unique. 

55. La poesie ultime de l’amour et 
de la connaissance parait dans le silen- 
ce de Dieu. 

« Aujourd’hui je vais a tous, mais 
qui m’accueille et qui m’ecoute ? De- 
main tous viendront a moi, mais qui 
recevrai-je ? et qui entendrai-je ? » dit 
le Seigneur de la grace et de 1’ amour. 

56. Quand nous aurons compris 
avec notre tete, nous serons comme 
des morts dans la vie. Quand nous 
aurons senti avec notre cceur, nous se- 
rons comme des vivants dans la mort. 
Mais quand nous aurons palpe avec 
nos mains et goute avec notre bou- 
che, nous serons comme des dieux 
dans l’Unique. 

57. Celui qui adore Dieu dans son 
cceur, qui aime l’humanite dans le 
monde et qui respecte les etres vi- 
vants, justifie toute la creation presen- 
te parce qu’il est deja seul justifie 
devant Dieu. 


51’. Le retour de l’ame a sa source 
est comme la prefiguration de la fin 
des temps, car tout s’accomplit selon 
une progression geometrique ; c’est- 
a-dire avec l’acceleration des corps 
purs rejoignant leur centre primordial. 


52’. Les fous travaillent contre la 
creation et la desservent, mais ils ne le 
savent pas. Les sages delivrent la crea- 
tion et l’accouchent, mais ils connais- 
sent le but de leurs efforts. 

53’. Le saint qui sert fidelement son 
Seigneur ne sera pas etonne d’etre 
servi par son Seigneur. 

54’. Celui qui se complait dans la 
prison de ce monde, comment fera-t- 
il pour decouvrir la liberte de l’autre ? 
Et celui qui s’installe dans cette pleni- 
tude, comment fera-t-il pour entrer 
dans le repos de l’union tres secrete ? 

55’. II nous delivre de la mort et 
ensuite il nous retire de la vie, afin 
que nous demeurions avec lui dans le 
secret de son secret pour toujours. 

« Q repos tres saint dans le centre 
du centre ! » 


56’. Etre possede par la multitude 
de l’Universel, c’est etre fou. Etre 
possede par l’Unicite de l’Un, c’est 
etre saint. Posseder l’Unite de l’Uni- 
que, c’est etre sage. 

Mais penetrer la plenitude de la va- 
cuite, c’est etre Dieu avec Dieu. 


57’. Si nous liberions ce qui est ca- 
che dans l’homme, nous deviendrions 
comme le Seigneur de lumiere et 
nous benirions I’humanite et la crea- 
tion tout entiere au milieu meme des 
tenebres de la mort. 
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58. II se chante en chacun de ses 
poetes. 

II s’ anno nee en chacun de ses pro- 
phetes. 

II se joue en chacun de ses enfants. 
II se loue en chacun de ses croyants. 
II s’aime en chacun de ses saints. 

II se connait en chacun de ses sages. 
II brille en chacun de ses fils. 


59. En nous fuyant toujours plus, 
nous n’obtiendrons qu’un surcroit 
d’esclavage, tandis qu’en nous oubliant 
patiemment, nous atteindrons la liber- 
te de l’Unique. 

60. La connaissance intellectuelle 
qui n’aboutit pas a l’amour unifiant et 
a la possession transformante du Sei- 
gneur, est aussi illusoire que le reflet 
de la lune dans un verre d’eau agitee. 


61. La puissance de Dieu ne peut 
etre accordee qu’a celui qui a renonce 
a toute demonstration, a toute com- 
petition, a toute approbation, a toute 
possession et a toute vengeance, e’est- 
a-dire qui a renonce a lui-meme. 


62. Ceux qui lisent le Livre et qui 
ne choisissent pas dans leur cceur 
l’amour et la quete du Parfait, sont 
plus retranches que ceux qui s’agitent 
aveuglement dans le monde sans rien 
soupfonner de la verite de l’Unique. 


63. Les sages et les saints veri tables 
aimantent tous les homines de bonne 
volonte jusqu’a Dieu, et e’est en cela 
qu’ils sont les fils uniques et les servi- 
teurs fideles de leur Seigneur. 


58’. Penetrans la folie apparente de 
l’enseignement des saints et des sages 
et considerons leur intention profon- 
de, qui est le rassemblement de tous 
les etres en Dieu. Ainsi, nous pour- 
rons lire de tout ce qui arrive comme 
d’une farce continue autant qu’illusoire, 
jusqu’a ce que tout cesse de nous ras- 
surer ou de nous epouvanter ici-bas et 
ailleurs. 

59’. II passe en nous, nous passons 
en lui, et nous voila fecondes et re- 
nouveles par le seul merite de notre 
mort en lui, et de sa naissance en 
nous. 

60’. A quoi bon tous nos travaux 
merveilleux, si nous ne decouvrons 
pas et si nous n’incorporons pas 
l’Unique Splendeur de la vie 
sanctifiee ? A quoi bon les magnifi- 
ques discours sur la lumiere de Dieu, 
si nous ne la voyons pas et si nous ne 
la mangeons pas saintement ? 

61’. Quand nous le contemplerons 
emerveilles, que pourrons-nous lui 
demander d’autre que lui ? rien que 
lui ? toujours lui ? Car quel est le 
connaisseur qui ne desirerait pas con- 
templer la splendeur et habiter en 
elle ? 

62’. Dieu seul nous offre un amour 
sans deception parce que toujours plus 
grand que notre propre don. 

« Le vivant temoignera devant tous 
de la verite du Livre, mais peu 
d’hommes possedent les yeux de l’es- 
prit qui permettent d’approcher l’evi- 
dence de la vie denudee. » 

63’. Celui qui ne sait pas tirer sa vie 
du ciel et de la terre, ne connait rien 
de Dieu, ne possede rien de Dieu, 
n’est rien en Dieu. 


138 



LIVRE XIV 


64. Celui qui ne s’emeut plus des 
grimaces de la mort, voit briller par- 
tout le sourire de l’unique clarte. 


64’. Preparons la terre, soyons sim- 
ples, soyons confiants, soyons patients, 
demeurons en paix, et Dieu nous fera 
voir son salut. 


NON. 

NON. 

Le commencement 

65’. OUI. 

OUI. 

OUI. 

OUI. 

NON. 

Le milieu 

OUI. 

NON. 

OUI. 

OUI. 

OUI. 

NON. 

OUI. 

NON. 

OUI. 

OUI. 

OUI. La fin 


NON. 

NON. 


66. Si tu m’aimes et si tu me cher- 
ches de tout ton esprit, de toute ton 
ame et de tout ton corps, je mettrai 
un esprit de discorde entre toi et le 
monde afin qu’aucune consolation 
etrangere ne te detourne de ma voie 
droite ; tes proches te hairont et te re- 
pousseront, tu leur seras odieux et ils 
te seront insupp or tables et opposes en 
tout, dit le Seigneur cache ; ta com- 
pagne meme se dressera contre toi, et 
tes enfants te moqueront a cause de 
moi. 

Paroles cruelles pour le monde 
ignorant ; amour saint et parfait pour 
celui qui sait, car lorsque nous 
l’aurons trouve, tout nous sera rendu 
selon notre desir et bien plus encore. 


66’. Qu’ils soient humbles et timi- 
des ceux qui enseignent les mysteres 
de Dieu qu’ils ne connaissent que par 
ou'i-dire, et qu’ils demeurent caches 
ceux qui les ont experimentes dans 
leurs cceurs et qui les ont tenus dans 
leurs mains de vivants. 

6 - TOI - MOI - NOUS - UN QUI 
EST - PAR SOI - EN SOI - POUR SOI - 
TOUJOURS - AMANT - AIME - 
AMOUR - AMEN. 


Tons les livres qui ne reposent pas sur 
la sainte Ecriture, sont sortis de la main 
des hotnmes et periront. 

LOIS DE MANOU 

Toute parole vraie, quel qu’en soit 
1’ auteur, est dite par le Saint-Esprit. 

AMBROISE 
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NUEE REVIT 

1. Un travailleur, un inutile, un 
paysan, un vagabond, un commer- 
fant, un pauvre, un penseur, un sim- 
ple, un croyant, un impie ont les 
premiers lu et aime le Livre. O deri- 
sion sur les savants, sur les lettres et sur 
les religieux officiels qui ne l’ont pas 
re^u ! 

2. Celui-ci s’intitule fondateur de 
religion et il n’entend meme pas celle 
de ses peres. Celui-la se nomme sage 
et ne sait ni semer ni moissonner. Cet 
autre prend le titre de savant et il 
ignore comment il subsiste et pour- 
quoi il meurt. 

3. Quelqu’un se dit religieux et 
saint parce qu’il porte une robe ; 
comme un autre se proclame intelli- 
gent et courageux parce qu’il arbore 
un diplome ou une medaille. 

4. Quand nous commentons une 
Ecriture sainte, un rite ou un symbo- 
le, ajoutons pour les auditeurs et pour 
nous-memes : « Void une des nom- 
breuses interpretations de la verite 
Une. Dieu est seul maitre du vehe- 
ment et de la nudite. » 


Les venous de la terre etaient tires sur 
moi pour toujours, et vous avez fait re- 
in outer ma vie de la fosse, IEEE mon 
Dieu. 

JONAS 

Lorsque les homines ressusciteront, la 
terre deviendra blanche, unie et pure. 

CORAN 


LA SORTIE 

T. Combien la voie de Dieu est 
originale et simple, combien elle est 
secrete et exposee aux yeux de tous, 
combien elle est noble et commune 
cependant ! Qui saisira a present le 
sens premier et dernier de la parole 
inspiree ? 

2’. C’est parce que nous sommes 
trap occupes de nous-memes et pas 
assez de Dieu que le Seigneur ne se 
fait plus entendre et qu’il ne se mani- 
feste plus en nous. 


3’. Le regne du Seigneur viendra 
quand la semence de Dieu jonchera 
toute la terre, et nul n’arrivera a Dieu 
s’il ne passe par la creature de Dieu 
qui est la creation excellente du Sei- 
gneur. 

4’. Celui qui entend, qui voit, qui 
hume, qui goute et qui palpe la verite 
sans voiles, ne peut que se taire et 
adorer dans l’Unique Splendeur. Ce- 
lui-la peut bien paraitre insense de- 
vant tous puisqu’il est seul a etre 
instruit devant Dieu. 
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5. L’Amen est le verbe de Dieu 5’. Les religions peuvent bien arri- 

manifeste, la droite du Tout-Puissant, ver a se confondre avec les morales 

l’executeur des jugements du Juste. II mortes, et les initiations saintes peu- 

ne discute pas, il agit. Malheur a ceux vent bien ressembler a des mascarades ; 

qui ne l’auront pas reconnu et re^u au la science de Dieu renaitra toujours de 

temps marque, car ils seront balayes leurs cendres refroidies, et les gardiens 

au jour du jugement general comme de necropoles feront place a nouveau 

la poussiere est charriee par la tempete aux batisseurs de vie. C’est la loi du 

d’equinoxe. renouvellement de toutes choses. 

6. Dieu est le createur eminent et 6’. II a commence son ouvrage 

l’ordonnateur excellent. II ebauche comme en se jouant et il le termine 

son oeuvre par une touche lumineuse en montrant son excellence et sa per- 
et il l’acheve par une architecture im- fection sur toutes les oeuvres du mon- 
perissable. Il est unique certainement. de. Au jour du jugement, la splendeur 

sera sur ses saints, mais les railleurs se- 
ront plonges dans la consternation et 
rejetes dans l’anarchie de la mort. 

7. Aussi les prophetes et les sages 7’. O moment cruel ou une parcel- 

qui se glorifient en Dieu se conside- le de nous-meme va croupir dans le 

rent personnellement comme incapa- neant ! Mais le Seigneur est miseri- 

bles et comme inintelligents devant le cordieux, il remet son jugement et il 

Seigneur, car ils croient, ils entendent, pardonne a nos ames egarees quand 

ils voient, ils palpent et ils goutent ve- nos cceurs de pierre s’ouvrent a sa gra- 

ritablement l’unique lumiere. Eux ce agissante et a son amour transfor- 

seuls ! mant. 

7”. Les sages et les saints, qui pos- 
sedent Dieu en eux-memes, ressorti- 
ront indemnes de la nuee ardente, car 
le Seigneur Dieu, qui est l’essence du 
feu, est incombustible. Les mechants 
seront reduits en cendres et ils servi- 
ront d’engrais pour la nouvelle plan- 
tation de Dieu. 

8. Ne nous faisons pas justice, car 8’. C’est la bonne volonte en Dieu 

nous perdrions le benefice de nos qui nous sauve de la mort, et c’est la 

epreuves et nous effacerions l’iniquite bonne volonte en nous-memes qui 

du mechant. Remettons-nous au ju- nous y precipite. En effet, si toutes les 
gement du Seigneur, qui sait discerner deux sont aveugles, la premiere ce- 
les intentions profondes et les buts pendant est guidee et elle devient re- 
eloignes. ceptrice et organisatrice, tandis que la 

seconde est errante et devient anar- 
chique et destructrice. 

9. Benissons l’egare et le revolte 9’. On pense s’arranger avec le mal, 

afin de beneficier de sa conversion mais c’est toujours le mal qui nous ar- 

toujours possible. range. On croit pactiser avec la mort, 
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« Si nous tuons les mediants, com- 
ment ferons-nous ensuite pour les 
convertir ? Et si les mediants nous 
tuent, comment feront-ils pour etre 
sauves ? » 

10. Exerfons-nous a lacher les peti- 
tes choses afin que lorsque les grandes 
nous lacheront, nous demeurions se- 
reins parce que riches en Dieu. 


11. Celle-la a ete une compagne 
courageuse et devouee, ensuite elle 
est devenue rebelle et aveugle, car elle 
a juge le Livre comme une inutilite 
sans jamais l’avoir ouvert. Enfin elle a 
accepte la voie de Dieu par amour 
pour nous. 

« Sommes-nous pas tous stupides 
devant la verite de Dieu qui nous 
aveugle ? » 

12. En effet, nous ne connaissons ni 
les anges qu’il suscite pour garder nos 
voies, ni les demons qu’il autorise 
pour eprouver nos cceurs. Dieu deli- 
vre ceux qui suivent sa voie sans re- 
volte et pardonne a ceux qui se 
repentent sincerement. 

A lui le jugement et la gloire. 

13. Un jeune ignorant est naturel- 
lement porte a mepriser tout ce qui 
parait faible, vieux, abandonne et 
mort dans le monde ; et sa cecite est 
excusable. 


14. Mais un vieillard instruit qui ne 
reconnait pas la Providence et la 
science de Dieu en action dans l’Uni- 
vers et dans son cceur, est aussi stupide 
qu’une souche petrifiee. 

15. Dieu ne nous oblige pas a reje- 
ter nos parents, nos femmes, nos en- 
fants, nos amis et nos biens pour lui 
plaire. II demande que nous ne nous 
attachions pas aveuglement aux choses 


mais c’est toujours la mort qui nous 
surprend. 


10’. Dieu exauce de preference 
l’enormite de la demande de ses fils, 
parce que celle-ci est plus en rapport 
avec sa magnanimite et avec sa toute- 
puissance. 

11’. Ne nous prevalons ni de notre 
sante, ni de notre intelligence, ni de 
notre savoir, ni de notre beaute, ni de 
notre fortune, ni de notre travail, ni 
de notre famille, car ce sont des prets 
consentis par Dieu que le malheur et 
la mort ont rapidement transformes 
en fumee et vite resorbes en cendres. 


12’. Prevalons-nous plutot de notre 
foi en Dieu et en sa toute -puissance, 
qui nous rendra la vie eternelle et 
pure si nous sommes trouves tels que 
nous devons etre, c’est-a-dire fideles, 
purs, simples et aimants. 


13’. Quand nous prendrons cons- 
cience du passage difficile qui nous at- 
tend, nous reformerons nos pensees, 
nos jugements et nos actes, et nous ne 
jouerons plus a contrefaire l’histrion 
parmi les insenses. 

14’. Faites, Seigneur, que nos yeux 
et nos oreilles s’ouvrent avant le com- 
mencement de la fin ou, tout au 
moins, avant la fin de la fin. 


15’. Dieu n’exige pas que nous vio- 
lentions notre nature ni celle des 
autres etres pour lui etre agreables. 11 
demande au contraire que nous l’epu- 
rions, que nous la decantions et que 
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passageres de ce monde afin que nous 
ne soyons pas trompes et dechires 
cruellement au jour de la separation ; 
car la vraie pauvrete est en esprit, et la 
vraie richesse est en Dieu seulement. 


16. Cependant nul ne peut etre 
juge coupable d’abandonner le mon- 
de pour aller a son Seigneur, car c’est 
ce qu’il nous faudra bien tous faire a 
la fin. 

17. Le sage et le saint rassemblent 
toute leur attention pour la quete de 
Dieu et sont comme absents aux oc- 
cupations ordinaires des hommes. 


18. Si nous pouvions lire le Livre a 
decouvert, nous serions frappes 
d’epouvante et nous demeurerions 
cloues par la stupeur, puis nous cour- 
rions le cacher dans la tombe dans la 
crainte que les impies n’abusent du 
divin mystere et ne profanent la lu- 
miere de Dieu a jamais. Mais le Sei- 
gneur a justement prevu cela, car il est 
sage parmi les sages. 

19. Ainsi les savants et les intelli- 
gents, les ruses et les cupides demeu- 
rent-ils stupides devant la serrure et la 
clef sans pouvoir rien ouvrir. Remar- 
quons comme ils affectent ensuite de 
denigrer ou de ridiculiser ce qu’ils 
n’ont pu derober ou violenter. 

20. La morale est une barriere et 
l’ascese est un garde-fou. La loi est 
une digue et les rites sont un guide. 
Les sacrements sont un memento, les 
symboles sont des images parlantes et 
les livres saints montrent la voie, mais 
la science de Dieu annule tout parce 
qu’elle surpasse tout. 


nous la murissions doucement, afin 
qu’il soit manifeste en nous pleine- 
ment. 

Ce ne sont ni la repression violente 
ni le travail force qui comptent pour 
le salut, mais plutot l’attention eveillee 
et la quete perseverante. 

16’. Tout comme les gens du mon- 
de, les saints oublient ce qu’ils posse- 
dent et deplorent ce qu’ils n’ont pas, 
mais il ne s’agit pas des memes choses. 


17’. Ce qui vous semble vide nous 
apparait plein, et ce qui vous semble 
plein nous apparait vide. Car le monde 
est comme retourne pour ceux qui 
voient le dedans des etres et des choses. 

18’. Beaucoup de livres geniaux 
contiennent la sagesse des hommes, 
mais combien renferment la sagesse 
de Dieu ?_Beaucoup d’hommes anon- 
nent les Ecritures saintes ou en font 
des commentaires aveugles, mais 
combien entendent directement la 
parole de Dieu ? Combien la transcri- 
vent clairement ? Et combien l’expe- 
rimentent dans leur cceur ici-bas ? 

19’. « Dieu cherche des fous pour 
en faire des sages. Il se moque des 
gens raisonnables. Voila qui ne plait 
pas a tous. » 

— Ce ne sont pas des conferenciers 
savants qu’il nous faut, mais des pro- 
phetes remplis du Saint-Esprit. 

20’. Chaque fois que nous avons lu 
le Livre, nous avons appris a nous 
conduire en Dieu et nous nous som- 
mes souvenus de la voie du Seigneur. 
Alors nous avons beni son sacre Nom 
et nous avons adore sa Personne sain- 
te, cachee dans la lumiere du com- 
mencement et de la fin. 
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21. Qui serait assez ignorant cepen- 
dant pour mepriser les marches qui 
nous font acceder au tabernacle du 
Seigneur de vie ? 

22. Si Dieu abandonnait ses en- 
fants, ce serait tant pis pour Dieu et 
pour nous, mais le Seigneur n’est ni 
oublieux envers lui-meme ni ingrat 
envers les siens. 

23. C’est pour cela que nous de- 
vons esperer en lui contre toute appa- 
rence dans ce monde melange, 
jusqu’au jour de la balance des comp- 
tes et de l’elimination de la mort. 


24. Tout ce que le Christ a dit sur 
les pharisiens est encore vrai pour la 
plupart des croyants actuels. O 
derision ! O cruaute ! O penitence ! 

« O derision ! » Nous avons rejete 
le secret de la science de Dieu et a 
present nous voila adorant la science 
de Satan dans la crainte de paraitre ar- 
rieres. Nous nous sommes reserve le 
sacrement de la connaissance et depuis 
ce temps-la nous sommes devenus 
aveugles et sourds a la volonte de 
Dieu. Nous sommes conciliants avec 
la mort et arrangeants avec le mal 
pour de l’argent, et nous haissons 
ceux qui le denoncent et qui ne s’en 
accommodent pas. 

25. « O cruaute ! » Nous nous 
sommes retires des simples et des pau- 
vres, et ceux-ci ont meme oublie le 
Nom de Dieu. Nous avons rejete les 
sages et les saints, et notre science et 
notre foi se sont volatilisees en dis- 
cours raisonnables. Nous avons hisse 
les drapeaux des nations sur la maison 
de Dieu pendant que les peuples 
s’egorgeaient, et nous portons fiere- 
ment les decorations du meurtre. 


2T. Combien davantage appren- 
dront ceux qui lisent le Livre et qui 
ne l’ont pas ecrit ? 


22’. Ah ! combien les poetes, les 
pauvres et les simples sont proches de 
Dieu, et combien ils ignorent leur 
proximite ! 


23’. Les pieds de l’humanite sont 
encore sains, mais la tete est pourrie et 
aveugle. II faut done ensemencer ce 
qui est en bas afin que ce qui est en 
haut soit gueri et renouvele, comme 
autrefois ce qui etait en bas a ete sauve 
et blanchi par ce qui brillait en haut 
dans la purete. 

24’. « O penitence ! » A present, 
nous allons rentrer dans la poussiere et 
nous finirons comme nous avons 
commence, en nous cachant sous ter- 
re, dans les tombes, dans les caves et 
dans les carrieres abandonnees ; et 
nous redeviendrons un petit nombre 
devant Dieu, car les mediocres et les 
laches nous auront quittes, comme les 
branches mortes que la tempete arra- 
che. Quand le chef aura passe l’eau, 
nous saurons que le temps de la peni- 
tence va commencer pour nous. 
Quatre chiffres suffiront pour nom- 
brer les rescapes de la fin, mais nous 
serons comme une semence sainte qui 
produira un fruit magnifique devant 
le Seigneur. 

25’. C’est le Livre de la hauteur et 
de la profondeur qui nous unira en un 
seul corps devant le Parfait, car un 
reste de chaque foi et de chaque 
croyance se reconnaitra en Dieu et 
fusionnera dans l’amour par l’appro- 
chement de l’unique racine, et l’hom- 
me de l’eau et du feu sera notre guide 
et notre sauveur, car la voie de Dieu 
qui est la sienne sera aussi la notre en 
ce jour-la. 
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Considerons d’ou vient l’avertis- 
sement : d’un homme inconnu mais 
aime, d’un pauvre mais comble, d’un 
laic mais relie. 

26. Reconnaissons 1’ amour et l’hu- 
mour du Seigneur qui nous rappelle 
ainsi a l’ordre saint qu’il a institue 
pour ses amis et pour ses disciples. Car 
l’or ne nous sauvera pas, ni la diplo- 
matic, ni les allies, ni les gemisse- 
ments, mais plutot notre foi, notre 
esperance et notre charite en action, 
et par-dessus tout la connaissance de 
la toute-puissance de Dieu qui retire 
de la mort. 

Comprendrons-nous enfin ? 

27. La revolte du rebelle, c’est son 
echec qui l’a endurci au lieu de 
l’instruire. 

28. La cruaute du mechant, c’est sa 
souffrance qui l’a ferme au lieu de 
l’ouvrir. 

29. L’enfer de tous, c’est le refus 
d’accomplir benevolement le pacte 
que nous avons signe avec la mort. 


30. Si nous considerions d’abord le 
mal apparent ou cache qui range cha- 
que etre ici-bas, nous deviendrions 
plus attentifs a ses plaintes, plus pa- 
tients a ses cris, plus pitoyables a ses 
faiblesses et plus secourables a ses 
douleurs. 

31. Nous sommes sans merites 
comme des petits enfants qui ne peu- 
vent compter que sur l’amour de leurs 
parents pour l’entretien de leur vie. 
Envoie-t-on les petits enfants au tra- 
vail ou a la guerre ? Les traine-t-on en 
justice ou en prison ? Les condamne- 
t-on a la torture ou a la mort ? Ne les 
garde-t-on pas plutot precieusement 
dans le sein familial pour les jeux, 


Alors la souche antique refleurira 
secretement et manifestera son fruit 
saint dans un monde reconcilie. 


26’. Les mechants verront la beati- 
tude des saints, et cela constituera leur 
plus grand tourment, car l’amour sera 
alors derriere eux sans espoir, au lieu 
d’etre devant comme il est encore a 
present avec l’esperance. 

« L’innocence retrouvee peut tout 
contempler, car elle seule ne s’etonne 
de rien, ne juge rien et ne profane 
rien. » 


27’. La sauvegarde du sage, c’est 
fuir les assemblees des hommes et se 
complaire dans la solitude de Dieu. 

28’. La sanctification du saint, c’est 
donner dans l’indigence et c’est benir 
dans la souffrance. 

29’. La foi du croyant, c’est effacer 
la desolation de la mort a force d’es- 
perer la resurrection et la joie de la vie 
nouvelle. 

30’. Si nous pensions d’abord a la 
lumiere du Seigneur enfouie au fond 
de chaque etre, nous supporterions 
plus aisement les contradictions et 
l’aveuglement de ses tenebres exterieu- 
res, et nous serions confondus de notre 
propre obscurcissement interieur. 

31’. A quel sommet et a quelle pro- 
fondeur ne peut-il esperer atteindre, 
le revoke qui se soumet a Dieu ? 

— A quelle recompense et a quel 
don ne peut-il pretendre, l’indigent 
qui se donne au Seigneur ? 

— A quelle consolation et a quelle 
douceur n’est-il pas promis, le violent 
qui recherche la paix de l’Unique ? 

— A quelle benediction et a quelle 
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pour la joie, pour l’amour et pour la 
vie future ? 

32. Imaginons nos contradicteurs et 
nos ennemis comme ils seront bien- 
tot, c’est-a-dire comme des morts : 
ainsi nous n’eprouverons plus a leur 
endroit ni ressentiment ni haine, car 
on ne peut que prier pour les morts 
en esperant le temps de leur resurrec- 
tion et de leur illumination. 


33. Nos dons conviennent plutot a 
la quete de Dieu qu’a la conquete du 
monde, car ce qui vient de l’Unique 
doit aller a l’Unique, comme ce qui 
vient du monde doit retourner au 
monde. 

34. Les echecs dans le monde sont 
la sauvegarde des benis de Dieu, afin 
qu’ils ne soient pas distraits de la que- 
te du Parfait et qu’ils ne soient rede- 
vables de rien a quiconque ici-bas, 
mais qu’au contraire les hommes leur 
soient debiteurs pour la revelation de 
l’amour et de la connaissance de 
Dieu. 

35. Tous s’epuisent, et nul ne repo- 
se. 

Tous se precipitent, et nul n’arrive. 

Tous entassent, et nul ne profite. 

Tous s’efforcent, et nul n’obtient. 

Tous s’inquietent, et nul ne voit. 

Tous expliquent, et nul n’entend. 

Tous prechent, et nul ne pratique. 

Tous luttent pour la vie, et nul ne 
sauve la sienne. 


36. Ou est l’intelligent qui attend 
tout de Dieu et rien du monde ? Ou 
est le laboureur ? Ou est le mois- 
sonneur ? Ou est le comble de Dieu ? 

— La ou germe la lumiere du 
Parfait ! 


union n’est-il pas destine, l’abandon- 
ne qui espere en 1’ amour du Parfait ? 

32’. Ils sont aussi ignorants que ceux 
qui demandent de l’argent pour expli- 
quer la parole qu’ils n’entendent pas. 
Au moins ces derniers transmettent-ils 
sans le savoir la science aux enfants de 
Dieu, qui savent bien la reconnaitre 
toujours identique a elle-meme parmi 
toutes les Ecritures saintes. 

33’. Ne nous tuons ni au travail ni 
au plaisir, tuons-nous plutot a recher- 
cher Dieu et son salut, qui sont dans 
la vie eternelle, evidente et cachee. 


34’. Les saints qui sont actuelle- 
ment ignores ou repousses seront 
connus et recherches par la suite, car 
si le monde les traite comme des nul- 
lites et comme un neant, ils seront 
etablis maitres par Dieu sur ceux qui 
les ont meconnus et sur leur descen- 
dance. « C’est la justice du Seigneur 
que nul ne peut fausser. » 

35’. Si nous nous trouvons faibles : 
secourons. 

Si nous nous sentons repousses : ac- 
cueillons. 

Si nous nous estimons pauvres : 
donnons. 

Si nous souffrons : soulageons. 

Si nous sommes desoles : reconfor- 
tons. 

Si nous sommes hai's : benissons. 

Si nous sommes tentes : prions. 

Si nous sommes esseules : louons 
Dieu. 

36’. Ou est l’Amant ? Ou est 
l’Aime ? Ou est l’Amen ? 

— Dans notre cceur de pierre d’ou il 
nous faut l’extraire et le manifester 
clairement ! 
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37. N’attendons pas d’etre terrasses 
par le malheur, la souffrance ou la 
mort pour nous souvenir du Dieu de 
notre enfance et pour lui parler sans 
temoins et sans retenue. 

38. Nos travaux les plus utiles et 
les plus admirables seront comptes 
pour rien au jour du jugement. Seuls 
l’amour de Dieu, l’observance de sa 
loi et la pratique de sa voie nous 
ouvriront les portes de la vie sans 
melange. 

39. Si nous pouvions nous contem- 
pler apres avoir medite le Livre, nous 
serions surpris devant notre propre 
spectacle. Combien, dans ce cas-la, les 
autres ne doivent-ils pas etre troubles 
par ces memes apparences ? Ainsi c’est 
uniquement l’Esprit de Dieu qui de- 
mele, en nous et dans le monde, la 
verite du mensonge, et c’est pour cet- 
te raison que nous devons demander 
avec insistance la lumiere qui nous 
eclairait au commencement et qui 
nous illuminera a la fin. 

40. « Qui pourrait croire, sans 
l’avoir vu, qu’un ver meprisable et 
obscur se transforme en un papillon 
resplendissant de lumiere ? » 


41. La lumiere qui recele le Sei- 
gneur est comme le vetement et com- 
me l’ombre lumineuse du Parfait dont 
nous devons etre couverts si nous 
sommes trouves simples, fideles, 
aimants et purs, comme au dernier 
jour de la creation et comme au pre- 
mier temps de notre nouvelle vie. 


37’. Chacun accomplit ici-bas un 
travail utile ou agreable aux hommes 
et a lui-meme, mais quel est celui qui 
met la main en secret a l’ceuvre de 
Dieu ? 

38’. L’ intelligence et la raison hu- 
maine sont d’humbles servantes qui 
ne doivent jamais usurper la place de 
1’ inspiration et de 1’ amour qui sont les 
maitres de la maison de Dieu. 


39’. Les apparences de ce monde 
sont etrangement trompeuses et trou- 
blent les plus avertis, comme elles 
egarent les mieux prepares. C’est pour 
cela qu’il est preferable de reserver 
notre jugement jusqu’au temps ou 
toutes les choses et tous les etres nous 
seront manifestos sans voiles et sans 
deguisements. 

« Beaucoup critiquent tout et pro- 
pagent le decouragement et la haine. 
Bien peu consolent et offrent leur 
aide et leur amour. » 

40’. Fuyons les mechants qui en- 
fantent le mal, qui le nourrissent en 
eux-memes et qui le repandent dans 
les autres ; et recherchons le conseil 
de ceux qui n’ont pas d’interets dans 
le monde et pas de passions dans le 
cceur. 

41’. Une fois, dix fois, cent fois, le 
Livre ne nous dira rien, mais crayons 
bien qu’a la millieme il nous parlera 
un peu, et qu’a la fin il nous apparaitra 
trap clair et trap evident, c’est-a-dire 
imprudent a l’exces. 


41”. Ainsi, si le Livre nous etait 
pese au poids de notre or, s’il nous 
etait compte au nombre de nos jours 
et s’il nous etait mesure a la quantite 
de notre sang, ce serait encore peu de 
chose eu egard au don du Seigneur. 
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42. Celui qui mesure sa faiblesse 
dans le monde et sa force en Dieu, ne 
se compte plus pour grand-chose ici— 
bas. 

43. Dieu ne se rejouit ni de notre 
agonie ni de notre mort dans ce mon- 
de. C’est pourquoi il nous propose la 
vie delivree de la souffrance et de la 
mort pour toujours. 


44. C’est la secrete revelation de 
Dieu qui nous fait rentrer dans la 
poussiere et qui nous illumine tout a 
la fois. 

Ainsi celui qui reconnait son Sei- 
gneur devient humble par mi les hum- 
bles, cependant il resplendit comme la 
lune qui reflete la lumiere du soleil. 

45. Un travail long et solitaire, 
l’indifference ou la mefiance de tous, 
les refus, l’hostilite, la pauvrete, le si- 
lence et la solitude pour compagnons. 

— Telle l’ceuvre sainte offerte aux 
morts, tel le salaire des morts qui ne la 
re^oivent pas. 

46. Mais quelle importance cela a- 
t-il pour celui qui a la vision de la 
promesse etonnante du Parfait ? Car 
sa progeniture sera comme les etoiles 
dans le del, et ses fils peupleront la 
terre sainte. 

47. Il est apparemment logique, 
pour ceux qui ne per^oivent pas plus 
loin que leurs sens exterieurs, de nier 
le salut de Dieu et de preconiser le sa- 
lut de l’homme par le travail de 
l’homme. 

« Pauvre travail, pauvre salut, 
avant-gout de l’enfer ! » 

48. Ne disons pas a present : « Si 
nous avions connu le Livre, nous 
l’aurions honore et fait connaitre 
autour de nous », car beaucoup ont lu 
et presque tous se sont abstenus. 


42’. Que peut offrir le monde a ce- 
lui que Dieu a deja pourvu de son 
amour ? a celui qui suit sa voie ? a ce- 
lui qui accomplit son ceuvre ? 

43’. Si les livres saints sont si beaux 
et si profonds, c’est parce qu’ils refle- 
tent directement la splendeur de la lu- 
miere divine et qu’ils nous entretien- 
nent du mystere insondable de 
l’ceuvre de Dieu. 

44’. Celui qui a la pleine conscien- 
ce de sa faute devant Dieu, est preci- 
sement celui qui s’efforce le plus a 
l’effacer. 

— Que sera done le remords de ce- 
lui qui s’ est oublie dans le monde 
quand l’heure solennelle et imprevue 
sonnera pour lui ? 

45’. Ce n’est pas l’amphitryon qui 
sera prive, mais bel et bien les convi- 
ves qui s’abstiennent volontairement. 

— Quant a celui qui est charge 
d’annoncer le festin de bunion sainte, 
il beneficiera avec ses amis de la part 
des absents. 

46’. Leur lot sera formidable et 
comme absurde, car au-dehors ce sera 
alors la famine, la souffrance, le deses- 
poir et la mort, et nul ne pourra fer- 
mer la porte de l’enfer, et nul ne 
pourra ouvrir la porte du del. 

47’. Comment condamner ceux 
qui n’entendent pas la verite du Sei- 
gneur, quand il nous a fallu tant de 
peines pour penetrer dans le temple 
de Dieu et tant de temps pour decou- 
vrir son cceur vivant ? 


48’. Semons le Livre comme nous 
semons nos cceurs, afin que la semen- 
ce de Dieu soit multipliee dans le 
monde et que le regne du Parfait soit 
ainsi avance pour tous. 
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49. Remercions plutot Dieu de ne 
pas etre tentes par une apparence 
commune, car celui qui ecrit n’est 
rien, mais celui qui dicte est tout. 

50. Aucune parole d’Ecriture sainte 
ne contredit en fait la parole d’une 
autre Ecriture sainte. Ainsi Dieu ap- 
parait multiple en personnes, mais il 
est cependant unique en acte et en re- 
pos, comme etant l’Etre par excellen- 
ce, c’est-a-dire le premier et le dernier 
en tout. 

51. C’est tout de suite qu’il faut 
cesser de nous faire de nouveaux en- 
nemis, et c’est a present qu’il faut 
nous reconcilier avec nos anciens en- 
nemis. C’est tout de suite que nous 
devons menager et aider tous les etres 
de la creation. C’est a present qu’il 
nous faut combler le deficit enorme 
de nos actes d’amour envers le crea- 
teur et envers les creatures. 

« Remarquons que ce qui nous ar- 
rive est precisement ce que nous sou- 
haitons aux autres ou ce que nous leur 
faisons subir. » 


52. Les pauvres, les simples, les 
poetes, les artistes et les saints verita- 
bles ont-ils jamais maudit et extermi- 
ne leurs semblables au nom des 
Ecritures saintes, ou de la charite, ou 
de l’amour, ou de la beaute, ou au 
nom de Dieu et de sa justice ? 

53. « Les sectaires, les tortionnaires 
et les criminels ne sont pas de Dieu 
certainement. » 


54. Celebrant les mysteres de Dieu 
dans un langage mort, pouvons-nous 
nous etonner de ne pas etre entendus 
par les croyants et de ne plus etre 
ecoutes par les simples ? Peut-etre 
cela indiffere-t-il les pasteurs et les 
troupeaux a present ? 


49’. II suffit que le laboureur labou- 
re, car c’est Dieu qui seme, qui arrose, 
qui fait germer, qui fait fleurir, qui fait 
fructifier et qui multiplie la semence. 

50’. II nous faut done connaitre 
toutes les Ecritures saintes et les etu- 
dier jusqu’a ce que nous ayons decou- 
vert l’identite premiere et derniere de 
la parole inspiree. 

« Penser a Dieu et mediter sur sa 
creation, c’est prier et louer Dieu. » 

51’. Les impies ont pris a leur 
compte la doctrine de fraternite que 
les croyants ont rejetee, et a present 
tous se combattent au lieu de se con- 
vertir, soit a la patience et a la dou- 
ceur pour les uns, soit a l’humilite et a 
la generosite pour les autres ; c’est-a- 
dire, a l’amour de Dieu pour tout le 
monde. Quand beaucoup seront 
meurtris, depouilles et reduits a rien, 
les survivants reconnaitront peut-etre 
la sagesse de la loi de Dieu et la sauve- 
garde de sa voie sainte ? Ayant tout 
perdu, peut-etre seront-ils alors sans 
cupidite et sans haine ? 

52’. Ceux qui aident secretement 
leur prochain en pensee et en action, 
re^oivent sans retard l’inspiration de 
Dieu et le secours des humains, mais 
souvent ils ne les per^oivent pas. 


53’. Comment disputer avec le 
monde et entendre la voix du Sei- 
gneur en soi-meme ou remarquer 
l’occasion qui s’offre ? 

54’. II faut toute une equipe pour 
ecrire un livre sur Satan, et les curieux 
se precipitent et admirent. II faut un 
seul croyant pour ecrire un Livre sur 
Dieu, et nul ne bouge et personne ne 
dit mot. 

« O comme les intelligents sont de- 
venus idiots a force d’ intelligence ! » 
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55. Pourquoi ceux qui font profes- 
sion d’enseigner la loi de Dieu, de 
transmettre sa parole, voire de parler 
en son nom ou de le representer ici- 
bas, pourquoi ignorent-ils les collabo- 
rateurs qui ne sont pas de leur bord ? 
Pourquoi repoussent-ils les croyants 
pauvres ou independants ? Pourquoi 
traitent-ils leurs confreres qui pre- 
chent l’Unique Dieu comme des con- 
currents, et leurs fideles comme des 
indesirables ? Dieu lui-meme cepen- 
dant, juge nos cceurs et non pas nos 
situations ni nos appartenances. 

« Qu’ils soient benis les saints pre- 
tres qui prechent le salut de Dieu de la 
fin des temps ; mais qu’ils soient com- 
bles les sages pretres qui enseignent la 
delivrance de Dieu des ce temps 
d’exil ! » 

56. Qui done parmi ceux-la con- 
seille le Seigneur sur le choix de ses 
envoyes, de ses inspires, de ses elus, de 
ses saints et de ses sages ? 

« Nous devons nous convertir, 
e’est-a-dire nous retourner et, au lieu 
de regarder le dehors ou se disperse le 
passe, contempler le dedans ou repose 
l’eternel Present de la vie. » 

57. O Seigneur, combien enten- 
dent ta voix ? 

Combien re^oivent ton ondee 
vivifiante ? 

Combien entrouvrent leur cceur de 
pierre ? 

Combien fructifient devant toi ? 

Combien rejoignent ta terre pro- 
mise ? 

Combien multiplient en toi ? 

Combien moissonnent ta recolte ? 

Combien revetent ta vie, 6 
Seigneur ? 

« Ne reponds pas a present, afin 
que la stupeur et le desespoir ne nous 
renversent pas a terre irremediable- 
ment. » 


55’. Qui parmi nous peut juger de 
l’ceuvre de Dieu, et combien connais- 
sent sa voie cachee ? Qui parmi nous 
peut prejuger du choix et de la deci- 
sion du Seigneur ? Nous sommes de- 
venus comme des aveugles qui se 
battent pour de la fausse monnaie et 
comme des sourds qui s’injurient 
pour des guenilles. Helas ! ceux que 
nous avons stupidement abandonnes 
et oublies vont nous mettre d’accord. 
Les incroyants vont nous ramener a 
l’humilite de notre condition d’exiles, 
car nous allons etre couches dans la 
mort, sans distinction et sans pardon, 
empiles comme du gibier abattu, dis- 
perses comme la balle du grain, jetes a 
la fosse comme la viande avariee. 


56’. II n’y aura plus alors de dispu- 
tes subtiles, plus de preseances derisoi- 
res, plus de salaires d’hommes, plus de 
savants et plus de sermonneurs. Seule- 
ment des tas d’ossements humbles et 
anonymes, et le silence eloquent des 
machoires beantes de la mort. 

Comprendrons-nous alors ? 


57’. Allons a ceux qui pleurent et 
non a ceux qui se rejouissent. 

Allons aux humbles et non aux 
puissants. 

Allons a ceux qui souffrent et non a 
ceux qui dominent. 

Allons a ceux qui se perdent et non 
a ceux qui se sauvent. 

Allons a ceux qui manquent et non 
a ceux qui regorgent. 

Allons a la semence et non au fruit 
sec. 

Allons a la terre sainte et non a l’or 
faux. 

Allons a la mort afin de sauver no- 
tre vie. 
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58. Tout cela est difficile et presque 
au-dessus de nos forces, mais faisons 
au moins quelque chose pour la com- 
munion sainte de l’amour ; et si mise- 
rable et si pitoyable que cette chose 
soit, qu’elle demeure neanmoins se- 
crete et gratuite. 

59. Prenons un metier d’homme li- 
bre et abandonnons nos deguise- 
men ts. Officions et prechons dans la 
langue du pays ou nous nous trou- 
vons. Faisons en sorte que rien ne 
nous distingue ni ne nous separe des 
croyants, si ce n’est la vertu et l’exem- 
ple de la saintete. 


60. Ne tendons la main que pour 
nous-memes et pas pour les autres. II 
suffit que nous signalions en secret la 
detresse d’un fidele pour que tous 
aillent a son secours si nous sommes 
tels que nous devons etre, c’est-a-dire 
sanctifies par l’amour. 

— II vaut mieux obeir a Dieu seul 
plutot qu’aux hommes et au monde, 
comme font beaucoup a present. 


61. Soyons done imprudents et 
gratuits comme de vrais poetes. 

— Soyons libres et insouciants pour 
nos vies comme de veritables artistes. 

— Soyons simples et confiants com- 
me des enfants de Dieu. 

— Soyons bons et secourables com- 
me l’ancien samaritain. 

— Soyons detaches et clairvoyants 
comme les sages antiques. 

— Soyons attentifs et humbles com- 
me des ignorants qui se connaissent. 

— Soyons assures et consolants 
comme des sauves de Dieu. 

— Soyons inspires et convaincants 
comme des prophetes remplis du 
Saint-Esprit. 

62. Ne nous inquietons pas trop de 
comment nous vivrons, car Dieu y 


58’. Celui qui cherche Dieu peut 
paraitre tourmente et etre difficile a 
frequenter, mais celui qui a trouve 
Dieu est serein et demeure patient 
avec tous les hommes et avec lui- 
meme, car il ne quitte plus la compa- 
gnie de l’Unique. 

59’. Officions et prechons dans la 
maison commune a Dieu et aux hom- 
mes, et prechons et officions chez les 
croyants qui nous refoivent. Accep- 
tons du pauvre et mefions-nous du ri- 
che pour nous-memes, car ce sont les 
pauvres que nous devons enrichir et 
non pas les riches qui doivent nous 
corrompre. 

60’. II suffit pour eux qu’ils portent 
directement secours a ceux que nous 
leur designons en secret ou qu’ils de- 
couvrent eux-memes. 

— Ainsi ne nous eloignons pas des 
simples et des pauvres et ne negli- 
geons pas la racine des peuples ou se 
cache la gloire de Dieu. 

— Ce sera pour nous la joie du cceur 
qui parait dans la fraternite des hum- 
bles, les veritables enfants de Dieu. 

6T. Semons done et nous vivrons 
dans l’abondance du Seigneur. 

« II y a parmi nous plus d’endormis 
que de morts, plus de prudents que de 
laches, plus de timides que d’hypocri- 
tes. » 

Reveillons-nous done avant que la 
mort nous endorme tout a fait. 

Relisons les livres sacres et prati- 
quons la voie sainte comme des im- 
prudents et comme des fous de Dieu, 
car nous sommes la pour avertir, pour 
secourir, pour excuser, pour consoler, 
pour pardonner, et certainement pas 
pour injurier, pour denoncer, pour 
juger, pour condamner ni, surtout, 
pour executer notre prochain. 

62’. Notre Dieu est un Dieu qui se 
mange, qui se boit, qui communique 
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pourvoira par l’inspiration et par le 
secours, si nous le lui demandons avec 
confiance, car il surveille, il inspire et 
il soutient ses enfants en toutes occa- 
sions. 

63. Il permet aussi qu’ils soient 
tentes tres sou vent afin qu’ils s’affer- 
missent dans sa voie. Ainsi le mieux 
est de demeurer dans la confiance du 
Parfait sans nous poser d’inutiles 
questions sur le monde. 

64. Il est done recommande de 
prier, de louer et de se taire en atten- 
dant que la revelation nous soit deve- 
nue claire et perceptible, car e’est dans 
notre cceur que reside le mystere de 
Dieu, et e’est lui-meme qui accomplit 
en nous notre delivrance. 

65. Eveillons-nous avec le Livre 
afin de commencer notre journee par 
une pensee salutaire. 

— Deplafons-nous avec le noble 
outil afin d’ceuvrer utilement entre 
nos occupations futiles. 

— Endormons-nous avec le message 
afin de l’avoir sous les yeux au jour du 
jugement. 


66. Ainsi nous pourrons verifier 
point par point l’ceuvre prodigieuse 
du Tres-Haut, la verite de sa loi et 
l’excellence de sa voie. 

67. Nous sommes depasses par la 
beaute de l’ouvrage du Seigneur, nous 
demeurons stupides devant sa profon- 
deur et nous sommes muets devant sa 
grandeur. 

— Certains ricanent pour se donner 
une contenance, la plupart feignent 
de l’ignorer afin de ne pas decouvrir 
leur aveuglement. Le trou qui va les 
recevoir est deja entrouvert, mais cela 
ne les instruit meme pas. 


la vie, qui l’entretient, qui la delivre et 
qui la restitue dans sa primaute admi- 
rable. C’est un Dieu qui se donne 
pour sauver en nous ce qui subsiste de 
vie egaree dans la mort. 

63’. Ainsi possedant en nous- 
memes les arrhes de Dieu, nous de- 
vons nous ouvrir a sa benediction et a 
son amour, afin d’etre delivres de 
l’exil de la mort et afin d’etre faits un 
avec l’Unique. 

64’. Nous devons tout esperer de 
l’ensemencement, de la germination 
et de la maturation naturelles ; et nous 
devons tout redouter de la contrainte, 
de l’impatience et de la violence des 
ignorants bien intentionnes. 


65’. Tous verront le jugement de 
Dieu. 

— Beaucoup vivront de la verite de 
l’Unique. 

— Un petit nombre habitera le cceur 
du Seigneur. 

— Quelques-uns contempleront 1’ oeu- 
vre secrete du Parfait. 

— Mais combien connaitront le 
mystere des origines et des fins qui 
font l’eternite des eternites ? 

66’. O epouvante mortelle du se- 
cret devoile ! Qui resistera au vertige 
de la connaissance et de 1’ amour unis 
en Un ? 

67’. Comme sa prudence est admi- 
rable, et comme son audace est folle ! 

— Comme sa science est impenetra- 
ble, et comme son amour resplendit ! 

— Comme sa grace est subtile, et 
comme son cceur est fidele ! 

— Comme sa voie est obscure, et 
comme son salut est lumineux ! 

— Comme ses coups sont misericor- 
dieux, et comme sa paix est parfaite ! 
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68. Refais la boue. 

69. Nous rechercherons l’ceuvre du 
Tres-Haut comme une chose curieuse 
et comme un jeu sans importance. 
Ensuite, nous etudierons le travail de 
l’Unique avec une savante assurance 
et avec une conscience aiguisee. En- 
fin, nous serons pris au piege du Par- 
fait sans savoir comment la chose s’est 
produite, et nous serons, tantot appe- 
lant au secours dans ses tenebres mys- 
terieuses et tantot aussi, goutant le 
repos de son amour divin. 

70. Mais le Seigneur est misericor- 
dieux avec ses enfants terribles, il leur 
fera voir a la fin son salut et sa gloire 
pour qu’ils vivent a jamais devant lui. 


68’. Et cuis-la. 

69’. Nous ne pleurerons plus de 
desespoir et de souffrance, nous pleu- 
rerons de joie et de reconnaissance, et 
ce sera cependant la meme eau et le 
meme sel ; mais le cceur se sera ouvert 
sous l’ondee du Seigneur, et l’esprit se 
sera illumine par le miracle de Dieu. 


70’. O combien la voie du grand 
Guerisseur est mysterieuse, combien 
elle est assuree, combien elle est puis- 
sante, combien elle est transformante 
et combien elle est salvatrice ! 


70”. C’est par un sage jugement 
de Dieu que les brutes et les impies 
foulent aux pieds les perles de sa cou- 
ronne, et que les malms et les cupides 
ne peuvent les voir dans la boue ou 
elles sont cachees ici-bas. 


Toutes chases se resolvent en feu et le 
feu se condense en toutes choses, de meme 
que les marchandises se convertissent en or 
et 1’or en marchandises. 

HERACLITE 

Tout sera juge et devore par le feu qui 
surviendra. 

HERACLITE 
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REUNIT EVE 

1. Examinons bien ce qui nous est 
dit ou demande par chacun et voyons 
si la chose est conforme a la loi de 
Dieu et non pas aux lois des hommes, 
et Dieu nous repondra dans notre 
cceur. Mais peu d’entre nous ecoutent 
la voix du Seigneur, car elle boulever- 
se nos habitudes, contredit nos pas- 
sions et detruit notre fausse tranquilli- 
te d’agonisants aveugles et sourds. 

« Qui bouchera ses oreilles pour 
mieux entendre et qui fermera ses 
yeux pour mieux voir ? » 

2. Ne savons-nous plus reconnaitre 
le ton de la verite de Dieu ni le langa- 
ge de la poesie sainte ? Ne serait-ce 
pas parce que notre miserable raison, 
notre petite intelligence et notre me- 
diocrite assuree ont etouffe en nous 
les voix de l’humilite, de l’inspiration 
et de l’amour, qui ne trompent pas les 
vrais enfants de Dieu ? 

3. Rends-nous humbles, patients, 
aimants, innocents et purs, afin que 
nous soyons pleinement fecondes par 
ton amour et menes jusqu’a ta gloire 
imperissable, Seigneur magnanime et 
parfait. 


Et I’eau leur Jut donnee d’un rocher et 
d’une pierre, Vapaisement de leur soif. 

SALOMON 

Qui est une pierre si ce n’est notre 
Dieu ? 

SALOMON 


LE ROCHER 

1’. Celui qui ne possede pas l’Esprit 
de Dieu jugera le Livre comme une 
chose ennuyeuse, obscure et inutile, 
car trap de mediocres ont discredite la 
parole inspiree en emasculant le verbe 
de Dieu, en propageant des ecrits im- 
beciles, en fabriquant des images mor- 
tes et en faisant des commentaires 
errones. En un mot, en faisant servir 
les Ecritures saintes a leurs petitesses 
d’hommes au lieu de servir la gran- 
deur des revelations divines. 


2’. En mutilant nos antennes recep- 
trices, nous nous coupons de l’inspiration 
et nous devenons sourds. En suppri- 
mant nos antennes emettrices, nous 
nous privons de notre virilite et nous 
devenons aveugles. C’est alors que nos 
compagnes se rebellent, et qu’elles 
nous meprisent quand il leur faut as- 
sumer nos roles defaillants. 

3’. Ce sont enfin nos enfants qui 
nous traitent comme des nullites dans 
nos propres foyers, puis l’anarchie qui 
gagne les nations et enfin l’esclavage 
qui s’etablit dans le monde. 
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4. Quand nous rencontrerons un 
croyant, nous lui dirons : « Parle-nous 
de Dieu ». Ainsi nos conversations se- 
ront toujours interessantes, belles et 
utiles. Cependant, le silence en Dieu 
l’emporte encore sur le bruit dans le 
monde. 

5. « Nous n’avons a etre patients et 
courtois ni avec les mechants, ni avec 
les hypocrites, ni avec les mediocres 
qui sollicitent notre approbation pour 
leurs mechancetes et pour leurs plati- 
tudes. Qu’ils se retirent devant nous, 
comme nous nous retirons devant 
eux ! » 

6. Ceux qui sont instruits par Dieu 
reconnaissent les religions et les initia- 
tions des hommes, car ce sont eux qui 
les instituent quand elles manquent et 
qui les redressent quand elles devient. 

7. L’agriculture est certainement la 
connaissance la plus utile a l’humani- 
te, cependant beaucoup l’ignorent, et 
presque tous la meprisent. « Etrange 
aveuglement ! » 

8. Ensemencement, mortification, 
germination, ablution, floraison, fruc- 
tification, multiplication : tels sont les 
etats successifs de notre perfectionne- 
ment en Dieu. 


9. La communion s’accomplit en 
nous par le mariage du pain et du vin, 
qui s’unissent au moyen de l’eau qui 
est contenue en tout. Ainsi ils entre- 
tiennent et ils developpent la vie qui 
nous habite depuis le commence- 
ment, et ils la delivrent mysterieuse- 
ment des griffes de la mort. 

10. Tant que nous serons ignorants 
de la voie de Dieu et prives de sa lu- 
miere sainte, nous pourrons nous 
imaginer etre seuls a posseder la verite 


4’. Celui qui devoilerait a quicon- 
que le mystere de Dieu, et celui qui le 
recevrait indument, seraient retran- 
ches sans pardon pour l’eternite. 


5’. En effet, Dieu seul denude sa 
verite devant celui qu’il a choisi, car il 
est seul juge de nos cceurs et seul mai- 
tre de son secret. Les sages, les pro- 
phetes et les saints de Dieu ne peuvent 
que le reveler en images aux croyants 
avec crainte et avec tremblement. 


6’. Si nous n’attirons pas en nous 
l’Esprit de Dieu, nous demeurerons 
ici-bas comme des betes miserables 
bornees a leurs sens exterieurs et stu- 
pides devant la creation vivante de 
l’Unique. 

7’. On nous nommera « planteur 
d’hommes, et jardinier de Dieu ». Ce 
sont des titres prestigieux et glorieux 
pour ceux qui comprennent. 

8’. La verite de Dieu repose dans 
nos cceurs obscurcis. Seuls la grace et 
l’amour du Seigneur peuvent la mani- 
fester clairement au-dedans de nous- 
memes et au-dehors dans le monde 
tenebreux. 

9’. Celui qui a re$u la vie directe- 
ment de Dieu peut aussi la donner a 
qui lui plait. Cependant, il prefere lais- 
ser au Seigneur le soin de ce choix re- 
doutable, car seul Dieu est le 
connaisseur parfait. Il sait ce que rece- 
lent nos cceurs. Il connait ce que pro- 
duit le temps. Il possede ce qui fait 
l’eternite. 

10’. Ainsi nous devons confronter 
les paroles et la pensee des livres saints 
de l’humanite afin d’acceder a l’unite 
transcendante qui accorde entre eux 
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et a pratiquer la vraie religion. Mais 
quand nous penetrerons le mystere de 
l’unite des saints en Dieu, nous serons 
stupefaits de reconnaitre en meme 
temps l’unite des enseignements de 
Dieu dans le monde. 

11. Les rationalistes ressemblent a 
des fourmis qui ne voient que leur 
fourmiliere, ignorant le ciel qui les 
abrite, la terre qui les contient et 
l’homme qui les observe. Car ils 
croient vaniteusement etre les maitres 
de leurs travaux et de leur destin, sans 
prevoir l’inondation, l’incendie ou le 
coup de pied du promeneur distrait 
qui les dispersera. 

12. Un dieu attentif les regarde eux 
aussi, et ils ne le savent pas. 

« Tombes dans l’ordure, ils s’y or- 
ganised au lieu d’en sortir. Intelligen- 
ce malheureuse, courage inutile en 
verite. » 


13. II y a l’essence qui feconde, il y 
a la substance qui est fecondee, il y a 
le milieu qui est ne, il y a la matiere 
qui est creee. 

Il y a inversement la matiere qui est 
solide, il y a le milieu qui est aqueux, 
il y a la substance qui est gazeuse, il y 
a l’essence qui est fluidique. Car ce 
qui descend est comme ce qui monte 
dans le sein de l’Unique. 


14. Nous pleurons a present notre 
agonie dans le monde, mais un jour 
nous pleurerons en voyant le sort de 
ceux qui nous renient et qui nous ac- 
cablent ici-bas. 

15. Helas ! la pitie et 1’ amour 
meme des sauves ne pourront rien 
pour ceux qui auront choisi les excre- 
ments de la mort. 


tous les sages illumines de Dieu depuis 
le commencement jusqu’a la fin. Sou- 
venons-nous bien cependant que la 
plate raison des hommes exiles s’op- 
pose formellement a l’inspiration et a 
la revelation du Seigneur de lumiere. 

11’. Les temples sont devenus des 
lieux publics que les profanes foulent 
aux pieds et traversent comme des 
places desertes, et les fideles s’y ren- 
dent comme ils vont a une gare, a un 
marche ou a une corvee ; et les des- 
servants y sont installes derriere des 
comptoirs de vente et de mendicite. 


12’. Il n’y a plus de candidats a la 
science de Dieu parce qu’il n’y a plus 
de croyants en la toute-puissance de 
Dieu. 

Ainsi les inities de Dieu sont deve- 
nus imperceptibles dans le monde, et 
ses adeptes ont disparu tout a fait. 

13’. Il nous faut premierement pa- 
tienter dans la terre de la foi. 

— Il nous faut secondement etre pu- 
rifies par l’eau de la grace. 

— Il nous faut troisiemement etre 
fecondes par l’air de l’Esprit Saint. 

— Il nous faut quatriemement etre 
muris par le feu de l’amour. 

— Il nous faut cinquiemement etre 
multiplies par la mort et par la resur- 
rection dans l’Unique, car tout finit 
comme tout a commence. 

14’. Prenons garde que la mort ne 
nous tombe pas dessus comme la fou- 
dre et qu’elle ne nous trouve pas nus 
et vides comme des calices deja bus. 


15’. Celui qui veut faire sa paix 
avec Dieu doit premierement faire sa 
paix avec les hommes et avec lui- 
meme. 
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16. L’aide nous vient de Dieu par 
l’inspiration des anges et par le minis- 
tere des hommes. 

Qui sera assez stupide pour repous- 
ser le conseil des saints et pour refuser 
l’aide des hommes apres avoir sollicite 
le secours du Tres-Haut ? Qui sera as- 
sez ignorant pour louer l’instrument 
en negligeant 1’ artiste ? 

Qui sera assez intelligent pour re- 
monter jusqu’a l’ouvrier en passant 
par l’outil et par l’ceuvre ? 


17. Les mechants seront contraints 
pendant tout le temps de leur me- 
chancete, d’avaler leur vie melangee a 
l’ordure. Car l’eternite de l’enfer est 
faite de l’obstination de la revolte dans 
l’ignorance, dans l’orgueil et dans la 
mechancete. 

18. C’est l’absurdite du travail force 
et inutile, c’est le peche de la vie melee 
a la mort, c’est l’infection et l’horreur 
de la pourriture toujours agonisante et 
toujours renaissante. 


19. Efforgons-nous chaque jour 
d’affermir notre foi dans la promesse 
etonnante du Tout-Puissant. Efforgons- 
nous d’augmenter notre amour pour 
le genereux qui nous alimente. Efforfons- 
nous de supporter sans faiblir les 
epreuves de nos vies obscurcies. Ne 
nous lassons pas de sollicker le secours 
de la Providence du Tres-EIaut. Ne 
nous rebutons jamais dans notre quete 
du tresor saint. 


20. Le seul travail qui compte veri- 
tablement est le travail sur nous-memes. 
Le reste est un pis-aller provisoire 
consenti aux necessites de nos vies 
prisonnieres. 


16’. Celui qui est invite au banquet 
du Seigneur regoit la promesse de la 
vie. 

— Celui qui mange a la table du 
Seigneur beneficie du don de la vie. 

— Celui qui boit a la coupe du Sei- 
gneur obtient la connaissance de la 
vie. 

Mais celui qui baise le Seigneur aux 
levres repose dans le sein de la vie et 
commande avec le Parfait. 

« Qui peut donner sans se sentir 
important ? Et qui peut recevoir sans 
se sentir diminue ? Celui qui vit en 
Dieu seulement ! » 

17’. Q croyants de Dieu, rejouissez- 
vous dans vos larmes et riez dans les 
souffrances de l’exil, car vous vivrez 
un jour dans la lumiere de Dieu et 
vous deviendrez transparents et purs. 


18’. Tout vous sera donne sans me- 
lange infame et sans travail mercenai- 
re, vous boirez a la source sacree et 
vous sucerez la pierre sainte, vous ha- 
biterez la splendeur, vous louerez et 
vous benirez le Seigneur magnifique 
pendant l’eternite de l’union. 

19’. A present, mon Dieu, si nous 
avons parle selon ta verite sainte et si 
nous avons agi selon ta voie droite, 
laisse couler ta benediction et fais 
pleuvoir ton amour sur tes enfants 
bien-aimes. Accorde ton repos a tes 
serviteurs obeissants. Procure ta paix a 
tes heros devoues. Communique ta 
sagesse a tes amis fi deles. Multiplie ton 
amour dans tes fils aimants. Fais eclore 
ta vie pure dans tes images assombries. 
Envoie ton salut a tes os endormis. 

20’. A present, Seigneur, que nous 
avons laboure et que nous avons pre- 
pare ta moisson, accorde -nous les pre- 
mices de ton abondance et donne- 
nous les gages de ta gloire sans pareille. 
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21. N’y a-t-il plus parmi nous que 
des chasseurs de nuages et que des 
collectionneurs de fumees ? N’y a-t-il 
plus que des conquerants de poussie- 
res et que des conservateurs de mort ? 

22. N’y a-t-il plus que des coques 
vides que le vent agite en passant ? 
N’y a-t-il plus que des vaniteux steri- 
les et que des betes abruties ? N’y a-t- 
il plus que des delirants egares dans les 
tenebres du dehors, et que des pores 
vautres dans leurs excrements ? 

23. Quand le vent souffle, le desert 
semble anime, mais lorsqu’il cesse, 
tout retombe en poussiere. Quand les 
passions s’elevent, le monde parait en 
mouvement, mais quand elles s’apai- 
sent, on ne voit plus que la platitude 
du doute et on n’entend plus que les 
borborygmes de l’agonie des betes. 


24. Le malin parait doucereux et 
flatteur, aimable et prudent, promet- 
teur et facile, seduisant et sucre, de- 
guise et habile, eludant et vague, 
complaisant et charmant, empresse et 
servile. Le monde le recherche et 
tombe aisement dans ses filets ; son sa- 
laire, e’est la tromperie, la desolation, 
le tourment et la mort. 

25. Q tentation, 6 piege ! les im- 
pies accaparent tous les biens appa- 
rents du monde et delaissent le tresor 
de la vie. 

26. Ne prenons pas des airs de sau- 
ves et n’affectons pas la saintete, car la 
boue qui nous couvre des pieds a la 
tete nous rendrait encore plus grotes- 
ques et plus risibles aux yeux de tous. 

— Ne nous arretons pas non plus a 
nos chutes et ne nous endormons pas 
sur nos petites victoires. Marchons 
vers le centre, car e’est cela qui comp- 
te seulement, et non pas les quolibets 


21’. Honorons les saints et souvenons- 
nous des croyants fideles qui ont illus- 
tre la parole de foi et d’amour et qui 
nous ont montre la voie de l’accepta- 
tion et de la patience en toutes choses. 

22’. Louons et benissons dans nos 
cceurs les fils de Dieu, les sages et les 
prophetes qui nous ont transmis la 
promesse ancienne du Seigneur de vie 
et qui nous ont revele la voie sainte 
qui sauve de la mort. 


23’. Adorons dans nos cceurs le 
Dieu tout-puissant qui nous arrose de 
sa grace, qui nous rechauffe de son 
amour et qui nous fait germer jus- 
qu’au ciel de resurrection. 

« Les faillites renouvelees des cher- 
cheurs d’arts, de systemes, de sciences 
et de lois devraient nous ouvrir les 
yeux et nous ramener dans la voie de 
la quete intime du Parfait. » 

24’. Le saint semble dur et grassier, 
decevant et severe, rugueux et brutal, 
maladroit et blessant, exigeant et in- 
traitable, scandaleux et outre, rebutant 
et amer. Tous le fuient comme la pes- 
te. Son cadeau, e’est la verite, la con- 
solation, la paix et la vie en Dieu. 


25’. O tentation, 6 sauvegarde ! les 
chercheurs de Dieu doivent mendier 
leur subsistance, alors qu’ils possedent 
l’or qui ne s’epuise pas. 

26’. N’entendons-nous pas la paro- 
le qui sonne vraie ? 

— Ne reconnaissons-nous pas le ton 
qui vibre juste ? 

— Ne sommes-nous pas frappes par 
le verbe inspire de Dieu ? 

— Ne sommes-nous pas remues par 
la voix interieure de celui qui nous 
parle ? 

— Ne sommes-nous pas reveilles par 
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ou les acclamations des foules igno- 
rantes. 

« Faisons premierement notre sou- 
mission a Dieu dans le secret de nos 
cceurs, ensuite il ne nous en coutera 
plus de le publier devant to us. » 

27. Rions des railleurs en pensant a 
notre recompense, et pleurons sur eux 
en songeant a leur salaire. O tristesse, 
6 douleur du refus des morts et des 
agonisants ! 

28. Celui qui regarde humblement 
son Seigneur laisse au temps le soin de 
decanter la boue du peche dans la- 
quelle il languit miserablement, car 
ceux qui veulent orgueilleusement 
l’analyser, ne font que la rendre enco- 
re plus opaque et plus malodorante. 

29. Les saints de Dieu ressemblent 
plus a des mendiants errant sur la terre 
qu’a des puissants etablis dans leurs 
palais, mais les sages de Dieu peuvent 
se rencontrer partout, car les tenta- 
tions du monde ne sauraient plus ja- 
mais leur faire oublier leur Seigneur 
magnifique. 

30. A l’exemple des germes qui se 
developpent longuement dans l’obs- 
curite et qui jaillissent d’un seul coup 
a la lumiere pour murir et pour fructi- 
fier dans le don d’eux-memes... 

31. Ainsi notre amour en Dieu 
couve longtemps dans les tenebres de 
la foi, pour paraitre au jour de l’espe- 
rance et se realiser pleinement dans la 
vertu multiplicative de l’amour. « Telle 
est la mort, et telle est la vie en Dieu. » 

32. Tout peut nous faillir et nous 
abandonner, car nous pouvons nous- 
memes tout renier et tout delaisser, 
mais le Sauveur ne saurait egarer une 
parcelle de sa chair ni oublier une 
goutte de son sang dans le monde. 
Telle est la promesse et tel est l’amour 
de Dieu. 


les clameurs des envoyes de Dieu ? 

— Ne sommes-nous pas chavires par 
les plaintes des crucifies innocents ? 

— Ne sommes-nous pas epouvantes 
par les appels du Tres-Haut qui nous 
prie d’amour ? 

27’. Il vaut mieux secourir un 
croyant que d’etre enrichi par un im- 
pie. Combien il est preferable alors 
d’ aider un seul croyant plutot que 
d’enrichir mille impies ! 

28’. La connaissance de l’ceuvre 
sainte, c’est l’obtention de la grace, 
c’est la possession de l’amour, c’est 
l’entree dans la gloire et dans le regne 
de Dieu. 


29’. En mettant la main a la semen- 
ce, nous aurons de la pate, en mettant 
la main a la pate, nous aurons du le- 
vain, en mettant un peu de levain 
dans beaucoup de pate, nous aurons 
l’abondance du pain qui guerit et qui 
nourrit les enfants de Dieu. 


30’. nous ressortirons de la terre, 
nous marcherons sur l’eau, nous 
voyagerons dans Fair et nous repose- 
rons dans le feu, a l’etonnement de 
tous et de nous-memes. 

3T. Car le Seigneur est un compa- 
gnon merveilleux qui sauve de la de- 
tresse, de l’abandon, de la chute et de 
la dispersion dans la mort. « Libere 
ton Dieu, nourris ton amour et tu ne 
seras jamais triste ni abandonne. » 

32’. O sauvegarde de l’amour cru- 
cifie ! 

O memoire du sang disperse ! 

O puissance du centre eclate ! 

O vertige du moyeu aimante ! 

O miracle de la vie retrouvee ! 

O splendeur de l’or epure ! 

O stupeur de l’unite gardee ! 
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« Beneficier du sacrement de vie 
n’est pas necessairement en disposer, 
et en disposer n’est pas obligatoire- 
ment le connaitre. » 


33. A quoi bon prier hypocrite- 
ment Dieu dans ses temples, si nous 
violons sa loi dans nos maisons, si 
nous nous ecartons de sa voie dans 
nos vies, si nous entravons son ceuvre 
dans nos cceurs ? 

34. Un croyant sincere qui prie, 
qui loue et qui adore Dieu dans son 
cceur, vaut mieux devant le Seigneur 
que tous les bien-pensants qui s’exhi- 
bent complaisamment sur ses parvis. 

35. Allons-nous encore longtemps 
refuser ou feindre d’ignorer le Livre 
quand nous nous intitulons croyants 
de Dieu ? 

Qui parmi nous peut le prendre en 
defaut et qui peut le refuter devant 
Dieu et devant les hommes ? 

Q ingratitude, 6 hypocrisie ! nous 
nous taisons et nous tentons d’enseve- 
lir a nouveau le talent de Dieu. 

Q ignorance malheureuse ! nous ne 
savons pas encore que la verite de Dieu 
brise toutes les serrures de la mort et 
qu’elle brille finalement au grand jour 
devant tous les hommes de la creation, 
afin qu’ils puissent choisir librement et 
que le jugement de Dieu soit ainsi 
rendu irrevocable et sans appel. 

36. Quel sort malheureux que celui 
des timores, mais quel sort lamentable 
attend les opposants a la lumiere du 
Seigneur ! 

« Notre crime est impardonnable, 
car nous avons raison contre les im- 
pies et contre les hypocrites, contre 
les savants et contre les ignorants, 
contre les intelligents et contre les 
medio cres. » 


O ferveur du cceur extasie ! 

O terreur de l’union exaltee ! 

O mort dans la vie du Bien-Aime ! 

Q paix dans le sein de celui qui 
EST ! 

33’. Pourquoi ne pas dire la verite ? 
Seuls les hypocrites et les mechants la 
redoutent, parce qu’elle derange leurs 
machinations, qu’elle denude leurs 
mensonges et qu’elle met leurs mal- 
honnetetes en relief. 

34’. L’ illusion du mensonge sera 
tot ou tard cruellement dissipee par le 
malheur et par la mort qui seront le 
partage des trompeurs et des trompes. 


35’. Nous sommes tous doues pour 
les jouissances materielles parce qu’el- 
les flattent la bete et ne demandent 
aucun effort. Un grand nombre 
d’hommes sont doues pour le travail 
parce qu’il permet de ne pas penser et 
de s’oublier dans le monde. Une egale 
quantite d’individus sont doues pour 
les affaires parce qu’elles s’arrangent 
du mensonge et qu’elles encouragent 
la cupidite. Beaucoup sont doues 
pour les sciences parce qu’elles exci- 
tent la curiosite et la dispersion. 

Un petit nombre est doue pour les 
lois parce qu’elles demandent de la sub- 
tilite et de la reflexion. Une minorite 
est douee pour les arts parce qu’ils exi- 
gent de l’intuition et du renoncement. 

36’. Quelques-uns sont doues pour 
la recherche de la saintete parce qu’el- 
le necessite 1’ amour du prochain et 
l’oubli de soi-meme. II n’y a presque 
personne qui soit doue pour le myste- 
re de Dieu, parce qu’il faut y mediter 
longtemps et acquerir l’entiere con- 
naissance de la nature et de l’homme. 
Cependant l’amour de Dieu suffit a 
chacun, et tous peuvent l’acquerir fa- 
cilement. 
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37. L’ artiste est un perpetuel nouveau- 
ne qui s’etonne de la creation appa- 
rente. 

Le savant est un perpetuel curieux 
qui cherche le ressort de la creation 
presente. 

Le saint est un perpetuel agonisant 
qui espere le repos dans la creation ca- 
chee. 

Le sage est un perpetuel vivant qui 
s’active et qui repose avec le Parfait 
dans le sein de la creation epuree. 

« Dans la semence de l’homme est 
cache un germe qui consolide la subs- 
tance de la femme. Ainsi la conscien- 
ce de Dieu est comme un point qui 
coagule l’Univers et qui lui donne la 
forme. » 

38. C’est la lecture assidue des livres 
saints qui engendre et qui entretient 
notre foi et notre courage en Dieu. 
C’est la frequentation journaliere des 
Ecritures sacrees qui fait naitre et qui 
maintient notre ferveur et notre espe- 
rance en l’Unique. C’est l’etude repe- 
tee des paroles revelees qui eclaire et 
qui augmente notre science et notre 
amour de Dieu et des hommes. 

39. C’est la pratique patiente et at- 
tentive des enseignements sacres qui 
delivre et qui perfectionne notre vie 
en Dieu. 


40. Les commentateurs bien- 
intentionnes sont souvent sinistres, 
mais la frequentation directe du Sei- 
gneur n’est jamais ennuyeuse. 


41. Ce sont les saints et les anges de 
Dieu qui accoucheront les vrais 
croyants quand ceux-ci renaitront 
dans le monde glorieux du Parfait, et 
ce sont les mechants et les demons qui 
accoucheront les impies et les hypo- 
crites dans le monde des betes brutes. 


37’. II y a les promis par la revela- 
tion du Seigneur de charite. II y a les 
engages par la foi dans le vivant 
d’eternite. II y a les lies par la grace du 
Tout-Puissant. II y a les enchaines par 
l’amour du Bien-Aime. II y a les 
cloues par l’union avec le Tres-Parfait. 
II y a les agonisants par l’integration a 
l’Unique Splendeur. II y a les morts 
par la connaissance du Tres-Cache. 
Ceux-la ne parlent plus et n’agissent 
plus personnellement, car ils demeu- 
rent en repos et en acte avec l’lncon- 
naissable qui EST. 


38’. Si nous abandonnons, ou me- 
me, si nous negligeons les livres saints, 
nous retomberons rapidement dans le 
chaos de l’enfer et de la mort. Si nous 
les etudions patiemment et si nous les 
pratiquons dans nos cceurs, Dieu nous 
fera acceder a sa vie magnifique et il 
nous menera a sa paix sans melange. 


39’. Prions le Seigneur pour qu’il 
nous permette d’atteindre le fond des 
choses et de nous-memes, afin de 
pouvoir acceder a sa grandeur divine 
et a son repos tres saint. 

40’. La lumiere nous habite et nous 
environne, mais nous demeurons dans 
les tenebres du doute, du desespoir ou 
de la foi, tant que le Seigneur ne leve 
pas le voile tenebreux qui nous enser- 
re etroitement de toutes parts. 

41’. Non, la promesse fantastique 
du Seigneur n’est pas un conte de 
vieille femme ni une histoire pour 
amuser les enfants. C’est une realite 
que tous verront de leurs yeux, que 
bien peu toucheront de leurs mains et 
que quelques-uns seulement connai- 
tront dans le secret de leur cceur. 
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42. Tous les livres sages et saints 
sont du verbe, ils rentrent dans le ver- 
be, ils demeurent dans le verbe et ils 
ressortent du verbe pour l’instruction 
et pour la sauvegarde de certains et 
pour la condamnation des autres. 
C’est l’epreuve imposee par Dieu, qui 
prepare ainsi le jugement de la fin des 
temps et la hierarchie de sa nouvelle 
creation. 

43. Ainsi parmi les croyants qui ser- 
vent actuellement beaucoup seront 
servis, et beaucoup parmi ceux qui 
commandent devront obeir. 

« Remarquons que les envoyes de 
Dieu se sont to uj ours proclames servi- 
teurs de Dieu et des hommes. » 

44. Ne meprisons rien ni personne, 
car tout ce que nous meprisons ne 
nous apporte plus rien de bon et finit 
meme par se retourner contre nous. 
Alors la haine et le malheur succedent 
au mepris et a la privation. En effet, 
celui qui se retranche de la vie et de 
l’amour est finalement retranche par 
les hommes et par Dieu. Ainsi nous 
devons prendre garde a ne jamais me- 
priser les etres et les choses qui nous 
font vivre, mais au contraire nous de- 
vons les estimer et les aimer toujours 
plus, afin qu’eux aussi deviennent de 
plus en plus benefiques et aimants. 

45. Combien done ne devons-nous 
pas aimer d’amour celui qui nous a 
donne la vie, qui l’entretient, qui la 
delivre et qui la restitue dans sa splen- 
deur primitive, quand nous l’en 
prions saintement ! 

46. Les grands sages, les grands 
saints et les grands artistes sont des 
exemples merveilleux qui ne doivent 
pas nous decourager de jouer notre 
petite partie personnelle, car ils sont la 
comme exemples et comme guides 
vers la perfection a laquelle nous pou- 
vons tous atteindre, par la simplicite 
et par la purete des operations de nos 
cceurs. 


42’. II y a un certain nombre de fi- 
deles parmi les nations. II n’y a qu’un 
petit nombre de croyants parmi les fi- 
deles. II n’y a qu’un petit nombre de 
saints parmi les croyants. II n’y a 
qu’un petit nombre de sages parmi les 
saints. II n’y a qu’un petit nombre de 
fils de Dieu parmi les sages. Et il n’y a 
qu’un seul verbe de Dieu parmi les fils 
divins. 

43’. C’est lui qui fait tout, car tout 
vient de lui et tout rejourne a lui. 
C’est lui qui inspire les Ecritures sain- 
tes, c’est lui qui les anime, c’est lui qui 
les propage, c’est lui qui les garde et 
c’est lui qui les renouvelle a son gre. 

44’. Ne nous disputons au sujet 
d’aucpne religion ni d’aucune doctri- 
ne. Etudions assidument toutes les 
Ecritures saintes. 

— Observons la loi de l’Unique, qui 
est l’amour de Dieu et de sa creation 
tout entiere. 

— Pratiquons sa voie, qui est le re- 
tour a la vie pure et sainte des temps 
anciens. 

— Accomplissons son ceuvre, qui est 
la fixation de nos vies dans le centre 
tres parfait. Ainsi toutes choses seront 
accomplies dans la splendeur derniere 
et premiere. 

45’. Les elus de Dieu le peryoivent 
en essence, ils le contemplent en subs- 
tance, ils le palpent en naissance et ils 
le goutent en corps ressuscite. O mys- 
tere saint et parfait de la totalite de 
l’Etre ! 

46’. Ne desesperons jamais de Dieu 
dans cette vie et ne nous abandon- 
nons jamais dans le monde. Deman- 
dons plutot le secours du Seigneur et 
remettons-nous entre ses mains habi- 
les, car il delivre notre vie de l’im- 
monde, il la purifie merveilleusement 
et il la mene jusqu’a la perfection de 
son Etre admirable. 
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47. Alio ns visiter les morts, les ma- 
lades, les prisonniers, les malheureux, 
les abandonnes et apres les avoir se- 
courus, considerons en nous-memes 
le repit dont nous jouissons encore et 
mettons-nous aussitot en quete de 
Dieu avant qu’il ne soit trap tard. 

48. Nous desirons collaborer a la 
rehabilitation et a la reintegration en 
Dieu de toutes les creatures egarees 
dans la mort. Tel est notre vceu, car 
c’est le plus noble travail devant Dieu 
que separer avec lui la lumiere des te- 
nebres et cuire sa verite jusqu’a la 
splendeur fixe et parfaite. 


49. II y a beaucoup plus de fideles 
bien-intentionnes que de croyants 
eclaires. 

— II y a beaucoup plus de gens de 
bonne volonte que d’hommes ins- 
truits. Et il y a beaucoup plus d’egares 
que de mechants dans le monde. 

50. Chacun denonce le voisin au 
nom de la morale des hommes, au 
lieu de rechercher l’amour de l’Uni- 
que pour soi-meme et pour les siens. 

« C’est la nature qui nous fait con- 
naitre l’homme, et c’est l’homme qui 
nous fait connaitre Dieu. » 

51. Comment se fait-il que ceux 
qui se recommandent le plus de Dieu, 
se denoncent et se dechirent, au lieu 
de s’aimer et de s’entraider comme 
des freres issus du meme Pere et de la 
meme Mere ? 

52. C’est qu’ils ont plus confiance 
en eux-memes qu’ils n’en ont en 
Dieu et en sa sainte loi d’amour. 

« Ils se battent comme des chiens et 
ils aboient stupidement apres les hom- 
mes sages et saints. Mais le fouet divin 
va les calmer bientot. » 


47’. Le Livre peut paraitre facile ou 
difficile, mais il n’est jamais obscur ni 
eloigne pour celui qui choisit de se- 
courir et d’aimer sans juger. 

« Dans la tentation, prions pour no- 
tre conversion et pour celle de 
l’ennemi. » 

48’. Il nous faut une grande audace 
pour benir nos ennemis, mais c’est le 
seul moyen assure de nous en delivrer 
en les liberant du mal qui obscurcit 
leurs cceurs et qui les maintient dans 
la mort aveugle. 

Dieu ne fait-il pas aussi refleurir 
toutes choses par sa benediction 
sainte ? 

49’. Si nous ne comprenons rien 
apres avoir etudie et medite le Livre, 
c’est parce que nous sommes encore 
entenebres par la crasse du peche qui 
nous empeche de voir le miracle de 
Dieu en action dans le monde et en 
nous-memes. 

50’. Il n’y a qu’une reponse a la 
mechancete : prier dans nos cceurs 
afin que le mechant se convertisse et 
qu’il cesse de nous tourmenter et de 
se tourmenter. 

« Dieu ecrase les rebelles et pardon- 
ne aux repen tan ts. » 

51’. Certains par leur attitude vani- 
teuse et hypocrite rendent le culte de 
Dieu suspect ou meme odieux a 
beaucoup. D’autres par l’effet d’un 
zele aveugle en sortent avec fracas et 
le fractionnent a l’infini. 

52’. To us ces gens-la ne vivent que 
de l’ecorce des Ecritures et ils ne 
soupfonnent pas l’amande precieuse 
qu’elles renferment. 

« Celui qui etudie les livres saints et 
qui parle au Seigneur dans son cceur, 
pratique la vraie religion. » 
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53. Ils ignorent le sens cache de la 
parole inspiree, leurs explications mo- 
rales en sont la preuve attristante. S’ils 
comprenaient, ils remonteraient a la 
source au lieu de se perdre dans des 
justifications oiseuses et dans des dis- 
putes imbeciles. 

« Dieu effacera les patries, les ideo- 
logies, les confessions et les sectes, car 
les croyants sont tous freres dans l’uni- 
te de l’Unique. » 

54. Ne craignons pas d’etre comme 
des solliciteurs acharnes et comme des 
mendiants importuns devant le Sei- 
gneur, car il n’accorde ses tresors qu’a 
ceux qui l’en prient avec humilite, 
avec perseverance et avec amour. 

55. Dans toutes les occasions ou 
nous sommes tentes, prions avec 
amour pour la conversion du malin, 
c’est-a-dire pour sa soumission et 
pour son retour a Dieu. Ainsi ou bien 
il se convertira, ou bien il s’eloignera 
et de toute fa^on nous serons delivres. 

56. La frequentation intime du Sei- 
gneur nous enleve toute timidite et 
rend notre foi agissante et notre 
amour miraculeux ; c’est elle qui nous 
donne le necessaire et qui nous com- 
ble du superflu, afin que nous soyons 
les vivants temoins de la benediction 
du Tout-Puissant. 

57. Beaucoup d’hommes et de 
choses passeront, et le Livre sera tou- 
jours neuf et scelle comme au jour de 
sa naissance, dans la pauvrete, dans 
l’anonymat et dans l’abandon. 


58. Dieu ne regarde pas beaucoup a 
nos situations dans ce monde. Il con- 
sidere plutot l’etat de nos cceurs, car 
c’est de lui que provient notre sauve- 
tage ou notre perdition, et la couleur 
de nos peaux n’ajoute ni ne retranche 
rien a cela. 


53’. Dieu nous propose l’aventure 
inouie et il nous offre le lot incroya- 
ble. Il nous presente les clefs de la 
mort et de la vie et il nous indique la 
voie qui sauve du chaos de l’absurde. 
Mais nous nous acharnons stupide- 
ment dans la poursuite de la pourritu- 
re agonisante et nous crions a 
l’injustice. Serons-nous toujours aussi 
imbeciles et aussi incurables ? 

54’. Nous sommes cousus de dettes 
devant le Tres-Haut, mais nous lui de- 
mandons toujours plus, afin d’eprou- 
ver sa generosite sans borne et afin 
d’approfondir son amour sans fond. 

55’. Ce n’est pas en maudissant le 
maudit que nous le ramenerons au 
bercail et ce n’est pas en luttant avec 
lui que nous nous en delivrerons ; 
c’est en demandant pardon a Dieu 
pour lui et pour nous. 

56’. Quand nous sommes tour- 
mentes, prions pour le tourmenteur. 
Quand nous sommes combles, louons 
le Genereux, mais quand nous som- 
mes abandonnes, faisons humblement 
l’inventaire de notre nudite et de no- 
tre nullite et efforgons-nous de reta- 
blir le contact par la meditation des 
livres saints. 

57’. Non, nous n’avons pas ecrit le 
Livre en vain, car des multitudes de 
croyants en seront confirmes dans leur 
foi, fortifies dans leur amour et eclai- 
res dans leur quete. Et notre recom- 
pense brille deja dans les mains et vit 
dans le cceur du Seigneur magnifique. 

58’. Tous gagnent leur vie en tra- 
vaillant, en trafi quant, en jouant ou en 
volant. Seul celui qui cherche Dieu 
est contraint de mendier son pain 
comme un inutile. « O merveilleux 
humour du Tres-Haut pour celui qui 
sait ! » 


165 



LIVRE XVI 


59. Imbeciles et incurables, ces sa- 
vants confondent Dieu avec un ideal 
et la realite vivante avec la cendre 
morte. 

60. Laissons le monde a ses affaires 
qui lui apparaissent si serieuses et si 
importantes, et occupons-nous des af- 
faires de Dieu qui semblent si irreelles 
et si lointaines au monde, et souvenons- 
nous du proverbe qui dit : « Rira bien 
qui rira le dernier », car l’echo de ce 
lire envahira le monde et couvrira les 
hurlements des reprouves. 

61. Pourquoi toujours mendier au- 
pres des homines qui ne donnent 
qu’en rechignant et ne jamais rien de- 
mander a Dieu qui nous comble si 
genereusement ? 

62. La violence du desir empeche 
finalement sa realisation. Aussi, apres 
avoir bien prie, est-il sage de nous en 
remettre a Dieu du soin de nous 
exaucer, en demeurant simplement 
tres attentif a ce qui se passe en nous 
et autour de nous. 

63. Qui pourrait eteindre le mou- 
vement de la vie ? La mort elle-meme 
le masque, mais ne le supprime pas. 

64. Donnons tout au nom de Dieu 
afin que les remerciements, les louan- 
ges et les benedictions aillent a lui et 
reviennent ensuite sur nous par l’effet 
de sa grace debordante. 

« Les saints aiment ceux qui aiment 
Dieu avant d’aimer ceux qui les 
honorent. » 

65. Labourons patiemment le Livre, 
et sa moisson nous enrichira et nous 
nourrira dans la paix de l’Unique. 

« Le propre des savants du monde, 
c’est la profanation. Le propre des sa- 
ges de Dieu, c’est la revelation. » 


59’. Imitons fidelement les precedes 
de la nature, mais ne copions pas stupi- 
dement ses apparences trompeuses. 


60’. La raillerie des intelligents, la 
grossierete des brutes, la malice des 
mediants, l’avarice des cupides, l’or- 
gueil des puissants, la vanite des sa- 
vants, l’aveuglement des sectaires, 
l’hypocrisie des habiles, l’indifference 
des ignorants, la satisfaction des me- 
diocres eloignent du divin tresor qui 
recele la vie sans melange. 

61’. Quelques-uns ont trouve en 
reposant ce que des multitudes n’ont 
pas approche en travaillant durement. 

« O mystere insondable du don di- 
vin ! » 

62’. II faut toujours laver pour se- 
parer l’amande de la crasse qui l’en- 
toure, et c’est un grand secret que la 
nature met journellement en evidence 
devant tous. Seulement, il faut l’inspi- 
ration de Dieu pour comprendre 
1’ evidence de la science divine. 

63’. Tout demeure dans l’unite de 
l’Un, rien ne persiste indefiniment 
dans les nombres. 

64’. Nous sommes unis a tous les 
croyants, a tous les hommes et a tou- 
tes les femmes de bien comme a des 
sceurs et a des freres jumeaux qui par- 
tagent le meme corps et le meme es- 
prit dans l’unite transcendante de 
l’Unique. 


65’. Le faussaire peut contrefaire 
l’apparence de la parole sainte, il ne 
saurait imiter son contenu mysterieux 
et vivant. Oh ! qu’ils se taisent tous 
ceux qui nous decrivent la lumiere 
sainte qu’ils n’ont pas vue et qu’ils 
n’ont pas touchee. 
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66. Nous n’avons pas un genie 
poetique ou litteraire pour attirer les 
hommes a Dieu, nous ne connaissons 
et nous ne prechons que la verite 
sainte. 

« Faible appat : terrible hame^on ! » 

67. En exigeant beaucoup de soi- 
meme et tres peu des autres, on rem- 
porte toutes les victoires desirees. 

68. Les philosophes rationalistes et 
les faux prophetes debrants ne sont-ils 
pas comme les epines qui couronnent 
le Seigneur et comme celles qui en- 
tourent la rose mystique ? 

69. CHOISIRA QUI VOUDRA. 

COMPRENDRA QUI POURRA. 


66’. Notre but doit coincider avec 
le but de Dieu qui est notre conver- 
sion et notre restitution integrale, 
c’est-a-dire le rachat de la bete et de 
toute la creation dans l’unite recon- 
quise du corps, de l’ame et de l’esprit 
divins. 

67’. En s’examinant naturellement 
jusqu’au cceur et en reposant dans le 
monde, on arrive vite jusqu’a Dieu. 

68’. La verite luit bien dans le puits, 
mais l’entree est couverte de ronces 
enchevetrees inextricablement. 


69’. PRENDRA QUI OSERA. 
REVOILERA QUI DIRA. 


La division n’est pas la wort, c’est la 
separation du melange. Les corps sont di- 
vises non pour etre abolis, mais pour etre 
renouveles. 

HERMES TRISMEGISTE 

Et Dieu, qui a ressuscite le Seigneur, 
nous ressuscitera aussi par sa puissance. 

PAUL 
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EVE NUE RIT 

1 . Comme les impies raillent cruel- 
lement les hypocrites, et comme les 
hypocrites condamnent ferocement 
les impies ! Car n’etant ni les uns ni 
les autres enfants de Dieu, leur sort est 
de se detruire mutuellement. 

2. Les predicateurs vantent a pre- 
sent dans le lieu saint les savants et 
leurs poisons pour flatter l’ignorance 
du monde et pour ne pas paraitre 
arrieres ; car la foi, l’amour et la scien- 
ce de Dieu leur semblent trap puerils 
et trop demodes et ils ont honte de la 
simplicite de nos premiers peres. 

3. Qui inspire ces pasteurs qui nous 
vantent le siecle, l’usine, la machine, 
le poison, la politique, le patriotisme, 
le social, l’intelligence, le travail et la 
vanite des hommes, au-dessus de la 
connaissance et de 1’ amour de Dieu ? 

Qui inspire ces panegyristes de l’or- 
gueil et de l’aveuglement humains ? 


4. Les intelligents sont vexes car ils 
ne peuvent retourner le Livre comme 


Mais une vapeur montait de la terre et 
arrosait toute la surface du sol. 

MOlSE 

A lui le precieux don du del, la rosee. 

MOISE 


LAJOIE 

1’. Les vrais croyants ne s’exhibent 
pas, ils ne jugent pas et ne se troublent 
pas ; car ayant l’esprit constamment 
fixe sur Dieu, ils n’ont pas le loisir de 
s’occuper beaucoup du monde ni de 
ses affaires. 

2’. Satan a pris une telle avance que 
les sanctuaires de Dieu lui servent a 
present de banques et d’agences de 
propagande sans le savoir. 

« O Seigneur compatissant, qui 
nous sauvera de l’enfer si tu ne viens 
pas a notre secours rapidement ? » 

3’. Q pretres, 6 moines, 6 laics qui 
croyez encore a Dieu dans vos cceurs, 
rejetez le levain de la science or- 
gueilleuse de Satan. Comprenez qu’il 
est vain de vouloir organiser ici-bas la 
pourriture du peche de mort. Souve- 
nez-vous de la parole du maitre qui a 
dit : « Les ceuvres du monde sont 
mau vaises » et ne craignez pas plus 
que lui la haine du monde en portant 
ce temoignage devant tous. 

4’. Les mechants nous couvriront 
d’ ordure comme nous les avons cou- 


169 



LIVRE XVII 


on fait d’un doigt de gant, et leur in- 
telligence est humiliee. 

Satan leur soufflera-t-il pas une mi- 
serable explication et ne voilera-t-il 
pas leur nullite avec quelque defroque 
sordide ? 

5. Et puis les mechants et les hypo- 
crites ne viendront-ils pas a leur se- 
cours comme des allies naturels ? 


verts de pardon, mais le Seigneur 
nous delivrera pour to uj ours de la 
puanteur de la mort et de la compa- 
gnie des mauvais. 


5’. Eux demeureront a tout jamais 
avec la compagne infame et pourris- 
sante, et son feu devorant les consu- 
mera sans repit. 


5”. Quand l’eau virginale nous bai- 
gnera a nouveau, nous nous redresse- 
rons dans nos tombes, laves de la 
crasse de la mort, et nous louerons le 
Seigneur Dieu d’une seule voix et 
d’un seul cceur. 


6. Prions Dieu saintement, et il 
nous fera connaitre d’une fa^on ou 
d’une autre la verite du Livre et 
l’authenticite de son inspiration, si 
nous avons encore un doute. 

7. Beaucoup ont cru bien faire en 
recherchant la mort de Jesus, mais 
aucun ne l’a suivi dans la resurrection 
qui justifie seule la passion du beau 
Seigneur et qui confirme notre deli- 
vrance a venir. 

8. Les grands sages et les grands 
saints sont leur propre moule et ils 
n’ont que faire de celui des autres, car 
ils entendent Dieu directement. Mais 
il est bon et meme excellent pour les 
plus faibles de suivre les voies tracees 
par les plus forts. 

9. Nous n’avons rien a expliquer, 
rien a demontrer et surtout, personne 
a convaincre ; car l’amour et la paix 
de l’Unique suffisent a notre conten- 
tement. 

10. La preuve de l’origine divine de 
la creation, c’est sa revolte devant la 
mort et son accoutumance innee a la 
vie qui ne perit pas. 


6’. Celui qui ffequente l’ordure fi- 
nit par sentir mauvais, et celui qui 
hante les Ecritures saintes finit par 
transpirer le parfum de Dieu. 

7’. Ne souhaitons pas devenir des 
martyrs, afin que nos successeurs ne 
soient pas tentes d’etre des bourreaux. 

« La mechancete, c’est l’absence de 
Dieu ; la saintete, c’est sa presence 
assure e. » 

8’. Decouvre-toi prudemment, 
Seigneur, afin que nous ne soyons pas 
pulverises par ta gloire, mais pour que 
nous vivions de plus en plus devant ta 
splendeur, pour que tes saints habitent 
ta lumiere et pour que tes sages attei- 
gnent ton centre tres secret. 

9’. Tout a ete dit, tout est redit et 
tout sera repete jusqu’a ce que les elus 
du Seigneur soient entres dans le se- 
cret lumineux de la parole de vie. 

10’. Le mal est ce qui nous detruit 
et ce qui detruit les autres. Le bien est 
ce qui nous anime et ce qui conserve 
autrui dans la liberte de Dieu. 
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11. Prions Dieu follement afin de 
connaitre le moyen de notre delivran- 
ce immediate, ou tout au moins afin 
de beneficier de cette delivrance au 
jour du grand jugement seigneurial. 


12. Un riche peut devenir pauvre 
et humble et un criminel peut se con- 
vertir a 1’ amour, mais comment un 
malin pourra-t-il jamais devenir 
simple ? Et comment un pourceau 
pourra-t-il devenir pur ? 

13. Ceux-ci accumulent les livres 
rares et poursuivent les connaissances 
cachees^ mais ils renient Dieu et les 
saintes Ecritures, qui pourraient seuls 
leur donner l’intelligence des textes 
voiles et la clef des tresors ensevelis. 


14. Nous prenons trop souvent 
pour nous ce qui ne nous est pas des- 
tine et nous adressons aussi trop fre- 
quemment aux autres ce qui ne leur 
est pas du, car nous considerons trop 
le dehors du monde et nous negli- 
geons le dedans de l’homme. 

15. Les religieux et les impies nous 
ignorent, les savants et les ignorants 
nous meprisent, les intelligents et les 
stupides nous moquent, les travailleurs 
et les debauches nous repoussent. 

Si un ami nous reconnait, c’est en- 
core superflu, car notre consolation 
est en Dieu seulement. 


11’. Celui qui est suffisamment de- 
tache du monde peut tout voir et tout 
entendre sans trouble et sans domma- 
ge, mais celui qui n’est pas parfaite- 
ment denude peut mourir meme de la 
verite de Dieu. 

12’. Les trop simples prennent le 
dore pour l’or et les trop intelligents 
rejettent l’or a cause du dore, mais 
tous mangent la crasse du peche sans 
le savoir. 


13’. Ils croient orgueilleusement 
derober le secret de la creation sans le 
demander au createur, et leur subtile 
intelligence et leur grand savoir sont 
devenus comine la plus grande stupi- 
dite qui soit, car toutes leurs ceuvres 
sont mortes et engendrent la mort. 

14’. Repondons aux accusations, 
aux insultes et aux persecutions du 
monde en nous rapprochant to uj ours 
plus du Seigneur de vie qui nous epu- 
re dans la fournaise de la solitude et de 
l’amour saints. 


15’. On ne peut convertir un hy- 
pocrite, un impie, un mechant ou un 
egare en mettant son mal en evidence 
et en le lui reprochant vehemente- 
ment, mais on peut l’ameliorer en 
cultivant le bien qui est demeure en 
lui, en l’encourageant et en l’aimant 
tel qu’il est, si defigure soit-il. 


15”. Faut-il pas laver une grande 
quantite de terre pour decouvrir une 
petite emeraude? 


16. Les plaisirs du monde vont dis— 
paraissant pour celui qui vieillit, car le 
corps diminue ne peut plus les 
supporter ; mais la douceur de 
l’amour de l’Unique augmente pour 
le croyant, car l’ame se degage des 
liens du corps brut et communique de 


16’. La sagesse et la saintete en Dieu 
ne dependent ni des opinions mon- 
daines, ni des obediences generales ou 
particulieres, ni des rites figuratifs, ni 
des situations sociales, ni des patriotis- 
mes, ni du nombre de femmes ou 
d’enfants, ni de la quantite des biens, 
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plus en plus avec son Seigneur. Ainsi, 
pour certains, la vieillesse est une tris- 
te decheance et pour d’autres, c’est 
une douce illumination. 

17. Celui qui approche la verite de 
Dieu ne dispute plus de rien avec per- 
sonne, car il est trap occupe a se re- 
memorer la parole delaissee. 

18. Se convertir, c’est se retourner 
dans la grande eau et contempler la 
lumiere du del face a face. 


19. Les prophetes nous auraient-ils 
trompes en annonyant la resurrection, 
et le Christ lui-meme nous aurait-il 
abuses en ressuscitant le premier ? 

Comment les croyants peuvent-ils 
alors se desoler devant la mort des 
leurs ? 

20. Devraient-ils pas plutot se re- 
jouir dans l’esperance de la vie nou- 
velle et de leur reunion prochaine en 
Dieu, si leur foi n’est pas vaine et si 
leur amour n’est pas mort ? 

21. Seuls les ignorants se plaignent 
et revendiquent ici-bas, car les saints 
benissent dans la pauvrete et les sages 
reposent au milieu meme du chaos de 
l’absurde. 

22. Une petite charite vaut mieux 
qu’un grand savoir. 

Un petit amour vaut mieux qu’une 
grande richesse. 

Une petite paix vaut mieux qu’une 
grande puissance. Mais alors, que va- 
lent la grace, 1’ amour et la connaissan- 
ce du Parfait ? 

23. Quand la mauvaise parole et 
quand le mauvais coup sont partis, qui 
pourra les retenir et qui pourra les effa- 
cer ensuite ? 


mais plutot de la connaissance de la 
cause premiere et de l’effet dernier. 


17’. Si nous ne somnies pas assez 
forts pour convertir la mauvaise com- 
pagnie, fuyons-la avant qu’elle nous 
ait pervertis et gates entierement. 

18’. La relation d’un aveugle sem- 
blera to uj ours plus sensee aux autres 
aveugles que la description d’un clair- 
voyant. 

19’. Defendons le joyau, mais ne 
defendons pas la crasse qui le re- 
couvre ; rejetons-la plutot hardiment 
en prenant bien garde toutefois de ne 
pas rejeter le joyau en meme temps. 


20’. Nous nommerons notre espe- 
rance avec foi contre toute apparence 
contraire et contre toute raison oppo- 
sante, eliminant ainsi le doute et la 
peur qui tuent l’ame. 

21’. Exerfons-nous journellement 
aux actes de foi en nommant sainte- 
ment la chose desiree jusqu’a ce 
qu’elle se realise devant nos yeux. 


22’. Quand nous benirons nos en- 
nemis de bon cceur, nous serons pro- 
ches du Seigneur qui est la source de 
l’amour jaillissant. En attendant, 
efforyons-nous de benir et d’aimer 
nos amis comme il convient a des 
croyants de Dieu. 


23’. Le saint Nom du Seigneur est 
une magie toute-puissante dans la 
bouche de celui qui croit et qui aime 
veritablement. 
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24. Quand nous serons degoutes 
des vanites du monde, nous revien- 
drons au Livre qui nous redonnera le 
gout de la foi et de la paix si necessai- 
res a la manifestation de 1’ amour divin. 


25. La sobriete, la simplicity et la 
charite sont les trois grands medecins 
du corps, de l’esprit et de lame, mais 
l’amour divin est le seul remede a la 
maladie de nos vies exilees. 


26. Nous agirons avec une foi ab- 
surde dans la veille jusqu’a ce que 
nous agissions de la meme fa^on dans 
le reve, alors l’unite sera realisee en 
nous. 


27. Comme les hommes violen- 
tent leurs corps ! Comme ils torturent 
leurs esprits et comme ils briment 
leurs ames ! 

« Remercions Dieu pour la bonne 
creature et louons-le pour le fruit 
excellent. » 

28. Ils ont astucieusement et crimi- 
nellement substitue leurs paroles pro- 
fanes aux paroles saintes, et a present, 
les medio cres suivent aveuglement 
leurs mots d’ordre, sans meme con- 
naitre l’enseignement du maitre divin 
dont ils se recommandent avec impu- 
dence. 

29. Comment croire quand l’injustice 
et la mort nous sapent ? 

— Comment benir quand la misere 
et le desespoir nous ecrasent ? 

— Comment etre vertueux quand 
tout nous manque et comment etre 
detache quand le monde nous 
opprime ? 

30. II vaut mieux avoir a faire a 
mille incroyants qu’a un seul sectaire 
aveugle et ignorant. 


24’. Chaque imagination parait ab- 
surde jusqu’a ce qu’elle soit realisee 
dans le monde, chacun s’etonne alors, 
puis tout le monde s’accoutume au 
prodige et finalement nul n’y fait plus 
attention. 

25’. En eliminant le doute de la rai- 
son par l’exercice constant de la foi en 
action, nous arriverons non seulement 
a ne plus tenir compte des apparences 
contraires, mais encore a les modifier 
miraculeusement. 

26’. Comment celui qui est faux 
devant les hommes pourrait-il etre 
vrai devant Dieu ? Et comment celui 
qui s’ est livre aux passions du monde 
pourrait-il encore entendre son 
Seigneur ? 

27’. En delaissant les mirages du 
monde et en se consacrant a la quete 
de l’unite divine, le sage evite bien 
des complications, bien des exces et 
bien des douleurs inutiles. 


28’. Les charges d’ames ont delaisse 
la moisson de vie pour la moisson de 
mort. 

Trompeurs et trompes seront reje- 
tes, et il y aura de la stupefaction, des 
pleurs et un desespoir affreux comme 
la fange du bourbier ou ils seront rele- 
gues avec les mechants. 

29’. La saintete est vraiment une 
epreuve d’ endurance et de force que 
bien peu d’hommes peuvent subir 
sans succomber. 

« Paraitre ceci ou paraitre cela, se 
trouver ici ou se trouver ailleurs, 
quelle importance pour celui qui s’est 
oublie en Dieu ? » 

30’. La pire ignorance n’est-elle pas 
de se prendre au serieux et de croire a 
sa propre intelligence ici-bas ? 
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31. Beaucoup pretendent avoir le 
monopole exclusif de Dieu, et en 
consequence, chacun excommunie le 
voisin au nom de la grace, de l’amour 
et de la connaissance qu’il ne possede 
manifestement pas. 


32. Ne nous affublons ni de diplo- 
mes, ni de decorations, ni de titres, ni 
de grades, ni d’aucun deguisement 
pour faire illusion au monde et a 
nous-memes. 

Demeurons plutot dans la verite de 
Dieu qui suffit a tout. 

33. Les mediants qui se disent reli- 
gieux ont seulement troque leur im- 
piete naturelle contre l’hypocrisie 
sociale, et leur mechancete s’est mul- 
tipliee au-dedans d’eux-memes, les 
empoisonnant irremediablement. 


34. Ceux qui observent exterieure- 
ment la loi font bien. Ceux qui vivent 
dans leur cceur l’amour du Parfait font 
mieux. 

35. Ceux qui eprouvent une defai- 
te ou une peur en conservent un 
grand ressentiment et exercent une 
grande vengeance, et ceux qui se li- 
vrent aux passions du monde sont 
perdus pour Dieu. 

36. Comme ils se croient en surete, 
les mediocres qui ne vivent que pour 
eux ! 

— Comme ils se croient habiles, 
ceux qui frustrent leurs freres ! 

— Comme ils se croient intelligents, 
ceux qui dominent les malheureux ! 

— Comme ils se croient forts, ceux 
qupecrasent les faibles ! 

Q croyants, considerez la fin de 
ceux qui disent « MOI » et jamais 
« DIEU ». 


31’. Ne nous laissons ni marquer, 
ni denombrer, ni mener, ni exploiter 
comme du betail. Repondons aux 
oppresseurs par la sobriete, par la sim- 
plicity, par la charite de nos vies et 
proposons-leur la liberte des croyants 
dans le sein de l’Unique. 

32’. Ne preparons ni discours ni 
sermons d’hommes. Parlons de Dieu 
uniquement quand l’Esprit Saint nous 
inspire, ou taisons-nous humblement 
afin de n’etre trouves ni ennuyeux ni 
menteurs. 


33’. La pretention de certains faux 
croyants n’a d’egale que leur aveugle- 
ment lamentable. Quelle cruelle desil- 
lusion sera la leur quand paraitra la 
verite du Tres-Haut ! Combien ils re- 
gretteront leurs vains jugements et 
combien ils pleureront sur leur amour 
absent ! 

34’. Qui oserait s’exposer comme 
un chien devant tous ? Et qui pourrait 
s’entretenir d’amour en public avec le 
Bien-Aime ? 

35’. Celui qui menace disparait 
soudainement avant d’ avoir pu flap- 
per, et celui qui promet se derobe 
avant d’avoir rien donne. 

« Seules les promesses du Seigneur 
s’accomplissent certainement. » 

36’. Q comme ils ont bien reussi, 
les puissants et les malins ! 

— Q comme ils sont fiers, les intelli- 
gents^et les pourvus ! 

— Q comme ils sont assures, les 
troupeaux de mediocres et d’hypo- 
crites ! 

La terre est deja entrouverte pour 
les recevoir et ils ne comprennent pas, 
car le contentement d’eux-memes les 
aveugle, et tous vont a la fosse dont 
on ne revient pas. 
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37. Comment se debrouilleront-ils 
dans le bourbier de la mort ? 

— Comment fausseront-ils la justi- 
ce dans les tenebres eternelles ? 

— Comment s’approprieront-ils la 
bonne part dans la fosse d’immondices ? 

— Comment seront-ils astucieux et 
menteurs parmi les demons dechaines ? 

— Comment seront-ils feroces et im- 
pitoyables au milieu des betes fauves ? 

— Comment digereront-ils en paix 
dans les abattoirs de l’enfer ? 


38. Nous ne plions pas la vie a nos 
lois ; c’est la vie qui s’accommode de 
nos lois et qui persiste malgre elles. 


39. O Seigneur, pardonne aux 
ignorants, aux egares et a tous les pe- 
cheurs repentants, mais frappe les hy- 
pocrites qui affectent publiquement la 
piete et la vertu et qui sont remplis de 
haine, de dissimulation et d’orgueil. 

40. Ceux qui comptent unique- 
ment sur leur savoir, sur leur intelli- 
gence, sur leur courage ou sur leur 
habilete ici-bas, se condamnent sans le 
savoir aux travaux forces a perpetuite, 
et toute leur peine demeure vaine et 
sterile devant Dieu. 

« Nos peres qui ont re^u l’Esprit 
Saint n’etaient pas fous, et ce qu’ils 
enseignent est la verite. » 

41. Prouvez-nous ceci, faites-nous 
voir cela, disent les incroyants avec la 
pretention vaniteuse de faineants qui 
veulent tout connaitre sans rien re- 
chercher. 

42. Un miracle meme ne saurait les 
satisfaire, alors que le spectacle du 
grain qui germe illumine l’esprit du 
croyant. 


37’. O croyants de Dieu, changez 
votre fa^on de vivre alors qu’il en est 
temps encore et recherchez avec 
acharnement les clefs qui ouvrent les 
portes du sejour de vie, de joie, 
d’amour et de paix. 

Abandonnez vos encombrants ba- 
gages aux avides et demandez au Sei- 
gneur d’amour et de connaissance la 
route ainsi que le viatique, comme 
des enfants egares et repentants, car 
c’est l’inoui, l’incroyable, l’enorme 
que nous devons demander a Dieu 
qui est tout-puissant pour nous satis- 
faire. 

38’. Heureux celui qui reconnait 
son incapacite et sa nullite ici-bas, car 
celui-la ne craint pas de mendier jour- 
nellement sa vie a Dieu ! 

39’. II n’est pas question d’etre gra- 
cieux et aimable avec les mechants et 
avec les hypocrites. II est plutot ques- 
tion de les fuir quand on les rencontre 
et de les eviter ensuite par tous les 
moyens. 

40’. Remarquons bien comment 
les ignorants et les impies repoussent 
systematiquement tout ce qui pourrait 
les aider, les soigner, les consoler et les 
sauver, car leur ignorance et leur refus 
de Dieu font obstacle a l’aide des 
hommes saints et a celle de la Provi- 
dence du Seigneur. 


41’. Comme les vaniteux sont sus- 
ceptibles, comme ils se vexent de ne pas 
comprendre l’evidence, comme ils se 
punissent d’etre cuistres et ignorants ! 


42’. Comment pourrait-on delivrer 
ceux qui s’enferment volontairement 
dans la grossierete spirituelle et dans le 
culte d’eux-memes ? 
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43. Ce n’est pas la robe qui fait le 
sage ni la barbe qui fait le prophete, 
mais seulement l’inspiration du Sei- 
gneur qui visite ses vivants en secret 
comme il veut et quand il lui plait. 

44. Une poignee de scribes in- 
croyants ou hypocrites pourront-ils 
enterrer le talent de Dieu pour tou- 
jours ? Les croyants ne publieront-ils 
pas un jour le temoignage de leurs 
yeux, de leurs oreilles et de leurs 
cceurs ? 

45. L’ argent des mechants brule 
comme l’enfer, car leur mechancete y 
est attachee comme la mauvaise odeur 
est attachee a l’ordure. 

46. Tous ont un metier, un ernploi 
ou une pension qui les font vivre et 
prosperer. Seul celui qui s’est consacre 
a la quete et a la louange du Tres- 
Haut ne refoit aucun salaire ici-bas. 
Mais sa recompense n’est-elle pas deja 
visible dans le del et n’est-elle pas ins- 
crite sur la terre des saints ? 

47. Beaucoup de riches disent : 
« Nous nous moquons de l’argent », 
et leur vie est remplie de bassesses et 
de rapines pour l’acquerir. 


48. D’autres se vantent de leurs 
bonnes ceuvres et font, sous le couvert 
de la charite, travailler les miserables 
pour la moitie du salaire qui leur est 
du. Comme ils se saluent gravement 
sur les parvis des temples de Dieu, et 
comme ils festoient joyeusement dans 
les lieux infames ! 

49. O comme ceux qui mendient 
leur vie aux riches sont humbles devant 
l’argent, comme leur dos est souple et 
comme leurs mains sont benisseuses 
devant l’hydre triomphante ! 


43’. Celui qui n’essaie pas de se fai- 
re passer pour ce qu’il n’est pas et qui 
accepte meme de passer pour autre 
que ce qu’il est, possede deja une 
grande paix. 

44’. Nous reconnaitrons les hypo- 
crites et les impies a ce que les uns et 
les autres demeurent cois quand on les 
invite a parler spontanement du Sei- 
gneur de vie. « Toujours attristants et 
toujours sinistres comme des morts. » 


45’. Mais le champ transforme le 
fumier en moisson, et la grace de 
Dieu transfigure le peche en lumiere 
de vie. 

46’. Celui qui aura supporte sans 
faiblir la pauvrete et l’abandon pour la 
gloire de son Seigneur, sera un jour 
comble des richesses de l’Univers et il 
sera charge de distribuer la manne de 
vie aux croyants charitables et fideles. 


47’. Comment celui qui possede la 
liberte et l’amour divins, pourrait-il 
encore oublier son Seigneur pour 
courir apres le vent et apres la mort 
dans le monde ? 

48’. O comme les pourvus trou- 
vent le monde present agreable, juste 
et bien ordonne, comme ils sont satis- 
faits de leurs superstitions, de leurs va- 
nites, de leurs hypocrisies et comme 
ils se sentent bien installes dans leur 
cloaque pourrissant ! 


49’. Si le salaire des hypocrites et 
des mechants est l’enfer, quelle sera la 
punition de ceux qui les encouragent 
et qui les benissent au nom du Sei- 
gneur d’ amour et de justice ? 
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50. Comme ils sont accommo- 
dants avec les crimes des gagnants, 
comme ils sont resignes devant 
l’injustice qui ecrase les malheureux, 
et comme ils patientent avec le deses- 
poir des abandonnes ! 

5 1 . Les sages ne guident plus les na- 
tions, parce qu’ils semblent trop igno- 
rants dans ce monde. 

Et les saints n’inspirent plus les 
eglises, parce qu’ils ne paraissent pas 
assez « bien-pensants ». 

52. Certains jouent aux sages et 
ne repondent qu’en hochant grave - 
ment la tete ou en se derobant sub- 
tilement, mais c’est le plus souvent 
pour cacher leur ignorance, leur im- 
puissance et leur platitude de me- 
diocres incurables. 

53. Chacun refait sa petite expe- 
rience d’aveugle et chacun propose 
son petit systeme d’agonisant, sans 
s’apercevoir de l’immensite de la 
creation de Dieu et sans soupfonner 
la presence de la doctrine unitive des 
maitres. 

54. C’est une surete pour tous de 
refuser d’introduire et d’entretenir la 
mort dans soi-meme et dans les 
autres, quel que soit le motif invoque 
par les marchands de mort. 

55. II n’y a pas de hasard pour les 
croyants, le hasard est pour ceux qui 
demeurent volontairement egares dans 
le bourbier de la mort tenebreuse et 
puante. 

56. Le monde n’accorde ses suffra- 
ges qu’aux destructeurs et aux empoi- 
sonneurs professionnels, aux criminels 
et aux brutes de metier, aux oppres- 
seurs et aux voleurs patentes ; et les 
noms des saints et des justes sont par- 
tout remplaces par ceux des mechants. 


50’. Nul croyant ne peut y penser 
sans avoir le poil qui se leve de ter- 
reur. « L’homme pur est seul a ne pas 
courber l’echine devant l’argent, et 
c’est le signe rare et precieux entre 
tous. » 

51’. Si les doues occupaient ici-bas 
les places qui leur reviennent, que de- 
viendrait la multitude des mediocres 
et des rates qui s’agitent dans leurs en- 
treprises vaines ? 


52’. D’autres vantent la vie bestiale 
dont ils jouissent presen tement, et 
moquent la vie spirituelle qu’ils igno- 
rent. 

Au lieu de dire humblement : 
« Nous ne voyons rien », ils affirment 
orgueilleusement : « II n’y a rien ». 

53’. Ne nous cassons pas la tete sur 
le Livre, cassons-nous y plutot le 
cceur, afin que notre ame precieuse 
germe et fructifie devant Dieu dans le 
secret du commencement et de la fin 
de toute chose. 


54’. Aucune foi, aucun secours, 
aucun medicament, aucun aliment, 
aucune assurance ne doivent etre im- 
poses de force a quiconque sous le fal- 
lacieux pretexte de le sauver. 

55’. Les mechants sont les instru- 
ments de la destruction des impies, 
comme les saints sont les instruments 
de la delivrance des croyants. 


56’. Ceux qui sement preparent la 
resurrection, et ceux qui prient font 
descendre la benediction de Dieu. 
Ainsi les plus utiles et les plus estima- 
bles parmi tous les homines paraissent 
les plus inutiles et les plus meprisables 
dans le monde aveugle et sourd. 


177 



LIVRE XVII 


57. La quantite des croyants impor- 
te peu devant Dieu, c’est leur qualite 
qui compte seulement. Ainsi ceux qui 
ne brillent pas dans la nuit ne rejoin- 
dront pas la lumiere de la splendeur 
premiere. 

58. La liberte parfaite serait de ne 
pas avoir de besoins et pas de desirs. 
« Ce qui scandalise les hypocrites 
n’etonne meme pas le saint de Dieu ; 
quant au sage, il lui suffit de conside- 
rer attentivement ce qu’il possede 
pour se trouver comble. » 

59. Le malin ne saurait etre oppose 
a Dieu comme un egal, car c’est en- 
core une partie du tout qui travaille 
sans le savoir a la purification hierar- 
chique de la creation dispersee. 


60. Les saintes Ecritures ne sont pas 
imbeciles, et les eglises ne sont pas 
idiotes, car ce qu’elles enseignent est 
preferable pour l’homme et ce qu’el- 
les defendent lui est dangereux. L’ ex- 
perience le prouve bien, car l’intel- 
ligence ne suffit pas ici pour se prote- 
ger des effets du peche primordial. 
L’obeissance aux lois de Dieu, voila 
l’intelligence qui eclaire et qui sauve ! 

61. La sobriete, la simplicite et 
1’ etude attentive des Ecritures saintes 
sont la sauvegarde du sage enqueteur 
de Dieu. 

« Comme les climats chaleureux et 
comme les lieux paisibles facilitent la 
quete du Seigneur de verite ! » 


62. Ce sont nos mauvaises pensees, 
nos mauvaises paroles et nos mauvai- 
ses actions qui donnent entree en 
nous aux demons du malheur, du de- 
sespoir et de la mort et par-dessus 
tout, la curiosite imprudente de nos 
premiers parents. 


57’. Comme les saints de Dieu sont 
joyeux et vivifiants, et comme les me- 
chants sont sinistres et mortels ! 
« Celui qui a remplace son intelligen- 
ce par l’amour de Dieu et des hom- 
ines, est un maitre. » 

58’. L’Esprit Saint s’unira premie- 
rement au corps pour le reanimer ; 
ensuite l’ame divine unira ces deux 
dans la splendeur pour les glorifier 
dans le sein du Seigneur magnifique. 


59’. L’abondance et la paix descen- 
ded sur les saints de Dieu, comme la 
desolation et le malheur s’abattent sur 
les mechants. 

Ainsi tous sont diversement ensei- 
gnes ici-bas, mais les apparences sont 
trompeuses. 

60’. Ceux qui, habilles, voyagent 
en bateau ne doivent pas mepriser 
ceux qui nagent nus dans la grande 
eau ; et ces derniers ne doivent pas 
moquer ceux qu’on mene en barque. 
Car beaucoup des premiers font nau- 
frage et plusieurs des derniers sont de- 
vores par les betes de la mer, avant de 
pouvoir parvenir au but. 


61’. Quant a ceux qui demeurent 
sur la terre etrangere, ils se detruisent 
mutuellement et sont separes de la vie 
essentielle aussi longtemps que dure 
leur exil volontaire. 

« Les mechants sont quelquefois les 
outils de Dieu sans que nul ne s’en 
doute. » 

62’. Ce sont nos bonnes pensees, 
nos bonnes paroles et nos bonnes ac- 
tions qui nous sauvent du melange in- 
fame et de la mort pourrissante. Mais 
par-dessus tout, c’est l’amour de Dieu 
qui nous illumine et qui nous purifie 
du poison antique. 
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63. Si Satan playait une fois l’amour 
de Dieu au-dessus de sa propre intelli- 
gence et de sa propre estime, il serait 
sauve et reintegre dans l’unite vivante 
de l’Unique. 

64. Comme les mechants sont ha- 
biles pour dechirer et pour detruire, 
et comme ils sont pauvres pour en- 
courager et pour secourir ! 

65. Ceux qui auront soutenu les 
ceuvres destructrices de Satan, soit par 
gout du lucre, soit par penchant natu- 
rel, ne devront pas recriminer a l’heu- 
re du reglement des comptes, car nul 
ne les aura obliges a augmenter le de- 
sordre de la mort. 


66. La justice du Seigneur sera mi- 
nutieuse et implacable pour les me- 
chants et pour les hypocrites, soyons- 
en assures et tremblons d’etre a notre 
grand etonnement comptes parmi eux. 

67. Les sages ont penetre et revele 
le mystere de la chute et de la reinte- 
gration de l’homme et de toute la 
creation en Dieu. Cependant, pour 
les croyants, il s’agit de se sauver plu- 
tot que comprendre et qu’expliquer le 
secret divin. 


63’. Il ne s’agit pas pour nous de 
convaincre le monde, il s’agit plutot 
d’aider les hommes de bonne volonte, 
comme a fait notre beau Seigneur en 
montrant la sortie de l’enfer mitige. 

64’. Plutot des racines crues, du 
pain grassier et de l’eau claire avec la 
paix du Seigneur que toutes les ri- 
chesses de la terre avec la rage veni- 
meuse des mechants ! 

65’. Beaucoup aboient apres les 
juifs par entrainement ou par jalousie, 
sans savoir que ce sont eux qui nous 
ont transmis la lumiere de Dieu heri- 
tee de la terre d’Egypte et qu’ils en 
ont ete prives a cause de leur mauvaise 
conduite comme il nous arrive aussi 
presentement. 

66’. Le malheur frapp e durement 
les rebelles et les impies, mais le par- 
don et la benediction du Seigneur 
descendent en abondance sur les ge- 
nereux et sur les croyants. 

67’. La vraie philosophic ne repose 
pas sur les subtilites delirantes de 1’ es- 
prit, ni sur les principes rigides d’une 
morale, ni sur l’observance minutieu- 
se de rites, mais plutot sur la connais- 
sance du contenu du noyau de toute 
chose. 


67”. Tout ici-bas est comme l’ombre 
mouvante de l’unique realite divine. 


Il y a diversite de dons, mais c’est le 
meme Esprit ; diversite de ministeres, mais 
c’est le meme Seigneur ; diversite d’ opera- 
tions, mais c’est le meme Dieu qui opere 
tout en tons. 

PAUL 

Ton jugement, c’est la lumiere qui se 
levera. 

OSEE 
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VIE NEUTRE 

1. Ce jour-la, nous serons plusieurs 
en un meme corps et en un meme es- 
prit, et le mystere de la communion 
dans le sein de l’Unique sera revele 
aux croyants, sans qu’ils sachent le 
pourquoi ni le comment de l’union 
sainte. 

2. C’est une grande delivrance que 
d’etre pret a quitter cette vie a 
n’importe quel moment, dans l’espe- 
rance du jour du Seigneur. 

3. Certains travaillent comme des 
forcenes dans des endroits sinistres 
pour fabriquer la mort qui les estro- 
piera, qui les empoisonnera ou qui les 
volatilisera, et ils ricanent quand on 
leur parle de l’enfer, car leur petite in- 
telligence et leur orgueil derisoire les 
ont aveugles totalement. 


4. Vivant d’artifices dans un monde 
truque, ils collectionnent les maladies 
physiques et mentales les plus horri- 
bles et ils parlent de leur science qui 
sauvera l’humanite, car leur vieux 


Ah ! les pasteurs sont stupides. Ils n’ont 
pas cherche IEV E, aussi n’ont-ils pas pros- 
pere et tout leur troupeau a ete disperse. 

JEREMIE 

Et tnoi a won tour, je vous ai rendus 
meprisables et vils pour tout le peuple par- 
ce que vous ne gardez pas mes voies et que 
vous avez egard aux personnes en appli- 
quant la loi. 

MALACHIE 


L’ATTENTE 

1’. La sagesse, c’est reposer en paix 
et observer attentivement le renou- 
vellement de la creation du Seigneur. 
La saintete, c’est se taire et ecouter en 
soi la voix de l’Unique. 


2’. 11 est dur de croire sans avoir vu, 
et cependant qui peut voir sans avoir 
cru follement l’incroyable ? 


3’. Satan est comme nous-memes 
une lumiere occultee et taree, mais 
qui essaie par tous les moyens d’attirer 
dans sa malheureuse compagnie les 
ames egarees ici-bas, au lieu de faire sa 
soumission et de retourner dans le 
sein tres pur de la splendeur divine, 
comme l’esperent les sages, les saints 
et les croyants de Dieu. 

4’. Qui pourrait juger le rebelle si 
ce n’est le Seigneur juste et clair- 
voyant ? Pour nous, il suffit de faire le 
bien et de mettre notre confiance en 
Dieu seul. 
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fond de revolte les a rendus sourds a la « L’enfer est rempli de feu, de ma- 
voix de la sagesse divine. chines, de puanteur et de cris. Le pa- 

radis est plein de lumiere, de fleurs, de 
parfums et de chants. » 

4”. Rien pour l’homme revolte contre Dieu. 

Rien pour la femme revoltee contre l’homme. 

Rien pour l’enfant revolte contre la femme. 

Rien pour le monde revolte contre l’enfant. 


5. Le malin ne dit jamais son nom 
franchement, il prefere se cacher sous 
une fausse identite ou bien il dit 
« MOI ». 

« L’ecorce. » 

6. Les croyants postulent l’ame di- 
vine, les saints et les sages l’incubent 
et la manifestent ici-bas ; mais les me- 
chants et les brutes stagnent dans les 
limbes de l’oubli et s’amenuisent dans 
la peripherie tenebreuse. 

7. Il nous faut devenir indifferents 
aux biens materiels et comme absents 
aux dons spirituels, afin de pouvoir 
gouter pleinement la beatitude de 
l’union divine. « Voila la pauvrete au 
monde, et voila la richesse en Dieu. » 


8. Si nous voulions developper sys- 
tematiquement l’enseignement des 
Ecritures saintes, nous nous aperce- 
vrions finalement que toute la crea- 
tion est comme la prodigieuse biblio- 
theque du verbe incarne. 

9. Celui qui commence a voir clair 
en soi n’est vraiment pas her de sa vie 
dans ce monde, ensuite il n’en est 
meme plus honteux, quand il connait 
la faiblesse de sa condition de creature 
incarnee dans la boue tenebreuse et 
malodorante. 


5’. Je suis l’essence, je suis la subs- 
tance et je suis le nceud, dit le Sei- 
gneur du centre. 

« L’amande. » 

6’. Les ames divines tendent par 
leur nature a se separer de la croute du 
peche et a rejoindre leur centre eter- 
nel pur et vivant. « Les prophetes sont 
venus collecter la poussiere d’or dis- 
persee dans la boue de ce monde. » 

7’. Les ecorces innombrables de la 
creation attirent les homines bien 
mieux que l’amande substantielle qui 
y est enfermee. Ainsi beaucoup prefe- 
rent les explications subtiles et super- 
ficielles qui les egarent dans le 
nombre, plutot que la pensee concise 
et profonde qui les centrerait dans la 
lumiere de l’Unique. 

8’. L’ intelligence nous a ete donnee 
afin que nous la chevauchions et 
qu’elle serve a notre delivrance, et non 
pas pour qu’elle nous ecrase et nous 
enchaine dans ce monde melange. 


9’. Le peche est ce qui engendre 
en nous la puanteur de la misere, du 
crime, de la maladie, de la decrepitu- 
de et de la mort. 

« Qui peut se glorifier d’habiter le 
fumier ici-bas ? Et qui peut se vanter 
de s’etre purifie de sa mauvaise 
odeur ? » 
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10. Qui est le plus grand parmi les 
prisonniers de la geole tenebreuse et 
puante ? 

— Qui est le plus estimable parmi 
ceux qui pourrissent dans le cul-de- 
sac de la mort ? 

— Quel est le plus connu, mais quel 
est le meilleur ? 

— Quel est le plus honore, mais 
quel est le plus utile ? 

— Quel est l’intelligent, mais quel 
est le saint et quel est le sage ? 

— Quel est le sauve, et quel est le 
sauveur ? 

— Qui sert, et qui est servi verita- 
blement ? 


11. Les poetes et les artistes chan- 
tent la beaute perdue, mais bien peu 
savent qu’ils pleurent leur Seigneur 
renie. 

« Le mal n’EST pas, mais il demeure 
comme l’enveloppe de ce qui EST. » 

12. Tous se demandent ce qu’en 
penseront les autres, mais nul ne son- 
ge jamais a ce qu’en dira Dieu. 

13. II n’y a qu’une reponse aux 
tentations attirantes ou repoussantes et 
a l’absurde du monde present. C’est la 
priere du saint, le repos du sage, ou 
bien le rire de l’absent ! 


14. Les sages et les saints de Dieu 
sont aussi intelligents que quiconque, 
mais ils ont plus de confiance dans la 
connaissance et dans 1’ amour de leur 
Seigneur que dans leurs capacites par- 
ticulieres. 

15. Si nous repoussons l’ceuvre 
d’un homme, tant pis pour lui ; mais 
si nous rejetons l’ceuvre de Dieu, tant 
pis pour nous. Ainsi il vaut mieux ne 
pas avoir connaissance de la parole du 
Seigneur plutot que la refuser quand 
elle se presente a nous. 


10’. Celui qui partage son pain, ou 
celui qui le fait pour tous ? 

— Celui qui nettoie la geole, ou ce- 
lui qui l’organise ? 

— Celui qui console, ou celui qui 
soigne ? 

— Celui qui prie pour la delivrance 
de tous, ou celui qui souffre avec les 
damnes ? 

— Celui qui se revolte dans l’escla- 
vage, ou celui qui s’y installe ? 

— Celui qui preche la bonne con- 
duce, ou celui qui montre Tissue 
cachee ? 

— Celui qui veut forcer les serrures 
de la mort, ou celui qui recherche la 
clef qui les ouvre toutes ? 

11’. Meme quand Dieu inspire 
l’homme sage et saint, le mystere de la 
creation, celui de la chute et celui de 
la regeneration demeurent encore a sa 
taille et le resultat de sa quete n’est pas 
assure ! 

12’. La pire tentation, c’est vouloir 
reformer et sauver le monde au lieu 
de faire son propre bonheur et son 
propre salut. 

13’. Q piege subtil, 6 fantasmagorie 
du monde des images ! Il suffit que 
nous ayons raison en Dieu une fois 
seulement, et les contradictions et les 
approbations du monde ne nous tou- 
cheront plus. 

14’. Celui qui croit en Dieu est 
comme celui qui ne croit plus a rien 
dans ce monde, mais avec cette diffe- 
rence que le premier est joyeux, alors 
que le second est desespere. 

15’. Comme les hypocrites se ca- 
brent devant la verite et devant la 
simplicite de la parole de Dieu quand 
ils ne peuvent pas la faire servir a leur 
platitude de laches et a leur securite 
de moribonds aveugles ! Les vers sont 
plus intelligents certainement ! 
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16. Nous pourrons indifferem- 
ment agir ou reposer quand nous ri- 
rons egalement de nos savants travaux 
et de nos deguisements ridicules. 

17. Aux inspires, la revelation. 

Aux intelligents, l’instruction. 

Aux habiles, le travail. 

A tous, l’education. 

Aux brutes endurcies et aux voyous, 
le fouet. 

Aux denonciateurs, la mort. 

18. Qui peut mordre dans un fruit 
juteux sans remercier le divin jar- 
dinier ? 

— Qui peut contempler la courbure 
parfaite d’un sein de femme sans louer 
le magnifique artiste ? 

— Qui peut reposer nu sur le sable 
chaud sans sourire a son Seigneur ? 

19. Qui peut se sentir vivant et sain 
sans chanter un hymne d’ amour a son 
createur ? 

Et que faisait d’autre notre pere 
ADAM dans le jardin d’Eden ? 


20. Aucun mechant n’entrera dans 
la paix du Seigneur et aucun malin ne 
decouvrira l’arbre de vie, car les me- 
diants seront ecrases par leurs me- 
chancetes et les malins seront enlaces 
par leurs ruses. C’est la justice de Dieu 
qui ne brime personne, mais qui rend 
a chacun son propre salaire. 

21. La creation est comme 1’ imagi- 
nation de Dieu coagulee par le verbe. 
Le repos est comme l’imagination di- 
vine liquefiee par l’Esprit Saint. 

22. La vraie sagesse ne consiste pas 
a vivre, en aveugle prudent, une vie 
transitoire dans ce monde melange ; 
c’est plutot chercher, decouvrir et 
manger la vie purgee de la mort afin 
de devenir comme elle, immortel et 
pur. 


16’. C’est notre absence qui permet 
sa presence, et c’est notre depouille- 
ment qui fait notre royaute. 

17’. Le Seigneur connait seul le 
rang et la qualite de chacun de ses en- 
voyes et il les fait luire differemment 
pour l’enseignement des ignorants, 
pour la sauvegarde des croyants, pour 
1’ illumination des saints et pour la re- 
surrection des sages. 

18’. Helas ! a present le ver est dans 
le fruit, le parasite est dans le sable, la 
malice est dans la femme et la mort 
nous habite. 

— Qui nous delivrera de 1’ infection 
de la pourrissante etrangere ? 

— Qui nous rendra l’entiere jouis- 
sance de la vie sans melange ? 

19’. Q beau Seigneur de compas- 
sion, viens a nous qui te prions deses- 
perement et follement dans nos cceurs 
exiles. 

— Delivre tes petits enfants bien- 
aimes avant que l’horreur les englou- 
tisse entierement. 

20’. Celui qui est violente par 
autrui peut trouver un defenseur be- 
nevole ou meme, fuir ou apitoyer son 
bourreau ; mais celui qui se violente 
lui-meme, par qui sera-t-il defendu et 
par qui sera-t-il delivre ? 

« Celui qui est eveille et fort en 
Dieu parait endormi et faible dans le 
monde. » 

21’. La vie mange la vie et la vie 
s’unit a la vie ; quoi d’ irremediable, et 
quoi de triste a cela ? 

22’. La sagesse des hommes n’est 
qu’un accommodement force avec la 
pourriture de la mort. 

— La sagesse divine est la possession 
de la vie eternelle et la delivrance de 
la mort. 
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23. Les livres saints et sages sont 
bien necessaires pour connaitre le Sei- 
gneur, mais une beche et un arrosoir 
ne sont pas inutiles pour approcher la 
sainte Mere. 

24. Ceux qui sement l’amour seront 
delivres par l’amour. Ceux qui sement 
la haine seront ecrases par la haine. 
Avec un peu de patience la chose est 
facile a verifier dans le monde. 


25. Celui qui s’occupe de son pro- 
pre bonheur et de son propre salut, 
n’est pas tente de troubler le monde 
sous le fallacieux pretexte de sauver 
les hommes et de leur donner son 
bonheur et sa paix, qui se nomment 
en realite pour les autres « violence, 
contrainte, esclavage, misere, deses- 
poir et mort ». 

26. Celui qui ne se violente pas est 
un homme sage, heureux et aime, car 
il n’est pas tente non plus de forcer la 
nature ambiante ni les autres creatures. 

27. O croyants de Dieu, reconnais- 
sez l’authenticite de la voix qui vous 
appelle a la regeneration terrestre et a 
l’union celeste. « Approcherons-nous 
toujours Dieu et ses saints pour men- 
dier sordidement et jamais pour louer 
gratuitement ? » 

28. La plus grande erreur pour 
l’homme est comme le plus grand 
doute et comme la plus grande timi- 
dite envers Dieu ; et la plus grande 
verite inversement est comme la plus 
grande foi et comme la plus grande 
familiarite avec lui. 

29. La creation est un secret de 
Dieu que bien peu ont connu ou 
connaitront clairement, et cela humi- 
lie les intelligents du monde qui ne 
peuvent parvenir a le percer avec leur 
petite intelligence. 


23’. II y a une grande difference en- 
tre l’intelligence des hommes et celle 
de Dieu, mais peu comprennent cela. 


24’. La realite est ce que l’homme 
incarne assez nettement pour le ren- 
dre sensible dans le monde. 

— L’ideal est ce que l’homme n’in- 
carne pas assez puissamment pour lui 
donner vie et corps ici-bas. 

25’. Les seules occupations serieu- 
ses ici-bas ne sont pas le travail, le 
plaisir, le gain, la puissance ou la gloi- 
re, mais bien certainement, la con- 
templation, la priere, l’amour et la vie 
qui germe en nous et autour de nous 
constamment. 


26’. La vraie chance, c’est etre as- 
sez repose, assez gratuit et assez vide 
pour entendre la voix interieure de 
Dieu et pour recevoir sa benediction 
sans entrave. 

27’. Les ignorants et les hypocrites 
se presentent en pions tristes, severes 
et ennuyeux, alors que les saints de 
Dieu sont passionnants, joyeux et fi- 
bres. Autant les uns sont compliques 
et sinistres, autant les autres sont sim- 
ples et droits. 

28’. Celui qui a use le Livre com- 
mence a vivre avec Dieu. 

— Celui qui l’a compris commence 
a vivre en Dieu. 

— Celui qui l’a experimente com- 
mence a vivre Dieu. 


29’. II y a aussi beaucoup d’in- 
croyants, mais il y a bien peu de fils 
de Dieu disposes a manifester l’in- 
croyable ; car ou serait alors le merite 
de notre quete ? Et comment s’etabli- 
rait la hierarchie du monde futur ? 
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30. Le sage veritable est comme un 
petit enfant qui suit la nature divine et 
qui se fait obeir des elements sans en 
etre autrement etonne. 

31. Si nous tombons ou si nous 
croyons tomber, conservons les yeux 
fixes sur notre beau Seigneur d’eterni- 
te au lieu d’analyser la boue ou nous 
nous debattons lamentablement de- 
puis la premiere chute, car ce n’est ni 
l’intelligence ni la main de l’homme 
qui separent le vrai du faux et qui sau- 
vent de la mort, mais plutot la grace et 
l’amour du Seigneur tres savant et 
tout-puissant qui pardonne et qui de- 
livre ses enfants bien-aimes. 

32. La generosite envers les autres 
et envers soi-meme est le meilleur 
placement qu’on puisse faire dans ce 
monde et dans l’autre ; donnons done 
un peu de notre bien avant qu’on ne 
nous prenne tout et ne refusons pas 
notre secours aux humbles chercheurs 
de Dieu. 

33. Rien a esperer au milieu des 
impies et des mediocres. 

Rien a esperer non plus parmi les 
intelligents et les savants du monde. 

Rien a faire, surtout, dans la com- 
pagnie des hypocrites et des me- 
diants. 

34. N’importunons pas constam- 
ment les sages enfants de Dieu par des 
questions indiscretes et vaines ; 
efforfons-nous plutot de percevoir si- 
lencieusement la pensee de leur cceur 
qui nous menera a la vie et au repos 
de la splendeur de l’Unique. 

35. Recherchons imprudemment le 
vivant qui peut nous sauver de la fosse 
d’immondices et fuyons les agonisants 
et les morts qui nous entrainent dans 
leurs tenebres imbeciles et satisfaites. 

« Combien de sages mondains sur 
lesquels on a oublie de placer 1’ eti- 
quette “factice” ! » 


30’. Dieu s’est repose dans l’hom- 
me pur pour jouir de sa propre crea- 
tion si merveilleuse et si variee. 


31’. Ayant renonce a la boue du 
dehors, mon Seigneur me donna une 
perle ; ayant renonce a la perle, il 
m’offrit un diamant ; ayant renonce 
au diamant, il me presenta un rubis ; 
mais comme je n’avan^ais pas la main 
cupidement, il se donna lui-meme, et 
je mangeai mon Bien-Aime avec pru- 
dence afin de ne pas mourir de sa 
grande perfection. 

« O saveur unique du vivant 
d’eternite ! » 

32’. Chacun n’aura finalement a 
faire qu’aux images bonnes ou mau- 
vaises de sa foi particuliere. Seul celui 
qui aura espere Dieu sans rien imagi- 
nes jouira pleinement du repos et de 
la liberte de l’Unique. 


33’. Notre prochain est celui qui 
s’eveille a la realite de Dieu et non pas 
celui qui s’endort dans le reve de la 
bete. « Qui peut se vanter d’entretenir 
son Seigneur parmi la mauvaise 
compagnie ? » 

34’. Qui nous menera a la demeure 
du sage de Dieu et qui nous introduira 
aupres de lui ? Qui nous montrera le 
lieu saint et qui nous decouvrira la lu- 
miere qui l’habite en secret ? O creche 
cachee, 6 secret premier et dernier ! 

35’. Beaucoup sont endormis au 
point de s’oublier dans des occupa- 
tions vaines ou sinistres, et bien peu 
sont assez eveilles pour se chercher 
dans les livres saints et pour se trouver 
sous le voile de la creation melangee. 
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36. Ce ne sont pas des savants et des 
penseurs qu’il nous faut, mais plutot 
un seul sage connaisseur et un seul 
saint possesseur du secret de Dieu. 

37. II ne nous appartient pas de 
devoiler devant tous la secrete beaute 
de la creation de Dieu, il nous appar- 
tient seulement d’affirmer son exis- 
tence dans le cceur de l’homme et de 
l’Univers. 

38. Comme tout nous devient egal 
et leger quand nous goutons 1’ amour 
et la liberte de l’Unique, et comme 
tout nous dechire et nous ecrase 
quand nous nous attachons passionne- 
ment aux etres et aux choses du mon- 
de transitoire. 

39. Procure-nous l’absence de nous- 
memes, Seigneur, afin que nous jouis- 
sions de ta presence sainte et afin que 
nous trouvions ta verite cachee qui 
sauve de la mort. 


40. II ne suffit pas d’etudier, il faut 
aussi comprendre ce que nous etudions ; 
et a quoi bon comprendre si nous 
n’experimentons pas en nous-memes 
la verite de Dieu ? 

41. Beaucoup sont devenus sinis- 
tres a force de se prendre au serieux ; 
prions done le Seigneur afin qu’il 
nous apprenne a rire de nous-memes 
avant que le piege du monde se soit 
referme sur nous pour toujours. 

42. Les religions des larmes et du 
repentir sont pour les etres egares dans 
la mort. La religion de la joie et de la 
liberte est pour les fils de Dieu retrou- 
ves dans la vie. 


43. Qui aurait l’intelligence d’ecou- 
ter en soi la voix du Tres-Haut, et qui 
aurait la sagesse de s’y conformer ? Ce- 
lui-la verrait que la plus grande sou- 


36’. Q sainte lumiere de vie qui luis 
dans les tenebres de la fin, combien 
ont vu ton salut ? Et combien le ver- 
ront avant le jugement definitif ? 

37’. Q vie fugitive, le Seigneur du 
ciel te fecondera et te fixera dans la 
paix de l’or saint, et ta gloire illumi- 
nera les mondes et ta vertu desalterera 
les croyants de l’Univers grandiose ! 

38’. Ne craignons pas tellement de 
pecher en detail, craignons plutot de 
ne pas aimer Dieu et ses creatures 
comme il faut et redoutons de nous 
conduire comme des hypocrites satis- 
faits dans ce monde divise et obscurci. 


39’. Fais que nous n’entendions 
que ta voix veridique, fais que nous 
ne voyions que ta face rayonnante, 
fais que nous ne recevions que ton 
souffle vivifiant, 6 beaute sainte et 
voile e ! 

40’. La priere et la louange ne sont 
pas des fins en elles-memes, mais plu- 
tot l’apprentissage du silence en Dieu, 
qui seul nous instruit pleinement. 

41’. Dieu est libre et vivant, e’est 
pourquoi il entend aussi, comme il 
faut, l’humour absurde de la mort et 
la liberte stupefiante de la vie. « Vive 
notre Seigneur le feu qui s’incarne 
dans notre maitresse l’eau ! » 

42’. Nous n’obtiendrons ici-bas et 
ailleurs que ce que nous pourrons en- 
tendre, voir et gouter sans danger de 
perir, car le Seigneur ne violente per- 
sonne, fut-ce par le don inestimable 
de la vie eternelle. 

43’. La bonne volonte en Dieu ne 
violente rien, pas meme soi. La bonne 
volonte en soi violente tout, meme 
Dieu. 
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mission a Dieu engendre la liberte 
parfaite dans ce monde et dans 1’ autre. 


44. Les prudents qui repoussent a 
present l’Ecriture deviendront les gar- 
diens des paroles precieuses. O hu- 
mour tres subtil du Parfait, qui fait 
garder par les aveugles la lumiere des 
enfants du ciel ! 

45. II a fallu dix ans pour ecrire le 
Livre ; qui done refuserait de le lire 
pendant le meme temps avant de po- 
ser des questions inutiles ? 

« Plus nous agiterons la boue, plus 
elle se troublera et plus nous la laisse- 
rons reposer, plus elle se decantera 
naturellement. » 

46. L’utilite de la souffrance est de 
nous degouter de notre exil dans ce 
monde melange de mort. 


« Qui denude l’amande et qui fait 
germer la semence ? N’est-ce pas l’es- 
prit du Seigneur tout-puissant ? » 

44’. La vraie liberte est comme une 
sainte folie qui se connait et qui se 
garde en Dieu. 

« Qui pourrait empecher les fils de 
Dieu d’entrer en possession de leur 
heritage saint ? » 

45’. En voulant aller directement a 
la lumiere de vie, nous risquons de 
nous epuiser contre la vitre de la rai- 
son humaine et de ne pas sentir le 
courant d’air de l’inspiration divine 
qui vient de la porte etroite, cachee 
dans l’ombre de notre prison terrestre. 


46’. Celui qui sait tout est comme 
celui qui ne sait rien, avec cette diffe- 
rence que le premier est libre, alors 
que le second est esclave. 


46”. Les interdictions, les separa- 
tions, les limitations et les jugements 
aveugles sont dans nos tetes et dans 
nos cceurs avant d’etre dans nos mai- 
sons et dans le monde. 


47. Quand on demandera a celui 
qui a vecu saintement sur cette terre 
en union avec Dieu : « Qu’as-tu fait 
de bien ? », il repondra : « Rien », car 
seuls les mechants s’excuseront dans le 
vain espoir de cacher leurs crimes 
innombrables. 


48. Grimpons a l’echelle de l’amour 
et de la connaissance sans vaines dis- 
cussions sur la fa^on d’empoigner les 
barreaux et sans vains regrets sur ce 
que nous laissons en bas. 


47’. C’est notre silence qui permet 
a Dieu d’enoncer en nous sa verite 
sainte et c’est notre repos qui lui per- 
met d’accomplir en nous sa perfection 
ultime. 

« Sobriete, Simplicite, Solitude, 
Salut, Saintete. » 

« Solution, Sel, Sante, Secours, 
Sagesse. » 

48’. Nous voila submerges par les 
savants et par les intelligents du mon- 
de, qui nous expliquent toutes choses, 
mais qui ne nous donnent rien de la 
vie imperissable. 
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49. Le grand homme est celui qui 
attire Dieu dans son cceur, qui le fixe 
en corps et qui le manifeste en soi et 
dans le monde. 

50. Soyons des pecheurs qui font 
quelquefois le bien plutot que des de- 
vots qui font souvent le mal. 

51. Nul ne saurait hair ceux pour 
lesquels il prie devant Dieu, car ils 
sont comme les arrhes de sa victoire 
sur la mort qui nous a disperses ici— 
bas. 

52. Quand nous aurons atteint la 
perennite de la vie cachee, nous sup- 
porterons tout en silence et nous assis- 
terons aux catastrophes de l’absurde 
en souriant. 


53. Nous devons aimer Dieu et ses 
creatures pour eux-memes et pour ce 
qu’ils sont reellement, et non pas pour 
nous-memes et pour ce qu’ils sem- 
blent etre. Tel est le veritable amour. 


54. Le Livre n’est pas pour les sa- 
vants du monde, ni pour les satisfaits, 
ni pour les agites, ni pour les vendus, 
ni pour les impies, ni pour les sectai- 
res. II n’est surtout pas pour les hypo- 
crites. 

55. Enfonces dans la boue, nous 
devons nous laver journellement. 
Tournant en rond, nous devons per- 
severer dans notre marche vers Dieu. 
Aveugles et sourds, nous devons re- 
chercher la lumiere du Parfait et 
ecouter sa parole sainte. 

56. Beaucoup croient ruser avec 
Dieu sans voir que c’est Dieu qui se 
joue d’eux. 

« Lamentable aveuglement, triom- 
phe derisoire ! » 


49’. II ne s’agit pas ici de disputer 
sur des mots ; il s’agit plutot de trou- 
ver le Dieu qui nous delivre de la 
mort. 

50’. Tout ce qui est noble, gene- 
reux et grand effraie les etres medio- 
cres et suscite leur haine. « L’ amour 
seul pourrait encore les sauver. » 

51’. Remarquons bien que faction 
de Dieu tend a unir doucement, alors 
que faction du demon tend a separer 
brutalement. 


52’. Nous serons illumines par ce 
que nous n’aurons pas invente, et 
nous serons sauves par ce que nous 
n’aurons pas fait. (Parole etrange pour 
les intelligents et pour les savants de 
ce monde.) 

53’. La verite scandalise les igno- 
rants, c’est pour cela qu’elle demeure 
voilee dans le monde et qu’elle n’est 
montree qu’a celui qui a renonce a 
toute passion et a tout jugement hu- 
mains. 

54’. N’y a-t-il plus sur la terre que 
des homines satisfaits de leur petite in- 
telligence et rassures par leur misera- 
ble raison ? N’y a-t-il plus ici-bas que 
des ruminants d’ignorance et que des 
repus de vanite ? 

55’. Le repos, le silence, la priere, la 
meditation, l’oubli de soi sont les 
moyens d’arriver a la presence divine 
et a la communion avec Dieu, qui 
nous procurera tout ce que nous lui 
demanderons. 


56’. Ajoutons toujours ceci apres 
avoir prie le Seigneur genereux : 
« Exauce mon desir, Pere tout- 
puissant, si cela ne doit pas me nuire 
ou nuire a tes enfants. » 


189 



LIVRE XVIII 


57. Celui qui retient sa langue evite 
la plus frequente occasion de pecher 
qui soit. 

58. La liberte et la puissance pre- 
mieres sont comme la sortie de la 
conscience individuelle et comme 
l’immersion dans la conscience divine 
ou Dieu agit et repose eternellement. 


59. La foi veritable en Dieu et en 
son salut ne peut naitre et grandir que 
dans l’absolue liberte du choix parti- 
cular. 

60. Devenons assez pauvres et assez 
simples afin que nul ne puisse nous 
derober ni nous humilier, ou bien de- 
venons assez riches et assez instruits 
pour que personne ne soit capable de 
nous appauvrir ni de nous decevoir. 


61. II faut une generosite folle et un 
amour insense pour pardonner et 
pour benir nos ennemis, mais il faut 
une sainte humilite pour leur deman- 
der pardon d’avoir raison contre leur 
haine et contre leur aveuglement. 


62. Que chacun ho no re Dieu dans 
le tabernacle secret de son cceur et 
que chacun ecoute le prophete inte- 
rieur qui le menera au Tres-Unique, 
au Tres-Parfait, au Tres-Vivant, au 
Tres-Pur. 

63. L’ amour, la beaute et le don re- 
pugnent aux mediocres et aux hypo- 
crites, car eux-memes sont haineux, 
laids et plats, et c’est pour cela qu’ils 
tentent de souiller et d’etouffer tout 
ce qui les depasse. 


57’. L’homme de poids et la femme 
elevee engendrent le monde parfait. 


58’. Toutes les disputes de mots 
sont pietres choses eu egard a la realite 
tangible du Seigneur incarne que nos 
yeux voient, que nos mains touchent, 
que notre bouche goute et que notre 
cceur abrite secretement. 

59’. Le Pere est cache dans le Fils 
comme le Fils est cache dans la Mere 
et comme la Mere est cachee dans les 
tenebres de nos cceurs. 

60’. Si Dieu habite en nous et nous 
submerge, nous ferons aussi les oeu- 
vres de Dieu comme des fils bien- 
aimes combles par l’amour. « Qu’il 
fait bon ecouter notre Dieu, et com- 
me son verbe nous feconde mer- 
veilleusement quand nous sommes 
trouves purs, simples et croyants ! » 

61’. Si Dieu ne passe pas en nous et 
si nous ne passons pas dans notre pro- 
chain, nous ne pourrons pas recevoir 
et transmettre la benediction qui sau- 
ve de la mort. 

« Les mechants se punissent de leur 
mechancete en repoussant le secours 
du Seigneur et celui des hommes 
saints et sages. » 

62’. Tout nous est possible, Sei- 
gneur, quand tu parais en nous, mais 
lorsque tu te retires, nous voila plus 
impuissants et plus stupides que les 
pierres du chemin. 


63’. C’est le Seigneur qui nous 
rend saints et vivants a jamais, mais 
c’est nous qui accordons ou qui refu- 
sons 1’ entree secrete de nos cceurs. 
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64. C’est Dieu qui nous marque 
pour la quete de la vie et c’est lui qui 
nous mene au but quand nous som- 
mes humbles, aimants et obeissants a 
sa loi d’ amour. 

« L’union du del et de la terre fait 
paraitre la lumiere du Parfait. » 

65. Nos mains sont impuissantes a 
trier la vie de la mort, et l’humble 
connaissance de cette verite permet 
seule a Dieu et a la nature d’accomplir 
notre delivrance ici-bas. 


64’. Les sages et les saints transpi- 
rent Dieu malgre eux, et c’est en cela 
seulement qu’ils ont de la vertu. 
« Ainsi ce que nous faisons n’est rien, 
c’est ce que Dieu fait en nous qui est 
tout. » 


65’. Le saint Nom de Dieu est une 
realite vivante et palpable qui peut 
tout. C’est un mystere que bien peu 
ont connu ou connaitront. 


65”. Soyons pieux et croyants, 
soyons simples et patients, soyons so- 
bres et paisibles, et cultivons la terre 
du jardin d’Eden avec l’aide du Sei- 
gneur tout-puissant. 


66. L’amour penetre, l’amour ani- 
me, 1’ amour exalte, 1’ amour multiplie, 
l’amour unifie dans la splendeur. 

67. Les savants et les intelligents du 
monde seront bien de^us en lisant le 
Livre et ils diront : « Ca n’a ni queue 
ni tete », car, justement, le Livre est 
un cercle qui garde l’ame et qui lui 
parle au-dedans. 

68. Qui presen tera au Tres-Haut un 
miroir d’ amour et de purete, afin qu’il 
habite a nouveau parmi nous dans la 
splendeur premiere et derniere ? 

69. II n’y a plus de hasard et il n’y a 
plus de doute pour celui qui fixe Dieu 
en esprit et qui l’heberge dans son 
cceur. II n’y a plus ni tribulations ni 
mort pour celui qui est un avec le 
Parfait dans sa lumiere sainte. 

70. Si nous desirons demeurer vi- 
vants, nous devons aimanter en nous 
la vie celeste afin qu’a son tour elle 
nous attire jusqu’a elle, ou il n’y a plus 
de place pour la mort. 


66’. C’est par la purete de la grace 
que nous aimantons l’amour divin et 
que nous incarnons Dieu en nous. 

67’. La parole de Dieu humilie 
d’abord notre raison, ensuite elle 
communique secretement sa lumiere 
a l’ame avant d’illuminer l’esprit, si 
nous sommes attentifs et perseverants 
dans notre quete sainte. 

68’. Notre vierge a con^u sous les 
regards du Tres-Haut et elle nous a 
donne un fils qui a vaincu la mort et 
qui perfectionnera tous ses freres es- 
tropies. 

69’. Celui qui a vu le Seigneur, qui 
l’a touche et qui l’a goute, n’a plus ni 
foi, ni crainte, ni esperance, car la 
possession de la vie l’illumine et fam- 
ine pleinement dans la certitude ex- 
perimentale de l’Unique. 

70’. Qui a vu la lumiere de Dieu 
briber sur la terre des morts ? 

— Qui a vu for du Seigneur fecon- 
der la terre des hommes ? 

— Qui a vu le Sauveur tres parfait se 
multiplier dans la terre des vivants ? 
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71. Beaucoup ont la nostalgie et 
l’envie secrete de Dieu et ils en sont 
profondement troubles et desoles, car 
ils ne savent pas a qui leur amour 
s’adresse. 


71’. C’est l’amour sincere de Dieu 
et le desir ardent de sa connaissance 
qui provoquent les conditions de no- 
tre rencontre et de notre union avec 
le glorieux vivant. 


Et que servirait-il a un homme de ga- 
gner le monde s’ il perdait son dme ? 

JESUS 

En tout et par-dessus tout, repose-toi en 
Dieu, o mon dme, parce qu’il est le repos 
eternel des Saints. 

IMITATION DE J.-C. 


192 



LIVRE XIX 


NUE VITREE 

1. Les prophetes nous ont parle de 
la substance et de l’essence de Dieu, et 
nous epluchons leurs textes pour y 
decouvrir l’histoire, la morale, la poe- 
sie ou la divination ! 

O stupide aveuglement des intelli- 
gent et des savants ! 

O mediocrite satisfaite des croyants ! 


2. Qui saura pieger la vie du Tres- 
Haut ? Qui saura la murir et qui saura 
la manger afin de devenir comme elle 
pur, libre et eternel ? 

3. Si nous frequentons les brutes, 
les mechants, les malins ou les impies, 
nous deviendrons comme eux. A plus 
forte raison, si nous frequentons Dieu 
et ses amis veritables, nous serons aussi 
faits a leur image et nous gouterons au 
breuvage de vie pure. 

4. Les sages et les saints authenti- 
ques attribuent a Dieu seul le merite 
et la louange de tout ce qu’ils font en 
son NOM. 

« Q parfaite humilite de la connais- 
sance vraie ! » 


Oui, dans ces jours-ld, je repandrai de 
won Esprit sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, et ils prophetiseront. 

JESUS 

Celui qui est de Dieu entend la parole 
de Dieu, c’est parce que vous n’etes pas de 
Dieu que vous ne Ventendez pas. 

JESUS 


LE MIROIR 

1’. N’adaptons pas les Ecritures 
saintes a nos petites pensees, car tout 
ira mal a la fin pour nous. Plions plu- 
tot nos desirs a la parole de Dieu afin 
de jouir de la protection et de l’aide 
du Tout-Puissant. 

« Si nous nous accrochons aveugle- 
ment a nos opinions, comment Dieu 
pourra-t-il nous instruire dans la 
vie ? » 

2’. Ce sont de belles pensees, disent 
les gens superficiels en feuilletant le 
Livre, mais ceux qui sont instruits 
pensent : « Ce sont les serrures et ce 
sont les clefs de la porte de la vie ». 

3’. Le Livre parle a l’intuition, a 
l’amour et a la memoire profonde, et 
non pas a l’intelligence, a la volonte et 
a la raison superficielle des hommes. 
« Ce que dit le Livre est grand, mais 
ce qu’il induit en chacun de nous est 
incommensurable. » 

4’. La science de la nature mene a 
la connaissance substantielle, et la 
science de Dieu mene a la connaissan- 
ce essentielle. Celui qui possede ces 
deux tresors est heritier du Seigneur 
eternel et vivant. 
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5. La religion et 1’ initiation trans- 
mettent un enseignement precieux ; 
il nous appartient de le ressusciter par 
notre foi, de l’animer par notre 
amour et de le manifester par notre 
connaissance. 

« Les faux croyants sont mille fois 
plus repoussants que les brutes irnpies. » 

6. Le Livre peut bien receler la ve- 
rite, si nos cceurs n’y participent pas 
c’est comme un tresor inutile devant 
lequel tous meurent de faim et de 
soif. 


5’. Que diront les hypocrites de ce- 
lui qui nomme Jesus-Christ son frere 
aine ? 

« Le silence, ensuite la calomnie, 
puis la persecution s’il leur est permis ; 
car Dieu les ayant quittes, c’est le de- 
mon qui les inspire a present. » 

6’. Ne pensons pas : « Nous devien- 
drons riches, ensuite nous cherche- 
rons Dieu ». Mais disons plutot : 
« Nous chercherons Dieu, ensuite 
nous serons riches ». 


6”. Ne nous attablons pas devant 
une multitude de mets et de boissons 
compliques ; disposons plutot un pla- 
teau avec un mets et un breuvage 
simples comme le pain et le vin qui 
contenterent nos sages peres. 


7. Puisque nous ne supportons pas 
la verite simple, nue et parfaite, il faut 
bien que le Seigneur la pare de 
feuillages et de fleurs pour nous con- 
tenter. Seulement il y a aussi mis des 
epines afin d’ eloigner les superficiels 
et les inconstants. 

« La couronne du Seigneur peut 
bien eborgner les imprudents et les 
presomptueux qui se jettent inconsi- 
derement a sa tete au lieu d’adorer a 
ses pieds saints et parfaits. » 

8. Le Livre confirme les Ecritures 
saintes comme un enfant devoue re- 
pond pour ses parents bien-aimes. 

9. « Plus nous donnerons et plus 
nous recevrons. » Ainsi l’enrichisse- 
ment vient de la libre circulation des 
biens, et l’appauvrissement vient de 
leur immobilisation. 

10. Celui qui espere s’asseoir au 
banquet divin ne doit pas s’etonner de 
ne pas recevoir ici-bas les miettes qui 
comblent les passants etrangers a 
1’ amour. 


7’. Si nous sommes pusillanimes 
dans notre quete et si nous craignons 
d’ examiner le fondement de toutes les 
choses creees, nous ne trouverons et 
nous ne gouterons jamais Dieu ici- 
bas. 

« Comme nous sommes faibles, 
tristes et pauvres quand le Seigneur est 
absent de nous-memes, et comme 
nous voila animes, rejouis et combles 
quand il habite a nouveau dans nos 
cceurs ! » 

8’. Dieu s’est fait homme dans la 
chair d’Adam afin que nous soyons 
fait Dieu dans l’or de Christ. 

9’. Celui qui aime Dieu et sa crea- 
tion sera aussi aime par tous les etres, 
car en aimant nous sauverons et nous 
serons sauves. 


10’. Celui qui maudit les riches et 
les puissants s’interdit de jamais deve- 
nir comme eux sous peine d’etre 
maudit par lui-meme, mais celui qui 
meprise les pauvres s’est deja condam- 
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« O fidelite de la premiere et de la 
derniere heure ! » 


11. Qui que nous soyons et quoi 
que nous fassions, gardons l’esprit et le 
cceur fixes en Dieu afin de ne pas 
nous perdre dans les tenebres de ce 
monde. 


12. Celui qui adore Dieu en esprit 
et en acte est assure de ne pas se trom- 
per ici-bas et ailleurs. 

13. II n’y a pas d’obstacle infran- 
chissable pour celui qui cultive la 
bonne volonte en Dieu, car les ter- 
reurs de la nuit s’evanouissent devant 
la lumiere du Parfait. 


14. Si les mediocres peuvent encore 
germer, ce ne peut etre que par la 
chaleur de 1’ amour fraternel. Qui ne 
voudrait tenter de sauver les plus des- 
herites des humains ? 

15. Celui qui reconnait ses torts 
desarme ses ennemis et les transforme 
en allies. 


16. Dieu nous recherche bien mal- 
gre nous quand nous nous cachons de 
lui. Pourquoi ne le rechercherions- 
nous pas malgre lui quand il se derobe 
a nous ? 

17. Des legions d’ignorants nous ex- 
pliquent la sagesse profane. Des nuees 
de savants nous imposent la science 
etrangere. Des foules d’intelhgents nous 
devoilent les secrets de la creation. Une 
multitude de courageux nous promet le 
bonheur pour demain. Des millions de 
delirants multiplient la folie de tous. Des 
miUiers de faux prophetes nous decri- 
vent leurs tenebres. 


ne a la solitude de la mort. 

« Q comme le don secret lave la 
souillure du peche ! » 

11’. Faisons en sorte que notre 
pensee ultime soit toujours en Dieu 
afin de purifier nos visions pendant le 
recueillement de la veille, pendant ce- 
lui du sommeil et pendant celui de la 
mort. 

12’. Celui qui cherche Dieu va a la 
solitude de la nature. Celui qui a 
trouve Dieu revient a la societe des 
homines. 

13’. Notre Seigneur qui habite la vie 
ne nous abandonnera pas a l’heure dif- 
ficile de la separation et du depouille- 
ment, pourvu que nous brillions au 
moins comme des vers luisants dans la 
nuit du monde. 

14’. Que les sages et que les saints 
qui nous ont mis sur la voie de Dieu 
soient benis a jamais dans le sein tres 
pur et tres vivant de l’Unique 
Splendeur ! 

15’. Tout ce que nous aimons nous 
sert et nous libere. Tout ce que nous 
haissons nous echappe et nous oppri- 
me a la fin. 

16’. Le bapteme de l’eau nous deli- 
vre et nous purifie, mais le bapteme 
du Saint-Esprit nous feconde et nous 
anime pleinement. 

17’. Et vous, pauvres revoltes qui 
vous agitez, qui hurlez et qui maudis- 
sez dans l’exil de la mort, on vous 
prete du genie et vous n’avez pas 
meme l’intelligence de rechercher en 
silence et avec patience la sortie de 
votre prison tenebreuse et glacee. 

Vous vous heurtez a la surface des 
mots et des choses et vous lancez inu- 
tilement des mots et des choses a la 
surface du monde. 
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18. Et nous continuons tout aba- 
sourdis de leurs cris et de leurs gesti- 
culations, a perir dans l’ignorance et 
dans la peur, dans le doute et dans la 
haine, dans la solitude et dans le de- 
sespoir, dans l’esclavage et dans la mi- 
sere, dans la vieillesse et dans la 
maladie, car nous avons perdu comme 
eux la connaissance divine et repudie 
la conscience de Dieu, croyant stupi- 
dement ordonner le chaos avec notre 
intelligence, avec notre raison et avec 
notre volonte derisoires. 

19. C’est la puanteur du peche qui 
nous a menes a la fosse. Mais c’est la 
benediction de Dieu qui nous sauvera 
de la mort, et c’est l’amour rechauf- 
fant du Seigneur qui nous confirmera 
dans la splendeur de la vie. 


20. II appartient a chacun de cher- 
cher Christ, de le trouver et de l’he- 
berger pour etre sauve, transforme et 
perfectionne en lui. 

21. Les stupides et les ignorants 
veulent toujours avoir raison en tout 
parce qu’ils se fient a eux-memes ou 
aux autres. 

Les sages et les saints acceptent aise- 
ment d’avoir tort, car ils s’en remet- 
tent a Dieu qui connait exactement le 
fondement de toutes choses. 

22. Beaucoup sont remplis de bon- 
nes intentions envers les saintes Ecri- 
tures, mais ils sont egalement pleins 
d’ignorance en ce qui concerne leur 
signification essentielle. 

23. Les etoiles, la lune et le soleil 
brillent sur le monde pendant que les 
intelligents et que les savants disputent 
et delirent sur le Dieu invisible qui 
envoie la vie et qui la tire a soi. 


18’. Vous etes aussi peu perspicaces 
que votre conseiller le demon, qui ju- 
gea stupidement sur l’apparence le 
premier homme que Dieu lui presen- 
ta. Vous qui glorifiez journellement la 
haine, Dieu vous a deja re tranches de 
la terre des vivants et vous vous hairez 
toujours plus jusqu’a l’eparpillement 
final. 

« Comme la chute des mechants est 
brutale et inattendue ! Et comme 
Dieu pardonne a ceux qui reviennent 
a lui librement ! » 

19’. Notre semblable et nous- 
meme formons le meme etre et ren- 
fermons la meme lumiere. C’est un 
secret de Dieu que bien peu appro- 
chent et que quelques elus seulement 
possedent en entier, car les ames de- 
meurent distinctes meme dans le sein 
de l’Unique. 

20’. C’est l’or celeste que nous de- 
vons incarner (apres nous etre debar- 
rasses de la pourriture du peche), afin 
d’etre affermis dans la vie eternelle. 

21’. Consultons le Seigneur et 
obeissons-lui en tout si nous voulons 
conserver la vie, la sante, la paix, 
l’honneur et les biens qu’il nous a 
consentis ici-bas. 

« Les saints de Dieu rayonnent 
l’amour pour toutes ses creatures. » 

22’. Si nous possedions une simpli- 
city et une foi capables d’experimenter 
l’invraisemblable, nous penetrerions 
dans le secret des paroles divines et 
nous retrouverions 1’immortalite du 
jardin de Dieu. 

23’. Celui qui est pur, lumineux et 
vivant ne s’en soucie pas, cependant il 
eclaire dans l’epaisseur de la nuit. 

« Etre et l’oublier. » 


23”. L’Esprit de Dieu, en revenant 
sur lui-meme, produit la lumiere. 


196 



LIVRE XIX 


24. Quand nous aurons saisi le Sei- 
gneur par sa chevelure doree, quand il 
aura transfigure en palais notre mise- 
rable chaumiere, quand il sera devenu 
notre compagnon victorieux et inde- 
fectible, alors nous benirons en con- 
naissance de cause les Ecritures saintes 
de toutes les nations et nous louerons 
Dieu et son ceuvre sans livres et sans 
instructeurs. 

25. Toute la creation nous est offer- 
te par Dieu ; il suffit que nous choisis- 
sions et que nous semions pour 
recolter en abondance, soit les ceuvres 
de vie, soit les ceuvres de mort. 


26. La terre est noire et va devenir 
encore plus noire, ensuite elle blanchi- 
ra peu a peu et les astres reparaitront, 
les etoiles innombrables, la lune pure 
et blanche et le soleil vivant et dore, 
qui seront les signes de l’incarnation 
triomphant sur la mort. 

27. Devenons bienveillants et cour- 
tois avec nos prochains et envoyons de 
bonnes pensees meme a nos ennemis, 
afin qu’ils se convertissent a Dieu 
dans leur cceur. Car les maledictions 
ne peuvent que les enfoncer dans 
leurs opinions et dans leurs haines 
obscures. 

Gardons-nous d’eux cependant tant 
que leur mechancete n’est pas eteinte. 

28. O derision ! le Seigneur nous a 
donne le Livre en premier, et les 
etrangers le refoivent avant nous, car 
nous croyant intelligents dans le mon- 
de, nous sommes devenus stupides de- 
vant Dieu. 


24’. Il est aise de reprendre les pe- 
cheurs, de fustiger les hypocrites et 
d’assommer les impies, mais il est dif- 
ficile de les convertir par l’exemple et 
de les sauver par l’amour, quand on ne 
connait pas visiblement l’unite dont ils 
sont issus et ou ils retourneront. 

« Celui qui connait le mystere de 
Dieu aime naturellement son pro- 
chain sans hesitation et sans effort. » 

25’. Partout des savants qui eplu- 
chent les saintes Ecritures, partout des 
intelligents qui profanent les mysteres 
de Dieu, et pas un saint qui purifie le 
corps terrestre, et pas un sage qui ac- 
complisse l’incarnation divine. 

26’. C’est la main de l’homme qui 
dispose la terre, mais c’est la nature 
qui opere et c’est Dieu qui anime. 

« Si nous aimons et si nous benis- 
sons constamment Dieu et sa creation, 
celui-ci nous aimera et nous benira 
aussi toujours a travers elle. » 

27’. Les mediants viennent de no- 
tre manque de bonte, les pauvres 
viennent de notre manque de charite, 
les incroyants viennent de notre man- 
que de foi, les revoltes viennent de 
notre manque d’obeissance, et ainsi 
pour tout le reste. Voila pourquoi 
c’est toujours notre faute et jamais 
celle des autres, contrairement a ce 
que nous crayons communement. 

28’. Mieux nous connaitrons notre 
indignite et plus nous serons epou- 
vantes par l’immensite de la miseri- 
corde du Seigneur et par la grandeur 
du don qu’il nous accorde. 


28”. Qui se lavera dans le feu et 
dans l’eau afin de redevenir pur et 
blanc comme le sel de la vie ? 
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29. Si Dieu est mal servi, eloignons- 
nous des mauvais serviteurs, mais ne 
rejetons pas le Seigneur comme font 
les ignorants qui jugent grossiere- 
ment du dedans sur les apparences du 
dehors. 


30. Nous devons nous efforcer 
d’imiter Dieu qui ne contraint rien ni 
personne au nom de sa verite et de sa 
justice, mais qui murit tout patiem- 
ment par la douceur de sa grace et de 
son amour. 

31. La sagesse des homines n’est pas 
la sagesse de Dieu, car l’une regarde le 
dehors tandis que l’autre considere le 
dedans. 

32. Ne condamnons et ne repous- 
sons pas les egares, car il n’y a pas 
longtemps encore que nous etions 
parmi eux. Prions plutot afin qu’ils 
viennent avec nous par la grace deli- 
vrante et par l’amour unissant du 
Tres-Haut. 

33. La grace, l’amour et la foi en- 
gendrent les ceuvres vivantes ; quand 
ils disparaissent, le devoir, la loi et la 
contrainte font les ceuvres mortes. 

34. Si nous benissons Dieu et sa 
creation, la vie s’ouvrira a nous et 
nous recevra dans son sein. Si nous 
maudissons tout, la vie se fermera a 
nous et nous demeurerons abandon- 
nes dans la mort. 

35. Qui ira jusqu’au bout de la pa- 
role du Seigneur ? Qui penetrera la 
verite lumineuse des ecrits saints ? 
Qui pratiquera la science divine sur la 
terre ? Qui entrera vivant dans le 
royaume de l’eternite ? 

36. Si nous possedons la grace et 
1’ amour et si nous les pratiquons en- 
vers tous, nous pouvons ignorer la loi 


29’. Celui qui se sent libre et riche 
en Dieu ne se desole plus de sa pau- 
vrete ni de l’esclavage de ce monde, 
car il goute deja les arrhes de la vie 
eternelle. 

« Enivrante promesse ! Incroyable 
donation ! » 

30’. La bonne volonte en Dieu nous 
delivre des contraintes du monde, car 
elle nous permet d’entendre l’ensei- 
gnement du Seigneur et elle suscite 
faction de sa Providence cachee. 


31’. L’eau vient du corps et le corps 
semblablement vient de l’eau et ces 
deux s’unissent dans la gloire du Sau- 
veur tres parfait. 

32’. Quand le Seigneur nous visi- 
te, nous voila comme des dieux illu- 
mines, mais quand il nous quitte, nous 
voila comme des betes stupides. Qui 
peut prevoir le moment de sa venue, 
et qui peut predire le temps de son 
depart ? 

33’. Nos desirs sont dix mille cho- 
ses eparpillees et mortes ; la volonte 
de Dieu est une seule chose concen- 
tree et vivante. 

34’. Nos saints maitres spirituels 
sont les instruments de la benediction 
de Dieu. Honorons-les et prions-les 
dans le Seigneur afin qu’ils nous me- 
nent jusqu’a la sainte lumiere de Dieu 
qui nous fait tant defaut ici-bas. 

35’. Seigneur, nous baisons ta terre 
sanctifiee, nous semons ton cceur ca- 
che et nous recueillons precieusement 
ta gloire incomparable qui nous fait 
vivre eternellement. 


36’. La priere et la louange qui 
montent vers Dieu retombent sur 
nous en benedictions multipliees, 
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et le devoir, mais si nous ne vivons pas 
encore en Dieu, la loi et le devoir doi- 
vent nous guider comme la canne dure 
et seche guide les pas de l’aveugle. 

37. Un seul verset eclairera celui-ci 
alors qu’un autre ne verra rien dans 
tout le Livre. 

« II n’y a pas de pourquoi ni de 
comment pour cela qui EST. » 

38. Soyons ceux qui ne se de- 
brouillent pas, mais qui ont foi dans le 
Dieu qui ordonne le chaos. 

— Soyons ceux qui n’exigent rien, 
mais qui cherchent la vie eternelle. 

— Soyons ceux qui ne s’emparent 
pas, mais qui prient celui qui comble 
de benedictions. 

— Soyons ceux qui n’envient pas, 
mais qui se rejouissent des dons du 
Dieu d’amour. 

— Soyons ceux qui ne s’agitent pas, 
mais qui ceuvrent avec le Dieu de re- 
surrection. 

— Soyons ceux qui ne condamnent 
pas, mais qui demandent pardon a 
Dieu pour tous. 

— Soyons ceux qui n’entassent pas, 
mais qui imitent le Dieu de charite. 

— Soyons ceux qui ne se battent 
pas, mais qui patientent avec le Dieu 
qui separe et qui unit. 

— Soyons ceux qui ne tuent pas, 
mais qui manifestent la vie de Dieu en 
unissant le ciel et la terre. 

39. Examinons en quoi les autres 
ont raison et en quoi nous avons tort. 
Ainsi l’accord se fera aisement par 
l’approchement des semblables et par 
l’eloignement des contraires. 

40. Les hypocrites, les orgueilleux 
et les mediants se detruisent mutuel- 
lement et blasphement le verbe de 
Dieu, soit en benissant le crime, soit 
en maudissant 1’ amour, car ceux qui 
se sont enfles vont etre vides par la 
tempete, et ceux qui se sont endurcis 


comme les bonnes pensees que nous 
envoyons aux vivants et aux disparus, 
nous reviennent en dons inattendus. 


37’. Comme la parole du Seigneur 
fait germer le croyant et comme elle 
endurcit l’impie ! 

« O profondeur, 6 mystere, 6 juge- 
ment secret du Parfait ! » 

38’. Les ingrats et les impies ne sont 
pas aupres de Dieu, mais les flatteurs 
et les hypocrites non plus. 

— Les debauches et les paresseux ne 
sont pas aupres de Dieu, mais les mo- 
ralistes et les travailleurs non plus. 

— Les ignorants et les stupides ne 
sont pas aupres de Dieu, mais les sa- 
vants et les intelligents non plus. 

— Les revoltes et les blasphemateurs 
ne sont pas aupres de Dieu, mais les 
resignes et les recitants non plus. 

— Les jouisseurs et les prodigues ne 
sont pas aupres de Dieu, mais les re- 
foules et les economes non plus. 

— Les mechants et les furieux ne 
sont pas aupres de Dieu, mais les bien 
intentionnes et les pleurnicheurs non 
plus. 

— Les justes et les connaisseurs sont 
aupres de Dieu, mais les charitables et 
les simples le sont aussi, et par-dessus 
tout, ceux qui ont la bonne volonte 
en Dieu. 


39’. Tout ce que nous pensons, 
nommons et faisons prend corps et se 
precipite vers nous. Faisons done bien 
attention a nos pensees, a nos paroles 
et a nos actions, afin de ne pas creer 
notre propre malheur sans le savoir. 

40’. Le Seigneur n’abandonne pas 
les siens, ceux qui l’aiment dans leur 
cceur et sont soumis a la sagesse ca- 
chee. Le filet du malheur et de rex- 
termination ne se refermera pas sur 
eux, car l’humilite de leur amour et 
de leur connaissance passera meme a 
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vont etre ecrases sous la meule. Faux 
freres contre freres ennemis. Faux de- 
vots contre devots de science morte. 


41. Beaucoup veulent faire croire 
qu’ils en savent plus que quiconque 
sur les mysteres de Dieu en citant a 
tort et a travers les magnifiques paro- 
les des prophetes et des sages, et en les 
interpretant selon leurs miserables 
pensees du moment. 


42. Ainsi l’un moralise, et l’autre 
emascule. Celui-ci disseque, et celui- 
la empaille ; et tous ressemblent a des 
pingouins qui expliqueraient l’Ecritu- 
re sainte a d’autres pingouins. 

43. Tout ce que nous demanderons 
avec foi et perseverance se realisera un 
jour devant nos yeux ici-bas. 

44. Faisons tout pour plaire a Dieu 
et supportons patiemment les juge- 
ments aveugles du monde, sans defi et 
sans justification profane. 

45. O comme la bonne pensee, la 
bonne parole et la bonne action effa- 
cent le peche du monde ! 

Q comme la louange, la priere et la 
charite en Dieu delivrent Fame du 
croyant ! 

46. Quel sera le ridicule de tous 
ceux qui nous auront explique la pa- 
role de Dieu sans l’avoir comprise 
eux-memes ? Et quelle sera leur assu- 
rance devant 1’ evidence manifestee au 
dernier jour ? 

47. Les incroyants nous ont nomine 
« homme heureux », car l’amour du 
Seigneur nous a fait luire meme de- 
vant les aveugles ! 


travers les mailles resserrees de la 
mort. 

« Comme notre amour pour le Sei- 
gneur est miserable, et combien notre 
foi en sa Providence est nulle ! » 

41’. Q derision : ils se battent avec 
la lumiere des paroles saintes et sages, 
et cependant ils croupissent dans les 
tenebres. 

Q cruaute : ils s’assomment a coups 
de sentences de vie, et ils pourrissent 
toujours plus dans le fumier ; car les 
sourds nous font a present la le^on, et 
les aveugles nous montrent la voie 
sainte ! 

42’. C’est la pratique de la parole et 
de la science de Dieu qui nous sauve- 
ra de la mort, et non pas nos bonnes 
intentions, nos belles paroles ou nos 
grands travaux. 

43’. Surveillons done attentivement 
tout ce qui entre et tout ce qui sort 
afin de ne pas etre pris au piege des 
apparences trompeuses de ce monde. 

44’. Le Livre sera encore neuf et 
present quand toutes les orgueilleuses 
productions du monde seront retour- 
nees au neant. 

45’. Celui qui nous a donne l’etre 
peut aussi tout nous reprendre et tout 
nous redonner. 

Qui peut croire cela dans son cceur 
avant de 1’ avoir vu avec ses yeux ? 

46’. Celui qui a seme le bon grain 
attend avec confiance le temps de la 
moisson. (Ne crayons pas penetrer 
aisement la parole inspiree de Dieu si 
elle-meme ne nous a pas premiere - 
ment penetres.) 

47’. Le temple du Seigneur, c’est sa 
grace dans notre cceur ; et le sacrifice, 
c’est son amour pour nous et c’est no- 
tre amour pour lui. 
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48. On voudra nous affilier a des 
eglises, a des sectes ou a des societes 
secretes pour expliquer l’inexplicable ; 
car meme les croyants ne croient plus 
que Dieu soit encore capable de parler 
directement a ses enfants. 

49. La sagesse de Dieu, c’est la li- 
berte et l’abondance de la vie offerte 
gratuitement aux hommes simples et 
droits. 

La sagesse du monde, c’est le bruit 
et la vanite des mots creux avec les- 
quels les aveugles se rassurent dans 
leur nuit. 


50. II vaudrait mieux ne jamais etre 
ne plutot que mepriser la vie qui nous 
a ete donnee par Dieu et que nous 
avons stupidement obscurcie. 

51. Pas un sou et la reprobation de 
tous pour la verite nue. 

L’argent et l’aide du monde entier 
pour le mensonge deguise. 

52. Les brutes procurent au moins 
le repos de l’esprit, tandis que les hy- 
pocrites detruisent la foi, et les deli- 
rants communiquent la folie du 
demon. Heureux celui qui trouve un 
croyant de Dieu et qui s’entretient de 
l’Unique avec lui ; et bienheureux 
celui qui arrive jusqu’a un saint de 
Dieu et qui l’ecoute parler du Sei- 
gneur d’ amour. 

Tres heureux surtout celui qui de- 
couvre un sage de Dieu et qui de- 
meure dans son silence divin. 

53. Satan est la pour perdre les me- 
chants, mais il est la egalement pour 
renvoyer a Dieu les ames eclairees par 
l’amour et par la connaissance. 


48’. Nous ne cherchons ni esclaves, 
ni sectateurs, ni ouailles, nous cher- 
chons des hommes et des femmes ca- 
pables de vivre saintement et librement 
en Dieu. Car le temps des troupeaux 
est passe et celui de la liberte arrive. 

49’. L’athee pense survivre par son 
travail et par son intelligence. 

Le religieux croit se sauver par son 
esperance et par sa resignation. 

Un sage ou deux a peine par siecle 
operent le miracle de Dieu ici-bas et 
entrent vivants dans l’eternite. 

(Nous exagerons leur nombre a 
dessein.) 

50’. La raison de Dieu est au-dela 
de l’absurde, la raison des hommes 
demeure to uj ours en de^a. 

51’. Etre comble par Dieu et vivre 
ignore du monde, et non pas, etre 
comble par le monde et vivre ignore 
de Dieu. 

52’. Seigneur, apprends-nous l’hu- 
milite de ta sainte quete, mets-nous 
un poids pesant sur le dos et de la ter- 
re dans la bouche jusqu’a ce que nous 
considerions la souche d’ou nous 
avons ete pris, et jusqu’a ce que ta be- 
nediction nous delivre de la puanteur 
du peche et de l’obscurite de la mort. 

Seigneur, par compassion, fais que 
nous nous taisions et que nous n’ex- 
pliquions rien profanement et vaine- 
ment a personne. 


53’. II n’y a rien d’obscur ni de ca- 
che dans l’amour de Dieu, mais dans 
sa science, tout est profondeur et 
mystere. 
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54. Savons-nous qui est ce petit en- 
fant qui meurt presentement devant 
nous de la peste ? 

N’est-ce pas l’affameur ancien qui 
fit perir de misere un quart de la 
ville ? 

Qui juge ici la justice de Dieu avec 
la vue per^ante d’une taupe ? 

Qui condamne la sagesse du Tres- 
Haut avec 1’ assurance inebranlable 
d’une buche ? 

55. Q comme le malin est subtil, 
comme il est raisonneur et comme il 
est bien renseigne sur le monde ! 

Q comme le trompeur se deguise, 
comme il s’insinue et comme il est 
habile pour pieger les creatures de 
Dieu ! 

56. Tentateur bien nomme, comme 
tu nous eprouves dans la fournaise de 
l’envie et de l’orgueil ! 

Tu dis « MOI », mais nous repon- 
dons « DIEU ». 

Q ennemi, qui nous sauvera du 
vertige de ta face entenebree, si ce 
n’est l’amour de notre Seigneur res- 
plendissant et tres pur ? 


57. Celui qui poursuit les choses du 
monde est bien de^u a la fin de sa 
course, mais celui qui ne cherche rien 
desseche dans sa triste mediocrite. 

58. Confions-nous au Seigneur qui 
effacera notre peine et qui multipliera 
notre joie, et ne nous confions pas au 
monde qui enviera notre joie et qui 
repoussera notre peine. 

59. Apres que tout sera consume, la 
grace, la justice, la simplicite, l’obeis- 
sance, le pardon et l’amour germeront 
a nouveau et notre Dieu reposera vi- 
siblement dans ses saints, et tous les 
sauves se donneront le baiser de paix 
sur une terre blanchie et reconciliee 
par la resurrection. 


54’. Q malheur ! les aveugles se 
sont eriges en juges severes, et les 
sourds sont devenus des executeurs 
impitoyables. Aussi la foi et la charite 
se sont eloignees de tous, et le mal- 
heur et la confusion culminent a pre- 
sent dans un monde defigure par le 
peche, par la haine et par la peur. 

« Qui peut croire fermement dans 
la protection de l’Unique ? Et qui 
peut esperer follement son don tres 
saint ? » 

55’. Soyons des aimants de vie et 
non des aimants de mort et sachons 
que tout ce que nous pensons prend 
corps en nous et autour de nous et 
s’alimente de nos paroles et de nos 
actes. 

56’. Faisons done bien attention a 
ce que nous pensons et a ce que nous 
disons, car si e’est le bien, le bien pa- 
raitra, et si e’est le mal, le mal viendra 
semblablement. 

« Il n’y a que 1’ amour de Dieu qui 
nous comble et nous satisfasse vrai- 
ment. Tout le reste nous defoit et 
nous ennuie rapidement. Mais e’est 
bien aussi sa sainte science qui nous 
sauve de la mort ici-bas. » 

57’. Celui qui cherche inlassable- 
ment Dieu et sa verite, a une chance 
de les trouver ici-bas et la sainte assu- 
rance de les approcher dans le del. 

58’. Si nous aimons Dieu dans 
l’humanite et dans la nature, Dieu 
nous aimera aussi dans les hommes et 
a travers toute sa creation. 

59’. Le Livre pourrait s’etendre a 
l’infini ; il suffit qu’il nous ait fait 
toucher la racine sacree du commen- 
cement et entrevoir la sainte lumiere 
du Parfait, car le Seigneur en person- 
ne sera le vivant mot de la fin pour ses 
sages et pour ses saints. 
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60. Le monde essentiel et substan- 
tial sera separe du monde excremen- 
tiel et le premier sera glorifie avec les 
saints de Dieu, alors que le second 
sera rejete avec les rebelles et les me- 
chants. 

61. Nous ne trouverons Dieu ni par 
les speculations de l’intelligence ni par 
le travail de nos mains. Nous trouve- 
rons Dieu uniquement en imitant 
Dieu, car l’ensemencement de notre 
mort prepare la moisson de notre vie. 

62. Notre raison, notre courage et 
notre travail sont impuissants a nous 
ouvrir les portes de la vie si la bene- 
diction et l’inspiration divines ne les 
accompagnent pas. 

63. Pourquoi travailler durement et 
pourquoi combattre ferocement pour 
obtenir l’ombre de la vie, alors que le 
Seigneur nous offre genereusement la 
realite divine qui ne s’epuise jamais ? 

64. II est bon d’offrir un present au 
maitre spirituel, mais quel est le disci- 
ple intelligent qui enverra une bonne 
pensee d’amour ? 

65. Soyons comme des orphelins 
qui cherchent fievreusement leur Sei- 
gneur le jour et la nuit, et puis deve- 
nons comme des outres vides qui 
attendent d’etre emplies du nectar des 
cieux. 

66. Nous sommes tombes dans la 
fosse d’immondices et nous avons 
avale l’ordure tenebreuse. 

Qui nous delivrera a present de la 
puanteur du peche qui nous submer- 
ge de toutes parts ? 

Qui nous guerira du poison viru- 
lent qui range nos cceurs et qui eteint 
notre esprit ? 

Qui separera la sanie de la chair du 
Dieu vivant ? 


60’. Dans le commencement cre- 
pusculaire de la fin, les etoiles seront 
rassemblees pour former avec le soleil, 
la lune et les saints, la terre des vivants 
fecondee de Dieu ; et ce sera ensuite 
le milieu tenebreux de la fin. 

61’. Puis la lumiere reviendra peu a 
peu et la reine et le roi du del parai- 
tront dans la splendeur divine, et ce 
sera la fin eclatante de la fin, annoncee 
et benie par les prophetes du Seigneur 
Dieu. 

62’. Le Seigneur ouvre l’entende- 
ment de celui qui est docile a sa voix 
et tout lui reussit sans effort, mais il 
aveugle l’insense qui n’ecoute que son 
propre conseil et il le mene a sa perte. 

63’. Ne force pas la Desiree, mon 
ami, car si elle doit venir a toi elle se 
manifestera par eUe-meme. 

Le Seigneur sait ce qu’il fait et toi, 
tu l’ignores encore. 

64’. Celui qui benit dans son cceur 
Dieu et ses saints, fait briller visible- 
ment une parcelle du vetement de 
l’Unique. 

65’. On pardonne tout a un vivant, 
excepte d’etre present parmi les ago- 
nisants de ce monde. 

« Q sacrifice tres saint des fils de 
l’Unique ! » 


66’. O Seigneur miraculeux, ouvre 
nos cceurs a ta sainte rosee et viens 
nous habiter a nouveau dans la splen- 
deur premiere, sinon nous sommes 
perdus a jamais et nul ne compatira a 
notre plainte desolee ici-bas. 

« Lave-nous, pluie des cieux, et 
ensemence-nous, soleil glorieux. » 
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67. C’est bien notre presomption 
imbecile qui nous empeche de recon- 
naitre l’ceuvre grandiose du Seigneur 
de vie et de lumiere, et c’est bien no- 
tre attentive et sainte humilite qui 
nous permet de la decouvrir dans le 
monde. 

68. Le peche et la chute, c’est avoir 
mange le fruit empoisonne de l’arbre 
double, c’est avoir absorbe la substan- 
ce vivante avec la crasse morte et c’est 
continuer a le faire. 


67’. Nous admirerons premi em- 
inent les ceuvres des homines pendant 
notre sommeil ; ensuite, nous admire- 
rons les ceuvres de la nature quand 
nous commencerons a voir clair. En- 
fin, nous admirerons celles de Dieu 
quand nous serons tout a fait eveilles. 

68’. La regeneration et la redemp- 
tion, c’est decouvrir et c’est manger le 
fruit pur de l’arbre unique qui chasse- 
ra hors de nous la puanteur, l’obscuri- 
te et l’inertie fatale de la mort. 


II y aura une reunion de sauves comme 
I’a dit IEVE. 

JOEL 

Cherchez Dieu, vans tons humbles du 
pays qui avez pratique sa hi. Recherchez 
la justice, recherchez I’humilite. Peut-etre 
serez-vous a Vabri au jour de la colere de 
Dieu. 

SOPHONIE 
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VETE RUINE 

1. Celui qui ne per^oit que l’enve- 
loppe des etres et des choses, est sepa- 
re de l’unite essentielle et substantielle 
de Dieu jusqu’a ce que sa cecite cesse 
dans la naissance de la lumiere du 
Sauveur. 

2. Les saintes Ecritures sont au 
complet depuis leur commencement, 
et chaque nouveau livre revele ne fait 
que les confirmer sans rien ajouter et 
sans rien retrancher au mystere de l’es- 
prit incarne qui fait leur fondement 
sacre. 


3. Qui peut dire ceci sans blasphe- 
mer et qui peut l’entendre sans etre 
scandalise ? Nos sacrifices et nos cri- 
mes sont egalement illusoires devant 
Dieu. Nos benedictions et nos male- 
dictions sont pareillement vaines de- 
vant sa grandeur. 

4. Nos pensees d’amour ou de hai- 
ne sont tout a fait derisoires devant sa 
splendeur ; seuls notre repos et notre 
bonne volonte en lui sont agrees par 
l’Unique. 


On te jeta par degout de toi sur la face 
des champs le jour de ta naissance. 

EZECHIEL 

Si tu separes ce qui est precieux de ce 
qui est vil. 

JEREMIE 


LE SEL 

1’. C’est la purete de la substance 
de la Mere qui nous permettra 
d’incarner la splendeur de l’essence 
du Pere et de devenir ainsi vrais fils de 
Dieu pour l’eternite. 

2’. Apprends-nous a t’ entendre et a 
t’obeir. 

Apprends-nous a t’aimer et a 
t’imiter. 

Apprends-nous a te recevoir et a te 
murir. 

Apprends-nous a te conserver et a 
te multiplier, 6 Seigneur de la vie 
imperissable ! 

3’. Pourquoi tenter d’avancer et 
pourquoi craindre de reculer ? Pour- 
quoi s’efforcer a monter et pourquoi 
redouter de tomber ? Puisqu’il suffit 
que la grace de l’Unique nous denude 
du peche veneneux et que son amour 
nous vete de la splendeur doree. 

4’. Suffit-il pas de notre bonne vo- 
lonte du cceur envers le Seigneur et 
envers sa creation pour etre pardonne 
de la faute imbecile et pour etre sauve 
de la mort de l’immonde a la fin des 
temps ? 
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5. Car meme notre amour pour le 
Seigneur n’est que le reflet de sa gloire 
et il ne nous appartient pas en propre, 
tandis que l’obeissance et l’acceptation 
sont les offrandes acceptables d’un 
cceur enseveli dans la mort et brise par 
l’exil. 

6. Nous sommes tous indignes de re- 
cevoir la parole de Dieu. Aussi n’omet- 
il pas de nous le rappeler misericordieu- 
sement afin que nous n’oubliions jamais 
l’humilite de la creature et la gloire du 
createur. 

7. Comme je demandais un jour a 
mon Seigneur : « Que dois-je faire 
pour te plaire ? », il me repondit : 
« Rien, surtout rien, afin que je puisse 
t’arroser en toute tranquillite et afin 
que je puisse te murir en toute 
securite ». 


8. Il y a deux fa^ons de sortir de 
toute chose, soit par le haut, soit par 
le bas. Celui qui sort du monde par le 
haut est saint et sauve. Celui qui en 
sort par le bas est fou et damne. 

9. Comme le singe qui demeure 
prisonnier de la calebasse, la main 
obstinement refermee sur l’appat, il 
suffit aussi pour nous de lacher la poi- 
gnee de boue que nous etreignons 
stupidement dans ce monde pour etre 
rendus a notre liberte premiere. Ce- 
pendant, tous se moquent des singes, 
et nul n’entrevoit sa propre cupidite. 

10. Qui voudrait encore disputer 
avec des creatures ignorantes quand 
Dieu nous entretient si merveilleuse- 
ment dans nos cceurs ? 

11. O musique des musiques ! 

O parfum des parfums ! 

O saveur des saveurs ! 


5’. Apprends-nous, 6 Tres-Pur, a 
nous conduire selon ta volonte sainte 
et donne-nous l’intelligence de ton 
enseignement sublime ainsi que la 
comprehension de ton ceuvre sacree. 


6’. Si le monde repousse nos travaux 
et nos dons, tournons-nous vers Dieu 
et ofFrons-lui notre silence attentif et 
notre nullite reposee qui seront certai- 
nement mieux accueillis et mieux ap- 
precies par l’Unique Connaisseur. 

7’. Nous cesserons nos ablutions 
quand nous reluirons de purete et 
c’est alors que le soleil de Dieu nous 
fecondera pleinement, car c’est un 
cceur virginal et leger que nous offri- 
rons au Seigneur, et c’est un cceur en- 
semence et dense qu’il nous donnera 
en echange. 

8’. Nous l’espererons afin d’etre es- 
peres. Nous le chercherons afin d’etre 
cherches. Nous le trouverons afin 
d’etre trouves. Nous reposerons dans 
sa paix afin d’etre unifies en lui. 

9’. Mon Seigneur me demanda une 
fois : « Que m’apporteras-tu au jour 
du jugement ? » et je repondis : « Toi 
dans ton secret en moi ». Alors il dit : 
« C’est bien. Va done, germe, muris 
et porte du fruit pour ma moisson » et 
je pleurai amerement d’etre encore 
recouvert par la boue de la terre 
etrangere. 

10’. Ordonner la boue du monde 
est un pis-aller ; en sortir, voila 1’ intel- 
ligence ! 


11’. La science des hommes organi- 
se la fosse de la mort, mais la science 
de Dieu nous en delivre pour tou- 
jours. 
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12. Comment se detendra-t-il le 
ressort qui n’a pas ete bande ? Et com- 
ment rencontrera-t-il en lui-meme 
son Seigneur celui qui ne l’a pas cher- 
che follement dans le monde ? 

13. Nous prierons afin d’apprendre 
a louer, et nous louerons afin d’ap- 
prendre a nous taire devant lui. 


14. Celui-ci nous explique l’incar- 
nation de Dieu en detail, sans meme 
connaitre la nature virginale de la 
sainte Mere ; celui-la nous demontre 
le mystere du Christ, sans meme con- 
naitre la vertu du soleil qui l’eclaire. 


15. Ainsi trap de savants nous as- 
somment de leur science, alors qu’ils 
n’entendent rien, qu’ils ne voient rien 
et qu’ils ne goutent rien de l’unique 
verite, car leur connaissance de Dieu 
est intellectuelle et livresque, au lieu 
d’etre experimentale et vecue. 

16. Un jour rentrant dans le monde 
apres un entretien avec mon Sei- 
gneur, j’eus une nausee subite et 
j’eprouvai une tristesse affreuse. Ainsi 
je connus que ma grande douleur 
commenfait ici-bas, alors que je la 
croyais finie. 


17. Nous croirons faire un sacrifice 
en renon^ant au monde pour nous 
tourner vers Dieu. Ensuite, nous 
comprendrons que c’est le Seigneur 
qui se sacrifie en se tournant vers 
nous. 

18. Comment croire en Dieu dans 
ce monde absurde quand on n’a pas 
vu luire la lumiere du Parfait ? 


12’. Le jugement de Dieu n’est pas 
le jugement de l’homme, et ce que 
l’un exalte l’autre le meprise. 


13’. « Quand vous vous aimerez 
comme je vous aime, vous serez un 
avec moi », dit le Seigneur de l’unite 
de l’amour. 

14’. A la fin, les huissiers sont venus 
et ils ont chasse tous ceux qui faisaient 
antichambre dans la maison du Tres- 
Haut, mais j’ai continue d’attendre 
sur les marches de son perron jusqu’a 
ce que le sommeil soit venu calmer 
mon desespoir et voiler ma solitude. 

15’. Et c’est la qu’il m’a trouve et 
qu’il m’a pris dans ses bras pour me 
consoler, et quand je me suis eveille 
j’etais dans son propre lit. Lui me sou- 
riait comme une mere attentive et 
heureuse qui a retrouve son enfant 
perdu. 

16’. Quand nous aurons trouve le 
Seigneur au-dedans de notre cceur, 
peut-etre se fera-t-il voir aussi au- 
dehors dans le monde ? 

O raretty insigne ! O confiance 
supreme ! Q epreuve terrifiante du 
don total ! 

Combien ont pu supporter sans 
mourir ta presence visible et ta splen- 
deur incarnee ? 

17’. « Nous ne choisissons pas 
Dieu, c’est lui qui nous choisit. » En 
nous tenant en repos et en demeurant 
attentifs, peut-etre l’entendrons-nous 
et peut-etre le verrons-nous un jour 
ici-bas ? 

18’. O misericorde infinie de la foi 
aveugle ! Q securite etonnante de 
l’amour divin ! 
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19. II n’y a ni competitions, ni ju- 
rys, ni examens, ni prix, ni medailles, 
ni diplomes qui comptent dans la 
quete du Tres-Haut. 

20. Seulement un cceur brise dont 
le Seigneur separe doucement la wri- 
te du mensonge, afin de venir l’habi- 
ter dans toute sa gloire retrouvee. 

21. La meilleure voie vers Dieu, 
c’est la plus grande attention dans le 
plus grand abandon, apres la quete 
longue et ardue dans les tenebres de la 
foi. 

22. Nous nous passerons aisement 
du monde exterieur le jour ou nous 
ne pourrons plus nous passer du Sei- 
gneur interieur. 


23. Si le monde se revele a nous 
comme une planche pourrie, appuyons- 
nous sur le Seigneur qui ne se derobe 
jamais quand un bien-aime vient re- 
poser sur son sein. 

24. La meilleure fa^on de servir 
Dieu, c’est etre pour les autres hom- 
ines comme un poteau indicateur qui 
montre le chemin de l’Unique 
Splendeur. 

25. Contempler son Seigneur et 
organiser le monde, c’est impossible. 
II faut choisir au commencement afin 
de ne pas hesiter a la fin. 

26. Celui qui aura approche son 
Seigneur ici-bas dira : « Ma vie a ete 
une fete perpetuelle » et les autres 
ajouteront : « C’etait un saint », apres 
avoir crache sur lui. Quant au sage 
possesseur de l’unite de l’Unique, 
bien peu le reconnaitront sous son 
enveloppe mortelle. 


19’. Ce sont les faineants et les be- 
nis de Dieu qui gagneront le celeste 
enjeu, et non les travailleurs et les in- 
telligents de ce monde. 

20’. Celui qui tient les yeux fixes 
sur son Seigneur avance d’un pas egal 
a travers l’or et a travers la boue de la 
creation melangee. 

21’. Comme il est difficile de re- 
trouver la joie de son Seigneur quand 
on a sollicite le monde et quand on a 
refu en paiement ses fleurs ou ses 
crachats ! 

22’. Deux choses nous desolent : 
notre eloignement du Seigneur et no- 
tre stupidite devant sa creation, mais 
une troisieme nous epouvante : la 
crasse qui nous masque la lumiere du 
Parfait. 

23’. Nous pourrons d’autant plus 
aimer les hommes que nous ne leur 
demanderons rien, et nous pourrons 
d’autant mieux aimer notre Seigneur 
que nous lui demanderons tout. 

24’. Comme la presence du Sei- 
gneur est merveilleuse, et comme son 
absence est terrible ! 

Compagnon tres secret. Compa- 
gnie tres sainte. Accompagne tres 
aime. 

25’. Ni les joies ni les douleurs de 
ce monde ne doivent nous faire 
oublier le refuge de l’unique candeur. 

26’. Les faineants de Dieu re^oi- 
vent tout des mains de leur Seigneur, 
alors que les travailleurs du monde 
peinent durement pour manquer de 
tout ici-bas. 

« Ces faineants peuvent travailler 
comme les travailleurs, mais quel tra- 
vailleur pourrait faineanter comme 
ces faineants ? » 
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27. Ayant repousse leur Seigneur, 
ils se sont plonges dans l’horreur pour 
oublier leur chagrin, mais ils n’ont fait 
que le decupler. Qui leur rendra a 
present la paix du Parfait ? 


28. Le Seigneur ne nous a pas don- 
ne des recettes pour nous debrouiller 
dans la boue du monde, mais il nous a 
fait voir comment nous pouvons en 
sortir tout entiers. 


29. Le saint n’est ni distant, ni im- 
portant, ni superieur avec personne, 
mais il est veridique avec tous, et c’est 
pour cela qu’il fait enrager les hypo- 
crites et les mediocres. 

30. Combien, parmi les meilleurs, 
ont ete eloignes de Dieu par la me- 
diocrite de ceux qui enseignent son 
salut ! Quelle sera la confusion des 
egares qui auront rejete le Seigneur a 
cause des mauvais serviteurs ! Mais 
quel sera le sort des serviteurs medio- 
cres qui auront fait obstacle aux hom- 
ines de bonne volonte ! 

31. La mort nous fauche inopine- 
ment et elle nous ratisse en un clin 
d’ceil, et voila tous nos petits soucis et 
toutes nos petites pensees volatilisees 
dans l’instant. 

Oh ! qui aura l’intelligence de 
chercher assidument son Seigneur ici— 
bas afin d’obtenir la victoire de la vie ? 

32. O croyants epars sur la terre, 
vous ressusciterez et vous vous em- 
brasserez un jour au nom de Dieu en 
pleurant de joie, comme des freres et 
comme des sceurs qui se retrouvent 
dans le lieu de leur naissance, et vous 
habiterez la purete ou il n’y a pas de 
mort. 


27’. Comment l’amour de Dieu et 
des saints pourrait-il se detourner 
d’un etre, si defigure soit-il par la 
chute ? Satan lui-meme n’est-il pas 
susceptible de rejoindre son Seigneur 
s’il le desire une fois ? 

28’. Celui qui contemple son Sei- 
gneur peut rire franchement de soi- 
meme apres en avoir longtemps pleu- 
re. Celui-la n’a plus rien a redouter de 
la misere ni rien a esperer de la riches- 
se du monde. 

29’. Quelques-uns ont persevere 
dans l’amour de leur Seigneur au mi- 
lieu des chagrins et des douleurs, mais 
combien se sont souvenus de lui par- 
mi les joies et les biens de ce monde ? 

30’. N’importe quel fils de Dieu, 
s’il en recevait l’ordre, revelerait le se- 
cret de l’Unique, et toute la creation 
revivrait dans la splendeur premiere. 
L’insuffisance des mediocres et la ma- 
lice des mediants s’y opposent seules, 
mais le Seigneur du centre connait 
l’heure du jugement. 


31’. Ne nous endormons pas sur le 
Livre, mettons aussi la main a la resur- 
rection et a la transfiguration du mon- 
de entenebre ; ainsi nous aurons la vie 
immortelle et pure du commence- 
ment qui comble les enfants de Dieu. 


32’. Aie de l’intelligence, et la lu- 
miere illuminera ta voie. 

Aie de la purete, et le Tres-Haut 
ensemencera ton champ. 

Aie de la patience, et ta terre pro- 
duira le salut. 

Aie de la simplicite, et le del multi- 
pliera ta vertu. 
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33. Entrons dans le repos et eloignons- 
nous des affaires du monde, car c’est 
le seul moyen pour obtenir le loisir et 
la paix indispensables a la quete de 
Dieu qui nous fera beaux, riches, glo- 
rieux, puissants et immortels, quand 
nous aurons trouve l’unique tresor. 

34. Ce que nous paraissons aux 
yeux du monde importe peu, c’est ce 
que nous sommes devant le Seigneur 
de verite qui compte uniquement. 

« Les insultes et les crachats des me- 
diants n’ajouteront rien au vetement 
de boue qui nous couvre, comme ils 
ne retrancheront rien au noyau de lu- 
miere qui nous habite. » 


33’. Aie du cceur, et tu possederas 
le tresor des enfants de Dieu. 

Aie de la sobriete, et tu nageras 
dans la richesse qui ne tarit jamais. 

Aie la foi, et le Seigneur lui-meme 
travaillera pour toi. 


34’. Les intelligents du monde nous 
railleront et ils nous couvriront d’in- 
jures a cause de la parole du Seigneur 
de vie, mais il suffit pour notre joie 
qu’un cceur simple et avise entende et 
pratique ici-bas la voie de Dieu avant 
le temps du grand jugement qui con- 
sumera toute crasse et qui separera 
toute fece du corps glorieux. 


34”. MARANATHA. 

II vient certainement. 


35. Pas une pensee, pas un regard, 
pas un mot, pas un geste pour le mal ; 
ainsi il ne prendra corps et vie ni en 
nous ni autour de nous, et s’il parait 
par l’effet de la faute antique, nous 
penserons le bien, nous verrons le 
bien, nous nommerons le bien et 
nous accomplirons le bien, afin que la 
lumiere de vie nous envahisse et sub- 
siste seule en nous et autour de nous. 


36. Les travaux necessaires a l’en- 
tretien de nos vies sont peu de chose 
pour ceux qui pensent a Dieu plus 
qu’au travail de leurs mains. 

« La delivrance de la malediction de 
la mort vole vers celui qui prie son 
Seigneur avec amour et avec depas- 
sement. » 

37. Que les intelligents et que les 
savants du monde ne se vexent pas 
s’ils demeurent a la porte du Livre 
avec toute leur intelligence et avec 
tout leur savoir, et qu’ils nous pardon- 
nent ce qui leur parait obscur, car 
nous ne desirons ni les convaincre ni 
les instruire malgre eux. 


35’. Attachons les bonnes paroles 
autour de notre cou et vivons avec el- 
les jusqu’a ce qu’elles soient entrees 
en nous. 

Comptons premierement sur la 
Providence du Seigneur, ensuite, ceu- 
vrons saintement afin de donner corps 
a sa benediction transformante. 

« Qui mangera le verbe issu du del 
et de la terre afin d’ avoir la vie qui ne 
perit pas ? » 

36’. Associons Dieu a nos travaux 
et a nos peines, mais associons-le ega- 
lement a nos loisirs et a nos plaisirs, 
afin que le mal ne puisse s’introduire 
en nous pendant l’absence du Parfait. 


37’. Nous devons apprendre a nos 
freres a prier Dieu afin qu’ils obtien- 
nent sa grace et son secours, plutot 
que les porter sur notre dos, ce qui ne 
saurait leur apprendre a marcher dans 
la foi, et ce qui ne saurait nous avan- 
cer dans le chemin de la liberte des 
enfants de Dieu. 
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38. Si nous sommes forts dans no- 
tre faiblesse, c’est parce qu’alors la for- 
ce de Dieu nous habite entierement et 
agit a notre place. 

39. Ne nous livrons a aucune com- 
petition dans ce monde, car nos per- 
formances sont ridicules devant Dieu. 


40. Celui qui sait que Dieu seul 
opere tout en tout, n’est pas tente de 
se glorifier de ses ceuvres ici-bas. Es- 
perons done en la Providence du Sei- 
gneur plus qu’en les ceuvres de nos 
mains. Parole dure pour les intelli- 
gents, pour les courageux et pour les 
raisonnables de ce monde. 

41. Celui qui a appris a tomber sait 
aussi se relever sans dommage, mais 
celui qui n’a pas appris risque de se bri- 
ser un membre ou meme tout le corps 
a cause de sa trap grande rigidite. 

42. Ne faisons rien que nous n’osions 
aussi accomplir en la presence de Dieu. 

43. Ceux qui auront ete nettoyes 
par le feu de la gehenne, devront etre 
purifies par l’eau moyenne et reanimes 
par l’esprit celeste afin d’acquerir 
l’incorruptibilite du royaume de 
Dieu. 


38’. La priere et la louange a Dieu 
font la joie des saints et des sages, mais 
c’est 1’ absence et le silence qui font la 
presence du verbe de Dieu et l’union 
des parfaits. 

39’. Si nous ne pouvons nous 
pousser jusqu’a Dieu, tirons-le hardi- 
ment jusqu’a nous. Cela ira peut-etre 
mieux ainsi. 

40’. Nos travaux sont inutiles sans 
la benediction du Seigneur rayonnant, 
car ils ne peuvent rien sans elle alors 
qu’elle peut tout sans eux ; cepen- 
dant, en les unissant par un moyen 
naturel, nous obtiendrons le repos et 
la gloire de Dieu. 

41’. Nul ne connait l’epaisseur du 
manteau de crasse qui nous recouvre, 
excepte le saint qui le consume, et nul 
ne connait le poids de la lumiere qui 
nous habite, sauf le sage qui la murit 
en secret. 

42’. Celui qui associe Dieu a toutes 
ses pensees et a tous ses actes, devient 
un avec le Parfait. 

43’. L’huile s’unit au sel par le 
moyen de l’eau et l’eau se fixe dans le 
sel par le moyen de l’huile et tout de- 
meure en Un. 


43”. O humbles cendres de la mortification! 
p vive eau de la benediction ! 
p pur sel du bapteme ! 

P sainte huile de la resurrection ! 


44. Qui etudiera le Livre et qui 
parcourra la voie de l’Unique ? 

« Dans le doute, remettons-nous- 
en a Dieu qui nous parle par la voix 
interieure et faisons sa volonte, car il 
connait parfaitement la droite, la gau- 
che et le milieu de l’homme. » 


44’. Degageons notre reine virgina- 
le, et elle nous donnera un fils qui 
sauvera le genre humain et qui le res- 
tituera dans sa splendeur premiere. 

I. N. R. I. 
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45. Manifestons le dedans au-dehors 
comme a fait notre beau Seigneur 
descendu du ciel. 

« Benediction et malediction pro- 
cedent de la vision interieure de 1’ es- 
prit et de la foi en action par le 
verbe. » 

46. La Providence de Dieu se ma- 
nifeste de preference par l’interme- 
diaire des croyants de bonne volonte ; 
mais elle peut exceptionnellement 
agir par le moyen des esprits, ou 
meme directement en combinant les 
elements primordiaux. 

47. Dieu forme et dissout des ima- 
ges, mais il en sauve quelques-unes 
par le Fils, qui est semblable au Pere. 

48. Tout est en puissance dans la 
substance cachee, et ce sont nos pen- 
sees qui manifestent le desirable ou 
l’indesirable. 

49. C’est notre vision interieure 
qu’il faut exercer et animer jusqu’a ce 
qu’elle paraisse dans le monde vivante 
et pure. 

50. N’imaginons pas et ne nom- 
mons pas l’indesirable afin de ne pas 
lui donner corps et vie en nous et 
autour de nous. 

51. Allons la ou la Providence de 
Dieu nous sourit et quittons les voies 
ou elle nous contrecarre. 

52. Tout ce qui ressemble a un tra- 
vail d’homme n’est pas de Dieu et 
disparaitra dans le monde nouveau. 

53. L’enfer, c’est la mort entrete- 
nue en nous perpetuellement ; c’est la 
vie to uj ours agonisante et to uj ours 
renaissante ; c’est la puanteur et l’hor- 
reur de la crasse pourrissante melan- 
gee a la lumiere de vie. 


45’. Le desir donne la substance. 

L’ imagination donne la forme. 

Le verbe donne le poids. 

La foi donne la vie, mais c’est la 
purete du cceur qui permet seule 
l’union avec le Dieu createur et reno- 
vateur de toutes choses. 

46’. N’imaginons pas les moyens 
de realisation de notre priere, car les 
voies de la Providence du Seigneur 
sont imprevisibles, deroutantes et im- 
penetrables a notre petite raison. 


47’. Ce qui est nettement etabli au- 
dedans est deja en voie de realisation 
au-dehors dans le monde. 

48’. C’est le monde du dedans qui 
changera premierement, ensuite le 
monde du dehors sera aussi fait clair et 
beau. 

49’. La foi vivante est folle et ab- 
surde, car elle ne tient meme pas 
compte des apparences raisonnables 
de la mort. 

50’. II est plus assure d’etre avec 
Dieu que d’etre contre quiconque, 
car de cette fagon, nous sommes cer- 
tains de ne jamais nous tromper et 
d’aller au plus court. 

51’. Allons la ou la vie celeste 
s’incarne dans la terre pure et sainte. 

52’. II engendre sa Mere, et sa 
Mere l’engendre dans le monde pour 
la sauvegarde des saints et des sages. 

53’. Travaillons tous les jours de 
nos vies a separer et a rejeter la crasse 
de la mort qui nous envahit depuis la 
chute premiere, car c’est un travail 
agreable et saint aux yeux du Sei- 
gneur, qui nous viendra en aide en 
nous delivrant completement de la 
pourrissante etrangere. 
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54. Si nous nous sentons abandon- 
nes et tristes, si nous sommes tentes et 
agites, plongeons-nous dans la lecture 
et dans la meditation des sages Ecritu- 
res qui nous nimberont de la joyeuse 
lumiere du Tres-Pur. 


55. Celui qui a trouve la lumiere du 
Seigneur peut abandonner le Livre ; 
Dieu l’etablira dans la paix par son 
amour, de la meme fa^on qu’il l’a in- 
troduit dans la grace par sa benediction. 


54’. Que le desir et la volonte de 
notre createur et donateur, Pere tres 
saint et tres sage, s’accomplisse en 
nous parfaitement, et que la pure uni- 
te retrouvee des trois mondes nous 
introduise dans la presence eternelle 
du vivant qui EST. 

55’. La purete du Seigneur envahi- 
ra toute la terre et consumera la crasse 
de la mort, effagant notre peche par le 
miracle inoui de la separation et de 
l’union sainte. 


55”. Car le comble de la mortifica- 
tion manifeste la vie celeste, qui en- 
gendre a son tour l’eternite de la paix 
de Dieu. 


56. L’obstination orgueilleuse de 
l’homme est telle que la faiblesse de sa 
chair et la fragilite de sa condition ne 
parviennent pas a le ramener a l’hu- 
milite liberatrice et renovatrice ou re- 
pose le secret de Dieu. 

57. Certains re^oivent directement 
et entierement la parole de resurrec- 
tion et de vie, mais d’autres ne peu- 
vent 1’ absorber que peu a peu et avec 
beaucoup de difficulte. 

Ceux qui la rejettent sont deja re- 
tranches sans le savoir. 

58. Aussi s’il nous est permis de 
pleurer de joie au sujet des premiers, 
il nous est recommande de patienter 
avec les seconds, et surtout de ne pas 
les rebuter par une intransigeance 
aveugle et sourde. 

« Les pretres ont condamne Jesus au 
supplice et les soldats l’ont cloue sur la 
croix. » 


59. Louons le Beni pour tout ce 
que nous avons et remercions-le pour 
tout ce qui nous vient. Ainsi nous se- 
rons toujours combles et riches dans 
le Seigneur. 


56’. Celui qui cultive son jardin et 
qui fouille sa propre terre accomplit 
un travail agreable a Dieu. Certaine- 
ment, la neige du Seigneur consume- 
ra son peche et il resplendira devant 
toutes les nations et sa parole aura la 
densite de l’or fermente. 

57’. Ne nous egarons pas dans la 
dispersion de nos cceurs, ni dans l’agi- 
tation de nos esprits, ni dans les tra- 
vaux de nos mains. Demeurons plutot 
dans la perseverance de la quete de 
l’Unique, qui nous comblera bien au- 
dela de nos desirs. 

58’. Qui rejoindra le Seigneur du 
centre des ce monde ? 

Qui retournera au Pere inepuisable 
et pur avant le jugement universel ? 

Qui retraversera les tenebres de 
l’exil terrestre ? 

Qui surmontera l’epreuve de la 
chute mortelle ? 

Qui suivra le Seigneur de resurrec- 
tion ici-bas ? 

59’. Une bonne rencontre vaut 
mieux que mille bonnes idees, et la 
frequentation du Seigneur vaut mieux 
que toutes les richesses de la terre. 
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60. Quand les ignorants de ce 
monde nous traiteront d’inutiles, de 
faineants et de laches a cause de notre 
quete du divin tresor, nous pourrons 
nous estimer bien heureux parce que 
assures d’etre dans la voie de l’Unique 
Splendeur. 

61. Les ames des croyants et le sang 
des impies ne s’eleveront pas contre 
nous au jour du reglement des comptes, 
car le Livre sera notre temoin devant 
le Tres-Haut et tous demeureront 
cois devant la revelation prodigieuse 
de l’Unique, mais les uns se rejouiront 
pendant que les autres pleureront 
amerement. 

62. Remettons nos causes entre les 
mains du Seigneur de justice, et notre 
sommeil sera paisible et aucune tache 
n’assombrira la lumiere de nos cceurs. 


63. Soyons exigeants envers nous- 
memes, mais ne violentons rien au- 
dedans ni au-dehors, demandons plu- 
tot le secours du Tout-Puissant, qui 
nous tend constamment une main se- 
courable. 


64. Les ignorants du monde mo- 
queront la science de Dieu ainsi que 
ceux qui la recherchent et diront : 
« Si la chose etait veritable tout le 
monde le saurait ». Ainsi ils se retran- 
chent du secret seigneurial pour tou- 
jours, et leur lumiere demeure 
enfouie dans les tenebres de la mort. 

65. Si nous ne savons pas prier, di- 
sons seulement : « Mon Seigneur et 
mon Dieu » et le vide tenebreux de 
nos cceurs se changera en la plenitude 
de la sainte lumiere des elus, et nous 
entendrons la voix du Tres-Secret et 
nous ferons sa volonte sans discuter 
vainement. 


60’. Le rebelle et ceux qui le ser- 
vent se demenent dans la dispersion 
aveugle et dans le travail forcene. Le 
Seigneur et les siens se complaisent 
dans l’unite du cceur et dans le saint 
repos de l’accomplissement de toutes 
choses. 

6 1 ’ . O intelligents, ou seront vos astuces ? 

O savants, ou seront vos lumieres ? 

O travailleurs, ou seront vos ouvrages ? 

O mediocres, ou seront vosjugements? 

O importants, ou seront vos assurances ? 

O hypocrites, ou seront vos deguisements? 

O railleurs, ou seront vos bons mots ? 


62’. O Tout-Beni, enleve le sac et la 
cendre morte qui nous aveuglent afin 
que nous voyions ta lumiere de sagesse 
et afin que nous louions a jamais ton 
saint NOM dans ta gloire retrouvee. 

63’. Ce que nous avons fait avec 
nos mains chancelle et s’ecroule deja 
derriere nous, mais ce que nous avons 
a faire avec notre cceur peut devenir 
imperissable comme la pierre celeste. 
« Les ignorants separent brutalement 
ce que le sage denoue avec patience. » 

64’. Quand tout sera devenu evident 
et clair, mais la ou nulle main ne pour- 
ra s’avancer pour saisir la vie resplendis- 
sante des enfants de Dieu, qui pleurera 
et qui se rejouira veritablement ? 


65’. Le dehors est peu de chose 
pour celui dont la lumiere brille au- 
dedans, car il voit a travers les ecorces 
et penetre au-dela de la mort. 

« Plus nous consumerons nos ecor- 
ces, plus notre lumiere resplendira 
sous les regards du Tres-Haut. Voila 
ce que les mechants ne comprendront 
pas. » 
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66. Nous nous nommerons incapa- 
bles, inutiles et stupides quand nous 
reposerons dans la contemplation de 
l’Unique ; ou bien nous nous nom- 
merons charlatans, bateleurs et pitres 
quand nous enseignerons sa sainte loi 
dans le monde. 

67. Ainsi nul ne pourra nous inju- 
rier ni nous salir, et la porte demeure- 
ra fermee aux orgueilleux, aux 
hypocrites et aux mediocres. 


68. La multitude des biens engen- 
dre la multitude des soucis, et trap de 
choses derangent de la quete de 
l’Unique ; mais la pauvrete n’est pos- 
sible que la ou le del et la terre sont 
genereux et doux. 

69. Nous nous croyons intelligents, 
honorables et importants, et cela nous 
empeche de vivre agreablement dans 
la simplicite et dans la joie des enfants 
de Dieu. 

70. II n’y a pas de reussite dans le 
monde pour celui qui cherche Dieu, 
mais seulement des echecs et des 
coups renouveles, des tenebres tres 
opaques et la solitude qui fait pleurer 
sur soi-meme ; mais quelle recom- 
pense a la fin quand la lumiere de 
l’Unique illumine la voie des enfants 
de Dieu. 

71. L’etat le plus evident de l’Uni- 
que Splendeur, c’est la vie libre et pu- 
re. Ainsi ne brimons rien ni personne 
soit en pensee, soit en parole, soit en 
acte, si nous desirous que le Tres- 
Subtil etablisse sa demeure dans nos 
cceurs purifies. 


72. La compagne rebelle a la sainte 
quete de son compagnon serait rejetee 
a la fin et son remords serait tres cruel, 


66’. II ne nous app ardent pas de 
nous prendre au serieux ni d’exiger 
que les autres nous y prennent. Cela 
revient a Dieu, qui seul voit claire - 
ment le dedans des creatures. 


67’. Pour nous, il suffit que nos 
cceurs germent dans les tenebres du 
monde, qu’ils fleurissent dans la lu- 
miere de l’Unique et qu’ils se fixent 
dans son soleil glorieux. 

68’. Liquidons le superflu afin de ne 
pas etre disperse dans le nombre, et ve- 
rifions constamment par l’inspiration 
de l’Unique la necessite de notre ac- 
tion et la droiture de notre quete dans 
le monde. 

69’. II vaut mieux passer pour un 
fou en parlant des choses de Dieu, 
que passer pour un sage en parlant des 
choses du monde. 


70’. II faut etre fou de Dieu pour 
croire au-dela des apparences sinistres 
qui nous aveuglent, qui nous ecrasent 
et qui nous desesperent ici-bas. Qu’il 
nous rende done fous afin que nous 
devenions sages et que nous trouvions 
la lumiere de vie qui ne manque ja- 
mais a ceux qui l’ont connue une 
fois ! 

71’. O Seigneur compatissant, eloi- 
gne de nos os l’affreuse puanteur qui 
tue ; ote de nos cceurs la crasse tene- 
breuse qui nous aveugle et fais briller 
ta lumiere de vie sur tes enfants re- 
concilies. 

O Renovateur tres sage et tres 
saint ! O Sauveteur tout-puissant et 
cache ! 

72’. O femmes, votre malice dans 
le monde est grande, mais votre intel- 
ligence en Dieu est petite. Retenez 
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car sa chance aurait ete la plus grande 
dans ce monde. 

« Le sort de chacun repose dans son 
cceur, et le Seigneur d’equite est seul 
juge. » 

7 3 . Qui se souvient de Dieu aime Dieu. 

Qui aime Dieu entend Dieu. 

Qui entend Dieu obeit a Dieu. 

Qui obeit a Dieu imite Dieu. 

Qui imite Dieu connait Dieu. 

Qui connait Dieu embrasse Dieu. 

Qui embrasse Dieu devient un avec 
Dieu. 


done vos pensees et vos jugements en 
ce qui concerne votre prochain et ne 
meprisez pas les chercheurs de Dieu, 
afin de ne pas bruler un jour dans le 
feu devorant des regrets tardifs. 

73’. Gloire eternelle au Seigneur 
vivant et splendide qui inspire ses sages 
et ses saints et qui les sauve de la mort. 

M. O. I. O. M. 

« La foi parfaite est simple et 
absurde ; e’est pourquoi elle est toute- 
puissante. » 


73”. II y a une priere importante et 
urgente que nous devons repeter tous 
les jours de notre vie exilee : 

« Delivre-nous, Pere tout-puissant, 
de la crasse immonde qui nous sub- 
merge de toutes parts, afin que nous 
resplendissions a nouveau dans ta pu- 
rete, et feconde-nous de ton saint 
amour afin que nous soyons fixes en 
toi pour l’eternite. 

AMEN ». 


La pierre cachee dans les tenebres et 
1’ombre de la mort. 

JOB 

II y aura la une vole qu’on appellera la 
vole sainte. Nul impur n’y passera... 
Ceux qui la suivront, les simples memes, 
ne s’egareront pas. 

isa'ie 
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VUE NITREE 

1. Un seul verset declenchera des 
vocations, et un seul mot ramenera 
des ames a Dieu. Que ne fera done 
pas le Livre tout entier dans 1’ esprit et 
dans le cceur des croyants ? 

2. Dieu nous a engendres de sa 
substance et de son essence pures, et 
nous nous sommes jetes stupidement 
dans le bourbier de la mort. 

3. Satan a ete trompe par l’apparen- 
ce d’Adam, e’est pourquoi le Seigneur 
a permis qu’Adam soit trompe par Sa- 
tan au moyen des apparences du 
monde et que les fils d’Adam subis- 
sent la meme epreuve troublante. 

4. Les incroyants disent : « Ce Livre 
n’est rien », mais nous disons ceci : 
« C’est un monument que les croyants 
du del et de la terre visiteront avec 
veneration, alors que le nom des ne- 
gateurs aura disparu pour toujours 
dans la memoire de Dieu et des 
hommes ». 

Ne nous lions pas avec des impies, 
car ils ne deviendront pas croyants, 
mais ils nous rendront impies. 


II y en a beaucoup qui seront purifies, 
blanchis et eprouves, et les mediants feront 
le mal, et aucun mediant ne comprendra, 
mais les intelligents comprendront. 

DANIEL 

Ils out peri pane quils n’avaient pas la 
vraie science. Ils out peri a cause de leur fo- 
lk. 

BARUCH 


LE GIVRE 

1’. Le plus pauvre est comme le 
plus riche dans ce monde devant le 
secret de Dieu. Cependant, le pauvre 
n’est pas tente de se disperser dans les 
complications onereuses qui egarent 
le riche chercheur. 

2’. Si nous le lui demandons avec 
tenacite et avec amour, le Seigneur 
peut nous retirer de la fosse de perdi- 
tion ou nous agonisons ici-bas. 

3’. Ceux qui sont tombes dans les 
tenebres et qui se releveront dans la 
lumiere, seront etablis pour toujours 
dans la gloire de Dieu. 


4’. Confessons-nous ainsi au Tres- 
Haut : « Je m’accuse d’etre tombe ici- 
bas par ma faute et de me trouver 
dans l’etat lamentable ou tu me vois, 
mais veuille me delivrer de l’horrible 
boue du peche de mort et veuille me 
revetir de ta sainte lumiere de vie, 6 
Misericordieux, dont le cceur est une 
fournaise de pardon et d’amour, toi 
eternel Amant des ames aimees ». 
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5. Un balayeur est plus considere 
qu’un prophete dans ce monde aveu- 
gle, car il semble moins inutile que 
celui qui annonce aux hommes la ve- 
rite de Dieu. Celui-la est meprise par 
les siens et passe pour un faineant in- 
curable aux yeux de tous. 


6. Le Christ veut nous delivrer de 
la fosse d’immondices ou nous som- 
mes tombes, alors que l’antechrist 
veut nous y installer pour toujours. 
Voila faction de Dieu et voila celle de 
Satan, il y a la une difference fonda- 
mentale qui doit departager une fois 
pour toutes les vrais croyants qui es- 
perent en faction de la nature divine, 
d’avec les impies endurcis qui ne 
comptent que sur le travail de leurs 
mains pour se sauver. 

7. Comment le Seigneur nous 
entretiendra-t-il si nous ne soignons 
pas les etres dont nous nous sommes 
charges ici-bas ? Comment la main de 
notre ange nous dechargera-t-elle des 
fardeaux trap pesants si nous char- 
geons les autres sans mesure ? 


8. Les machines sont stupides et 
leur stupidite nous entrainera toujours 
trap vite et trap loin de la contempla- 
tion de f Unique et de sa quete sainte. 


9. Tous mes amis se souviennent 
de moi et me rejouissent par leurs 
dons et par leurs bonnes pensees sans 
que je fasse rien pour eux. Ainsi le 
Seigneur, qui me comble de sa joie et 
de son amour, me rappelle-t-il aima- 
blement que je suis egalement indigne 
de ses graces et de ses ris. 

10. Gardons-nous bien de nous 
identifier aux choses defectueuses que 


5’.J’ai doute des soins et de l’aide 
de mon Seigneur, et lui m’a genereu- 
sement exauce au lieu de me repren- 
dre et de me punir pour ma foi 
vacillante. O comme tu soignes ma 
faiblesse, 6 comme tu patientes avec 
ma stupidite, 6 comme tu illumines 
mon bourbier, Seigneur attentif et 
cache ! 

6’. O Seigneur tout-puissant et mi- 
sericordieux, ote le sac qui nous aveu- 
gle et qui nous assourdit, brise la 
cangue qui enserre nos cous et nos 
mains, et denoue les liens qui entra- 
vent nos pieds afin que nous mar- 
chions dans ta lumiere de vie en 
publiant tes bontes et en elevant nos 
mains en offrande vers ta tres sainte 
face. Louanges a toi qui nous delivres 
du dehors par le dedans, 6 Vivant, car 
tu ridiculises toute mort a jamais ! 

7’. Celui qui maltraite ou qui ne- 
glige un enfant, une bete ou une 
plante, se retranche de la benediction 
de Dieu et tombe au hasard de la 
pierre et de la fosse. Cependant f en- 
fant qui nous frappe sera fouette, la 
bete qui nous attaque sera abattue, la 
plante qui nous dechire sera coupee et 
brulee. 

8’. Ne recriminons pas continuelle- 
ment contre ce qui nous deplait : 
abandonnons-le plutot et contentons- 
nous du pain de la terre et de f eau du 
del avec le repos et la joie du Parfait. 

9’. Longtemps j’ai seche sur le sable 
mort, mais lorsque la rosee du Sei- 
gneur m’a beni, j’ai refleuri dans le se- 
cret aerien de la neige et j’ai muri 
dans le poids de for epure. 

« Si l’Esprit de Dieu est avec nous, 
qui pourra s’opposer a notre predica- 
tion dans le monde ? » 

10’. Les prophetes du Seigneur ont 
ete honnis par leurs proches et ils ont 
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nous faisons journellement afin de ne 
pas etre amenes a defendre l’indefen- 
dable ni a justifier l’injustifiable. 

11. Ne discutons jamais vainement 
pour avoir raison ; interrogeons plutot 
humblement et ensuite eprouvons la 
verite de la reponse dans notre esprit 
et dans notre cceur. 

12. Quand les clercs laissent tomber 
le flambeau de Dieu, il appartient aux 
croyants de le ramasser et de le repla- 
cer sur l’autel afin qu’il eclaire a nou- 
veau le monde entenebre. 


13. Et les clercs qui sont demeures 
eveilles et fideles a leur Seigneur, doi- 
vent aider ces croyants a restaurer le 
vrai culte de Dieu qui s’accomplit 
dans le cceur des hommes, au lieu de 
faire corps avec la frigidite envahissan- 
te des pierres mortes. 

14. Par leur mediocrite satisfaite et 
par leur hypocrisie repoussante, cer- 
tains « bien-pensants » degoutent meme 
les impies. Comment ne repugneraient- 
ils pas aussi aux chercheurs de 1’Unique ? 
Et comment pourraient-ils etre connus 
de Dieu ? 


15. Quels que soient nos egare- 
ments et nos fautes, revenons sans ces- 
se a la quete de l’Unique sans nous 
decourager et sans douter de la fin. 

16. Cessons de combattre dans le 
monde pour entasser des richesses, car 
l’heure vient, et elle est deja venue, 
ou nous devrons tout abandonner et 
ou nous n’aurons pour paraitre en jus- 
tice que nos bonnes pensees, nos bon- 
nes actions et notre repos dans 
l’Unique. 


ete persecutes par leur peuple unique- 
ment parce qu’ils n’ont jamais transi- 
ge en ce qui concerne la verite revelee 
de Dieu. 

11’. Q Tres-Precieux, donne-nous 
l’intelligence des sentences mysterieu- 
ses enoncees par les sages de ta maison 
et fais fleurir notre vie cachee. 


12’. II est plus intelligent et plus 
avantageux pour ceux qui sont au 
pouvoir, d’eprouver et d’adopter ceux 
qui ont l’inspiration et qui les repren- 
nent, plutot que d’etouffer leur voix 
par le silence ou de les faire disparaitre 
par la violence. 

13’. Car la verite de Dieu ressort 
toujours triomphalement de la prison 
tenebreuse ou les pusillanimes la rele- 
guent, et elle germe toujours irresisti- 
blement des cendres dont les mechants 
la recouvrent. 


14’. Si nous « aimons » veritable- 
ment, nul mal ne nous atteindra et la 
liberte, la joie et la paix de l’Unique 
habiteront en nous pour toujours. 
« Les enfants de Dieu fleuriront dans 
la paix du Seigneur, tandis que les re- 
belles y deperiront et y secheront sans 
retour. » Voila la marque et voila le 
jugement. 

15’. Q mon Seigneur, tu paries a 
mon ame et tout le reste s’ efface, car 
ta plenitude s’etablit en moi et envahit 
le del et la terre. 

16’. Dans la quete de Dieu, nous 
ne rencontrerons que des freres qui 
nous aideront aimablement, tandis 
que dans la poursuite du monde, nous 
n’aurons affaire qu’a des concurrents 
qui nous combattront durement. Re- 
marquons bien ceci et tenons-nous 
eloignes des polemiques vaines. 
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17. Examinees du dehors, les rosa- 
ces des cathedrales ne laissent voir que 
leur ossature, mais vues du dedans, 
leur eclat illumine le croyant. Ainsi la 
parole de vie entendue du dehors ne 
laisse apercevoir que l’os de la verite, 
tandis que cette meme parole perdue 
du dedans, fait gouter la moelle nour- 
rissante du createur de toute chose. 

18. Le Livre a germe dans un hom- 
me repute par certains comme : inuti- 
le, paresseux, revolte, orgueilleux, 
voire impie, car l’humour du Parfait 
se plait a accomplir de grandes choses 
avec des instruments derisoires. 


19. Nous cherchons les deux co- 
lonnes du Temple et nous les avons 
sous nos yeux et sous nos mains, mais 
nos cceurs sont obscurcis par le peche 
de la chute et la verite de Dieu s’est 
retiree dans le puits de l’abime. 

20. La reconnaissance envers le 
createur est la chose la plus rarement 
rencontree dans l’humanite dechue ; 
les betes sont unanimes a saluer son 
image, mais nous ne rougissons pas de 
honte d’etre les seuls a la mepriser ici- 
bas. 

21. Les symboles des mysteres de 
Dieu peuvent etre proposes a tous les 
croyants, mais les mysteres de Dieu 
doivent etre reserves uniquement aux 
hommes saints et sages. Les femmes y 
sont opposees par nature. 

22. Les incroyants n’entendent pas 
le Seigneur parce qu’ils ne parlent pas 
les premiers a Dieu. Comment leur 
ouvrirons-nous le cceur et la bouche 
si le Seigneur ne nous aide en 
personne ? Car l’orgueil est une cui- 
rasse impenetrable sous laquelle la vie 
agonise, et nul autre que Dieu ne 
peut la briser du dehors ou la fondre 
du dedans. 


17’. O importants, 6 puissants, 6 
riches, 6 savants, 6 intelligents, 
qu’apportez-vous au Seigneur que 
vous discutez avec tant de jactance ? 
Ou bien, qu’offrez-vous a l’humanite 
dont vous vous recommandez avec 
tant d’ impudence ? 

Des paroles vaines qui rejoignent le 
silence de la mort, et des oeuvres vides 
qui pourrissent a la surface de la terre. 

18’. Le Livre brillera sur le monde 
comme un soleil, et quand il sera re- 
tourne a l’Unique, sa lumiere et sa 
chaleur seront encore longtemps per- 
ceptibles dans le coeur des hommes. 

« Prions pour que celui qui nous l’a 
donne repose dans la paix adorable du 
centre de l’Unique. » 

19’. Separe ce qui est uni, et les te- 
nebres te feront voir le commence- 
ment de l’ceuvre. Conjoins ce qui est 
separe, et la lumiere te menera a la fin 
de l’ouvrage divin qui est le soleil 
glorieux. 

20’. Si nous n’allons pas audacieu- 
sement au Seigneur les yeux fermes, 
le Seigneur ne viendra pas a nous, et il 
n’enlevera pas le bandeau qui nous 
aveugle et qui protege notre approche 
de la lumiere stupefiante de l’Unique. 

2T. L’inconstance d’Eve a tire Adam 
hors de l’Eden. La Constance d’Adam 
ramenera et convertira Eve dans le 
sein de Dieu. 


22’. O tentation incomprehensi- 
ble, 6 mystere vertigineux, nous nous 
refusons a juger et nous nous cou- 
chons a terre, pleurant nos freres per- 
dus jusqu’a ce que le Seigneur nous 
retire par la seule puissance de son 
amour, car nous ne pouvons qu’espe- 
rer en gemissant la conversion des 
egares et le pardon de Dieu. 
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23. Prions afin que l’ange de la 
mort nous trouve louant et benissant 
Dieu a l’heure de la separation et de la 
reunion. 

24. Quand nous flotterons sans ef- 
fort dans la lumiere de vie, nous nous 
rejouirons en Dieu, mais nous pleure- 
rons en nous souvenant de nos com- 
pagnons et de nos compagnes incredules 
qui croupiront dans l’agonie des betes. 
Seul le sort des hypocrites nous laisse- 
ra indifferents. 

25. Nos cceurs sont impatients de- 
vant la reussite des impies, mais nous 
avons choisi la recompense de vie du 
Seigneur et notre espoir ne sera pas 
trompe. 

« Les insenses servent le monde qui 
leur debite la mort, les croyants ser- 
vent Dieu qui leur prodigue la vie. » 

26. Nous n’avons propose que la 
verite de Dieu, mais les mediocres et 
les pusillanimes ont pris peur devant la 
erudite de la chose et ils se sont retran- 
ches derriere leur jugement aveugle. 


23’. Louons Dieu et confessons- 
nous dans nos cceurs devant le Sei- 
gneur afin qu’il nous lave de la boue 
envahissante du peche de mort. 

24’. O freres aimes qui lisez ceci, 
convertissez-vous dans vos cceurs 
pendant que le temps vous est encore 
mesure. Cessez de vous agiter dans le 
vent de la nuit et considerez attenti- 
vement la fin de toute chose afin de 
ne pas vous laisser seduire par les ap- 
parences de ce monde. 

25’. L’ange du Seigneur etait en 
moi et me pressait de toutes parts afin 
que je proclame la verite de l’Unique, 
« car, me disait-il, beaucoup d’oreilles 
sont a present attentives dans l’Eglise 
et hors de l’Eglise ». 


26’. II ne nous appartient pas d’ha- 
biller la verite de Dieu pour seduire 
les incapables. II nous appartient seu- 
lement de la presenter dans sa nudite, 
afin qu’ils se jugent eux-memes en se 
scandalisant et en la repoussant loin 
d’eux. 


27. Ceux qui sont capables de scru- 27’. Qui liera l’esprit ? 

ter la verite de Dieu, fut-ce a travers Qui incarnera l’ame ? 

l’horreur de la mort, meritent seuls de Qui purifiera le corps ? 

voir briber la lampe du Parfait. 

27”. Q divin soleil de Dieu, tu 
nous ensemences dans la mort, tu 
nous fais croitre dans la vie, et tu nous 
etablis pour toujours dans ta gloire 
sans pareille ! 


28. Ne craignons pas de developper 
longuement nos racines dans les tene- 
bres de la foi nourriciere, car lorsque 
nous germerons dans la lumiere de 
Dieu, aucune tempete ne pourra nous 
abattre et le poids de notre croissance 
dans le del ne pourra pas nous faire 
basculer dans l’abime. 


28’. Le serviteur fugitif et meprise 
qui nourrit mysterieusement le mon- 
de, est devenu le maitre fidele et tres 
precieux qui nourrit en secret les elus 
de Dieu. Qui verra luire le verbe ? 
Qui palpera la lumiere ? Qui goutera 
le parfum ? Qui ? Qui ? O qui incar- 
nera son Seigneur dans un cceur 
epure ? 
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29. Fuyons les gens presses et agi- 
tes, car leur cceur est ferme a la voix 
du Tres-Haut et leur folie est ingue- 
rissable. 


30. II sufEt d’un charbon ardent 
pour enflammer une montagne de 
combustible, comme il sufEt d’un 
saint pour faire germer une multitude 
de croyants et comme il sufEt d’un 
seul fils de Dieu pour renover et pour 
sauver la creation exilee. 

31. L’orgueil, c’est etre comble de 
dons et de richesses et ne pas louer 
Dieu, ou bien c’est crever de misere 
et de desespoir et ne rien demander a 
Dieu. Le premier orgueil peut encore 
recevoir la le^on du malheur, mais le 
second ne saurait ceder, meme devant 
l’abondance des dons du Seigneur. 

32. Tous les prudents editeurs out 
repousse le Livre, car la parole de 
Dieu ne paie pas, parait-il. Helas ! ils 
ont raison, car le nombre des amants 
de Dieu est devenu imperceptible 
dans le monde. Helas ! ils ont tort, car 
la parole du Seigneur paie plus que 
tout puisqu’elle donne la vie aux in- 
telligents de Dieu. 

33. Le Seigneur est cruel, car il se 
joue meme de ses saints. Il les plonge 
dans les tenebres, il les ridiculise, il les 
humilie jusqu’a ce qu’ils soient com- 
me des cadavres entre ses mains mira- 
culeuses qui donnent la vie aux morts. 


34. Quelle malchance pour ceux 
qui meprisent le Livre et qui jugent 
sordidement celui qui l’a ecrit sous le 
souffle du Seigneur. Que penser de 
ceux qui dechirent l’ame et de ceux 
qui perdent patience et qui frappent ? 


29’. Si notre vie interieure ne croit 
pas dans la mesure ou notre vie exte- 
rieure decroit, nous n’aurons comme 
heritage que la crasse de la mort au 
jour du jugement. 

30’. Le petit caillou de Dieu vaut 
infiniment plus que toutes les monta- 
gnes de la terre et que tous les nuages 
du del. Qui le decouvrira avant que 
le voile ne se dechire sur la creation 
cachee ? 


31’. Les impies declares et les reli- 
gieux deguises traitent le Livre de 
« sottises » et de « blasphemes », mais 
que diront-ils quand ils seront irreme- 
diablement ecrases sous le poids de la 
pierre manifestee ? 

Helas ! la bouillie d’hommes ne 
parle pas. 

32’. Nous ressortirons de la terre 
comme des champignons sous l’ondee 
celeste et le Seigneur cueillera les uns 
pour les etablir dans son jardin, et il 
abandonnera les autres a la pourriture 
de la terre etrangere, comme fait un 
jardinier judicieux qui sait distinguer 
ce qui est bon de ce qui est mauvais. 


33’. Prenons garde aux meprises, 
aux faibles et aux simples, car souvent 
le Seigneur se meut en eux et il y ger- 
me mysterieusement. 

« Q sainte humilite, 6 sainte boue 
de l’abime, 6 saint chaos du commen- 
cement! » 

34’. Les croyants fibres sauveront 
l’Eglise de Dieu que les religieux lais- 
sent sombrer miserablement dans les 
affaires et dans les passions du monde. 
Ils la retabliront dans sa purete frater- 
nelle avant le jugement de Dieu. 
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35. Le Seigneur reglera leur diffe- 
rend, et son jugement sera un exem- 
ple pour ceux qui croient. 

36. Satan ne pardonne pas et il ne 
nous lache pas d’une semelle, et la 
femme rebelle demeure le principal 
instrument dont il se sert pour nous 
desesperer et pour nous damner ici— 
bas. Malheureux bourreau, malheu- 
reux supplicie, malheureux instru- 
ment de supplice ! 

O Seigneur, aie pitie de nous et 
delivre-nous de la malice et des coups 
du demon irreductible. Sauve-nous 
par la grace de la Mere celeste soumi- 
se a ton amour fecondant. 

37. Ne nous associons jamais avec 
des creatures sans generosite et sans 
grandeur dame, car a la fin nous se- 
rons meprises et opprimes a mort sans 
profit pour personne, et forces de fuir 
leur mechancete aveugle et sourde 
sous peine de tomber dans l’esclavage 
de la Bete. 

38. Pas de gros lot de la fortune ici— 
bas pour les rescapes du Seigneur, 
mais seulement le mepris, les injures, 
les coups et la pauvrete dans l’exil. 


39. La souffrance est un aiguillon 
qui actionne les intelligents de Dieu 
vers la paisible demeure de l’Unique, 
mais ou souffler sur cette route 
escarpee ? 

39”. Veux-tu 
biler en brisant 
voir triompher 
Nom? 

40. Les saints du Seigneur sont 
seuls a voir luire sa justice dans le del ; 
pour nous, il nous faut marcher selon 
la boussole de la foi dans les tenebres 
du monde et nous sommes souvent 
tentes de nous demander si les impies 


35’. Si la richesse du Seigneur nous 
habite, notre pauvrete dans le monde 
nous sera legere et salutaire. 

36’. Satan nous ramene vers Dieu 
sans le savoir a coups de pied dans le 
derriere, et c’est pour cela que, meme 
dechires et culbutes dans la boue, 
nous devons nous tourner avec con- 
fiance vers le Seigneur de pardon, qui 
nous sauvera et qui nous retablira dans 
son royaume de paix par la grace de 
son amour, qui est incommensurable 
et fou. 


37’. O Seigneur tout-puissant, eloi- 
gne de nous les cceurs miserables qui 
secretent la haine et qui suintent la 
bassesse de l’enfer. Ddivre-nous de 
l’infame petitesse des mediocres et de 
l’envie corrosive des mechants. 


38’. Ce qui est assure, c’est peu de 
desirs, peu de soucis et peu de soins 
dans le monde, avec en soi la presence 
consolante du Seigneur de verite et de 
vie. 

39’. O mon Seigneur, nos defaites 
sont trap persistantes ici-bas et si tu ne 
viens a notre secours, nous nous cou- 
cherons dans la poussiere et nous 
mourrons devant ta face. 



nos os? Veux-tu les 
en insultant ton saint 


40’. Satan nous aveugle par toutes 
sortes de ruses et de mirages et il nous 
decourage par toutes sortes de coups 
et de chutes. Demeurons done dans la 
sainte communaute des enfants de 
Dieu et tenons-nous a la chaine de 
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qui nous moquent et qui vivent la vie 
presente, ne sont pas plus avises que 
nous qui esperons l’impossible et qui 
crayons l’incroyable. 

41. Nous accepterons tout ce qui 
s’offre et qui se donne, et nous laisse- 
rons tout ce qui se refuse et qui resis- 
te. Ainsi nous accomplirons la volonte 
de Dieu qui ne violente jamais rien ni 
personne. 

« Celui qui s’empare est un crimi- 
nel, celui qui ramasse n’est qu’un pa- 
rasite de Dieu. » 


l’amour afin que le tueur d’ames ne 
nous trouve pas isoles et exposes 
comme des brebis errantes. 


41’. Brise de coups, fou de douleur, 
enivre de desespoir, me void comme 
un homme stupide qui adore son Sei- 
gneur en pleurant dans la poussiere. 
Scandaleuse stupidite, desarmante stu- 
pidite, troublante stupidite, bienheu- 
reuse stupidite, triomphante stupidite 
qui fait jaillir la lumiere des tenebres. 


42. Nous vous disons clairement 
ceci : vous etes tombes dans la fange 
et vous avez ete revetus d’une peau de 
bete. Si vous agissez comme les anges 
qui sont demeures dans la patrie celes- 
te, Dieu vous ramenera a lui et vous 
jouirez de son saint repos dans sa lu- 
miere de vie ; mais si vous vous con- 
duisez comme des rebelles, Satan vous 
enfoncera pour toujours dans la bes- 
tialite aveugle et sourde, et vos hurle- 
ments de damnes ne traverseront pas 
la couche de mort qui vous entourera 
de toutes parts. 


42’. Quelle joie d’avoir ecrit le Li- 
vre et quelle assurance d’entendre la 
voix du Seigneur qui nous approuve ! 

Oh ! quelle recompense debordan- 
te sera notre quand la multitude des 
ames benies viendra vers nous afin 
que nous les remettions en hommage 
dans les mains du Parfait. Lui choisira 
et mangera celles qui l’auront mange 
afin que l’unite du cceur unique s’ac- 
complisse en Un. Quant aux autres, il 
les etablira dans son jardin de delices 
comme des etoiles dans le del. 


42’. L’Unique se divise et l’Unique 
se rassemble, et chacun emet son petit 
jugement sur le pourquoi et sur le 
comment qu’il ne connait pas, au lieu 
de rejoindre l’unite de l’Un et de de- 
meurer en elle jusqu’au jour du choix 
de l’Unique. 


43. Quand les impies et les me- 
diants du monde nous decouragent, 
relisons le Livre de l’Unique, et la 
voie triomphale brillera dans nos 
cceurs. 

Alors le rire de notre joie etonnera 
et scandalisera les aveugles remplis de 
l’assurance de leurs tenebres, et les 
prestiges de la mort meme nous sem- 
bleront vains. 


43’. Quand nous aurons place un 
saint livre chez un cceur genereux, 
nous aurons seme le grain d’or qui 
germera et qui embrasera le del et la 
terre, mais si le cceur est sec, nous ne 
devons pas nous decourager, car dans 
ceux qui l’avoisinent la lumiere du 
Seigneur repose peut-etre, attendant 
la libre rosee de l’Unique pour fleurir 
et pour paraitre au monde de l’amour. 


44’. Ton pere, ta mere, tes freres, 
tes sceurs, ta compagne, tes enfants, 


44. Le cceur sterile est jaloux de 
toute amitie, meme de l’amour de 
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Dieu, car il embrasse comme la pieu- 
vre qui suce la vie jusqu’a la derniere 
goutte et qui rejette la depouille vi- 
dee. Fuyons done les mechants qui 
aiment pour eux seuls et jamais pour 
Dieu, car ceux-la prennent tout et ils 
ne donnent rien. 


tes amis peuvent se tourner contre 
Dieu et t’accabler de leurs mau vaises 
pensees et de leurs sarcasmes. II ne 
t’appartient pas de les juger, mais tu 
peux les fuir aussi vite et aussi loin 
que te porteront tes deux jambes, car 
le Seigneur t’accompagnera et il rem- 
placera avantageusement ta famille de 
vanite. 


44’. Apres les larmes corrosives de 
l’amertume, voici les douces larmes de 
la joie debordante, car l’abondance du 
don de notre Seigneur fait couler l’eau 
prisonniere de nos cceurs, et son 
amour la condense en une pierre sainte 
et precieuse. 


45. Quand j’eus frappe la compa- 
gne rebelle a la voie du Tres-Haut, je 
pensais etre prive de mon Seigneur 
pour longtemps, mais lui deborda aus- 
sitot dans mon cceur en revelations 
magnifiques et en amoureuses conso- 
lations ; et mon etonnement fut grand 
qu’ayant ainsi frappe, mon cceur fut 
encore plus ouvert au-dedans. 

« Le Seigneur peut meme convertir 
les pierres si cela lui plait. » 


46. Quand j’eus renonce a mes pe- 
tits biens dans le monde, mon Sei- 
gneur m’inonda de richesses dans 
mon cceur, et je connus qu’ayant tout 
perdu sur la terre, j’avais tout gagne 
dans le ciel. 

« Faut-il pas jeter le lest mort pour 
que le ballon s’envole dans la liberte des 
cieux et rejoigne l’ile du bonheur ? » 

47. Prions pour que les mechants 
qui nous entourent se convertissent 
dans leur cceur et s’ils persistent dans 
leurs jugements miserables, fuyons-les 
et prions pour ceux qui cherchent a 
tatons le Seigneur dans leurs cceurs 
douloureux et inquiets, afin que la lu- 
miere du Tres-Saint germe en eux et 


45’. J’entends la voix de mon Sei- 
gneur et je transcris la parole de mon 
Seigneur. 

Quelle plus merveilleuse recom- 
pense ? 

-Je vois la lumiere de mon Sei- 
gneur et je mange la vie de mon Sei- 
gneur. 

Quel plus adorable don ? 

- Je nage dans l’amour de mon Sei- 
gneur et je repose sur le cceur de mon 
Seigneur. 

Quel plus divin etat ? 

46’. Les noms des heros du monde 
et les noms des croyants s’effaceront 
des pierres, des monuments et de la 
memoire des homines, mais les noms 
des saints prophetes et des sages amis 
de Dieu demeureront graves a jamais 
dans la pierre celeste et vivront l’eter- 
nite dans le cceur de l’Unique. 


47’. S’il nous arrive de suspendre 
notre travail dans le monde pour prier 
et pour louer notre Seigneur magnifi- 
que, aucun mal n’en resultera pour 
nous malgre les menaces des impies et 
malgre les coups des mechants, car la 
plus petite louange au Tres-Haut vaut 
plus que tous les travaux des homines 
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pour qu’elle illumine leur route jus- 
qu’au bout de leur quete. 


48. Qui a trouve le saint calice ? 

Qui a ouvert le vase scelle ? 

Qui a regarde dans le secret ? 

Qui a bu a la source ? 

Qui est tombe dans le del ? 

Qui est mort dans la vie ? 

Qui est ressuscite dans l’amour ? 

Qui est etabli dans la connaissance ? 

Qui repose dans la paix du Parfait ? 

Qui est devenu UN avec celui qui 
EST ? 

49. Q mon Seigneur, tu es mon 
pere et ma mere, tu es mes freres et 
mes sceurs, tu es ma compagne et mes 
enfants, tu es le bien et l’ami indefec- 
tible qui se souvient de ses bien-aimes 
dans ce monde. 

50. Combien de femmes auraient 
pleure de joie en decouvrant un com- 
pagnon qui cherchait assidument son 
Seigneur, et l’auraient aide et servi 
avec amour et reconnaissance ? 


51. Celle que Dieu nous a donnee 
a doute de notre quete et elle s’est re- 
voltee dans son cceur. 

« Le Seigneur est jaloux de ses 
bien-aimes et il ne permet pas que 
leur amour s’egare dans le monde, 
mais quiconque peut se convertir a lui 
s’il le desire dans son cceur. » 

52. Nous reconnaitrons les impies 
endurcis a ce qu’ils sont durs avec 
eux-memes et avec les autres, a ce 
qu’ils sont remplis de courage pour 
les choses du monde et a ce qu’ils ne 
comptent que sur eux et sur le travail 
de leurs mains pour s’installer et pour 
s’organiser ici-bas. 


reunis ici-bas. « Le Livre a bien ete 
juge comme une faineantise par les 
aveugles et par les sourds de ce 
monde ! » 

48’. Montre-nous celui-la, Sei- 
gneur misericordieux, afin que nous 
baisions ses pieds et ses mains et que 
nous le suivions aveuglement jusqu’a 
ton jardin secret, jusqu’a ta maison ca- 
chee et jusqu’a ton cceur virginal et 
tres saint, ou la joie de vie danse eter- 
nellement autour de ton amour im- 
muable. 


49’. Nous voila aux yeux du Sei- 
gneur comme une cendre qu’il ne 
dedaigne pas de feconder et d’amener 
a l’eternite de sa paix. « Qui com- 
prendra l’amour du Tout-Puissant 
pour sa creature naissante ? » 

50’. Ce que nous aurons nie et 
combattu ne pourra jamais nous ap- 
partenir. Prenons bien garde a ce que 
nous penserons et a ce que nous di- 
rons de la resurrection et du jugement 
annonces par les prophetes. 

51’. Car l’accomplissement de la 
chose fermera irremediablement les 
portes de la sortie et celles de l’entree. 
Pensons-y bien avant le fracas des ver- 
rous et des barres qui marquera le 
temps du choix irrevocable ! 


52’. Q puissent-ils un jour tendre la 
main humblement et mediter leur fai- 
blesse ainsi que la puissance de la Pro- 
vidence de Dieu, qui fait tout croitre 
et murir sans le travail des hommes ! 

Mais comprendraient-ils ? 
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53. Mefions-nous des impies qui, 
ayant nie Dieu toute leur vie, meprise 
ses enseignements et crache sur les 
siens, prennent peur dans leur vieilles- 
se et tentent de souscrire une assuran- 
ce en dotant des ceuvres religieuses ou 
en construisant et decorant des cha- 
pelles, car c’est encore leurs noms 
qu’ils tentent d’imposer orgueilleuse- 
ment a Dieu et aux hommes, et non 
pas leurs cceurs qu’ils offrent avec re- 
pentance au Seigneur clairvoyant. 


54. Leur ruse et leur hypocrisie ne 
les sauveront pas s’ils n’entrent hum- 
blement et sincerement dans le che- 
min de la penitence qui leur est offert 
par le Misericordieux. 

55. Certains poursuivent en secret 
la quete de Dieu au-dela des symboles 
et des figures, car ils ont soif de la rea- 
lite qui se voit, qui se touche et qui se 
mange. Qui pourrait les reprendre et 
qui oserait les exclure de l’Eglise uni- 
verselle du Seigneur tres savant ? 

56. « Ils sont disciples de Jesus, mais 
en secret, par crainte des pretres », dit 
Emmanuel. Mais cela n’existait-il pas 
deja du temps de Jesus ? Et ces disciples- 
la n’etaient-ils pas en Dieu avant 
d’etre dans l’histoire ? 


57. Tout s’ecroulait en moi et au- 
tour de moi, mais dans mon cceur le 
Seigneur me faisait signe de rire avec 
lui et de ne pas croire au malheur, et 
mon etonnement et ma joie etaient 
sans limite comme le desespoir envole. 


58. Les travailleurs et les debrouil- 
lards reussissent quelquefois dans le 
monde, mais peu de personnes sem- 
blent remarquer que c’est pour abou- 
tir au meme point d’ignorance et de 
pauvrete que les faineants et que les 


53’. Si nous n’avons pas l’intelli— 
gence de faire autrement, accomplis- 
sons nos sottises dans le monde, mais 
au moins remercions quelquefois Dieu 
dans nos cceurs pour la vie qu’il nous 
consent ici-bas dans sa patience et dans 
sa generosite, et quand nous voyons 
quelque chose de beau, de grand et de 
noble dans le monde, abandonnons 
nos chetives pensees et louons le Sei- 
gneur pour ce petit reflet de l’ceuvre 
admirable et secrete qui s’accomplit 
devant nos yeux d’aveugles. 

54’. Qu’importe que nos mains 
soient vides des ceuvres du monde, 
pourvu que nos cceurs soient remplis 
de l’amour de Dieu ! 


55’. Si nous n’incarnons pas le 
Tres-Haut dans la purete de nos 
cceurs, nous ne palperons pas le corps 
du Seigneur ici-bas et nous n’entre- 
rons pas vivants dans son eternite et 
dans sa paix magnifiques. 


56’. Peut-etre n’ont-ils rien dit par- 
ce qu’ils savaient trap de choses sur 
Dieu et pas assez sur le monde ? Ou 
bien leur Seigneur ne leur a pas com- 
mands de parler et de se faire con- 
naitre ? Mais certainement ils n’ont 
jamais disparu tout a fait. 

57’. Les intelligents et les savants du 
monde ne voudront-ils pas aussi nous 
expliquer le Livre que nous avons 
ecrit sous l’inspiration du Seigneur de 
haute science et de grand amour ? 
Histoire de faire rire les anges et les 
saints dans le del. 

58’. Meme brises et desesperes, ou 
irons-nous si ce n’est a notre Seigneur 
de compassion ? Car quel est celui qui 
nous acceptera dans cet etat lamenta- 
ble, si ce n’est le Genereux et le Mise- 
ricordieux qui console, qui comble et 
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incapables devant la mort et la vie fu- 
ture, car l’impiete les aveugle tous 
egalement et elle les cloue a l’ecorce 
des choses. 


59. Au jour de la revelation du ju- 
gement, nous verrons avec etonne- 
ment que toutes les Ecritures saintes 
differaient par les mots, mais qu’elles 
enseignaient le meme mystere de re- 
surrection et de vie eternelle en Dieu. 


60. II a fallu des siecles et des le- 
gions de chercheurs pour faire paraitre 
la science des hommes dans le monde, 
mais il ne faut qu’un moment et 
qu’un seul inspire pour rappeler la 
science et l’amour de Dieu dans le 
cceur des croyants. 

Ne remarquerons-nous pas la chose 
et ne serons-nous pas etonnes et tou- 
ches par le rappel du Seigneur ? 

61 . Nous ne sommes pas « amusant », 
disent les impies du monde. Mais 
comment pourrions-nous l’etre quand 
nous voyons l’enfer beant ouvert sous 
leurs pas d’aveugles rassures ? 


62. Le temps approche et il est deja 
la, ou les croyants s’occuperont a 
nouveau des choses de Dieu et ou ils 
laisseront les choses du monde aux 
impies. 

63. Nous rechercherons les hom- 
mes les plus doues et les plus capables 
selon leurs oeuvres et selon leurs reus- 
sites dans le monde pour gouverner et 
pour organiser le peuple et la nation ; 
et nous eliminerons impitoyablement 
les incapables et les mediocres qui 
pretendent accomplir pour tous ce 
qu’ils n’ont pu reussir pour eux- 
memes. 


qui guerit de la mort ? 

« Si nous nous effa^ons sincere - 
ment, Dieu nous mettra en lumiere, 
mais si nous pretendons briller, il nous 
plongera dans les tenebres de l’oubli. » 

59’. Seigneur, nous pleurons de 
joie en ecoutant ta musique qui parle 
a nos ames et qui les console de l’exil 
de la mort, mais c’est ta sainte rosee 
qui nous delivre de l’abime de perdi- 
tion et qui nous fait refleurir dans ta 
lumiere merveilleuse ou la joie celeste 
habite pour l’eternite. 

60’. Celui qui plonge dans la sainte 
lumiere du Seigneur de vie, oublie sa 
raison et son jugement dans ce mon- 
de, tout comme celui qui tombe dans 
les tenebres de la folie. Mais le pre- 
mier avance avec assurance vers l’uni- 
te de l’Unique, alors que le second se 
disperse dans la mort tres opaque de 
l’ecorce. 


61’. Nous ne sommes pas « facile », 
disent les croyants de ce monde. Mais 
comment pourrions-nous l’etre quand 
nous annonfons les mysteres de la tri- 
ple resurrection et ceux du jugement 
equitable ? 

62’. L’action de Satan ne se borne 
pas a eloigner les croyants de la foi et 
de l’amour de Dieu, elle consiste aussi 
a les eloigner de la recherche des mys- 
teres et de la science de Dieu. 

63’. Nous rechercherons les hom- 
mes les plus sages et les plus saints se- 
lon leurs predictions et selon leurs vies 
dans le monde pour diriger et pour 
maintenir le peuple et la nation ; et 
nous eliminerons impitoyablement les 
aveugles et les sourds qui pretendent 
imposer a tous ce qu’ils n’ont ni vu ni 
entendu pour eux-memes. 
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64. Nous n’avons pas choisi d’ecrire 
le Livre ni de precher la verite de 
Dieu ; c’est le Seigneur qui nous a 
choisi et qui a fondu sur nous sans pre- 
venir comme l’aigle qui enleve sa 
proie et qui l’eleve dans le del. Si le 
Seigneur lachait prise a present, nous 
retomberions lourdement a terre et il 
n’y aurait plus qu’un sac d’os entreme- 
les, muets et stupides. Reellement, 
nous sommes tous dans la main de 
Dieu ; quelques-uns le croient, mais 
bien peu l’experimentent ici-bas. 

65. Comment aurions-nous songe 
de nous-meme a ecrire un Livre qui 
nous a pris les douze meilleures an- 
nees de notre jeunesse selon le mon- 
de, qui a exige mille soins et le retrait 
de la vie ambiante, qui a provoque le 
jugement et la rebellion des notres, 
qui nous a coute la pauvrete, que nul 
ne veut accepter, qui indiffere le 
monde, qui ennuie nos proches, qui 
froisse les religieux, qui nous fait pas- 
ser pour desequilibre, et qui n’engen- 
dre jusqu’a present que le silence et 
l’abandon ? Comment aurions-nous 
songe de nous-meme a perdre notre 
vie dans ce monde afin de la gagner 
en Dieu ? 


66. Comment pourrions-nous en- 
core maintenant perseverer de nous- 
meme dans l’achevement d’un tel 
ouvrage au milieu du desert de ce 
temps d’impiete et de mort ? Cela ne 
fera-t-il pas reflechir les croyants ? Cela 
ne les amenera-t-il pas a examiner avec 
les yeux du cceur les paroles inscrites 
dans le Livre ? Cela ne les incitera-t-il 
pas a augmenter la part de leur Sei- 
gneur genereux et compatissant ? 


67. Les juifs croyants sont les plus 
soumis a Dieu et ils seront retabbs les 
premiers avec consolation et avec 
honneur par le Seigneur. 


64’. Aujourd’hui meme s’il le veut, 
Dieu peut nous dejuger et nous humi- 
lier jusqu’a la poussiere en nous ridicu- 
lisant devant tous, croyants et impies, 
savants et ignorants, intelligents et 
brutes ; mais nous demeurerions tour- 
ne vers sa sainte face, et meme recou- 
vert de boue, nous louerions son saint 
NOM sans douter de sa sagesse et de sa 
misericorde, car l’amour qu’il a im- 
plante en nous n’est pas de ceux dont 
on se defait aisement. 


65’. O Seigneur de misericorde et 
de paix, permets qu’a present nous 
nous cachions et que nous disparais- 
sions derriere toi ; permets que nous 
achevions ton ceuvre dans le secret et 
dans le repos avant que les imbeciles 
qui laissent mourir de misere tes en- 
fants inspires, ne viennent nous felici- 
ter et nous serrer la main ; avant qu’ils 
ne se ruent avaricieusement sur ce 
qu’ils ont toujours refuse d’acheter 
pour un morceau de pain ; avant 
qu’ils se saisissent de notre ombre et 
qu’ils l’affichent dans leurs spectacles 
de cirque ; avant qu’ils depecent no- 
tre vie stupidement et ferocement 
comme ils font des betes pour y sur- 
prendre l’ame. 

66’. Avant qu’ils nous pourchassent 
pour obtenir ce qu’ils n’ont jamais 
voulu donner eux-memes a quicon- 
que ; avant qu’ils nous couvrent d’or- 
dures pour rassurer leur bassesse et 
leur lachete. Enfonce-les dans leur 
mechancete et dans leur stupidite, 
Seigneur, et souviens-toi de ceux qui 
nous ont aide et qui ont cru en ta pa- 
role sainte afin qu’ils re^oivent ta vie 
magnifique et sans melange promise 
aux cceurs fideles et genereux. 

67’. Le comble de l’intelligence, 
c’est etre idiot devant Dieu, comme le 
comble de l’idiotie, c’est se croire in- 
telligent devant lui. 
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68. Les juifs incroyants sont les plus 
revoltes contre Dieu et ils seront chas- 
ses et extermines les premiers de des- 
sus la terre des vivants. II y a la une 
distinction que doivent bien noter les 
croyants afin de ne pas repousser ni 
brimer leurs freres dans la foi en Dieu. 

69. Qui peut ne pas se sentir apaise 
et console apres avoir lu le Livre ? Et 
qui peut ne pas se sentir illumine et 
conduit apres 1’ avoir medite tant soit 
peu ? 


70. Nous ne sommes ni legiste ni 
juge pour vous macher des lois et 
pour vous les faire respecter, et nous 
ne sommes ni politique ni technicien 
pour vous gouverner et pour vous or- 
ganiser dans ce monde. 

71. Nous sommes seulement char- 
ge de vous rappeler la resurrection an- 
noncee par les prophetes ainsi que le 
jugement de Dieu ou vous serez tries, 
soit pour la joie, soit pour la douleur. 


72. Qu’ont-ils gagne les mediocres 
qui ont condamne l’ceuvre qu’ils ne 
comprenaient pas ? Une platitude en- 
core plus irremediable et leur propre 
condamnation par celui qui a inspire 
cette ceuvre. 

73. Imbeciles et rebelles, allez a la 
poussiere, au malheur et a la solitude 
de la mort reserves aux stupides ado- 
rateurs du monde entenebre, ou bien 
soumettez-vous au Seigneur alors 
qu’il en est encore temps et ne jugez 
pas ce qui vous depasse et ne vous op- 
posez pas au souffle de l’Esprit que 
vous ne connaissez pas. 


68’. Remarquons combien la vie 
des impies est agitee, inquiete et mal- 
heureuse, et comment leur rebellion 
les precipite dans la dispersion aveugle 
et dans la folie destructrice. 


69’. Vite, vite, encore un peu de 
temps pour le lire. Encore un peu de 
temps pour le comprendre. Encore 
un peu de temps pour l’entreprendre. 
Encore un peu de temps pour l’ache- 
ver. Mais alors, toute l’eternite pour 
en jouir. 

70’. Remarquez que nous ne recol- 
tons que des ennuis pour ce Livre et 
que notre volonte n’y est pour rien. 

II nous serait sans doute plus agrea- 
ble de pouvoir souffler un peu et de 
nous reposer dans le monde. 

71’. Mais le jugement de Dieu 
presse a present et sa proclamation 
n’attend pas, car le tribunal du juste 
s’impatiente. Ne le comprenons-nous 
pas aux signes de la decomposition 
generale des nations ? 

72’. Comme la rosee change la ter- 
re morte en prairies pleines de fleurs 
odorantes, ainsi la grace celeste fait re- 
fleurir nos cceurs desseches et brules. 


73’. Dieu peut transformer les pier- 
res mortes en moisson de vie, mais il 
les choisit selon un jugement secret 
qui nous demeure incomprehensible. 

Peut-etre comprendrons-nous quand 
le voile sera ote. 

Helas ! il sera trap tard pour se con- 
vertir. 

Il vaut mieux interroger le Seigneur 
et puis ecouter sa reponse dans nos 
cceurs et nous plier a sa loi sans juger. 
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74. Peut-etre est-il vrai que le Livre 
soit inutile pour ce peuple degenere 
de la voie de Dieu : ses intelligents et 
ses bien-pensants le repoussent, car 
leur abrutissement dans le monde res- 
semble a la mort. Nous le remettrons 
done dans les mains de Dieu d’ou il 
est venu afin que les anges s’en re- 
jouissent premierement. 

75. O Seigneur de prevoyance, 
nous aurais-tu donne la semence trap 
tard, alors que le cceur de ces hommes 
etait deja endurci comme la pierre 
morte ? II suffit cependant de ta bene- 
diction pour que la mort meme re- 
fleurisse magnifiquement. 


74’. Aie pitie des rescapes de ton 
peuple et group e-les dans ta sainte lu- 
miere de vie afin qu’ils embrasent la 
montagne des morts qui les entourent 
et qui les oppriment miserablement. 
Permets que tes saints attirent ta bene- 
diction sur ces ossements inertes afin 
qu’ils vivent a nouveau devant toi 
dans la repentance, dans l’obeissance 
et dans la joie de 1’ amour retrouve. 

75’. O Seigneur, si tu le veux, ton 
talent sera enterre ou bien il illumine- 
ra le monde a nouveau, et nos chants 
de reconnaissance renverront ton 
NOM jusqu’aux etoiles. 


75”. Sinon la dispersion, le malheur 
et la mort vont s’abattre sur ce peuple 
impie et tiede. 

Et un petit reste sera sauve et ger- 
mera a nouveau dans la simplicite et 
dans l’amour de l’Unique. 


En verite, je te le dis, si un homme ne 
nait d’eau et d’ esprit, il ne pent entrer 
dans le royaume de Dieu. 

JESUS 

Malheur a vous, docteurs de la loi, pay- 
ee qu’ayant pris la clef de la Science, vous 
n’etes point entres vous-memes et ceux qui 
voulaient entrer vous les en avez etnpe- 
ches. 

JESUS 
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EVITE EN UR 

1. Nous etoufFons sous les vaines 
explications des intelligents du mon- 
de, et leurs ouvrages augmentent la 
confusion des esprits et l’impiete des 
cceurs. 

2. Leurs livres et leurs noms retour- 
neront a la poussiere, mais l’ceuvre du 
Seigneur demeurera a jamais, et sa pa- 
role traversera les siecles et affrontera 
victorieusement les assauts des cuistres 
diplomes de toutes les nations. 

3. L’artiste nous fait passer un mo- 
ment, et l’artisan nous fait durer un 
temps, mais qui nous delivrera de la 
mort ? Et qui nous donnera l’eternite 
de la vie si ce n’est la science de 
l’Unique ? 

4. Affichons la loi du Seigneur dans 
nos maisons afin qu’elle penetre dans 
nos tetes et afin qu’elle germe dans 
nos cceurs. Ainsi sa voie nous apparai- 
tra lumineuse et facile, 6 combien ! 

5. Vous jugez avec votre malice 
croyant surprendre la vigilance du 
Seigneur, mais votre malice vous 


Dieu vous a tires de la terre. II vous y 
fera rentrer et sortir de nouveau... Le jour 
ou les tombes s’ouvriront et ou les secrets 
des cceurs seront divulgues. 

CORAN 

Garde ton cceur avant toute chose, car 
de lui jaillissent les sources de la vie. 

PROVERBES 


LE SAGE 

1’. Les dejections des mouches in- 
nombrables ne sauraient ni entamer 
ni recouvrir la grande pyramide de 
Dieu. 

2’. « Perdons » notre temps a cher- 
cher Dieu et n’ecoutons pas ce qu’en 
diront les impies, car leurs cceurs sont 
obscurcis, leurs yeux sont aveugles et 
leurs mains sont impuissantes a vio- 
lenter la sainte lumiere du Seigneur 
de vie. 

3’. Celui qui loue le Seigneur dans 
son cceur, fut-ce pour une petite 
fleur, n’est ni mediocre ni impie. Et 
celui qui le cherche, fut-ce a travers 
une pierre morte, n’est ni faineant ni 
incapable. 

4’. Etudie le Livre et mendie ton 
pain si c’est le plus court pour toi, car 
seule la precieuse trouvaille du Sei- 
gneur compte, et seule la science de 
l’Unique donne le poids de la vie qui 
ne perit pas. 

5’. A present, nous parlons claire - 
ment et nul n’ecoute, mais quand 
tous interrogeront, nous demeurerons 
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aveugle et elle vous mene a la fosse de 
perdition, et vous ricanez stupide- 
ment quand on vous parle de la sim- 
plicity toute droite qui engendre la 
lumiere de vie. 

Votre raison est devenue comme 
un poison mortel, et votre intelligen- 
ce est comme un scorpion qui 
s’inocule son propre venin. 

6. Saints et sages prophetes de 
Dieu, venez a notre aide, entourez- 
nous de votre cohorte etincelante et 
soutenez-nous afin que nous ne fai- 
blissions pas dans la voie du Seigneur. 
Priez le Tres-Saint pour qu’il nous 
console dans son cceur a la fin de no- 
tre peine. 

Suppliez le Seigneur qu’il retienne 
son bras arme du glaive de la sepa- 
ration ; le temps que les ignorants 
puissent lire et entendre la parole 
inspiree ; le temps que les hesitants 
puissent choisir dans leurs cceurs et se 
repentir devant Dieu ; le temps que 
les rebelles puissent se livrer encore 
plus a la folie du monde. 

7. Nous ne sommes pas venu pour 
detourner quiconque de sa foi, de son 
culte ou de sa secte. Nous sommes 
venu pour rassembler les croyants qui 
cherchent le Seigneur vivant, dans la 
grace, dans 1’ amour et dans la connais- 
sance de l’Unique Splendeur. 

8 . Nous sommes venu pour refaire 
l’Eglise sans monuments, sans barrie- 
res, sans grades, sans vanites et sans fi- 
nances. Pour refaire l’Eglise fondee 
sur la pierre sainte du commencement 
et de la fin. Pour refaire l’Eglise des 
saints qui parlent a Dieu dans leurs 
cceurs. 

9. Cinq minutes avec des hypocri- 
tes et nous voila tristes, decourages, 
inutiles, juges, condamnes et chasses, 
a moins que la colere de Dieu ne 
s’empare de nous et ne maudisse les 
mechants apres avoir denonce leurs 
turpitudes. 


muet comme une souche, et ceux qui 
dedaignent maintenant seront furieux 
de ne pas obtenir de reponse, car le 
danger sera la qui les pressera de tou- 
tes parts, et l’angoisse de la peur les 
portera a s’interesser aux choses qu’ils 
meprisaient dans le temps de leur as- 
surance impie. 

6’. Le temps que les impies puissent 
s’organiser orgueilleusement dans la 
boue du melange ; le temps que les 
savants et que les travailleurs puissent 
triompher dans leurs ceuvres vaines ; 
le temps que les croyants puissent re- 
venir a la simplicite de la foi et de 
1’ amour de Dieu. 

Alors, que son bras tombe et que 
son glaive separe sans pitie et sans par- 
don les brebis des boucs ! Que ses en- 
fants voient briller sa lumiere et qu’ils 
habitent dans son soleil ! Que ses en- 
nemis soient frappes dans la confusion 
des tenebres et qu’ils se dechirent 
comme des betes au milieu des ruines 
fumantes de leur science fausse ! 

7’. Nous ne sommes pas venu pour 
abattre ce qui chancelle, ni pour tuer 
ce qui se meurt, ni pour dissoudre ce 
qui se defait seul. Nous sommes venu 
pour donner forme a ce qui se cher- 
che, pour donner corps a ce qui 
s’incarne, pour accoucher ce qui nait. 

8 ’. Nous sommes venu pour refaire 
l’Eglise des sages qui font briller Dieu 
dans leurs cceurs. Le Seigneur connait 
les siens et il soutient ceux qui obser- 
vent sa loi, ceux qui aiment sa foi, 
ceux qui suivent sa voie et ceux qui 
accomplissent son oeuvre. 

9’. Sans la grace et sans l’amour de 
Dieu, nous serions aussi stupides que 
les impies. Ainsi nous devons etre re- 
connaissants au Seigneur qui nous a 
faits croyants, mais nous ne pouvons 
certainement pas en etre fiers ! 
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10. Les hypocrites se maudissent 
eux-memes, ce qui est le comble de la 
punition pour leur hypocrisie. Pas de 
pardon pour ceux-la qui pensent se 
jouer de Dieu et qui trompent les 
homines sciemment. 

« Toutes leurs ruses s’en iront en 
fumee quand la nuee incandescente 
les approchera. » 

11. O Seigneur tres bon et tres sa- 
ge, delivre-nous des brutes, des crimi- 
nels, des fous et des ruses, et fouette 
les medio cres satisfaits d’ eux-memes ; 
culbute dans la poussiere l’ignorante 
vanite des raisonnables du monde ; 
frappe sur la bouche les imbeciles 
triomphants qui nous expliquent tout 
ce qu’ils n’entendent pas. 

12.0 ingratitude mor telle, nous li- 
sons les livres saints et sages et nous ne 
louons pas dans nos cceurs le Seigneur 
de grace et d’ amour qui nous offre la 
vie sans melange. 


13. Si quelqu’un ne vous dit pas 
qu’une ceuvre est belle, et si plusieurs 
ne vous affirment pas qu’elle a de la 
valeur, vous demeurez stupides et 
aveugles devant elle, et vous vous de- 
tournez du joyau et vous vilipendez 
l’artiste, comme ces pores qui foulent 
aux pieds les perles et qui dechirent 
les imprudents qui les leur offrent. 

14. Contrairement a ce que pen- 
sent beaucoup de gens, les vrais realis- 
tes sont les croyants qui recherchent la 
vie substantielle et essentielle qui ne 
perit pas ; alors que les delirants abs- 
traits sont ceux qui s’attachent a la 
matiere perissable. 

Peut-etre cela fera-t-il reflechir un 
intelligent qui aime Dieu et qui le re- 
cherche dans son cceur ? 


10’. O Seigneur, qui vois dans les 
cceurs, delivre-nous des rebelles et de 
leur malignite qui tue la grace, la foi 
et l’amour qui nous font vivre en toi ; 
et fais-nous connaitre les croyants qui 
t’aiment et qui te louent dans leurs 
cceurs, mais par-dessus tout, fais-nous 
rencontrer ceux a qui tu paries en se- 
cret. 

11’. Quand le Seigneur souffle dans 
l’homme et quand il empoigne l’ins- 
trument de sa colere, plus de serenite 
et plus de sentences, car tout vole en 
eclats dans le del et tout tombe en 
poussiere sur la terre, et voila le servi- 
teur brise par faction terrible, plonge 
dans les tenebres de la solitude et re- 
pousse de tous. 

12’. Q voile epais qui nous enlace, 
nous voila comme des momies qui ne 
peuvent atteindre l’eau de la resurrec- 
tion, qui ne savent pas tendre la main 
vers celui qui l’offre gratuitement et 
qui ne voient meme pas sa lumiere 
sainte ! 

13’. Vous etes doublement maudits 
quand vous payez tres cher au temps 
du succes, ce que vous avez repousse 
et meprise au temps de l’abandon, car 
vous n’agissez que mus par la plus stu- 
pide et par la plus avaricieuse specula- 
tion qui vous laissera le cceur et les 
mains vides au jour du jugement. 


14’. Dieu en soit beni : les Ecritu- 
res saintes sont toujours la, et il nous 
appartient de les lire et de les mediter 
sans nous laisser berner par les hypo- 
crites qui les font servir a leurs inte- 
nds, sans nous laisser circonvenir par 
les imbeciles qui les adaptent a leur 
mediocrite aveugle et sourde, et sans 
nous laisser induire par les bien- 
intentionnes qui les limitent a leur 
comprehension historique et morale. 
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15. Certains se sont charges des 
saintes Ecritures comme des anes qui 
portent un tresor qu’ils sont incapa- 
bles d’utiliser, ou comme des chiens 
qui gardent un os dont ils ne peuvent 
avoir la moelle, mais qui empechent 
jalousement quiconque d’approcher. 


16. Arriere, mediocres satisfaits et 
pontifiants ! Nous prions le Seigneur 
misericordieux qu’il veuille bien vous 
reveiller si c’est encore possible, a 
coups de fouet plombe car il vaut 
mieux pour vous etre dechiquetes et 
sauves que de perir dans la fausse assu- 
rance de vos tenebres insensibles. 

17. La simplicite n’est pas l’igno- 
rance. 

18. Si le Livre est une chose quel- 
conque qui n’interesse personne ou 
presque, comment pourra-t-il devenir 
une chose passionnante et recherchee 
de beaucoup, sans condamner cruelle- 
ment ceux qui l’enterrent a present ? 

19. II n’est pas a la mode du temps, 
et ce n’est pas une litterature pour 
anesthesier les agonisants de ce mon- 
de, voila le defaut ! 

20. Nous avons dissous et purge 
nos humeurs dans la boue humide, et 
nous les avons confortees et perfec- 
tionnees dans la lumiere du del. 

21. Ta quete est trap ardue, Sei- 
gneur, et si tu ne viens pas a notre se- 
cours, nous echouerons certainement, 
car nos oreilles sont sourdes, nos yeux 
sont aveugles, nos mains sont impuis- 
santes et ton salut est proprement 
incroyable ! 

22. C’est quand nous renon^ons a 
comprendre que nous commenfons a 
comprendre reellement. 

— C’est quand nous renon^ons a 


15’. Ceux-la se reconnaissent tout 
de suite en feuilletant le Livre et 
leur rage deborde aussitot, car ils 
ont monopolise les mysteres de 
Dieu pour les exploiter profane- 
ment, et au lieu de devenir instruits 
comme leur Seigneur, ils sont deve- 
nus stupides et vaniteux comme le 
demon qu’ils servent en secret. 

16’. Ils s’accommodent de la boue 
qui les recouvre entierement et ils re- 
pandent la laideur sur le monde. Ils 
nivellent tout en eux et autour d’eux, 
et les voila comme des betes qui ru- 
minent tranquillement dans l’abattoir 
ou ils sont entasses pour la mort ! 

17’. La sagesse n’est pas l’insensi- 
bilite. 

18’. Devenons les freres cadets de 
Christ en Dieu, et nous entendrons la 
parole de Dieu et nous ferons ses oeu- 
vres et nous vivrons dans l’Unique. 


19’. « Tous les aimes ne sont- ils pas 
de Dieu ? Et tous les amants ne sont- 
ils pas en Dieu ? » 

20’. Nous verrons le sperme parai- 
tre et croitre comme la rosee du ma- 
tin, et nous verrons le germe s’in- 
carner dans sa purete et la changer en 
sa propre nature fixe et parfaite. 

21’. C’est le dedans du dedans qu’il 
nous faut decouvrir et faire paraitre 
dans la purete ; et c’est le dedans de ce 
dedans-la qu’il nous faut enfin mani- 
fester dans la fixite. 


22’. Celui qui baigne dans la clarte 
du feu interieur, est comme idiot dans 
le monde, cependant il est seul vrai- 
ment eclaire. 
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rien expliquer que nous commenfons « Pour approcher la verite, il faut 

a nous faire entendre et a etre compris etre nu comme elle. » 

reellement. 


23. Ne sois que toi-meme, n’inter- 
roge que toi-meme, ne penetre que 
toi-meme, ne te perds qu’en toi-me- 
me, ne te trouve qu’en toi-meme, ne 
repose qu’en toi-meme et tu appro- 
cheras le Seigneur du dedans, qui ac- 
complit toutes choses en toi sans toi. 


23’. La creation, l’homme, l’art ne 
sont pas perfectibles, en ce sens qu’ils 
sont seulement devoyes et que leur 
plus parfait accomplissement n’est que 
le retour a leur perfection initiale. 

« II y a mieux que saisir l’evidence 
de la vie, c’est participer a sa purete 
primitive. » 


23”. Supporte-toi, 

Aide-toi, 

Cherche-toi, 

Decouvre-toi, 

Connais-toi, 

Accomplis-toi, 

avec l’aide du Seigneur du ciel. 


24. La semence des astres est cachee 
dans la terre. 

25. La vision juste, c’est voir les 
choses telles qu’elles furent et telles 
qu’elles seront, c’est-a-dire telles 
qu’elles sont en realite dans l’unite 
premiere. 

26. II faut une grande generosite de 
l’ame pour reconnaitre le premier 
qu’une ceuvre inconnue est belle. 

27. Que l’esprit de l’artiste soit aus- 
si haut que les etoiles, et que sa vie 
soit aussi humble que la poussiere ! 

28. Tout ce qui s’oppose a la vie 
manifeste celle-ci d’autant plus claire - 
ment, et tout ce qui la ref oit y partici- 
pe magnifiquement. 

29. Nous ne pouvons pas plaire a 
tous, car nous sommes rempli de de- 
fauts et de faiblesses et encore recou- 
vert par la crasse etrangere, mais le 
Livre est deja un jugement qui depar- 
tage secretement les cceurs eclaires et 
purs, des agonisants satisfaits et aveu- 
gles de ce monde. 


24’. Le limon de la terre est la pre- 
miere creature. 

25’. Le plus grand travail dans la 
plus grande aisance, voila l’ART. Le 
plus grand amour dans la plus grande 
purete, voila la saintete. La plus gran- 
de liberte dans le plus grand repos, 
voila la sagesse. 

26’. Celui qui explore son ignoran- 
ce, son impuissance et sa mort, con- 
nait seul la folie et la sagesse de l’ART. 

27’. Celui qui fait peu de difference 
entre les choses du monde, perfoit 
bientot l’unite qui les anime. 

28’. Le propre de la vie, c’est le 
mouvement, le changement, la diver- 
site, la liberte, la purete, la joie, la fe- 
condite, la gratuite et la louange. 

29’. Puisse-t-il redonner a beau- 
coup le desir et le gout d’etudier les 
Ecritures saintes et sages de toutes les 
nations ! 

Puisse-t-il etre pour beaucoup 
l’etendard de la victoire et de la liber- 
te en Celui qui EST ! 

Puisse-t-il illuminer les cceurs de 
ceux qui esperent la lumiere de vie ! 
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30. Tout ce qui pretend diriger ou 
forcer l’ART, le sterilise et le tue. 


31. L’ artiste, le croyant, le saint, le 
sage est celui qui se hausse jusqu’a la 
beaute illuminante de la creation de- 
gagee de sa gangue de mort. 


32. Pourquoi discourir quand tout 
est si magnifiquement diversifie par la 
lumiere de Dieu ? 


33. L’ artiste veritable ne connait 
que la terre et le del ; la science, la 
morale et la politique des hommes 
l’ennuient et le tuent. 

34. Le prochain, c’est celui qui 
souffre et qui s’ouvre, et non pas celui 
qui se ferme et qui fait souffrir. 

35. On n’est pas croyant parce 
qu’on assiste aux ceremonies religieu- 
ses, et on n’est pas incroyant parce 
qu’on n’y va pas ; car le vrai culte de 
Dieu se pratique dans le cceur, et sa 
sainte quete s’opere par l’etude des sa- 
ges Ecritures et par les operations de 
la foi en action dans le monde. 

36. Beaucoup sont ignorants des 
choses de Dieu, mais le comble est 
que ces ignorants jugent et condam- 
nent a present ceux qui sont instruits 
des mysteres de l’Unique. 

Prions afin que le fouet divin les ra- 
mene au silence, a l’obeissance et a 
l’humilite qui conviennent a leur 
condition de sourds et d’aveugles in- 
curables. 

« L’ agitation du monde est si gran- 
de, Seigneur, et notre voix est si faible 
que nous mesurons tristement la folie 
de notre predication. » 


30’. La moderation est le propre du 
sage, la tyrannie est le fait du fou, 
l’insensibilite est le lot des brutes. 

31’. II n’y a qu’un ART veritable, 
c’est celui qui manifeste l’esprit libre, 
qui est la lumiere de l’Univers. II n’y a 
qu’une science vraie, c’est celle qui 
fixe cette lumiere divine dans le repos 
de Dieu. 

32’. Celui qui ne porte pas sa joie 
en soi ne la verra pas se refleter dans le 
monde et il ne la verra pas fleurir en 
Dieu. 

33’. Seuls les astres morts ne tour- 
nent pas de joie sous le souffle de 
l’Unique. 


34’. On apprend a aimer en cher- 
chant a penetrer et a vivre l’etat des 
autres. 

35’. Nous devons nous interroger 
sincerement au sujet du Livre et choi- 
sir de nous-memes dans nos cceurs 
sans tenir compte des avis de ceux qui 
ont une place a defendre et a exploiter 
ici-bas. 

« Le Seigneur ne respire-t-il pas et 
ne se promene-t-il pas ici meme ? » 

36’. Condamnes ici-bas a subir les 
hypocrites dans le monde, dans nos 
maisons et dans nos cceurs, nous aspi- 
rons de plus en plus a la communion 
des saints ou les enfants de Dieu nous 
accueilleront aimablement, et ou nul 
ne s’elevera contre nous a cause de 
notre amour de l’Unique, mais au 
contraire, la ou tous s’associeront 
spontanement a nos louanges, a nos 
benedictions et a notre joie dans le 
Seigneur du centre. 
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37. II vaut mieux une eglise tiede, 
branlante et profanee, que pas d’eglise 
du tout, car un paralytique aveugle 
peut encore parler, tandis qu’un mort 
ne peut plus rien faire pour quiconque. 


37’. Les communautes devraient 
bien produire des saints capables d’en- 
thousiasmer les derniers croyants. 
Peut-etre leur faudrait-il commencer 
par ne pas exiler l’Esprit Saint de leurs 
murs ? 


37”. Le Seigneur ne peut-il plus 
compter que sur les croyants caches 
dans le monde? C’est bien possible 
apres tout, car lui seul juge les cons- 
ciences et les cceurs sans erreur possible. 


38. Nous n’avons pas de visions, 
nous n’entendons pas de voix, nous 
ne faisons pas de miracles et le del de- 
meure ferme devant nos yeux ; mais 
la grace du Tres-Haut a ouvert notre 
entendement, et son amour a confir- 
me notre mission ici-bas. Notre lot 
est entre ses mains. 11 fera comme il 
lui plaira. Car depuis que nous nous 
sommes offert et qu’il nous a choisi, 
nous ne nous appartenons plus reelle- 
ment. 

39. Certains qui croient servir le 
Seigneur le desservent, et d’autres qui 
pensent le desservir le servent sans le 
savoir. 

40. Nous pouvons nous soutenir en 
chantant ou en recitant en commun 
des prieres, des cantiques ou des ver- 
sets et en communiant dans la grace et 
dans l’amour du Seigneur de vie. Mais 
nul ne doit juger ni condamner ceux 
qui preferent la solitude et la priere si- 
lencieuse du cceur dans le secret de 
l’Unique. 

41. Prenons-y bien garde, car ce 
n’est pas ce qui reluit le plus au- 
dehors dans le monde qui est le plus 
pur et le plus precieux au-dedans en 
Dieu. 


38’. Nous acceptons d’etre repous- 
se, vilipende et abandonne par les 
gens en place, mais au moins que les 
plus intelligents en Dieu prennent la 
peine d’examiner et de peser attenti- 
vement les paroles du Livre ; et que 
les plus simples en Dieu aient le souci 
de s’interroger dans leurs cceurs au 
sujet de l’authenticite de l’ouvrage qui 
leur est presente. 


39’. Consacrons nos loisirs au Sei- 
gneur, et le Seigneur multipliera nos 
loisirs. 


40’. Quand nous serons vraiment 
pris par la quete de notre Seigneur 
mysterieux, les affaires du monde et 
les gens qui s’en occupent nous parai- 
tront fastidieux, vides et insuppor- 
tables ; et ceux-la nous considereront 
comme incapables, inutiles et fous. 


41’. Nous sommes comme des in- 
senses qui ont joue tout leur avoir 
dans le jeu de Dieu, et cela semble 
scandaleux a ceux qui comptent seu- 
lement sur le travail de leurs mains 
pour vivre et pour prosperer dans le 
monde. 
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42. L’opposition et la reprobation 
du monde sont desolantes et decoura- 
geantes, mais le jugement et la con- 
damnation de nos proches sont cruels, 
meme quand le Seigneur nous sou- 
tient dans notre sainte entreprise. 

43. II y a des aiguillons qui ne per- 
mettent pas aux plus paresseux de 
s’endormir, fut-ce le temps d’un sou- 
pir, quand le service de Dieu et le ser- 
vice des hommes pressent egalement. 

C’est une chose difficile a compren- 
dre et bien dure a accepter ; cependant 
nous nous estimons privilegies par mi 
les agonisants de ce monde. 

44. Hep ! Hep ! Hep ! 

Quoi ? Quoi ? Quoi ? 

Ton sang coule, et ta vie s’envole ! 

45. Venez, hommes de toutes les 
nations, mangez, buvez, rejouissez- 
vous et vivez, car le Livre vous est 
donne de preference a ce peuple ma- 
lin, finaud et impie, dont l’intelligence 
est devenue la plus grande stupidite 
qui soit. 

46. Race imbecile qui heritez le Li- 
vre du renouvellement de toutes cho- 
ses, vous l’echangez contre un plat de 
lentilles, et meme, vous vous en de- 
barrassez en offfant le plat de lentilles 
en dedommagement a ceux qui veu- 
lent bien se charger de l’ouvrage. 

47. Que vos yeux demeurent bou- 
ches, que vos oreilles demeurent fer- 
mees, 6 superintelligents, et que les 
etrangers mangent votre pain et qu’ils 
boivent votre vin en se moquant de 
vous ; qu’ils vous depouillent de vo- 
tre heritage et qu’ils se partagent vos 
richesses ; qu’ils vous reduisent en es- 
clavage et qu’ils vous fassent travailler 
pour rien sur votre propre terre, afin 
que nous ecoutions vos bons mots et 
afin que nous goutions vos fines plai- 
santeries sur Dieu et sur son salut, sur 
Dieu et sur sa colere, si vous l’osez 
encore. 


42’. O Seigneur misericordieux, 
rachete au moins les instruments de 
notre supplice quand tu nous laisseras 
enfin souffler avant de nous recevoir 
dans ton sein bienheureux et tres glo- 
rieux si tu le veux. 

43’. « La foi en Dieu et en sa resur- 
rection paie tout de suite, car elle 
nous aide a supporter ce qui desespere 
et ce qui ecrase les impies. Nourris-la 
et fortifie-la en nous jusqu’au jour lu- 
mineux de la fin et du commence- 
ment, Seigneur de bonte. » 


44’. En arrosant notre mort, nous 
vivrons. En dissipant notre vie, nous 
mourrons certainement. 

45’. O patrie benie de Dieu et 
nourrie par la Vierge sainte, te voila 
devenue comme une prostituee qui 
deshonore la famille des vivants et qui 
prefere le ruisseau plein d’ ordures 
etrangeres a la table de son Seigneur et 
maitre ! 

46’. Tu as tourne en derision les re- 
montrances de tes saints, et ta rebellion 
a engendre les ^coups et les blessures 
empoisonnees. A present, un temps de 
repit t’est accorde dans le del et sur la 
terre afin que tu reflechisses et que tu 
reviennes a la sainte famille. 

47’. Si tu refuses, ce sera ta fin. Sa- 
pee, emiettee, calcinee et dispersee 
par le vent, sans retour et sans pardon. 
Sans nom, sans souvenir et sans priere 
pour toujours. Mais si tu te releves de 
la boue, si tu vides tes abces, si tu te 
laves dans l’eau de la grace, si tu revets 
la robe nuptiale et si tu te soumets a 
ton Seigneur magnifique, tu refleuri- 
ras la premiere parmi les nations, 
comme tu etais tombee la premiere ; 
et ta lumiere eclairera le monde et ta 
paix charmera to us les cceurs. On te 
nommera bienheureuse, nee de l’es- 
prit et du cceur, et tu regneras sans 
violence sur les peuples assagis. 
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48. O ville de la naissance, te voila 
comme un tas de cadavres qui se re- 
froidissent, et ta pretention ancienne 
agonise avec toi. On n’entend plus 
dans tes murs que le bruit des bestiaux 
qui ruminent pesamment, et on ne 
respire plus que l’odeur du fumier qui 
pourrit en toi. Le saint Cordon ne t’a 
pas sauvee de la peste des mediocres, 
et les coups ne t’ont pas ouvert l’en- 
tendement. 

49. Ce qui EST est bien plus fantas- 
tique et bien plus formidable que tout 
ce que nous pouvons imaginer, mais 
quand ce qui EST est fixe en SOI- 
MEME, les yeux sont eblouis, et la 
bouche reste muette. 

50. Inutile de courir en rond et de 
nous agiter a droite et a gauche afin 
d’eviter d’ avoir a resoudre l’enigme 
de la vie et de la mort qui nous est 
proposee ici-bas, car l’enigme subsiste 
et elle devore finalement ceux qui 
n’ont pu la resoudre. 

51. Les gains, les recompenses, les 
honneurs et les nominations des hom- 
ines sont une derision pour celui qui a 
trouve LUnique. C’est aussi une deri- 
sion pour ceux qui ne l’ont pas trou- 
ve, mais comme ils ne le savent pas, ils 
se consolent en jouant avec le vent de 
la vanite. Dans ce cas-la, il vaudrait 
mieux simplement jouer de la flute, 
car il n’en resulterait rien de trompeur 
pour eux ni pour les autres. 


52. Ouvre-nous le cceur et purifie- 
le, Seigneur, afin que nous puissions 
te recevoir en entier, et renforce no- 
tre amour afin qu’il puisse s’unir au 
tien sans etre aboli dans ta gloire. 


48’. O capitale tres spirituelle, on te 
dit la plus avancee, mais il faut l’en- 
tendre comme d’une viande corrom- 
pue qui transpire deja la pourriture du 
charnier de la mort. Toujours miracu- 
leusement sauvee, la patience du Sei- 
gneur se lassera un jour et tu nageras 
dans les larmes et dans le sang et tu 
dessecheras dans les cendres avant 
d’etre renouvelee par la grace celeste. 


49’. Plus de questions et plus 
d’enigmes pour celui qui approche la 
lumiere vivante qui contient le Sei- 
gneur d’eternite. 


50’. Plus de lettres, plus de chiffres, 
plus de serrures, plus de portes, plus 
de murs, plus de prisons, plus de tom- 
beaux et plus de morts pour celui qui 
trouve, qui murit et qui mange l’unite 
de l’Unique. 


51’. Fais-nous connaitre la joie par- 
faite dans notre decouverte en toi. 

Fais-nous connaitre la liberte par- 
faite dans notre obeissance a ta sainte 
volonte. 

Fais-nous connaitre la securite par- 
faite dans notre observance de ta sainte 
loi. 

Fais-nous connaitre la paix parfaite 
dans notre abandon en toi. 

Fais-nous connaitre la vie parfaite 
dans notre amour en toi. 

Fais-nous connaitre le contente- 
ment parfait dans notre repos en toi. 

52’. La ou ayant tout abandonne et 
renonce a tout, nous nous trouvons 
combles au-dela de toute expression. 

La ou la priere et la louange font 
place a la jubilation muette de l’union 
sainte. 
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53. Les contradictions apparentes 
des livres saints n’existent que pour 
ceux qui ne connaissent pas l’unite de 
l’Unique Seigneur. II vaut mieux 
pour eux ne pas juger et surtout ne 
pas condamner ce qu’ils n’entendent 
qu’en images et non en verite nue. 


54. Quand nous sommes tristes a 
mourir sans savoir pourquoi, c’est 
parce que nous nous vidons des cho- 
ses du monde et que nous ne nous 
remplissons pas de celles de Dieu. 

En effet, le plein du monde resiste a 
Dieu par son poids mort, et le plein 
de Dieu resiste au monde par son 
poids vivant, tandis que le vide du 
monde et de Dieu se trouve ecrase in- 
supportablement entre le del et la ter- 
re, qui se rejoignent alors sans bene- 
diction et sans fecondation. 

55. Les hypocrites se delectent en 
secret de ce qu’ils denoncent publi- 
quement, mais les noms qu’ils se sont 
donnes les denoncent publiquement 
sans qu’ils s’en doutent. 


56. II vaut mieux une prostituee 
qui aime pour l’amour, plutot qu’une 
femme irreprochable qui aime pour 
elle-meme, car la premiere connait la 
charite de l’amour et elle ne juge ni 
ne violente rien au nom de son amour 
honteux ; tandis que la seconde ne 
connait que la jalousie de la cupidite 
et elle condamne et brime tout sans 
pitie au nom de son amour devorant. 

57. Quel croyant veritable oserait 
se prevaloir devant son Seigneur et 
devant ses freres en Dieu de decora- 
tions, de titres, de grades ou de diplo- 
mes, toutes choses derisoires au regard 
de l’Unique et aux yeux des cher- 
cheurs de Dieu ? 


53’. Nous devons commencer par 
demander le secours du Seigneur qui 
accomplit son oeuvre en nous, car de 
nous-memes, nous sommes impuis- 
sants a rien changer dans notre nature 
corrompue. Et nous devons aussi finir 
en laissant toute liberte au Seigneur 
pour perfectionner ce qu’il a lui- 
meme degage de la boue du peche de 
mort. 

54’. Quand nous aurons rejoint la 
lumiere de l’Unique, tous ceux qui 
ont des desirs les verront s’accomplir 
et ils nageront dans la plenitude de 
Dieu. Mais ceux qui n’auront pas de 
desirs verront Dieu, ils entreront en 
Dieu et Dieu penetrera en eux, et ils 
reposeront dans le vide de Dieu qui 
est le moyeu de la plenitude de Dieu. 
Mais cela est reserve a un petit nom- 
bre d’elus, qui possedent l’huile de 
l’amour et de la connaissance. 


55’. Ainsi dans hypocrisie « bien- 
pensante », on trouve « panse benite » 
et dans hypocrisie « puritaine », il y a 
« putainerie », car chaque piece qui 
brille dans le monde a un revers cache 
ou est grave son vrai nom. 

56’. S’il existe des femmes irrepro- 
chables qui aiment selon l’amour qui 
se donne et non pas selon celui qui 
prend tout, fais-nous-les connaitre, 
Seigneur clairvoyant, et donne -les- 
nous en heritage, afin que nos enfants 
soient faits a ta sainte ressemblance. 

« Donne-nous, Seigneur, celle qui 
est os de nos os et chair de notre chair 
selon ta science sainte. » 

57’. Ferait-il pas mieux de se cou- 
vrir entierement de la robe noire des 
penitents, afin de se souvenir de la 
crasse immonde du peche qui l’enlace 
de toutes parts et afin de rester dans 
l’humilite qui convient aux fideles de 
Dieu ? 


242 



LIVRE XXII 


58. C’est l’eau de la grace qui fait 
fondre le cceur mortifie et qui separe 
en nous la vie pure de la crasse de la 
mort. 

C’est le feu de l’amour qui feconde 
le cceur epure et qui le multiplie dans 
la gloire de Dieu. 

59. Celui-la nous connait a peine 
et il nous alimente en secret depuis 
des annees sans rien demander en re- 
merciement que la parole du Livre. 
Dieu a donne a un boucher plus 
d’intelligence et plus d’inspiration 
heureuse qu’a toute la multitude des 
importants qui plastronnent dans la 
ville immense. 

60. N’est-ce pas la une double be- 
nediction de Dieu manifestee d’une 
maniere plaisante ? Qui goutera l’hu- 
mour etonnant du Tres-Haut ? Et qui 
reconnaitra sa propre imbecillite de- 
vant l’Unique ? 

Q qui pleurera sur soi et qui en rira 
aussi ? 

61. Les ouvrages vulgaires nous par- 
lent de la sagesse exterieure entendue 
du dehors. 

— Les livres de philosophic nous 
parlent de la sagesse exterieure vue du 
dedans. 

— Les livres saints nous parlent de la 
sagesse du dedans connue au-dedans. 

— Les livres sages nous parlent de la 
sagesse du dedans eprouvee au- 
dehors. 

62. L’enthousiasme pour le monde 
et le scepticisme pour Dieu menent 
quelquefois les plus intelligents au 
scepticisme pour le monde et a l’en- 
thousiasme pour Dieu, mais ils me- 
nent plus souvent les gens ordinaires 
au degout et au ressentiment d’eux- 
memes et des autres et a la mort pour 
tous. 


58’. Plus nous serons pauvres en 
tout, plus le Seigneur nous comblera 
de sa foi, de sa joie, de son amour, de 
sa paix et de sa connaissance qui ne 
perissent pas. 


59’. Celui qui sert le serviteur du 
Seigneur sera servi par le Seigneur en 
personne. Ce sera une dure le^on 
pour les intelligents, pour les savants 
et pour les puissants de ce monde. Un 
jour, ils la comprendront pleinement 
mais il sera alors trap tard pour qu’ils 
l’utilisent et pour qu’ils se sauvent de 
la mort qui les mine. 

60’. Ici c’est le noble ascete qui 
preface le Livre de son nom presti- 
gieux apres avoir pressenti la verite du 
message. La c’est le simple instituteur 
qui donne de son necessaire pour 
transcrire les derniers versets du Livre. 
Enfin ce sont les croyants de Pallandt 
qui presentent l’ouvrage en entier. 

61’. Qui connait le mieux le divin 
Seigneur de vie ? Les simples bergers ? 
Les savants mages ? Les fideles 
adorateurs ? Les disciples benis ? Les 
croyants devoues ? Ou bien celui qui 
garde la Vierge sainte, qui l’accouche 
en secret et qui eleve le petit enfant 
venu du ciel ? 

Q tres intelligents, 6 tres savants, 6 
tres importants, repondez, si vous etes 
capables de comprendre la question. 

62’. La parfaite soumission a la vo- 
lonte de Dieu n’est pas une resigna- 
tion abrutie ou beate qui subit tous les 
desordres sans reagir. C’est plutot une 
acceptation attentive et joyeuse qui 
utilise au mieux tout ce qui se presen- 
te sans rien desirer en particulier. 
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63. Nous denonfons les malins et 
les mediocres qui forment des comites 
sous le couvert de l’entraide et de la 
bienfaisance, alors qu’ils ne servent 
hypocritement que leur vanite et que 
leur cupidite au detriment des faibles 
et des pauvres qui sont isoles dans le 
monde. 


64. Demain il fera sombre, demain 
il fera froid, demain nous serons morts, 
demain la resurrection et le jugement. 
Ne voyez-vous pas que demain se 
nomine aujourd’hui ? Ne voyez-vous 
pas qu’aujourd’hui vous empoigne et 
vous tue sans que vous fassiez rien 
d’autre que courir devant lui dans l’es- 
poir stupide de le distancer ? 

65. Celui qui commence en se vio- 
lentant s’endurcit dans l’orgueil et 
dans l’hypocrisie au lieu de s’ouvrir a 
la grace qui delie dans l’abandon de 
l’humilite premiere. 

66. Ceux qui pensent pouvoir ob- 
server par leurs propres forces les 
commandements de Dieu ainsi que la 
multitude des interdictions des hom- 
ines, croulent sous la charge fantasti- 
que et rampent miserablement dans la 
boue du peche en affectant des airs 
superieurs devant ceux qui ne dissi— 
mulent pas leurs faiblesses. Ainsi pren- 
nent naissance et se fortifient l’hypo- 
crisie, l’orgueil et la durete, par trap 
de confiance en soi-meme et pas assez 
de foi en Dieu. 

67. Les parents qui font tout l’ou- 
vrage dans la maison laissent croire 
aux petits enfants que leur aide est in- 
dispensable alors que ceux-ci ne font 
que les entraver et que les retarder 
dans leur besogne. Et les parents lais- 
sent meme croire a leurs enfants qu’ils 
ont fait tout l’ouvrage a eux seuls ; et 
la fierte des petits enfants fait sourire 
les grandes personnes qui savent bien 


63’. Celui qui a trouve la chose du 
Livre peut bruler le Livre pour cuire 
la chose, car ce qu’il obtiendra a la fin 
vaut plus que le Livre et que la chose. 

« Aucun malm ne penetrera la sim- 
plicity ni n’approchera la purete de la 
chose, car la malice les colle a l’ecorce 
et elle les empeche de voir le dedans 
qui vit. » 

64’. Qui demeurera en repos et qui 
fera le mort afin qu’aujourd’hui passe 
sur lui sans se baisser pour le ramasser 
et pour l’epingler dans le temps ? Qui 
mettra a profit le repit d’aujourd’hui 
pour fondre les hiers dans la seule rea- 
lite vivante de l’unique auiourd’hui de 
Dieu ? 


65’. Il faut imbiber et dissoudre 
avant de secher et de cuire, car celui 
qui commence par cuire fixe la crasse 
du peche au lieu de l’eliminer. 


66’. Nous devons commencer par 
demander le secours de Dieu sans trop 
nous occuper de l’etat dans lequel 
nous sommes, car il mettra lui-meme 
de l’ordre dans sa maison si nous le 
laissons faire a sa guise sans l’entraver 
par nos efforts aveugles. L’observance 
de ses lois nous deviendra alors une 
ceuvre legere au lieu de nous etre un 
fardeau insupportable, et nous nage- 
rons naturellement dans sa saintete 
sans effort et sans fatigue comme celui 
qui flotte dans la grande eau. 

67’. Ainsi Dieu fait tout le travail 
en nous et quand par nos efforts nous 
crayons 1’ aider, nous ne faisons que le 
contrarier et que le retarder mais lui 
aussi sourit paternellement et il nous 
laisse croire que nous sommes utiles 
afin de ne pas decourager notre bonne 
volonte naissante ; car lorsque nous 
aurons grandi dans la foi et dans 
l’amour de Dieu, nous pourrons 
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dans quel chaos tomberait la maison 
s’ils n’etaient pas la pour la maintenir 
en ordre. 

68. Nous ne vous disons pas de ne 
pas prier, de ne pas louanger, de ne 
pas reposer et de ne pas agir. Nous 
vous disons de vous effacer de plus en 
plus et de laisser Dieu prier, louanger, 
reposer et agir en vous, afin que vous 
flottiez dans sa joie constructive au 
lieu de sombrer dans votre tristesse 
impuissante. 

69. Quoi de scandaleux pour les 
croyants instruits a apprendre que le 
culte du Seigneur s’accomplit en rea- 
lite dans nos cceurs sans intermediai- 
res, et non pas en image sur les autels 
de pierre par le truchement de 
fonctionnaires ? Ceux-ci sont pour- 
tant necessaires pour garder et pour 
transmettre la revelation des saintes 
Ecritures. 

70. Certains croient tout entendre 
et se vexent, car ils ne saisissent que 
l’ecorce de la parole, qui ainsi les ac- 
cable au lieu de les liberer s’ils la per- 
cevaient dans son interieur. 

71. Les agites, les cupides et les vio- 
lents ont envahi le monde, et la place 
de ceux qui cherchent veritablement 
Dieu est devenue minuscule et bien- 
tot elle aura tout a fait disparu. 

72. Nous n’avons deja plus de place 
dans ce monde ou les cceurs se durcis- 
sent comme le fer et comme le ci- 
ment des temples morts. 

73. Les revolutionnaires sont bru- 
les par Dieu, mais ils ne le savent pas. 
Qui leur revelera la proximite eton- 
nante de l’Unique ? Qui les mettra 
face a face avec le feu divin afin qu’ils 
reconnaissent leur Seigneur ? Qui les 
ramenera vers la justice divine qui 
peut seule les contenter pleinement ? 


l’aider en ecoutant sa parole dans nos 
cceurs et en la manifestant dans le 
monde. 

68’. Tirons et poussons dans le sens 
de Dieu et jamais dans notre sens per- 
sonnel, et tout ira exactement comme 
nous le voudrons sans entrave et 
meme avec une aisance stupefiante, 
car la main toute-puissante agit pour 
nous et nous n’avons qu’a la suivre 
humblement au lieu de nous y oppo- 
ser vaniteusement. 

69’. Ceux qui eprouvent le vertige 
se trouvent mieux d’avoir un bandeau 
sur les yeux, et ceux qui sont infirmes 
ont avantage a se servir de bequilles, 
mais a la condition que ceux qui les 
guident n’aient ni bandeau ni bequilles 
et qu’ils n’en imposent pas a ceux qui 
voient le fond des choses et qui mar- 
chent seuls vers le salut de Dieu. 


70’. Soyons simples et libres dans 
nos cceurs et nous ne serons plus 
compliques ni esclaves dans le monde. 


71’. C’est alors que le Seigneur ras- 
semblera les siens dans le royaume im- 
perissable et paisible et qu’il abandon- 
nera les reprouves a la ronde forcenee 
de l’enfer dans la poussiere morte. 

72’. Plus ils deviendront durs et fe- 
roces, plus ils seront frappes et plus ils 
seront emiettes dans la mort. 


73’. II est plus difficile de convertir 
ceux-la dans leurs cceurs que d’entre- 
tenir les troupeaux de mediocres et 
d’hypocrites dans la tiedeur de leur foi 
agonisante. Mais quelle recolte ma- 
gnifique et dense a offrir au Tres- 
Haut, plutot que cette paille sans 
grain que le vent eparpille dans la 
poussiere du monde ! 
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74. Les religieux et les croyants ont 
fini par confondre la realite vivante de 
Dieu avec les symboles et avec les fi- 
gures historiques qui la voilent, ce qui 
les plonge dans l’idolatrie sans qu’ils 
s’en rendent compte. 

« Qui est coupable ? Celui qui fait 
briller la verite de Dieu, ou ceux qui 
ne la refoivent pas ? » 

75. Les uns et les autres sont deve- 
nus des speculates, et il n’y a plus 
d’operatifs parmi eux pour s’opposer a 
la maree envahissante de la science du 
dehors qui submerge le monde. 


76. Enfin les incroyants, ne voyant 
que l’idolatrie des images et des indi- 
vidus, ont repousse tout pele-mele, 
mais ils sont tombes dans une idolatrie 
encore pire qui est celle de la matiere, 
qui les scelle dans la mort sans retour. 
Car l’essence, la substance et la crasse 
y sont confondues inextricablement, 
et s’ ils parviennent a utiliser la matiere 
brute, ils ne peuvent neanmoins arri- 
ver a la separer elementairement, et 
s’ils parviennent a la separer, c’est 
avec une telle violence et un tel epar- 
pillement, qu’ils ne peuvent la reunir 
a nouveau dans la purete, car elle a 
disparu devant leurs yeux remplis de 
malice et de science profane. 


74’. Comprenons-nous pourquoi tous 
courbent l’echine devant la malice du 
rebelle et pourquoi tous adherent a 
present au dogme impie du progres 
scientifique et du bonheur materiel 
dans ce monde dechu ? Pourquoi tous 
mettent aujourd’hui la main a l’instal- 
lation de l’humanite dans l’enfer sans 
issue ? 

75’. Le Seigneur enseigne la scien- 
ce en secret, et ils la profanent publi- 
quement. Le Seigneur guerit les 
malades, et ils empoisonnent les bien- 
portants. Le Seigneur ressuscite les 
morts, et ils tuent les vivants. 

76’. Le Seigneur simplifie la loi, et 
ils la compliquent inextricablement. 
Le Seigneur marche sur l’eau, et ils 
s’enfoncent dans la terre. Le Seigneur 
donne gratuitement, et ils vendent 
meme la mort. Le Seigneur ressuscite 
glorieusement, et ils pourrissent igno- 
minieusement. Les intelligents sont 
devenus une calamite pour le monde, 
car leur intelligence s’applique a la 
surface des choses ou bien elle tourne 
vertigineusement en rond sans avan- 
cer, et quand elle cherche le dedans 
des choses, c’est pour le volatiliser. 
Mais elle ne detruit rien en realite, et 
c’est ainsi qu’ils s’enfoncent de plus 
en plus dans l’enfer qu’ils se sont cree. 


L’ esprit du sage est domine par une idee 
unique et fixe : ne pas intervenir, laisser 
agir la nature et le temps. 

lao t’seu 

Toutes choses sous le del naissent de ce 
qui se meut, et ce qui se meut de ce qui re- 
pose. 

LAO t’seu 
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UNE ERE VIT 

1. Les besoins naturels doivent de- 
meurer separes du culte de Dieu jus- 
qu’a ce qu’ils soient absorbes en lui 
sans effort. Ainsi nous eviterons la di- 
vision du peche principal et sa multi- 
plication en peches particuliers, qui 
finissent par decourager de la foi et de 
l’amour de Dieu. 


2. Mieux vaut un croyant veritable 
qui crie au secours vers son Seigneur 
en nageant dans la boue, que cent 
mille hypocrites qui affectent la piete 
et qui se sont installes a demeure dans 
leur fumier cache. 

3. Nous ne devons, en aucun cas, 
imiter artificiellement les vertus en- 
gendrees par l’amour de Dieu, car 
nous empecherions l’amour de naitre 
et de croitre et nous demeurerions 
prisonniers de l’hypocrisie, qui est pire 
que l’impiete la plus grande. 

4. Si quelqu’un est tente par le 
monde au point d’abandonner son 
etat religieux, ou meme, les pratiques 


II en viendra de 1’Orient et de I’Occi- 
dent, du Nord et du Midi qui se mettront 
a table dans le royaume de Dieu. 

JESUS 

Les tenebres se changeront en aurore, tu 
seras plein de confiance et ton attente ne 
sera pas vaine. 

JOB 

L’UNITE 

1’. Nous devons consentir une cer- 
taine tolerance envers nous-memes et 
envers les autres comme fait le Sei- 
gneur avec tous, mais nous devons 
demeurer tres eveilles dans la quete et 
dans la frequentation du Parfait, car 
c’est lui uniquement qui nous delivre- 
ra des pieges et des tentations du 
monde si nous le lui demandons sans 
jamais nous lasser. 

2’. Prions notre beau Seigneur sans 
nous decourager et demandons-lui 
aide et assistance, car il nous eloignera 
du peche et, a la fin, il empechera 
meme le mal de nous approcher. 
C’est une merveille qui lui est facile. 

3’. Ainsi il vaut mieux prier le Sei- 
gneur dans nos cceurs avec toutes nos 
faiblesses, car de cette fa^on elles s’ef- 
faceront peu a peu, tandis qu’en es- 
sayant de les supprimer de nous- 
memes, nous ne ferons que les refou- 
ler et que les nourrir dans la boue du 
peche malodorant. 

4’. Celui qui peut demeurer hors 
du monde fait aussi bien, a la condi- 
tion qu’il ne se violente pas, car, dans 
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de sa foi, qu’il aille hardiment dans le 
monde pourvu qu’il demeure secre- 
tement en contact dans son cceur avec 
son Seigneur ; car lorsqu’il aura re- 
connu, par experience personnelle, le 
vide, la vanite et l’agonie du monde, il 
reviendra gueri a jamais dans le sein 
de l’Unique ; et son Seigneur l’ac- 
cueillera aimablement. Celui-la n’aura 
plus jamais envie d’aller voir au- 
dehors ce qui s’y passe. 


5. Si, par accident, un impie ou un 
hypocrite jette les yeux sur le Livre, il 
le lache comme s’il s’etait brule et il 
le repousse loin de lui. 


6. Si un croyant sincere vient a lire 
quelques lignes de l’ouvrage, il ne 
veut plus le lacher et il l’emporte chez 
lui afin de le connaitre en entier. 

Si un mediocre ouvre le Livre, il le 
repose en ricanant stupidement et il 
quete autour de lui une opinion qui le 
rassure dans sa mort. 


7. Chaque mot du Livre peut etre 
tourne en derision par les ignorants. 
Quelle punition pour eux ! Ils ne le 
savent meme pas. Ils avancent vers 
l’abattoir avec un voile noir sur la tete 
et ils moquent ceux qui les appellent a 
la liberte de la vie. 

8. O Misericordieux, viens a notre 
secours malgre nous, puisque notre 
stupidite nous empeche meme de 
crier vers toi. O Tout-Puissant, re- 
veille en nous la foi dans l’immortalite 
et oriente nos cceurs vers ta sainte face 
afin que nous soyons reengendres dans 
ta purete et dans ton incorruptibility 

9. Celui qui a reconnu l’unite de la 
vie n’eprouve pas de honte a secourir 
un ver de terre, car il sait a n’en plus 


ce cas, c’est un demon enrage qui 
prospere sous la peau d’une brebis, et 
la derniere chute sera pire que la pre- 
miere au jour du jugement, quand les 
ecorces voleront en eclats et que sera 
manifeste le dedans de tout etre et de 
toute chose. 

« Seigneur, delivre-nous de la stu- 
pidite triomphante des imbeciles ; 
delivre-nous de la compagnie des re- 
belles irreductibles ; delivre-nous du 
contentement aveugle et beat des 
mediocres. » 

5’. N’importe quelle troupe d’hy- 
pocrites ou de truqueurs peut s’etablir 
et prosperer sous le couvert des saintes 
Ecritures sans que celles-ci s’en trou- 
vent diminuees pour autant. 

6’. Seulement beaucoup de gens 
simples qui ne savent pas discerner le 
bon outil des mauvais ouvriers, con- 
damnent tout en bloc et se retirent 
pour toujours de la foi et de l’amour 
de Dieu. Le sort des imbeciles n’est 
pas enviable certainement, mais celui 
des trompeurs est inexorablement ins- 
crit dans la puanteur de l’enfer. 

7’. Il n’y a que des fous qui echan- 
gent leur vie contre des choses mise- 
rables et passageres, au prix d’un 
travail fantastique dans ce monde. Il 
n’y a plus de sages qui echangent leur 
mort contre la vie eternelle, au prix 
d’un repos attentif ici-bas. 

8’. Celui qui remet sa vie terrestre a 
Dieu pour obtenir la vie eternelle, est 
un saint qui est sage. Celui qui remet 
sa vie eternelle a Dieu pour obtenir 
Dieu, est un sage qui est saint. 


9’. Ouvre la main, ouvre l’esprit, 
ouvre le cceur et la vie te baignera de 
toutes parts. Ferme la main, ferme 
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douter qu’il s’aide lui-meme en se- 
courant quiconque vit. 

10. Comment ne pas desirer folle- 
ment les ecorces des choses qui sont 
les biens de ce monde ? Mais il faut 
trap de travaux, trop de mensonges et 
trop de crimes pour les acquerir, et 
quand on les a obtenus, ils sont com- 
me une fumee qui se dissipe dans la 
nuit. 


11. II y a de quoi devenir imbecile 
a chercher les secrets du monde, mais 
il y a de quoi devenir fou reellement a 
courir apres le secret de Dieu. O Sei- 
gneur, rends-nous la purete, l’incor- 
ruptibilite et la paix de ton jardin 
d’Eden. 

12. Nous voila comme des betes 
enragees qui se dechirent dans le 
bourbier ou nous sommes tombes, et 
les bons sont egorges pele-mele avec 
les mechants dans le grand abattoir de 
la mort. Qui ne serait terrifie tous les 
jours de sa vie epargnee ? 


13. Qui peut persuader la stupidite 
et la rebellion associees ? Qui peut 
vaincre la petitesse de lame unie a la 
petitesse de l’esprit ? Qui peut esperer 
quelque chose de la malice au service 
de l’avarice ? Qui peut obtenir grace 
devant le prejuge obtus nourri par le 
ressentiment morose ? Le Seigneur 
peut tout changer s’il le veut en un 
clin d’ceil ! Il est tout-puissant pour 
faire germer la semence celeste en- 
fouie dans la tombe. 


14. Celui qui ne sait pas pleurer sur 
le malheur des autres comme sur le 
sien, celui qui ne sait pas se rejouir du 
bonheur des autres comme du sien, et 
celui qui ne sait pas rire de ses mesa- 


l’esprit, ferme le cceur et la mort t’en- 
serrera de tous cotes. 

10’. Celui qui exploite ses sembla- 
bles en les trompant, quel mepris il a 
pour eux, mais quel mepris il a pour 
lui-meme et quelle tristesse et quelle 
solitude aussi ! Il vaut encore mieux 
mourir et c’est ce qu’ils font en defi- 
nitive, car il y a beaucoup de manieres 
de se tuer par desespoir et par degout 
de soi-meme. 

11’. Purifie nos cceurs par le feu de 
purgation et feconde-nous de ton 
amour celeste, par le moyen de ta gra- 
ce voyageuse, 6 Magnanime donneur 
de vie. 


12’. Beaucoup sont comme des 
bouchons flottant dans la mer de ce 
monde qui sont aussi, malheureuse- 
ment, comme des cailloux morts dans 
la mer de Dieu. Mais quelques-uns 
sont comme des rochers inebranla- 
bles dans la mer de ce monde qui sont 
aussi, heureusement, comme des pois- 
sons nageant dans la mer de Dieu. 

13’. Celui-la qui aime veritable- 
ment Dieu dans son cceur, n’est ni 
imbecile, ni rebelle, ni vil, ni ruse, ni 
avare, ni bute, ni haineux. Il lui appar- 
tient de fuir les mechants et de recher- 
cher soigneusement son prochain, afin 
de l’aimer comme lui-meme dans 
l’unite de l’Unique Seigneur d’ amour 
et de vie. 

« Miracle ! les rebelles viennent a 
Dieu dans leurs cceurs quand les hy- 
pocrites ne les condamnent plus dans 
le monde. » 

14’. Nous ne sommes pas seuls et 
abandonnes dans ce monde, il suffit 
que nous ecoutions la voix qui chu- 
chote dans nos cceurs et que nous 
examinions attentivement ce qui vient 
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ventures comme il rit de celles des 
autres, ne peut etre enseigne par Dieu, 
car il est encore separe de l’unite de 
TUnique. 

15. Nous ne cacherons pas a nos 
enfants qu’ils sont revetus d’une peau 
de bete et nous ne leur cacherons pas 
non plus les appetits et les besoins de 
la bete, et nous les leur presenterons 
comme des fonctions naturelles indis- 
pensables au maintien de la vie incar- 
nee, fonctions dont nul ne doit etre 
fier et dont nul ne doit avoir honte, 
car elles sont passageres. 

16. Et surtout, nous ne les mele- 
rons pas aux mysteres de Dieu, afin 
d’eviter les refoulements honteux, les 
complexes delirants, les devoiements 
miserables, l’hypocrisie unanime et le 
gachis epouvantable auxquels aboutit 
la confusion imbecile de l’ange et de 
la bete, que nous devons separer net- 
tement et non pas ridiculiser en niant 
l’un et en avilissant l’autre du meme 
coup. 

17. Les sages accomplissent tout en 
Dieu, car il n’y a plus de separation 
pour eux, mais cela se fait naturelle- 
ment, sans violence, comme lorsque 
le del s’unit saintement a la terre pour 
procreer toutes choses. 

Celui qui aime veritablement Dieu 
ne se cache jamais de lui. 

18. Ceux-la seuls peuvent conjoin- 
dre qui ont d’abord separe, car la puri- 
fication s’accomplit dans la separation 
et la conjonction se fait dans la purete. 

19. Dieu nous dissoudra et il nous 
coagulera a nouveau dans la purete. 
Malheur a ceux qui auront choisi de 
s’installer dans le bourbier de la mort, 
car cette fois-ci, ils n’en ressortiront 
plus. 


a nous et ce qui s’eloigne de nous en 
faisant taire nos volontes et nos juge- 
ments personnels. 


15’. Ainsi l’ange n’etant plus sujet a 
la bete, pourra demeurer fermement 
tourne vers le Seigneur, et la bete 
n’etant plus honnie par l’ange, n’aura 
plus de revolte ni de vice et le Sei- 
gneur pourra nous delivrer sans lutte 
insensee et sans dechirement de l’une 
ou de l’autre partie de notre compose 
dechu et provisoire. 


16’. Car la bete ira en diminuant 
dans les tenebres du monde et l’ange 
ira se fortifiant dans la lumiere de 
Dieu et la separation ultime s’accom- 
plira sans dechirement. Beaucoup re- 
viendront a Dieu quand les homines 
de Dieu ne s’occuperont plus que des 
choses de Dieu, c’est-a-dire quand ils 
laisseront les choses de la bete a la bete 
et celles du monde au monde. 


17’. Qui comprendra l’affranchisse- 
ment que procure l’acceptation intel- 
ligente et humble de notre etat 
dechu ? Qui comprendra qu’il nous 
faut regarder d’abord vers notre Sei- 
gneur avant de vouloir organiser ou 
meme contenir artificiellement la 
boue du peche ou nous agonisons ? 

18’. Un jour, l’ange reviendra ani- 
mer la bete purifiee par le feu, et tout 
le compose ressuscitera dans la glorieu- 
se et incorruptible unite de l’Unique. 

19’. Il n’y aura plus jamais de repos 
ni de bonheur pour eux dans la puan- 
teur perpetuellement agonisante et 
perpetuellement renaissante de l’enfer. 
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20. Non, non, non, il n’y a pas de 
paix, pas de stabilite et pas d’organisa- 
tion possibles dans ce monde melange 
de mort. Ceux qui pretendent le con- 
traire sont aveugles et stupides. Leur 
intelligence et leur courage sont im- 
puissants a ordonner la pourriture de la 
mort. Ne le voient-ils pas clairement ? 


21. Oui, certainement, la benedic- 
tion du Seigneur nous lavera du pe- 
che de mort et son esprit nous 
redressera dans nos tombes, et nous 
louerons son saint Nom pour tou- 
jours. 

22. Nous pouvons nous installer 
dans ce monde passager, mais nous 
devons le faire comme des voyageurs 
qui s’abritent dans une salle d’attente. 

23. Tout ce qui est sujet au feu 
n’est pas de Dieu, car Dieu est l’essen- 
ce meme du feu. 

24. II y a trap de litterateurs des 
mysteres de l’Unique, et pas assez de 
saints illumines et pas assez de sages 
operatifs. 


25. Certains meurent de faim dans 
ce monde parce qu’ils ne savent ni 
mentir, ni voler, ni tuer, et d’autres 
sont combles de richesses jusqu’a l’ab- 
surde parce qu’ils servent le demon 
destructeur et homicide. De meme, 
dans la vie future, certains seront 
combles jusqu’a l’absurde des biens 
celestes parce qu’ils auront fidelement 
servi leur Seigneur, et d’autres creve- 
ront dans la desolation de la mort avec 
les demons qu’ils auront suivis imbe- 
cilement. C’est une chose qui etonne- 
ra beaucoup de malins et beaucoup de 
simples. 


20’. Ce monde dechu n’est qu’un 
petit echantillon de l’enfer, et cepen- 
dant nul n’y peut reposer en paix pen- 
dant le temps de sa courte vie. Que 
doit done etre l’enfer d’ou la benedic- 
tion de Dieu est tout a fait absente ? 
N’avons-nous pas raison mille fois 
d’orienter les hommes vers le Seigneur 
de vie plutot que de les encourager a 
batir dans la boue avec de la boue ? 

2T. Faut-il pas que nous brulions 
d’abord la puanteur agressive qui nous 
he et qui nous empoisonne de toutes 
parts ? Car c’est elle qui fait obstacle a 
l’union de l’amour divin. 


22’. Le but final de l’humanite n’est 
pas son installation dans le monde, 
c’est sa transfiguration et sa fixation en 
Dieu. 

23’. O densite de l’or pur en repos ! 

O chaleur du pur metal en fusion ! 

O eclat de la splendeur volatilisee ! 

24’. Les choses du del et celles de 
la terre s’ajoutent ou se retranchent. 
Seul le Seigneur peut les diviser et les 
melanger sans confusion et sans dom- 
mage. 

25’. Chaque parole de notre langue 
n’est-elle pas comme un blaspheme 
devant le verbe du Tres-Haut ? 

Chaque souffle de notre bouche 
n’est-il pas comme une exhalaison 
puante de l’enfer devant la purete de 
l’incorruptible ? 

Chaque geste de nos mains n’est-il 
pas comme une grimace simiesque 
devant l’ART du Tres-Savant ? Et 
pourtant quelle splendeur demeure en 
nous et patiente sous la boue de la 
mort ! Puisse-t-elle s’eveiller enfin, et 
nous faire heritiers de la gloire de 
Dieu. 
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26. Beaucoup qui servent le Sei- 
gneur avec les levres et non pas avec 
le cceur, ont place leur amour-propre 
au-dessus de la verite de Dieu. Aussi 
excluent-ils des eglises ceux qui les 
reprennent au lieu de se convertir. 
Croyant se sauver, ils s’enfoncent dans 
l’hypocrisie et dans le culte de leurs 
propres personnes. 

27. O riches imbeciles, ne reconnaitrez- 
vous pas ce qui est beau, ce qui est bon 
et ce qui est veritable, alors que la 
chose nait devant vos yeux d’aveugles ? 

« C’est bien l’argent que represen- 
tent les choses qui vous attire, et pas la 
chose elle-meme. » 

28. Le Seigneur s’etant mis a couler 
en moi, nous chantames ensemble une 
petite chanson, comme fait le vent 
dans les feuilles naissantes un matin de 
printemps. 

29. O mon Seigneur, rejouis-toi en 
moi et tout sera bien ainsi, car ta joie 
submerge toute anxiete et elle fait 
meme lire de la mort. 

30. Celui qui a compris le Livre 
n’explique rien a personne, mais il 
peut manifester quelque chose de bon 
et il peut communiquer quelque cho- 
se d’ excellent certainement. 

31. Un peuple intelligent honore 
les hommes doues et instruits et les 
emploie a de grandes choses. 

Un peuple imbecile les meprise et 
les laisse croupir dans la pauvrete et 
dans l’exil. 

32. Si nous sommes fatigues, reposons- 
nous en Dieu et si nous nous en- 
nuyons, recherchons le mystere de 
l’Unique. Ainsi Dieu sera notre guide 
et notre soutien en toute occasion. 

33. Qui passera sa vie a etre recon- 
naissant de sa condition afin d’etre 


26’. Si vous attachez a present un 
grand prix a ce que vous avez refuse 
jadis pour une bouchee de pain, vous 
etes maudits dans votre intelligence, 
dans votre cceur et dans vos biens, car 
vous enrichissez des morts et vous 
laissez mourir de faim les vivants qui 
vous entourent. 


27’. Gens avares et stupides, vous 
demeurerez enfonces pour toujours 
dans la boue de la mort, car le poids 
de votre argent pollue vous entraine, 
et vous collez a lui alors qu’il ne colie 
pas a vous. 

28’. Le poete qui tient l’etoile du 
matin dans ses mains, chante comme 
un petit enfant joyeux. Ceux qui ne 
tiennent que la boue du monde pleu- 
rent amerement leur vie perdue. 

29’. Purge, arrose, feconde, lie, 
brille, coule. 

Cuis, separe, unis, fixe, seme, loue, 
repose. 

30’. Le sage veritable ne fait pas de 
discours dans le monde. Il beche, il 
arrose sa terre et il goute le fruit du 
ciel et de la terre, qui est la seule vraie 
richesse. 

31’. La decomposition generale jet- 
te finalement le peuple a terre avec les 
mediocres qui le menent, et les sages 
emergent a nouveau du chaos pour 
retablir la loi de Dieu dans le cceur de 
la petite troupe gardee. 

32’. Si le Livre ne nous fait pas tou- 
cher le Seigneur d’amour et de vie, 
alors le Livre peut etre jete au fumier 
avec toute la litterature qui delire dans 
le vide. 

33’. Qui attachera a son cou les pa- 
roles du Livre ? Qui les affichera dans 
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toujours secouru par Dieu, l’Unique 
vivant ? 

34. Qui fait mieux : celui qui cache 
sa sagesse, ou celui qui cache son 
ignorance ? 

35. O croyants de toutes les reli- 
gions, de toutes les races et de toutes 
les nations, reconnaissez-vous comme 
les enfants du Dieu unique et soutenez- 
vous parmi la maree montante des 
impies. 

36. Inutile de courir apres l’auteur, 
nous ne trouverions que le vide habi- 
tant un idiot en Dieu, qui ne nous ap- 
prendrait rien. Le Livre suffit a tous 
les travaux et a tous les repos. 

37. Comment ceux qui ont trans- 
forme la formidable revelation des sain- 
tes Ecritures en une morale hypocrite 
et fangeuse, pourraient-ils reconnaitre a 
present, sous les figures symboliques de 
leur foi, la verite incroyable de l’Uni- 
que Dieu et Principe ? 


38. Ceux-la font bien de transmet- 
tre aveuglement les mysteres dont ils 
ne connaissent plus le fondement, 
mais comment peuvent-ils juger de la 
verite d’une Ecriture dont ils n’ont 
pas la clef ? 


39. Certains parmi eux qui se 
croient plus eclaires que les autres, di- 
sent du Livre : « C’est un reve », car, 
vivant dans un reve, ils prennent le 
reve pour la realite et inversement, la 
realite pour le reve. Qui peut les re- 
veiller de leur assoupissement mortel 
avant le jugement siderant de la fin ? 


sa maison ? Qui les fera germer dans 
son cceur ? 

34’. Celui qui ne violente rien au- 
dedans et au-dehors, voit tout croitre 
en lui et autour de lui sans effort. 

35’. Acceptons de nous tromper et 
sachons le reconnaitre. Apprenons a 
nous corriger et sachons nous mainte- 
nir dans la voie sans violence, et Dieu 
nous enseignera tout ce que nous 
voudrons savoir. 

36’. Efforfons-nous d’etre les ins- 
truments de la Providence, qui nour- 
rit les sages, les saints et les simples, car 
c’est une maniere aisee de participer a 
la benediction croissante de l’Unique. 

37’. Les voila comme des illettres 
qui defendent farouchement des livres 
que nul parmi eux ne peut lire, mais 
que tous connaissent par les images 
qui les illustrent ; et les voila qui re- 
poussent aveuglement celui qui a 
reappris a lire et qui veut leur faire 
connaitre le moyen de leur sauvetage. 

38’. Certainement Dieu les punit 
de leur vaniteuse pretention. Quel 
humour etonnant de faire ainsi garder 
et transmettre son tresor par des fana- 
tiques aveugles, pour l’offrir en secret 
a ceux qu’il aime et qui le venerent 
dans leur cceur ! 

39’. Une bonne correction a bien 
ramene la compagne rebelle dans la 
sainte voie de Dieu. L’absurdite de la 
souffrance amenera peut-etre un jour 
les raisonnables de la foi a ne plus de- 
lirer en esprit ! Un tel miracle est faci- 
le au Seigneur, nous en avons un 
exemple sous les yeux. 
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40. La souche a refleuri, la fleur a 
donne son parfum et le fruit a muri 
pesamment sans que nul s’en doute. 

« Qui mangera le don de Dieu ? Et 
qui sera penetre par sa splendeur ? » 


41. La denomination de « bien- 
pensant » est devenue synonyme d’hy- 
pocrite et de mediocre dans le monde. 
Faisons que le nom de « croyant » de- 
vienne synonyme d’homme libre et 
detache de tout dans l’amour de Dieu. 

42. Que notre quete et que notre 
vie soient premierement pour nous- 
memes, ainsi nous ne serons ni me- 
connus, ni de^us par les mediocres, 
nous ne serons ni trompes ni brimes 
par les puissants, et nous ne serons pas 
devoyes par le monde. 


43. Petits intelligents, reposez-vous 
un moment, regardez la grande natu- 
re, contemplez le grand ART, avant 
que la mort ne vous disperse comme 
on mele des cartes a jouer. Ainsi vos 
esprits et vos ames s’ouvriront au 
mystere de la creation et a l’amour du 
createur et se fixeront en lui pour 
toujours. 

44. Combien sont ressortis de leurs 
tombes parmi tous les sages et parmi 
tous les saints dans le monde ? Et me- 
me, combien parmi eux n’y sont pas 
entres du tout ? La parole de ceux-la 
est precieuse entre toutes pour les in- 
telligents qui cherchent au-dela des 
creatures particulieres. 

45. Seule l’innocence retrouvee peut 
reconcilier les hommes avec Dieu, avec 
la nature et avec eux-memes. 


40’. Dieu plaisante bien avec un 
pauvre idiot sans instruction et sans 
diplomes, comment ne voudrait-il pas 
s’entretenir serieusement avec les in- 
telligents remplis de savoir et couverts 
de titres ? 

41’. Avant de faire bouillir le linge 
sale, il faut le faire tremper, sinon on 
cuit la crasse au lieu de l’enlever, et le 
dernier etat est pire que le premier, 
car la salete est fixee dans le tissu et ne 
peut plus etre otee. 

42’. II y a les saints selon le monde 
qui refoulent leur nature instinctive et 
il y a les sages selon le monde qui sui- 
vent leur nature instinctive. Il y a les 
saints selon Dieu qui suivent leur na- 
ture intuitive et il y a les sages selon 
Dieu qui incarnent leur nature celeste. 
Ceux-la sont les seuls survivants ! 

43’. Pensez-vous serieusement rem- 
placer par des compliments la nourri- 
ture, le vetement et le chauffage qui 
ont manque a ceux qui ont cherche 
toute leur vie la delivrance pour tous ? 
Elypocrites, secourez plutot ceux qui 
cherchent librement leur Seigneur ici— 
bas alors qu’il en est temps encore 
pour eux et pour vous. 

44’. Quelques sages ont devine le 
principe des commencements, mais 
combien parmi eux l’ont con^u 
clairement ? Combien l’ont incarne 
visiblement ? Combien Font tenu 
dans leurs mains ? Combien Font fixe 
dans leur cceur ? Combien se sont 
unis a lui pour la vie eternelle ? 

45’. Seule la connaissance de Dieu 
peut les sauver de l’alternance de la 
vie et de la mort s’ils le desirent. 
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46. Laissons le Livre et contentons- 
nous de la chose dont parle le Livre, 
car elle seule peut nous contenter de- 
finitivement si nous la possedons dans 
son integrite. 

47. C’est la possession joyeuse et 
paisible de ce qui est, de ce qui se 
meut et de ce qui repose qui fait 
rillumination et le bonheur du sage. 

48. Pensez-vous faire quelque chose 
de bon sans le soleil, sans la lune, sans 
les etoiles, sans l’air, sans l’eau et sans 
la terre ? Alors vous ignorez l’agricul- 
ture qui est la science de Dieu. 

49. Nous n’avons pas ecrit un tel 
Livre dans un tel temps pour etre en- 
suite submerge de questions oiseuses. 

50. Qui enseigne sans profaner ? 

Qui tranche sans juger ? 

Qui vit le present ? 

Qui dort dans la tempete ? 

Qui enrichit sans s’appauvrir ? 

51. Si nous desirons la richesse, 
commenfons par donner de notre 
pauvrete et continuons en donnant de 
notre superflu. 

52. Si nous desirons la puissance, 
commenfons par soutenir quelques 
faibles et continuons en les protegeant 
tous. 


53. Si nous desirons acquerir une 
bonne reputation, commenfons par 
dire du bien de nos amis et conti- 
nuons en louant meme nos ennemis. 

54. Si nous desirons l’instruction, 
commenfons par etudier mille choses 
et continuons en etudiant une seule 
chose. 


46’. Avant d’etre separes, la terre et 
le del ne formaient qu’une seule cho- 
se. Ainsi en les unissant a nouveau, 
nous formerons la chose unique du 
commencement des commencements. 

47’. Plus nous rechercherons l’ap- 
probation des hommes, moins nous 
obtiendrons celle de l’Unique. 


48’. Rien de bon dans tout le Livre, 
excepte quelques petites phrases insi- 
gnifiantes que tout le monde lit, mais 
que personne n’entend ni ne pratique 
reellement. 

49’. Si une sagesse quelconque 
aboutit a un travail force, c’est assure - 
ment la pire des folies. 

50’. Qui manifeste le del en soi ? 

Qui ref oit et qui donne sans mesure ? 

Qui agit sans troubler ? 

Qui repose sans eteindre ? 

Qui est un avec l’Unique ? 

51’. Si nous desirons la securite, 
commenfons par devenir humble et 
continuons en devenant invisible en 
tout. 

52’. Si nous desirons la liberte, 
commenfons par ne pas violenter la 
nature des autres etres et continuons 
en laissant notre propre nature reposer 
en elle-meme. 

53’. Si nous desirons le bonheur, 
commenfons par accaparer tout ce 
qui est du monde et continuons en y 
renonfant entierement. 

54’. Si nous desirons la saintete, 
commenfons par penser aux autres et 
continuons en ne pensant qu’a Dieu. 
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55. Si nous desirons les arts, com- 
men^ons par eduquer severement no- 
tre esprit et nos mains et continuons 
en les laissant aller librement. 

56. Si nous desirons la science im- 
mortelle, commenfons par etudier la 
nature et continuons en l’imitant au 
plus pres. 

57. Si vous avez trouve l’unite de 
l’Unique, dechirez les pages du Livre 
et laissez-les s’envoler dans le vent en 
fredonnant une joyeuse chanson. 

58. Plus nous nous debattrons, plus 
nous coulerons dans le monde. 

Plus nous nous reposerons, mieux 
nous flotterons dans le del. 

59. N’ayons pas la vaniteuse pre- 
tention d’accaparer Dieu pour nous 
seuls, car le Pere est a tous ceux qui 
l’aiment dans leurs cceurs, et non pas a 
ceux qui sermonnent profanement 
dans le monde. 

60. Comment les disciples degene- 
res du maitre peuvent-ils juger de 
l’amour du maitre pour quiconque ? 
Et comment peuvent-ils admettre ou 
retrancher quiconque de l’amour du 
maitre saint et sage, puisqu’ils ne con- 
naissent ni la volonte ni l’amour secret 
du maitre ? 

61. Nous avons pris l’habit de char- 
latan, car le mepris desinteresse du 
monde est moins dur a supporter que 
son admiration interessee. 

62. Le metier qui nous fait vivre en 
aidant les autres a vivre, est un metier 
beni, quel qu’il soit. 

63. Le charmeur d’oiseaux n’en sai- 
sit aucun, et c’est pour cela que tous 
viennent a lui sans crainte. De meme, 
le sage n’apprehende personne, et 
c’est pour cela que tous se confient a 
lui sans mefiance. 


55’. Si nous desirons la sagesse, 
commen^ons par regarder le monde 
et continuons en regardant en nous- 
memes. 

56’. Le fait d’une certaine perfec- 
tion, permet seul d’atteindre la grande 
perfection et d’y demeurer pour 
l’eternite. 

57’. Sinon ne les quittez ni le jour 
ni la nuit jusqu’a ce qu’elles penetrent 
votre entendement, et jusqu’a ce 
qu’elles vous menent a la boue qui ne 
mouille et qui ne salit rien. 

58’. Ce n’est pas l’ouvrage qui 
compte ni l’ouvrier, mais la chose 
dont parlent l’ouvrage et l’ouvrier. 

59’. Chaque homme et chaque 
femme est pretre et pretresse de Dieu 
dans son propre foyer, pour la conser- 
vation et pour la transmission des 
saintes Ecritures et de leurs mysteres 
reveles. 

60’. Leurs jugements sont devenus 
une derision parce que leur amour- 
propre s’est profanement substitue a 
l’amour de Dieu. Ils ont les clefs du 
royaume en images mais non en reali- 
te, et ils ne tolerent pas qu’un autre les 
refoive des mains de Dieu sans leur 
approbation. 

61’. Le Livre est comme l’arche qui 
porte et qui transmet le secret de 
l’Unique. Beaucoup le porteront, 
mais peu le penetreront. 

62’. Le metier qui nous fait vivre 
en menagant la vie des autres, est un 
metier maudit, quel qu’il soit. 

63’. Le sage amorce son travail, 
mais il laisse la nature l’accomplir a sa 
place ; aussi il travaille en reposant et 
tout lui reussit sans effort, car il ne fait 
obstacle a rien. 
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64. Le melange des elements qui 
forme les combinaisons multiples de 
la creation, est comme le melange des 
cartes a jouer qui forme les combinai- 
sons multiples du jeu ; et les elements 
retournent a la masse et sont ensuite 
combines a nouveau, comme les car- 
tes a jouer retournent au paquet et 
sont redistribuees sans augmentation 
et sans diminution reelles, car il 
n’existe ni gain ni perte pour l’im- 
muable qui EST. 

65. La science de Satan violente les 
etres et les choses et mene a l’esclava- 
ge dans la mort abjecte. 


64’. Seigneur magnifique qui habi- 
tes la terre sainte et qui la purifies du 
peche de mort, envahis-moi et inspire 
mon esprit et mon ame afin que je 
sois soumis a ta grace delivrante et a 
ton amour fecondant, comme toutes 
les creatures angeliques qui chantent 
tes louanges eternellement, 6 Tres- 
Pur, 6 Tres-Parfait, 6 Tres-Gracieux, 
6 Tres-Savant, 6 Tres-Bon, 6 Tres- 
Doux, 6 Tres-Aimant qui ES. 

65’. La science de Dieu perfection- 
ne les etres et les choses et mene a la 
liberte dans la vie odorante. 


65”. Chacun peut juger aisement 
ou se trouve la complication mortelle 
de l’enfer, et ou se trouve la simplicite 
vivifiante du del. 


66. Si nous ne renon^ons pas a nos 
ceuvres et a nous-memes, et si nous 
ne devenons pas vides et libres au- 
dedans et au-dehors, pas de delivran- 
ce, ici-bas ou ailleurs, pour quicon- 
que. 

67. Accepter de bon cceur un 
echec, c’est deja preparer une victoire. 

68. La revelation de notre Dieu de 
lumiere et de vie fait la base de toutes 
les religions et de toutes les philoso- 
phies veri tables enseignees par Dieu. 

69. Honte a vous, clercs aveugles, 
parce que vous vous etes dresses or- 
gueilleusement comme un mur entre 
Dieu et les hommes, au lieu de vous 
abaisser humblement comme un pont 
devant eux ! 

70. Ceux qui ont la bonne volonte 
en Dieu et non pas la bonne volonte 
en eux-memes, travailleront a retablir 
la purete, la simplicite, 1’ amour et la 


66’. Ne nous accrochons a rien ni a 
personne, ainsi nous eviterons les far- 
deaux pesants et la noyade finale, car 
nous flotterons aisement sur l’ocean 
divin ou le Seigneur nous recueillera 
dans son arche sainte. 

67’. Remettons tout et nous- 
memes dans les mains de Dieu et nous 
serons joyeux et libres. 

68’. Comme l’ivrogne ne peut plus 
se passer de vin, le saint ne peut plus 
se passer de Dieu, et l’ivresse de l’un 
et de l’autre fait sourire les gens rai- 
sonnables. 

69’. Ils ont fait un fromage person- 
nel du lait universel de la sainte Eglise, 
et ils se sont installes au-dedans sans 
souci des chercheurs, des fideles et des 
abandonnes. Le Seigneur les observe a 
travers la croute tenebreuse du peche. 

70’. Ceux que Dieu choisit et a qui 
il envoie son Esprit Saint, sont neces- 
sairement superieurs a ceux que les 
hommes elisent dans leurs conseils, 
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connaissance de l’Eglise dans leurs 
cceurs et dans leurs maisons, sans s’oc- 
cuper des prerogatives ni des exclusi- 
ves illusoires des pasteurs enorgueillis. 


71. L’enormite de la revelation de 
Dieu ne peut etre entendue que des 
fils de Dieu ; les mediocres en sont 
exclus irremediablement. 

72. Les hommes peuvent bien ex- 
clure d’autres hommes de leurs orga- 
nisations humaines. Nul d’entre eux 
ne peut exclure quiconque de 1’ amour 
de Dieu. 

73. Faisons dans nos vies une large 
part au Seigneur, et le Seigneur nous 
fera dans la sienne une part incom- 
mensurable. 


74. Aimer la vie, c’est aider la vie et 
c’est accepter le mouvement et le 
changement qui sont inherents a la 
vie. 

75. Les prophetes n’ont pas besoin 
de prieres toutes faites, car l’Esprit de 
Dieu les inspire surnaturellement. 

76. C’est une erreur de maintenir 
le nez des hommes dans leurs peches 
innombrables, car ils se decouragent 
et abandonnent la religion devenue 
imbecile par la faute des mediocres et 
des ignorants bien-intentionnes en 
eux-memes et non pas en Dieu. 

77. Le saint lie l’ame et l’esprit en 
Dieu et il surmonte la seconde mort. 


car ceux qui voient la lumiere sont 
au-dessus de ceux qui palpent les te- 
nebres. Ne comprenons-nous pas que 
le don refu de Dieu prime la le^on 
apprise des hommes, et que la lumiere 
du ciel accomplit l’Ecriture ici-bas ? 

71’. Celui qui aura mange Dieu, la 
mort sera impuissante contre lui, car 
la lumiere de vie habitera en lui pour 
toujours. 

72’. Ainsi nous ne devons pas crain- 
dre le jugement des hommes qui se 
fait dans le monde, et nous ne devons 
pas douter de l’amour de Dieu qui pa- 
tiente, meme avec les plus egares. 

73’. La plus grande priere, c’est 
ecouter. 

La plus grande louange, c’est se taire. 

La plus grande meditation, c’est ne 
plus penser. 

La plus grande action, c’est reposer 
en Dieu. 

74’. Le coup qui nous frappe 
aujourd’hui prepare peut-etre la bene- 
diction qui nous comblera demain, 
qui sait ? 

75’. La crasse puante sera detruite 
par le feu, et la crasse obscure sera 
separee par l’eau. 

76’. II vaut mieux orienter les 
cceurs des pecheurs vers le Seigneur 
dont la grace et l’amour les delivre- 
ront de leurs tenebres plus surement 
que tous leurs efforts reunis. La con- 
fiance en Dieu vaut mieux que la 
confiance en soi pour survivre. 

77’. Le sage lie l’ame, l’esprit et le 
corps en Dieu et il surmonte la pre- 
miere et la seconde mort. 
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78. La fin verra la lutte des prati- 
quants de la science de Dieu, qui est 
integration de vie, contre les prati- 
quants de la science de Satan, qui est 
disintegration mortelle. 


79. Les ennemis de Dieu combat- 
tent contre les eglises temporelles, qui 
sont compliquees, multiples, passage- 
res et particulieres. 


78’. Les faiseurs de vie seront eta- 
blis dans la vie, et les faiseurs de mort 
seront refoules dans la mort sans re- 
mission. Que chacun considere atten- 
tivement son travail, alors qu’il est 
encore temps d’abandonner les oeu- 
vres mau vaises. 

79’. Les amis de Dieu combattent 
pour l’Eglise spirituelle, qui est sim- 
ple, unique, eternelle et universelle. 


79”. Ainsi tous travaillent a l’unite 
de l’Unique. 


J’aifrappe tout le travail de vos wains, 
et vous n’etes pas revenus a woi. 

AGGEE 

N’est-ce pas la volonte de Dieu que les 
peuples travaillent pour le feu, et que les 
nations se fatiguent pour le neant ? 

HABACUC 
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RETIVE NUE 

1. Celui qui nous nourrit ne nous 
critique pas, mais ceux qui nous lais- 
sent perir nous prodiguent leurs juge- 
ments et leurs condamnations sans 
mesure, car ils se croient superieurs 
dans le monde. 

2. II n’est pas comine nous, done il 
est fou, disent les impies. 

3. En cherchant le monde agoni- 
sant, nous deviendrons des aimants de 
mort et nous mourrons. 

4. O mon Seigneur, n’entends-tu 
pas les pasteurs ignorants qui, pour 
flatter les mediocres et les hypocrites, 
acclament dans le lieu saint la science 
profane et ses savants mercenaires ? 

La violence, l’ignorance et la vanite 
ont envahi leurs mains, leurs esprits et 
leurs cceurs, et les voila qui egarent et 
qui corrompent les troupeaux confies 
a leur garde. 

Eclaire ces aveugles, bon Seigneur, 
ou rends-les muets, afin que la violen- 
ce de la science impie ne detruise pas 
tes images saintes et precieuses. 

O viens, saint Seigneur, avec ton 


Va, observe et interroge le laboureur et 
apprends de Ini que ce qui est seme est ce 
qui est recolte. 

ISIS 

II suit ce qui entre dans le sein de la ter- 
re et ce qui en sort. II sait ce qui descend 
des cieux et ce qui y monte. 

CORAN 


LE PUITS 

1’. Hypocrites qui jugez, vous vous 
gardez bien d’aider a vivre ceux que 
vous condamnez. Vous serez juges de 
meme. Dieu vous otera toute chance 
de salut, et vous croupirez dans le de- 
sespoir de la mort. 

2’. Ils ne sont pas comme moi, 
done ils sont morts, dit le Seigneur de 
vie. 

3’. En cherchant l’Unique vivant, 
nous deviendrons des aimants de vie 
et nous vivrons. 

4’. S’il y a encore des hommes in- 
telligents et inspires de Dieu parmi les 
eglises, ceux-la examineront leurs 
Ecritures jusqu’au fondement secret 
ou brille la pierre inebranlable et im- 
perissable etablie par Dieu, etablie de 
Dieu, etablie en Dieu. 

Ceux-la liront le Livre avec atten- 
tion, et la louange de leurs cceurs 
montera vers le Tres-Haut comme la 
pure flamme de l’offrande sainte. 

Ceux-la denonceront sans crainte 
la science maudite qui violente la na- 
ture, les etres et les choses et qui vend 
cherement la mort a to us. Ceux-la 
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fouet et ta crosse, avec ta verge et ton 
epee, avec ton van qui trie et qui se- 
pare le bon grain de l’ivraie. 

(Ceci est le verset de la reunion et 
de l’avertissement qui sera repete trois 
fois.) 

5. Les derniers saints ne flatteront 
pas les mediocres et les rebelles qui 
font pression sur eux, car la qualite 
des derniers vivants leur sera plus pre- 
cieuse que la multitude des morts in- 
curables. 

6. Les hommes peuvent bien se dis— 
traire quelquefois avec leurs ceuvres, 
mais ils ne doivent jamais les prendre 
au serieux, car elles sont vaines et 
mortes. Seule l’ceuvre de Dieu est vi- 
vante a jamais. 


7. Recherchons les lieux benits ou 
le soleil, la lune et les etoiles brillent, 
et ou les elements et la terre secoura- 
bles encouragent les humbles cher- 
cheurs de Dieu. 

8. Plus de solitude, plus de tristesse 
et plus d’abandon pour celui qui s’en- 
tretient dans son cceur avec le Parfait. 


9. Dieu patiente avec l’impatience 
de ses prophetes, car il veut donner a 
tous les egares le plus grand nombre 
possible de chances de revenir a lui. 

10. Combien se preparent a entrer 
dans le repos de Dieu en abandonnant 
l’agitation fallacieuse du monde et ses 
soucis renouveles a l’infini ? 

11. Combien se retirent sur la 
montagne sainte afin de connaitre le 
compagnon imperissable, l’ami inde- 
fectible, l’Unique Seigneur du ciel qui 
donne la vie sans melange ? 


rappelleront la science de Dieu qui ne 
violente rien ni personne et qui don- 
ne la vie gratuitement a tous. 

Qu’ils soient benis, les vrais servi- 
teurs du Tres-Haut ! 


5’. Suffit-il pas qu’une voix de Dieu 
s’eleve dans le monde pour denoncer 
et pour demonter les entreprises pres- 
tigieuses du malin ? Ou alors, n’y a-t- 
il plus de vivants pour l’entendre ? 


6’. Quand la science de Dieu sera 
manifestee, tous les travaux et toutes 
les inventions des hommes seront 
abandonnes comme inutiles. Seuls les 
reprouves demeureront soumis aux 
travaux serviles a cause de leur orgueil 
aveugle. 

7’. La misere dans le froid n’est que 
pauvrete au soleil et elle peut devenir 
richesse infinie devant Dieu si nous 
recoltons l’or que le Seigneur verse a 
foison sur le monde entenebre. 

8’. Si nous desirons que Dieu nous 
choisisse, n’omettons pas de le choisir 
aussi, et si nous voulons qu’il nous eli— 
se dans son royaume, n’oublions pas de 
l’elire premierement dans nos cceurs. 

9’. II a ete dit : « Mille annees 
d’homme sont comme un jour pour 
Dieu, et un jour de l’Unique est com- 
me mille ans pour les hommes ». 

10’. Combien entrent dans la soli- 
tude de leur cceur, afin de prier, de 
louer et de contempler le Dieu vivant 
qui suffit a tout ? 

11’. Combien cuisent en secret la 
mysterieuse et sainte rosee qui vient 
du ciel, afin de manifester le Sauveur 
admirable qui delivre de la mort ? 
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12. Nous essayons d’emerger du tas 
des agonisants devant Dieu, non pour 
enfoncer nos freres dans le cloaque, 
mais bien pour les aider a sortir aussi 
des tenebres de la mort. 

« Viendront-ils pas avec nous vers 
la splendeur qui brille dans le ciel ? » 

13. C’est la parole essentielle et 
substantielle transmise par le maitre 
qui nous fait heritiers du Tres-Haut, a 
la condition que nous la recevions 
saintement avec gratitude et non pas 
profanement avec malice. 

14. Les troupeaux sauvages sont 
decimes par les fauves, mais les trou- 
peaux gardes finissent a l’abattoir. 

Que les croyants se soutiennent 
done individuellement en Dieu, sans 
s’exposer inutilement dans le monde. 


15. Les impuissants qui recitent des 
prieres toutes faites, croient vaniteuse- 
ment etre les seuls a prier comme il 
faut, car ils ignorent la louange a Dieu 
qui jaillit spontanement du cceur du 
saint inspire. 

« Dieu jugera les moribonds qui re- 
poussent ses vivants, et il repoussera 
les morts qui briment ses envoyes. » 

16. Nous serons connus et vivants 
dans le ciel grace a l’ceuvre de Dieu 
qui ne perit pas, car nos ceuvres per- 
sonnelles disparaitront avec le monde 
transitoire et notre souvenir ici-bas 
perira avec le temps. 

« Le royaume du Parfait est immua- 
ble, et son Seigneur ne ment pas. » 

17. Ne jouons ni aux importants, 
ni aux meprisants, ni aux sauves, ni 
aux purs, afin de ne pas etre odieux 
devant le Seigneur, et surtout, afin de 
ne pas rendre le Seigneur odieux dans 
le monde. 


12’. Toutes nos ceuvres sont deri- 
soires devant l’ceuvre de vie du Tres- 
Haut. 

Aurions-nous pas mieux fait de 
l’adorer en silence plutot qu’ecrire le 
Livre pour l’ignorante vanite de ce 
temps faussement intelligent et fausse- 
ment savant ? 

13’. Quelques saints devoues et un 
sage connaisseur pourraient montrer a 
nouveau aux croyants le chemin qui 
sauve de l’exil et de la mort de ce 
monde, si les cceurs des hommes 
n’etaient pas si profondement enseve- 
lis sous la crasse du peche. 

14’. Delivre-nous, bon Seigneur, 
de la sordide bataille pour une vie 
agonisante dans un monde pourri, et 
fais-nous heritiers de ta lumiere incor- 
ruptible, vivante et eternelle, afin que 
nous t’adorions dans la folie de 
l’amour qui donne et qui refoit sans 
mesure. 

15’. L’eau jaillit quelquefois du ro- 
cher dans le desert, mais c’est plus 
souvent un mirage trompeur qu’une 
realite palpable et vivifiante. Ne nous 
endormons pas dans le ronronnement 
des eglises et des cloitres ; luttons-y 
pour notre liberation en nous unissant 
de cceur avec le Seigneur d’amour, de 
poesie et de science vraie. 

16’. Le Livre n’est ni pour les mou- 
tons belants, ni pour les loups ravis- 
sants. Il est pour les libres enfants de 
Dieu qui benissent le Seigneur dans 
leurs cceurs, et qui recherchent fie— 
vreusement sa grace, son amour et 
son salut avant la fureur de la nuee in- 
candescente qui consumera toutes les 
choses impures. 

17’. Plus nous serons proches du 
Seigneur de vie, plus nous le cache- 
rons dans le monde, afin de ne pas 
profaner l’amour de l’Unique. 

« Les gens “bien” selon le monde ne 
sont pas les gens “bien” selon Dieu. » 
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18. Les sermonneurs ont reussi a 
degouter le monde de Dieu, et les 
bien-pensants ont reussi a le faire 
prendre en haine. Belle reussite, en 
verite, dont ils se felicitent imbecile- 
ment comme des mauvais serviteurs 
qui ont renvoye les invites de leur 
maitre en pensant s’attabler a leur pla- 
ce. Ils seront ignominieusement chas- 
ses et remplaces par de nouveaux 
aides plus fideles et plus intelligents. 


19. Recevons avec humilite, mais 
aussi avec transport et amour, ceux 
qui viennent nous demander des ren- 
seignements sur Dieu et sur son salut, 
et recommandons-leur la lecture assi- 
due des Ecritures saintes et sages, au 
lieu de les rebuter par des sermons en- 
nuyeux et par des avis superieurs. 

20. Un bon exemple de vie dans 
l’amour du Seigneur vaut mieux que 
tous les discours prepares et que tou- 
tes les platitudes debitees sans inspira- 
tion. 


21. Le Livre est pour ceux a qui il 
est donne de le recevoir. C’est la jus- 
tice de Dieu, qui depasse l’entende- 
ment des hommes. 

22. Les hypocrites, les mediocres et 
les athees peuvent bien repousser le 
Livre, les croyants libres le propage - 
ront avec l’aide de l’Esprit Saint qui 
l’a inspire, et leur multitude couvrira 
toute la terre s’ils demeurent unis en 
Dieu dans leurs cceurs, et s’ils ne font 
violence a personne dans leur foi. 

23. A quoi bon triompher ici-bas, 
si c’est pour triompher dans la boue 
de la mort qui nous tue finalement ? 
Triomphe derisoire apres lequel les 


18’. Les mediocres et les hypocrites 
submergent les eglises, et les athees 
dominent sur le monde. Comment les 
croyants veridiques vont-ils subsister, 
si le Seigneur ne vient pas rapidement 
a leur secours ? 

Qui a jamais vu une bonne mois- 
son germer et croitre d’un champ de 
pierres ? Tout est cependant possible 
pour le Seigneur de vie et d’ amour, 
qui ensemence sans compter, meme la 
cendre morte. 

19’. Serviteur de Dieu, ami de 
Dieu, enfant de Dieu, amant de Dieu 
sont des titres enviables, veridiques, 
uniques et secrets. Tous les autres sont 
comparativement comme des titres de 
repris de justice, dont il n’y a pas lieu 
d’etre fier. 


20’. Ceux qui rejettent le Livre re- 
jettent leur propre vie sans le savoir. 
Qui leur debouchera les oreilles s’ils 
ne veulent pas entendre ? Et qui leur 
ouvrira les yeux s’ils ne veulent pas 
voir ? L’ evidence de l’ceuvre celeste 
ne s’impose-t-elle pas d’elle-meme 
aux croyants eclaires ? 

2T. Avant toute chose, les prop he - 
tes nous rappellent celui qui est, celui 
qui vit, celui qui demeure immuable 
en soi-meme pour l’eternite. 

22’. La Mere lave nos scories et le 
Pere s’allie a notre purete, car sa gloi- 
re est flamboyante et pure comme 
celle du soleil. Ainsi nous devons 
consumer en nous tout peche et laver 
toute souillure afin qu’il puisse nous 
habiter et nous ressusciter dans sa 
splendeur celeste. 

23’. Quelle douloureuse surprise a 
la fin des temps, quand ils verront ceux 
qu’ils meprisaient a cause de leur foi, 
obtenir la vie eternelle alors qu’eux- 
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malins et les imbeciles courent eper- memes ne recolteront que l’agonie 
dument dans ce monde. parcimonieusement entretenue ! 


23”. O riches imbeciles qui mepri- 
sez les saints et les pauvres de Dieu en 
les laissant perir de misere dans le 
monde, vous mendierez un jour vos 
excrements comme nourriture, et la 
pourriture vous servira de couche et 
de vetement. 


24. La liberte des enfants de Dieu 
est une liberte interieure qui dit tout 
et qui fait tout dans l’innocence re- 
trouvee et gardee. 


25. Demandons notre droit, mais 
ne l’exigeons pas, afin de ne pas faire 
obstacle au jugement de Dieu. 

26. Si nous cherchons le monde, 
travaillons le plus possible. Si nous 
cherchons Dieu, reposons-nous le 
plus que nous pouvons. 

27. Nous n’avons sollicite la sou- 
mission ni l’admiration de quiconque 
et nous ne nous sommes impose a 
personne. 

« Qui nous suivra librement jus- 
qu’au Seigneur de resurrection ? » 

28. Que celui qui connait un livre 
semblable a celui-ci, le publie devant 
Dieu et devant les homines, s’il peut. 
Sinon qu’il publie ce qu’il a entendu 
et ce qu’il a vu dans son cceur apres 
1’ avoir lu. 

29. Quoi de plus absurde et quoi 
de plus tragique, que le sort des im- 
pies qui refusent de rien demander a 
Dieu dans leurs cceurs endurcis par 
l’orgueil ? 


24’. Q toi le Resplendissant, per- 
mets que nous te trouvions et que 
nous te mangions, afin que nous vi- 
vions dans ton eternite et dans ta 
gloire sans pareilles. 

25’. Celui qui vit innocemment la 
verite de Dieu, n’est contredit par 
personne. 

26’. Chacun admire sa petite per- 
sonne et chacun est fier de ses petits 
travaux, sans voir que Dieu et son oeu- 
vre sont seuls immortels et admirables. 

27’. C’est le renoncement parfait 
qui nous ouvre les portes du royaume 
de Dieu. C’est le denuement parfait 
qui nous comble de la benediction de 
Dieu. C’est le vide parfait qui nous 
emplit de l’amour de Dieu. 

28’. Ce qui est fixe vient de la terre. 

Ce qui est mouvant vient de l’eau. 

Ce qui est fumeux vient de l’air. 

Ce qui est gras vient du feu. 


29’. Ils se proclament forts et libres 
dans le monde, mais ils meurent com- 
me les betes dans l’abandon et dans la 
decheance sans espoir. 
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30. Pourquoi ceux qui nous parlent 
de Dieu se croient-ils obliges d’adop- 
ter ces tons de cuistres ou ces tremo- 
los de chiens battus ? 

31. Le propre de l’homme est de 
s’etonner de la creation et de chercher 
le createur. 

Le propre de la bete est de ne pas 
s’en preoccuper et de ne chercher 
qu’eUe-meme. 

32. Notre honneur est d’avoir rap- 
pele la promesse de Dieu, garantie par 
son amour, et realisee par sa science 
dans sa gloire transformante. 


33. Ni les croyants ni les athees ne 
soupfonnent la science de Dieu, ca- 
chee derriere les symboles, les ecrits et 
les figures des religions revelees. Ceux 
qui y croient essaient de se l’appro- 
prier par la ruse et par la violence. 
Quelques-uns la demandent a Dieu 
dans leur cceur et un ou deux a peine 
l’obtiennent dans le siecle. 

34. Plus de corvee, plus de deses- 
poir et plus de defaite pour celui qui 
obtient l’aide du Seigneur dans les 
embarras de ce monde. 


35. Comment ne pas douter de 
Dieu dans ce monde melange de 
mort ? Et comment echapper a la de- 
solation de cet exil dans l’esclavage, 
dans la misere et dans l’agonie perpe- 
tuellement renouveles ? 

36. Si Dieu ne nous donne pas de 
croire, nous ne pouvons croire par 
nous-memes ni surtout demeurer 
dans la foi en la vie sauve et imperissa- 
ble qu’il nous a promise en recom- 
pense pour notre fidelite a sa loi. 


30’. Improvisons notre predica- 
tion, afin qu’elle soit vecue en Dieu, 
ou alors taisons-nous humblement 
dans le monde. 

31’. Beaucoup nient, beaucoup 
doutent, beaucoup croient, quelques- 
uns cherchent, quelques-uns com- 
prennent, quelques-uns trouvent, un 
ou deux vivent et rejoignent l’unite 
de l’Unique dans le ciel. 

32’. Le Livre qui exalte la gloire, 
l’amour et la science de Dieu, sera la 
sauvegarde des croyants. Ceux qui le 
rejetteront periront dans la vaine at- 
tente de celui qui s’incarne sous leurs 
yeux d’aveugles. 

33’. Le maitre visitant la demeure 
du disciple, cassa tout sauf une bou- 
teille, puis il brula ce qui pouvait bru- 
ler, excepte les saintes Ecritures, 
ensuite il eteignit les cendres avec de 
l’eau, excepte un tison. Enfin il ouvrit 
toutes les fenetres, excepte celle qui 
regardait vers le Nord, puis il sortit 
par le Sud sans dire un mot. 

34’. Il vaut mieux tendre la main et 
jouir de la liberte et de la joie des en- 
fants de Dieu, plutot que posseder les 
biens du monde et manquer du prin- 
cipal aliment celeste. 

35’. Les incroyants comptent sur 
eux-memes pour s’organiser ici-bas. 
Les croyants comptent sur Dieu pour 
se sauver de l’exil de ce monde. Voila 
toute la difference entre la raison des 
sens et la folie de la foi. 

36’. Nous pouvons pleurer sur les 
impies, nous ne pouvons pas les juger 
et encore moins les condamner, car 
c’est le Seigneur qui nous choisit et 
qui nous habite selon son gre et non 
pas selon le notre. 
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37. La marque veritable des enfants 
de Dieu, est qu’ils demandent tout a 
leur Pere sans hesiter et sans douter. 


38. Trap de soucis, trap d’ennuis et 
trap de tentations nous assaillent ici— 
bas pour que nous puissions nous con- 
sacrer en paix a l’etude de la parole de 
Dieu et a la recherche de son salut. 


39. Quelle que soit notre assurance 
et quelle que soit notre detresse, 
remettons-nous tous les jours de notre 
vie, avec nos affaires, entre les mains 
du Seigneur de sagesse, qui peut seul 
nous donner la victoire et la paix qui 
ne perissent pas. 

40. Vous qui avez soif de justice et 
d’honnetete, vous qui recherchez la 
paix et l’amitie, vous qui esperez la li- 
berte et l’amour, venez librement au 
Seigneur et a son salut, sans vous pre- 
occuper des obstacles, dresses par les 
morts, entre Dieu et les hommes. 

41. Echangeons pieusement nos 
prieres afin que le Seigneur les benisse 
doublement. 


42. Puisque la crasse, la pourriture, 
l’esclavage, la souffrance, le mensonge 
et la mort sont inextricablement lies a 
ce monde, que pouvons-nous esperer 
d’ autre que l’absurde a vouloir nous y 
organiser, a vouloir y dominer, ou 
bien a accepter d’y croupir, ou a at- 
tendre d’y perir, fut-ce saintement ? 

43. La decadence des religions et 
des initiations vient de ce que les gar- 
diens, les croyants et les chercheurs 
prennent les symboles, les figures et 
les rites pour le mystere meme, alors 
qu’ils n’en sont que les images et que 
les rappels. 


37’. O saint Geniteur, consume en 
nous la pourrissante etrangere et 
delivre-nous des scories tenebreuses, 
afin que nous luisions dans la lumiere 
de vie ou tu fais ton nid. 

38’. Prions done premierement afin 
que Dieu aplanisse les senders de no- 
tre quete et afin qu’il nous decharge 
des soucis etrangers, en rendant notre 
foi plus forte que l’evidence de notre 
raison aveugle. 

39’. Ne repoussons pas ce qui nous 
semble obscur au commencement, car 
e’est sans doute ce qui nous illuminera 
a la fin. 

« O sainte lumiere, qui veut bien 
habiter notre mort afin de ressusciter 
notre vie ! » 

40’. Nous ne sommes pas la pour 
attendre que les hommes viennent a 
nous dans des temples morts, nous 
sommes la pour aller aux hommes et 
pour y installer Dieu dans leurs cceurs 
vivants. 


41’. « Resignez-vous et mourez », 
e’est la parole de l’ennemi. 

« Cherchez-moi et vivez », e’est la 
parole de l’ami. 

42’. La seule solution efficace n’est- 
elle pas de rechercher uniquement le 
salut de vie, transmis par le Seigneur 
descendu du ciel et incarne parmi 
nous pour notre reintegration dans la 
vie eternelle et pure ? N’est-il pas dit : 
« Cherchez premierement le royaume 
de Dieu et son juste emploi, et tout le 
reste vous sera donne par surcroit » ? 

43’. Le royaume de Dieu n’est ni 
une abstraction, ni une image, ni un 
vague ideal. C’est la seule realite vi- 
vante et palpable qui sauve de la mort, 
des a present, ici-bas. 

Comprendrons-nous enfin ? 
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44. II vaut mieux croire stupide- 
ment a l’invraisemblance de la revela- 
tion divine plutot que demontrer 
intelligemment son impossibilite ap- 
parente. 

45. Les impies croient vainement 
acquerir par la force ce qu’ils refusent 
de demander humblement a Dieu. 
Certainement, ils finiront emiettes par 
leur propre violence. 

46. Nous desirons que nul ne se 
serve du Livre pour juger ou pour 
condamner du dehors, car il est tou- 
jours inutile d’avoir raison contre qui- 
conque et c’est souvent dangereux. 

47. Si la revelation du salut s’egarait 
ou cessait ici-bas, qui nous delivrerait 
de l’agonie du monde ? 

48. Unissons-nous un petit nombre 
de tries par le cceur et promettons- 
nous devant Dieu : secours, amour et 
fidelite dans ce monde exile. Ainsi le 
Seigneur en personne benira nos en- 
treprises et guidera notre quete. 

« Si nous sommes frappes, revenons 
a Dieu et si nous sommes combles, 
bondissons vers lui. » 

49. Les orgueilleux du monde 
soupfonnent bien la verite de Dieu, 
mais ils affectent de s’en moquer en 
public alors qu’ils s’efforcent a la vio- 
lenter en secret par leurs machinations 
tenebreuses et criminelles. 

50. Toutes les explications et toutes 
les experiences du monde et de nous- 
memes sont illusoires, car elles nous 
laissent ignorants, miserables et agoni- 
sants comme avant. 

Seuls 1’ amour et la science du Tres- 
Haut peuvent nous sauver des tene- 
bres de la mort. 


44’. La science profane accomplit 
tous les jours des prodiges incroyables, 
et la science de Dieu serait impuissante 
a nous sauver de la mort ? 


45’. Le moment est peut-etre venu 
de nous preparer a traverser la four- 
naise du feu dechaine ? Qui en ressor- 
tira indemne comme la semence de 
Dieu ? 

46’. Nous signalons comme in- 
complets tous les commentaires des 
paroles inscrites dans le Livre, car les 
reflets de la chose ne sont pas la chose 
elle-meme. 

47’. Sauvons nos saintes Ecritures 
de la disparition, afin qu’elles nous 
sauvent aussi de la mort etrangere. 

48’. Si nous ne cherchons pas le sa- 
lut de Dieu avec Constance, avec per- 
severance, avec obstination, avec 
stupidite, avec delire, nous n’obtien- 
drons que l’ecorce des choses saintes. 

« Ne devons-nous pas supplier le 
monde pour obtenir une parcelle des 
choses mortes qu’il vend si cherement 
a tous ? » 

49’. 0 super-intelligents qui vous 
admirez complaisamment dans la cras- 
se du peche, votre malice et votre or- 
gueil vous excluent pour toujours de 
la lumiere de vie ou habite le Seigneur 
saint ! 

50’. Tous les savants et tous les ge- 
nies du monde n’examinent que le 
monde et ne connaissent que le mon- 
de tenebreux, aussi se contentent-ils 
des recompenses derisoires du monde 
et vont-ils a l’oubli et a la mort du 
monde, comme les betes qu’ils me- 
prisent et qu’ils exploitent. 
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51. Tout ce que les orgueilleux 
pensent des humbles chercbeurs de 
Dieu et tout ce qu’ils leur font subir, 
est comme une pierre tombale qu’ils 
fixent sur leur propre dos de maudits. 

52. Tous veulent ameliorer leur 
sort d’agonisants, mais bien peu ten- 
tent d’echapper definitivement a cette 
condition lamentable. 

53. Les saintes Ecritures, qui ensei- 
gnent a sortir de la mort, ennuient 
mortellement les morts. Par contre, 
tout ce qui les enfonce dans la mort 
les passionne et les enthousiasme sans 
mesure. 


54. Peu d’humains sont curieux de 
la revelation du mystere de la chute et 
de la redemption, car peu d’hommes 
ont conserve le souvenir et le gout de 
la vie imperissable et pure du com- 
mencement. 

55. II nous a ete commande de 
croire et d’ aimer. II ne nous a pas ete 
defendu de chercher et de connaitre, 
bien au contraire. 


56. Malheur a ceux qui s’installent 
dans la boue de ce monde et qui s’en- 
dorment dans sa crasse, car ils ne ver- 
ront pas luire la lumiere du Parfait. 


51’. C’est la desobeissance et l’ab- 
sorption d’un fruit melange qui nous 
ont precipites dans la mort. C’est 
l’obeissance et l’absorption d’un fruit 
pur qui nous retabliront dans la vie. 

52’. Tous se passionnent pour les 
affaires du monde impermanent, bien 
peu pensent a etudier la revelation 
prodigieuse des fils de Dieu. 

53’. Les passionnes de Dieu trouve- 
ront Dieu et sa vie. Les passionnes du 
monde trouveront le monde et sa 
mort agonisante. 

« C’est la frequentation de Dieu qui 
nous fera trouver la paix de la maison 
de Dieu. » 

54’. Nous n’obtiendrons que ce 
que nous desirerons et ce que nous 
demanderons vraiment, mais nous ne 
serons combles que par la vie eternelle 
corporifiee en Dieu. 

55’. La foi et l’amour nous gardent 
surement jusqu’au jour du pardon. 
L’enquete et le savoir nous menent 
des ici-bas a la vie eternelle, ou bien a 
la mort sans retour. 

56’. Malheur a ceux qui s’oublient 
dans l’oisivete ou dans le travail, dans 
le plaisir ou dans le desespoir, car leur 
lot sera la mort dont on ne revient 
pas. 


Cherchez-moi et vivez. 

AMOS 

Oh! qui me donnera de savoir ou le 
trouver, d’arriver jusqu’d son trone? 

JOB 
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VIT EN UREE 

1. Celui qui rejoint le Seigneur de 
vie ici-bas est comme un faineant que 
tous les travailleurs du monde ne sau- 
raient egaler avec tous leurs travaux. 


2. Toutes les realisations intellec- 
tuelles sont illusoires, car elles ne 
chassent pas l’agonie de la mort qui 
nous etreint ici-bas. 

3. Un doigt ecrase, et voila toutes 
nos belles philosophies qui explosent 
en cris de douleur et en gesticulations 
folles. 

4. Oh ! les beaux discours. Oh ! les 
subtiles pensees. Oh ! le savant edifi- 
ce. Oh ! la vacuite de l’esprit. Oh ! la 
sagesse du vide. Oh ! la transcendance 
du neant. 

5. Un coup de pied au derriere ju- 
dicieusement applique ramene heu- 
reusement les homines des pires 
egarements de l’abstraction. 


Le livre que tu as regu du del augmen- 
tera Vaveuglement de beaucoup d’entre 
eux, mais ne t’alarme point sur le sort des 
infideles. 

CORAN 

Je suis venu dans ce monde pour un ju- 
gement afin que ceux qui ne voient pas 
voient, et que ceux qui voient deviennent 
aveugles. 

JESUS 

LA PIERRE 

1’. Quel travailleur celui qui n’a de 
repit ni jour ni nuit dans la quete de la 
vie imperissable ! Quel faineant celui 
qui repose dans l’unite vivante de 
l’Unique ! 

2’. Seule l’incarnation palpable du 
Seigneur de vie peut nous delivrer de 
tout mal et de toute mort. 


3’. Quand on lui plantait des clous 
dans les mains et dans les pieds, il 
n’analysait rien et il n’enseignait rien ; 
mais il pardonnait encore. 

4’. Le soleil et la lune nous eclai- 
rent, la pluie et la rosee nous arrosent, 
mais nul ne comprend la prodigieuse 
doctrine de Dieu qui suffit a tout. 


5’. Comme les singes savants qui 
caquettent sur le vide sont satisfaits 
d’eux-memes ! Rien que l’ombre du 
baton, et les voila tous regrimpes dans 
l’arbre de l’objectivite. 
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6. Les religions etablies par les 
hommes nous proposent la desincar- 
nation dans l’eternite des limbes. 

7. Puisque toute la creation essaie 
de se survivre constamment, pour- 
quoi chercherions-nous seuls l’annihi- 
lation dans la mort ? 


8. Malgre toutes les philosophies 
des hommes, une jambe cassee est une 
jambe cassee. 

9. Comme la nature est genereuse, 
comme elle est libre, comme elle est 
variee, comme elle est simple, et 
comme elle est cachee ! 

10. Tres malins, vous avez trouve 
le savon pour decrasser la peau, mais 
la crasse du dedans demeure sans re- 
mede devant votre malice. 

11. Certains hypocrites nous pre- 
chent l’humilite avec une telle pre- 
tention que nous ne pouvons nous 
empecher de rire en les voyant se de- 
battre dans la boue ou ils jouent les 
magisters triomphants. 

12. Hypocrites vaniteux, gardez 
vos lemons pour vous-memes et 
mettez-les en pratique, ainsi vous 
n’aurez plus a les precher aux autres. 

13. Nul ne doit se servir du Livre 
pour faire la le^on a quiconque ou 
pour le reprendre, s’il ne le demande 
pas. 

14. II est cruel que la revelation de 
Dieu ait finalement engendre chez les 
croyants un sectarisme tellement 
aveugle qu’il fait obstacle a la revela- 
tion meme. 

« Plus ils se croient instruits, plus ils 
deviennent ignorants. » 


6’. La religion revelee de Dieu nous 
propose l’incarnation dans l’eternite 
de la vie manifestee. 

7’. II est bon d’esperer le salut futur 
en priant Dieu avec perseverance. 11 
est meilleur de chercher le salut im- 
mediat en demandant l’aide de Dieu 
jour et nuit. 

8’. Avec le salut de Dieu, un mort 
meme peut redevenir vivant. Voila 
qui est proprement incroyable ! 

9’. Trap de regies dans nos tetes, 
trap de compas dans nos mains, trap 
de balances dans nos cceurs. 


10’. Comment pourrait-il disposer 
du pouvoir divin, celui qui n’est pas 
redevenu comme un petit enfant 
inoffensif ? 

11’. Ensuite, nous ne rions plus, car 
il transpire de ces faux humbles une 
fausse douceur, une fausse assurance, 
une fausse humilite et une fausse sou- 
mission, qui sont la puanteur du de- 
mon cachee sous le voile de la fausse 
saintete. 

12’. Nous reconnaitrons les hypo- 
crites a ce qu’ils ne confessent jamais 
leurs fautes et a ce qu’ils ne rient ja- 
mais d’eux-memes. 

13’. La voie suffit a elle-meme, car 
son odeur est suave et sa lumiere est 
persuasive. 

14’. C’est une dure punition que 
de garder l’ecorce et d’ignorer 
l’amande a cause d’une fidelite aveu- 
gle et sourde. 

« L’idolatrie des personnes empe- 
che la comprehension profonde du 
mystere divin et sa realisation ici— 
bas. » 
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15. Penetrer, c’est un bon com- 
mencement. 

Etre penetre, c’est une bonne fin. 

16. Ceux qui disent : « Patientez et 
mourez » sont des criminels s’ils 
n’ajoutent pas : « Triomphez et vivez ». 

17. Les gens d’eglise ont obscurci la 
revelation prodigieuse de l’Unique 
Splendeur de vie, mais ils l’ont con- 
servee intacte, tandis que les ignorants 
qui sont sortis d’elle ont ampute et 
defigure la revelation profonde du se- 
cret de l’incarnation salvatrice. 

« II appartient aux croyants de creu- 
ser le tresor garde au lieu de se coucher 
dessus. » 

18. Le saint se desincarne de la 
mort du monde. Le sage se reincarne 
dans la vie de Dieu. 


19. Beaucoup d’esprits faibles s’ar- 
retent a la mort du Seigneur et ne 
conyoivent pas clairement sa resurrec- 
tion glorieuse. Ils sont sinceres, mais 
ils sont aussi sinistres a l’extreme. 

20. L’humilite precede. 

21. La saintete prepare. 

22. Les tenebres couvent. 

23. La mort separe. 

24. L’exil nous instruit. 

25. Nul ne peut aller a Dieu sans 
renoncer volontairement a la part du 
monde melange qu’il a reyue en par- 
cage. 

26. Le mystere de Christ, c’est le 
mystere de Dieu fait homme et le 
mystere de l’homme refait Dieu. 


15’. Ouvrir, c’est un meilleur com- 
mencement. 

Etre ouvert, c’est une meilleure fin. 

16’. Ceux qui disent : « Triomphez 
et vivez » sont des criminels s’ils ne 
disent pas avant : « Patientez et 

mourez ». 

17’. Les philosophies d’hommes ne 
sont que des accommodements avec 
le monde ou nous agonisons ; elles 
sont incapables de nous redonner la 
vie pure du commencement. II vaut 
mieux etre ignorant de tout plutot 
que faire obstacle par de pretentieuses 
explications a la doctrine du ciel qui 
nous ressuscite miraculeusement. 


18’. Quel est l’ignorant qui les op- 
pose ? 

Quel est le connaisseur qui les 
unit ? 

19’. Nous devons suivre le Sei- 
gneur au-dela de la mort sur la croix 
du monde, jusqu’a la resurrection glo- 
rieuse et jusqu’au couronnement ce- 
leste. Est-ce clair ? 

20’. Le triomphe suit. 

2 T. La sagesse accomplit. 

22’. La lumiere jaillit. 

23’. La resurrection reunit. 

24’. Le retour nous fixe. 

25’. Celui qui ne meurt pas au 
monde ne peut pas ressusciter en 
Dieu, c’est la loi qui tranche, mais qui 
ne partage pas. 

26’. Celui qui pretend parvenir au 
secret de la resurrection divine sans pas- 
ser par la mort du monde mixte, court 
au crime et au desastre irreparable. 
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27. La vie du sage sort de la mort 
du saint comme la vie du papillon sort 
de la mort de la chenille qui devient 
chrysalide et ensuite, miracle de resur- 
rection. 

28. Les simples disciples nous mon- 
trent du doigt le mystere de l’incarna- 
tion divine. 

29. Les saints disciples proclament 
dans le monde le mystere de la mort 
divine. 

30. Nous avons quitte la vie celeste 
en traversant les tenebres de la mort. 

31. II ne nous appartient pas de 
couper le bois mort qui encombre le 
grand arbre de vie plante dans le 
monde. Le sang nouveau qui vient du 
ciel en sacrifice saint fera reverdir ce 
qui est demeure vivant, et le bois 
mort tombera de lui-meme. 

32. Celui qui parle a Dieu dans son 
cceur ne dispute pas dans le monde au 
sujet de la personne de ses envoyes. 

33. Ouvrirons-nous la vue a ceux 
qui se sont applique un bandeau sur 
les yeux ? 

34. Ouvrirons-nous l’ouie a ceux 
qui se sont enfonce des boules dans les 
oreilles ? 

35. Ouvrirons-nous l’esprit a ceux 
qui se sont mis un sac sur la tete et 
place un poids sur le cceur ? 

36. A present, nous crions sur les 
toits ce qui se chuchotait jadis a 
l’oreille, car toute prudence est deve- 
nue inutile. L’ignorance des hommes 
en ce qui concerne les choses saintes 
et sages n’est-elle pas venue a son 
comble ? 


27’. Nos vies ressortiront sembla- 
blement du chaos de la lyse tenebreu- 
se ou se renouvelle le divin mystere 
de la creation de Dieu. Que ceux qui 
savent reflechir se penchent sur ce 
miroir obscur ! 

28’. Les fideles disciples nous me- 
nent patiemment au mystere de la 
naissance divine. 

29’. Les sages disciples nous mur- 
murent a l’oreille le mystere de la re- 
surrection divine. 

30’. Impossible de rejoindre la vie 
celeste sans retraverser les tenebres de 
la mort. 

31’. L’idolatrie et le sectarisme, c’est 
prendre les apparences de la revelation 
pour la realite du mystere de vie rege- 
neree. 

« Tous les prophetes approuvent le 
Livre qui les confirme, et le Seigneur 
benit le Livre qui le consacre. » 

32’. A force de disputer sur la pree- 
minence des coupes, les croyants 
oublient de gouter l’ambroisie divine 
qu’elles contiennent. 

33’. Nous parlons des croyants qui 
regardent aux personnes et pas aux 
mysteres. 

34’. Nous parlons des croyants qui 
s’accrochent a la lettre et qui oublient 
l’esprit. 

35’. Nous parlons des croyants qui 
s’endorment dans les rites et dans les 
lois en negligeant l’amour et la con- 
naissance de Dieu. 

36’. Parle-t-on pas ouvertement 
des secrets de Dieu devant les betes 
brutes ? A present, les pores s’ecartent 
d’eux-memes de la plus petite goutte 
de rosee, et les chiens ne flairent plus 
l’odeur des choses saintes. 
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37. Dieu ne demande pas des escla- 
ves etablis dans la mort, mais des fils 
liberes dans la vie. Que ceux qui se 
sentent esclaves se conduisent en es- 
claves, mais qu’ils ne condamnent pas 
ceux qui, se sentant fils, se conduisent 
en fils ! 

38. Beaucoup de croyants nous re- 
citent leur belle le^on au sujet du sang 
de Christ qui sauve de la mort, mais 
savent-ils de qui ils parlent et de quoi 
il s’agit reellement ? Qu’ils cherchent 
premierement le Seigneur et quand ils 
1’auront trouve, ils agiront au lieu de 
disputer vainement. 

39. Les incroyants ont envie de leur 
ouvrir le crane, ce qui est grave. 


37’. Sont-ce les morts et les agoni- 
sants installes dans ce siecle qui liront 
le Livre de la renovation de la vie ? 
Non ! mais leurs enfants qui desirent 
le don palpable et non pas les promes- 
ses lointaines. 


38’. Feraient-ils pas mieux de cher- 
cher le sang de ce roi du ciel et de vi- 
vre, au lieu de s’arreter aux habits de 
la verite et de croupir dans la mort ? 

« Precher la formule de l’eau n’est 
pas donner a boire a ceux qui ont 
soif. » 


39’. Les connaisseurs ont envie de 
leur ouvrir l’esprit, ce qui est encore 
plus grave. 


39”. Le Seigneur Dieu ouvrira 
peut-etre le cceur a quelques-uns? 


40. Christ est vivant et il revient 
quelquefois sur la terre, mais peu le 
voient, peu le re^oivent et peu le 
goutent en verite. 

Revelation incroyable, qui nous 
fait trembler de joie et d’esperance. 

41. Les croyants orgueilleux ont 
cloue le maitre dore au nom de la loi 
ancienne qu’il expliquait et qu’il rea- 
lisait devant eux. 

42. Oh ! malediction de l’aveugle- 
ment des croyants trap savants de la 
lettre. 

43. Plus nous nous rapprochons de 
Dieu, plus nous nous eloignons du 
monde ; c’est la marque qui ne trom- 
pe pas, car plus nous nous rappro- 
chons du monde, plus nous nous 
eloignons aussi de l’Unique. 

44. Les passions mondaines s’oppo- 
sent categoriquement a la quete du 
Seigneur de vie. 


40’. Les croyants libres peuvent le 
recevoir et vivre, les autres orient au 
scandale et repoussent le don divin, 
car ils se sont etablis dans la mort et ils 
ont relegue l’actualite du Seigneur 
dans les limbes de l’oubli. 

41’. Les croyants vaniteux ne re- 
marqueraient meme pas le maitre 
saint et sage s’il expliquait et s’il reali- 
sait a nouveau l’evangile devant eux. 

42’. Oh ! double malediction de 
l’aveuglement des croyants trap igno- 
rants de l’esprit. 

43’. Nous ne prechons pas une 
doctrine d’abandon et de dissolution 
dans la mort ; nous prechons une 
doctrine de purification et de coagu- 
lation dans la vie. 


44’. Arriere de Dieu, politiques et 
patriotes, financiers et savants, sectai- 
res et moralistes, conquerants et do- 
minateurs ! 
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45. Nulle violence ne doit etre faite 
a quiconque refuse de reconnaitre 
Dieu, car ce serait l’enfoncer dans une 
mort encore plus opaque. 

46. Ce que nous disons des repre- 
sentants actuels des eglises est pour le 
bien de tous ; il suffit de lire attentive- 
ment le Livre, car notre quete est le 
gage de notre amour du mystere sei- 
gneurial. 

47. L’Eglise du Seigneur de vie 
nous est chere et precieuse comme la 
pierre sur laquelle elle est fondee, et 
nous prions Dieu afin que ses repre- 
sentants reviennent a la simplicite de 
celui qui l’a etablie. 

48. Le sang du Bien-Aime est un 
sang qui sauve et qui se sauve. Ne 
voyons-nous pas, n’entendons-nous 
pas la sainte cohorte des transfigures et 
des ressuscites qui benissent Dieu dans 
leur cceur pour l’eternite ? 

49. La chute de l’homme a un but 
divinement el eve, qui est 1’ acquisition 
d’un corps bas et sa glorification en 
Dieu. 

50. Laissons vivre librement parmi 
nous ceux qui se vouent a l’etude des 
mysteres de Dieu, et entretenons-les 
modestement, afin que la benedic- 
tion de Dieu deborde aussi sur nous. 

51. Ceux qui transmettent le de- 
hors de la revelation divine ne doi- 
vent pas jalouser, ni renier, ni 
persecuter ceux qui transmettent le 
dedans, car ils sont freres dans l’unite 
du secret de l’Unique. 

52. Celui qui possede l’esprit de vie 
condense dans le sang rutilant du Sau- 
veur celeste, identifie les symboles, les 
personnes et les rites dans l’unique ve- 
rite de vie. 


45’. Les echecs et les privations ne 
servent utilement que ceux qui ont la 
volonte de chercher Dieu, car cela 
leur evite de se perdre dans le monde. 

46’. Nous ne sommes pas la pour 
enchainer les prisonniers ni pour 
achever les malades, mais plutot pour 
les liberer et pour les guerir dans 
1’ amour du beau Seigneur de resur- 
rection. 

47’. Cela doit ouvrir les yeux a 
beaucoup de ceux qui se crampon- 
nent vainement aux ruines mortes et 
qui ne voient pas le cceur vivant de 
leur fondation. 


48’. Les doux chercheurs seront 
sauves, mais les violents aussi, car le 
sang du Seigneur de vie rechauffe ou 
brule tour a tour comme le feu du ciel 
qui feconde, et comme le feu de la 
terre qui purge. 

49’. Ceux qui prechent le rejet du 
corps perdent aussi l’esprit, et il leur 
faut subir a nouveau l’incarnation 
dans des tenebres encore plus opaques. 

50’. Christ a laisse a ses disciples 
connus la garde de sa parole sainte, 
mais il a aussi laisse a ses disciples se- 
crets la garde de sa parole sage. 


51’. L’une et l’autre parole se com- 
petent dans l’unite de la revelation 
divine, comme les disciples connus et 
inconnus se completent dans l’unite 
de la communion de vie. 


52’. Nous voudrions ne pas scanda- 
liser les croyants en depassant les ima- 
ges, les personnes et les rites qui 
cachent le mystere de la regeneration 
de l’humanite et de la creation egarees. 
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53. Pas de salut pour les brutes qui 
se complaisent dans la bestialite et 
dans les excrements du monde. 

54. Qu’importe si nous ne savons 
ni le pourquoi ni le comment du 
mystere de vie, pourvu que nous gou- 
tions son fruit saint qui sauve de la 
mort. « II y a les croyants. II y a les 
possesseurs, et il y a les connaisseurs. » 

55. Celui qui ne croit pas a Dieu 
n’approchera pas Dieu. 

56. Dieu tend les mains a tous ses 
enfants, mais ceux qui se croient par- 
venus au faite de l’echelle de la reve- 
lation ne tendent plus les leurs vers 
lui, et ainsi ils demeurent arretes dans 
leur ascension et font des discours 
pour precher aux autres ce qu’ils ne 
connaissent pas eux-memes en realite. 


57. Nous vous proposons de mon- 
ter et d’approfondir. Nous ne vous 
proposons pas de vous endormir dans 
le monde, fut-ce sur l’oreiller de la 
foi. Que ceux qui veulent dormir 
dorment et qu’ils nous epargnent 
leurs vaines explications et leurs vains 
sermons ! 

58. Les RACINES de l’arbre de vie... 


53’. Cela est reserve pour les sim- 
ples enfants de Dieu qui suivent sa 
voie droite. 

54’. Un seul connait le pourquoi, 
c’est celui qui EST. Quelques-uns 
connaissent le comment, ce sont ceux 
qui operent. Un petit nombre connait 
la saveur, ce sont ceux qui re^oivent. 
Beaucoup connaissent la chaleur, ce 
sont ceux qui croient. 

55’. Celui qui ne croit pas a la 
science de Dieu ne trouvera pas Dieu. 

56’. Nul ne peut acceder a un 
echelon superieur s’il ne le voit ou s’il 
ne le sent assez nettement pour oser 
abandonner 1’ echelon inferieur, sans 
risquer de se trouver dans le vide et de 
retomber dans la mort. Ainsi nous ne 
devons forcer ni violenter quiconque 
dans le depassement des images de sa 
foi, sous peine de le steriliser ou de le 
faire tomber. 

57’. Le maitre n’a-t-il pas dit : 
« Nul ne peut venir au Pere si le Pere 
ne 1’ attire pas a lui » ? Eh bien ! nous 
vous disons a present : « Nul ne peut 
trouver le Seigneur du ciel s’il ne l’in- 
carne en soi-meme ». 


58’. sont comme le TRIO VIL qui 
unit le ciel et la terre. 


Je suis noire mais belle, Jilles de Jerusa- 
lem, comme les tentes de Cedar, comme les 
pavilions de Salomon. 

Ne prenez pas garde a mon teint noir, 
c’est le soleil qui m’a briilee. 

SALOMON 

Sans nom, il est a 1’origine du ciel et de 
la terre ; avec un nom, il est la mere de 
tous les etres. 

LAO t’seu 
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VIENT RUEE 

1. Ceux qui ignorent les livres 
saints vivent et meurent comme des 
betes qui passent et qui disparaissent 
dans le bourbier de la mort. Ceux qui 
les repoussent finiront dans un enfer 
mille fois pire. 

2. Ton salut est difficile a approcher, 
Seigneur, et il est impossible a attein- 
dre si nous nous heurtons aux compli- 
cations de ceux qui le prechent et a 
l’ignorance de ceux qui l’enseignent. 

3. Nous devons perseverer dans no- 
tre quete jusqu’a la fin avec une con- 
fiance aveugle, car celui qui a parle 
une fois au Seigneur dans son cceur, 
n’est plus jamais abandonne ni solitai- 
re dans ce monde. 

4. Oh ! le bouton de rose. 

Oh ! les feuilles a terre. 


5. Plus de sac sur la tete, plus de 
coups aveugles, plus de douleurs et 
plus de cris. 


Nous avons cree 1’homme du noir li- 
mon de la terre. 

CORAN 

S’ils avaient eu la connaissance des 
choses cachees, Us n’auraient pas ete sou- 
mis si longtemps a un travail servile. 

CORAN 

L’ ELECTION 

T. Les belles et les bonnes choses 
de ce monde ne sont appreciees que 
par quelques-uns. Comment les cho- 
ses saintes et sages pourraient-elles 
etre connues par la multitude des 
ignorants satisfaits d’eux-memes ? 

2’. Les eglises seraient bien neces- 
saires pour transmettre le saint flam- 
beau de l’amour, et les monasteres 
seraient bien utiles pour garder le feu 
saint de la connaissance. 

3’. C’est la sainte faineantise qui 
nous rend attentifs et libres au verbe 
de Dieu, et c’est la sainte ignorance 
qui nous rend transparents et receptifs 
a son rayon de vie. 


4’.J’ai dormi hors de lui dans la 
mort, mais lui ne s’oublie jamais nulle 
part. 

5’. Qui peut marcher parmi les 
morts sans les heurter et sans se laisser 
heurter par eux ? 
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6. Le soleil est venu apres les bru- 
mes du long hiver, et je lui souris en 
tendant les bras comme un petit enfant 
qui salue la lumiere de sa naissance. 


7. Celui qui EST redevient sans 
avant et sans apres, sans pourquoi et 
sans comment. 

8. II arrive qu’une fleur re^oive la 
fiente d’un oiseau, mais la pluie la 
nettoie bientot ; quand un croyant re- 
foit une distinction du monde, il est 
rare que l’humilite le nettoie aussi ra- 
pidement. 

9. Le Livre n’est pas pour les gens 
diplomes qui se prennent au serieux 
et qui s’organisent dans l’agonie du 
monde avec l’aide des brutes. 

10. Le fait d’absorber la science 
profane du monde engendre l’aveu- 
glement qui eloigne de Dieu et de sa 
revelation prodigieuse. 


1 1 . Pour ne plus avoir ni craintes ni 
soucis, il faut etre devenu capable de 
tout demander a Dieu et de tout ob- 
tenir de lui. Mais cela n’est donne 
qu’a tres peu d’enfants de Dieu, a 
cause de l’impurete de nos cceurs. 

12. Rien pour les morts qui de- 
meurent dans la mort. Tout pour les 
vivants qui se fixent dans la vie. 

13. Il y a deux voies de retour en 
Dieu : soit la dissolution dans la vie 
universelle et libre, soit la coagulation 
en elle. 


6’. Qui pourrait me separer de mon 
Seigneur, a present ? Et qui pourrait 
obscurcir sa lumiere dans mon cceur ? 
Les nuages passent encore, mais ils ne 
demeurent pas. 

7’. Qui peut Hotter dans le grand 
ocean sans s’agiter et sans crier au 
secours ? 

8’. La vie melangee de mort est 
agonie et souffrance, mais la vie pure 
est liberte infinie en soi-meme, et la 
vie fixee dans l’Unique est joie et 
gloire eternelles. 


9’. Qu’il leur tombe des mains, et 
que leurs yeux et leurs oreilles de- 
meurent bouches par leur vaniteuse 
pretention ! 

10’. Nous nous abandonnons dans 
les mains de Dieu, non pas pour nous 
etablir dans l’inaction de la mort, mais 
pour recevoir le don magnifique de la 
vie imperissable et pure. 

IT. Les mortels passent comme 
l’herbe qui nait et qui meurt, mais les 
immortels demeurent comme le soleil 
bien-aime dans l’eternite de la vie 
fixee en Dieu. 


12’. Qui naitra a la gloire imperis- 
sable de Dieu ? Qui ? Qui ? Si peu ! 
Si peu ! Quel poids ! Quel poids ! 

13’. La premiere voie est ensei- 
gnee par beaucoup et realisee par 
quelques-uns. La seconde voie est en- 
seignee par quelques-uns et realisee 
par bien peu. 


13”. Celui qui les separe est ignorant. 
Celui qui les unit est sage. 
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14. Redevenir non ne ou naitre 
deux fois, sinon demeurer prisonnier 
des alternatives des morts et des nais- 
sances dans les mondes mixtes. 

15. L’Eglise est une bonne chose, 
mais ceux qui la compliquent, qui la 
divisent et qui l’obscurcissent sont 
une mauvaise chose que nous ne de- 
vons pas confondre avec la bonne. 

« Le Seigneur reconnait les siens 
dans le secret de leurs cceurs. » 

16. Quelle defaite et quelle fausse 
paix que l’abandon de soi dans ce 
monde corrompu par la mort ! 

17. Notre but n’est pas de cesser 
d’etre par la dissolution dans l’origine 
ni de nous contenter d’agoniser sans 
fin dans rimpermanence de la crea- 
tion melangee, mais plutot, de devenir 
eternels dans la stabilite que rien ne 
peut entamer. Voila qui est clair ! 

18. Tout est inutile et vain ici-bas, 
excepte le salut de Dieu, mais qui s’en 
preoccupe valablement a present ? 


19. Tout l’or du monde pour ceux 
qui cherchent la science de mort. 

Pas un secours pour ceux qui cher- 
chent la science de vie. 


20. Que les gardiens qui ne peuvent 
transcender les figures, les symboles et 
les rites de leurs religions, n’empe- 
chent pas ceux qui cherchent le salut 
de Dieu d’aller au-dela des apparences 
destinees a contenir les profanes. 

21. Les eglises chargent les croyants 
jusqu’a l’absurde et finissent par de- 
courager les meilleurs et par eliminer 
les vivants, a force de reglementations 
mortes et d’exigences imbeciles. 


14’. Vaincre ou mourir, telle est 
1’ alternative qui nous est proposee par 
Dieu. Le ciel salue par ses chants les 
renonces-liberes, mais il adore les 
vainqueurs-incarnes. 

15’. C’est l’Eglise du dedans, im- 
mortelle et pure par bunion des saints 
en Dieu, que nous devons honorer 
dans nos cceurs et non pas l’Eglise du 
dehors, temporelle et souillee par les 
homines, que nous devons idolatrer 
dans le monde. 

16’. La paix des betes preconisee 
par certains ne saurait jamais etre la 
paix de Dieu proposee par Dieu. 

17’. Notre repos, notre renonce- 
ment et notre ignorance ne sont vala- 
bles que s’ils nous permettent de voir, 
de comprendre et de palper le mystere 
de l’incarnation divine, qui nous sau- 
ve seul de l’abrutissement de la mort. 


18’. Qui est assez sage pour aban- 
donner les vaines occupations du 
monde ? Qui est assez fou pour se 
consacrer a la quete du Seigneur de 
vie ? 

19’. Si les sanctuaires ne peuvent 
plus enseigner la science de Dieu a 
ceux qui en ont vraiment faim et soif, 
c’est parce qu’ils sont devenus des 
tombeaux habites par des morts. 

20’. II suffit deja bien des in- 
croyants qui, ne pouvant depasser les 
apparences du monde transitoire, ten- 
tent de tout violenter pour decouvrir 
son contenu en niant le salut de 
l’Unique Splendeur. 

2T. Les prophetes dechargent les 
croyants et liberent les vivants dans la 
grace et dans l’amour de Dieu. C’est 
pourquoi ils sont hais par les morts 
installes dans la lettre morte. 
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22. Sans les savants et sans les 
ouvriers, les livres de science sont 
inutiles. 

23. La resurrection recommence et 
elle est deja recommencee, comme 
une nouvelle promesse de Dieu. Voila 
un signe merveilleux pour ceux qui 
comprennent. 

24. Dieu n’est pas une abstraction 
delirante de l’esprit humain, comme 
les descriptions de certains croyants 
pourraient le faire croire. C’est une 
realite vivante qui se voit, qui se sent, 
qui se palpe, qui se goute et qui don- 
ne la vie imperissable. N’est-ce pas 
suffisant et n’est-ce pas merveilleux ? 

25. Seule l’evidence de la vie n’est 
pas vue et n’est pas crue ici-bas. II est 
vrai que l’evidence de la mort n’est 
pas mieux entendue. 

26. Tout ce que nous disons de 
Dieu et tout ce que nous en pensons, 
est faux. Seul ce que Dieu est et seul 
ce que Dieu fait, est veritable. 

27. Dieu n’est pas une hypothese, 
c’est une nuee incandescente, c’est 
une pierre translucide, c’est une reali- 
te vivante a jamais. 

28. II y a des imbeciles qui tentent 
de prouver, par des mots, l’existence 
ou la non-existence de Dieu. C’est as- 
surement la chose la plus drole du 
monde, ou la plus triste. 

29. Retourner a la vie incondition- 
nee et inconsciente, ou parvenir a la 
vie conditionnee et consciente. 

30. Le monde n’a jamais ete aussi 
arriere qu’a present. Cela paraitra 
etrange a beaucoup, mais c’est une 
terrifiante realite. 


22’. Sans les sages et sans les saints, 
les livres de salut sont vains. 

23’. Le temps de la purification par 
le feu arrive et celui de la purification 
par l’eau suit, et le temps de la fecon- 
dation celeste est cache entre eux. 

24’. Quelqu’un a dit : « Personne 
n’a jamais vu Dieu », mais nous 
disons : « Tous voient Dieu journelle- 
ment, mais nul ne le reconnait ». Oh ! 
stupeur de l’evidence eclatante que 
nul ne voit ! Oh ! humour trop cruel 
du Parfait qui resplendit ! Oh ! stupi- 
dite maudite de notre orgueilleuse 
malice qui nous aveugle totalement ! 

25’. Meme les simples ne voient 
plus et n’adorent plus le Seigneur de 
vie. Qui nous enverra un missionnaire 
sauvage pour nous convertir a l’evi- 
dence et a l’amour du Tres-Haut ? 

26’. Ceux qui se represented Dieu 
a leur image, sont tout a fait aveugles 
et ignorants. Ils recreent vainement 
sur la terre ce qui les eblouit dans le 
del. 

27’. Aucune image ne saurait nous 
donner une idee de la beaute vivante 
de l’Unique Splendeur celeste. 

28’. Comment peut-on demontrer 
l’eau aux poissons, si ce n’est en les en 
retirant momentanement ? Et com- 
ment peut-on demontrer la lumiere 
aux hommes, si ce n’est en les plon- 
geant un temps dans les tenebres ? 

29’. Supreme mystere : un jour les 
disparus dissoudront les retrouves, et 
les retrouves coaguleront les disparus. 

30’. Ceux qui sont devenus insen- 
sibles a la beaute de la creation de 
Dieu, ne peuvent plus etre sensibles a 
la beaute directe de Dieu. 
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31. Le Seigneur du ciel nous voit. 
II nous entend et il nous approuve. 

Que ferons-nous done de l’appro- 
bation ou de la desapprobation de 
ceux qui se sont charges de transmet- 
tre sa doctrine publique dans le mon- 
de et qui ne l’observent pas ? 

32. Nous n’avons traite aucun 
etranger de « chien » et nous n’avons 
reserve la table du Seigneur pour 
aucun peuple en particular. Tous 
peuvent s’y asseoir, s’ils le desirent 
sincerement dans leurs cceurs. N’est- 
ce pas la pensee de la sainte Eglise de 
Dieu a present ? 

33. II y a des assoiffes et des affames 
de Dieu dans tous les peuples et dans 
toutes les nations. Ceux-la se choisis- 
sent et se trient eux-memes, et le Sei- 
gneur leur ouvre la porte du banquet 
de vie quand ils se presentent sainte- 
ment a lui. 

34. Le Livre de la lumiere est offert 
aux noirs dans un temps obscur ; nos 
freres les mineurs ne le recevront-ils 
pas aussi ? 

35. A present, nous offrons le Livre 
de la resurrection aux humbles, aux 
humilies, aux repousses, aux noirs, 
afin que les maitres deviennent escla- 
ves et afin que les esclaves deviennent 
maitres. 

« Le don de Dieu ne doit plus etre 
offert aux repus qui le repoussent, 
mais plutot aux affames qui en atten- 
dent le salut. » 

36. Les heritiers peuvent bien 
ignorer ou repousser leur heritage 
parce qu’ils se croient assez instruits 
de leur religion ou assez savants de 
leur science. Leur orgueil et leur ma- 
lignite ne forceront pas le don de vie 
du Tres-Haut, et leur intelligence sera 
humiliee, et leur liberte sera retiree a 
la fin. 

Reviendront-ils pas humblement a 


31’. Le Seigneur du ciel nous voit. 
II nous inspire et il nous feconde. 

Que ferons-nous done de l’appro- 
bation ou de la desapprobation de 
ceux qui se sont charges de transmet- 
tre sa doctrine secrete dans les cceurs 
et qui ne l’entendent pas ? 

32’. Les etrangers fi deles sont deve- 
nus des enfants de Dieu aimes, et les 
enfants rebelles sont devenus des 
etrangers hai's ; e’est une dure le^on 
qui doit nous garder soigneusement 
de tout reniement et de tout oubli du 
Seigneur de vie. 

33’. Les inspires de Dieu cherche- 
ront ce qui s’accorde dans les saintes 
Ecritures et ils vivront. Les inspires du 
demon chercheront ce qui se contre- 
dit et ils periront. Car chacun sera 
juge par son propre ceil et par son 
propre cceur. 

34’. Le Livre savant est a present 
donne aux simples, comme autrefois 
le Livre de la simplicite a ete donne 
aux savants. 

35’. Vous etiez sans Livre, sans pro- 
phete et sans Ecriture et vous languis- 
siez comme le rebut de l’humanite. 
Dieu vous envoie le fleuron de sa 
couronne et la perle de son tresor par- 
ce que vous voila humbles parmi les 
humbles et pauvres parmi les pauvres. 
Ne les recevrez-vous pas avec trans- 
port et avec amour, et ne vivrez-vous 
pas saintement devant lui ? 

36’. Les puissants, les savants, les ri- 
ches et les intelligents du monde ont 
meprise et repousse le don du ciel. 
Serez-vous pas plus avises et plus re- 
connaissants envers le Seigneur qui 
vous offre gratuitement la vie 
imperissable ? Qh ! la face des puis- 
sants quand ils se decouvriront sans 
force ! Oh ! la tete des savants quand 
ils se decouvriront imbeciles ! Oh ! la 
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Dieu dans leurs cceurs plutot que de- 
meurer esclaves sur une terre etrangere ? 


37. Les croyants vaniteux repous- 
sent le nouveau message, car ils n’ont 
pas encore compris l’ancien qu’ils 
conservent sterilement enterre dans la 
mort des lettres et des pierres au lieu 
de l’incarner dans la vie des esprits et 
des cceurs. 


38. Vous deviendrez glorieux et 
vous dominerez vos anciens maitres, 
car le regne de l’Esprit Saint approche. 

Traitez-les bien, en souvenir de ce- 
lui qui vous a donne le Livre de la 
gloire. 

39. Les Semites esclaves ont herite 
des Egyptiens orgueilleux le secret de 
Dieu, et ils sont devenus libres et glo- 
rieux. Les Occidentaux ont herite des 
Semites orgueilleux le secret de Dieu, 
et ils sont devenus libres et glorieux. 

40. Nous voila tombes dans la 
boue, mais nous pouvons choisir de 
revenir a l’eau libre ou de nous fixer 
dans la pierre precieuse. 

41. « Pas de crasse dedans, mais pas 
de crasse dehors non plus. » II vaut 
mieux un saint purifie recouvert de 
boue, qu’un mechant parfume rempli 
d’ordure, mais le sage se tient net au- 
dedans et au-dehors. 

42. II t’a plu, Seigneur Dieu, de 
nous envoyer au peuple des humbles 
et des doux, au peuple des simples en- 
fants qui croient en ton saint Nom de 
verite et qui t’aiment dans leurs 
cceurs. Les feras-tu pas briller au- 
dessus de l’orgueil des rebelles qui en- 
terrent ta parole inspiree ? Les 
abreuveras-tu pas a ta source sacree 
qui sauve de la mort ? 


figure des riches quand ils se decou- 
vriront miserables ! Oh ! le chef des 
intelligents quand ils se decouvriront 
stupides ! 

37’. Etanchez votre soif, simples 
enfants de Dieu, et baignez-vous dans 
l’eau de vie qui ne tarit jamais, pen- 
dant que les orgueilleux et que les ras- 
sures du monde agonisent dans la 
puanteur de la mort. 

« Chacun choisit son lot, et nul ne 
pourra recriminer a la fin. » 

38’. Recevez parmi vous comme 
des egaux ceux qui l’auront adopte 
dans leur cceur, car beaucoup parmi 
eux ont aussi re^u comme des egaux 
ceux Q’entre vous qui ont adopte 
leurs Ecritures dans leurs cceurs. 

39’. Les Noirs esclaves heritent a 
present des Occidentaux orgueilleux 
le secret de Dieu, et ils vont devenir 
libres et glorieux. Sauront-ils demeu- 
rer humbles devant Dieu afin de gar- 
der l’amour du Tres-Haut ? 

40’. Ainsi les delivres vont a l’eau 
mere et les sauves vont a la pierre 
sainte, mais les maudits demeureront 
dans la boue puante. 

41’. Tout est venu du rouge pour 
aller au noir en passant par le jaune et 
le blanc. Tout retournera au rouge en 
partant du noir et en passant par le 
blanc et le jaune. 

42’. Quelle surprise pour les peu- 
ples rebelles qui croient tout s’appro- 
prier par la force et la violence, quand 
ils se verront renverses sur la terre au 
milieu de leurs mines fumantes ! Quel 
etonnement pour eux quand ils ver- 
ront le peuple choisi de Dieu ressortir 
indemne du brasier mouvant de 
1’ extermination ! Et quelle epouvante 
quand ils verront les flammes les pour- 
suivre et les engloutir sans pardon ! 
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43. Nous avons ecrit le Livre sous 
l’inspiration de Dieu, sans savoir a qui 
il etait destine. Le Seigneur nous l’a 
revele au dernier moment et notre 
etonnement a ete grand, et notre ad- 
miration a ete sans borne, car si les 
voies du Seigneur sont impenetrates, 
sa logique est eclatante et elle illumine 
1’ esprit des croyants. 

« Il donne aux pauvres veritable- 
ment. » 


44. Les repus du monde nous ont 
laisse sans secours, car leurs cceurs sont 
demeures clos en echange du messa- 
ge, et leurs mains sont demeurees fer- 
mees en echange de notre travail. 

Qu’il leur soit done fait comme ils 
nous ont fait, et qu’ils manquent un 
jour du necessaire au milieu de 
l’abondance des rallies de Dieu ! 

45. L’Esprit Saint est meilleur que 
tous les diplomes et que tous les gra- 
des de vanites distribues par le monde. 
Entretenons-le done parmi nous et ne 
nous laissons pas seduire par la science 
profane qui eloigne de l’amour et du 
salut de Dieu. 

46. Rejouissons-nous de la bonne 
nouvelle, car le cent dixieme jour du 
soleil et le septieme jour de la lune, un 
prophete nous a ete donne et un Livre 
nous a ete offert pour nous guider 
vers le Seigneur de vie et pour nous 
reconforter dans ce monde obscur. 

47. La foi, la simplicite et la sobrie- 
te nous conserveront en vie plus sure- 
ment que la science, que le progres et 
que l’abondance du monde profane 
qui va a la mort sans le savoir. 
« Recevrons-nous le don de Dieu 
avec intelligence ? » 


43’. Les peuples qui nous entourent 
se croient trap forts pour recevoir le 
Livre de la grace de Dieu, mais en 
realite ils sont trop malades et trap 
pervertis. Ils se croient trop justes 
pour recevoir le Livre de l’amour de 
Dieu, mais en realite ils sont trop pe- 
cheurs et trop infideles. Ils se croient 
trop savants pour recevoir le Livre de 
la connaissance de Dieu, mais en rea- 
lite ils sont trop orgueilleux et trop 
igno rants. 

44’. Le Livre de la plenitude est en- 
leve aux repus et il est donne aux affa- 
mes, afin qu’ils soient combles, mais 
non rassasies. 

O pauvres, 6 humbles, 6 simples 
enfants de Dieu, offrirez-vous pas le 
pain et le vin a celui qui vous offre la 
substance et l’essence de la vie celeste ? 


45’. Entraidons-nous de toutes les 
manieres possibles et gardons-nous 
soigneusement des incroyants qui re- 
jettent le Livre qui nous est donne, en 
pronant la science impie. 

Demeurons un peuple de saints li- 
bres, consacres a Dieu. 

46’. Ainsi nous ne sommes plus or- 
phelins ni abandonnes dans l’exil de la 
mort, et la porte du salut nous est 
ouverte en particular apres tant 
d’autres. Saurons-nous pas y penetrer 
en grand nombre, en demeurant fide- 
les a notre heritage saint ? 

47’. Nous vous donnons la pierre 
du couronnement qui acheve l’edifice 
saint et sa lumiere illuminera les na- 
tions, car la pierre de fondation est 
comme la pierre de faite, et la pierre 
de faite est comme la pierre de fonda- 
tion dans l’unite de l’Un. 
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48. Les savants et les intelligents 
nient l’evidence du miracle de Dieu, 
et les croyants orgueilleux le clouent 
dans le temps sans voir qu’il se renou- 
velle constamment sous leurs yeux 
d’aveugles. 

49. Beaucoup ont ete brises a cause 
de l’impurete de leurs cceurs qui les a 
empeches de reconnaitre la pierre de 
fondation plantee en terre. 

50. La pierre de fondement est une 
pierre cubique, et la pierre de faite est 
une pierre pyramidale. Le saviez- 
vous ? 

51. Quand nous serons redevenus 
innocents et purs comme de petits en- 
fants, nous regarderons aussi tout face 
a face et nous verrons luire la verite 
du Parfait, car nous serons transpa- 
rents et precieux comme le diamant. 

52. La malediction qui pesait sur les 
fils de Cham est levee pour ceux qui 
reyoivent le Livre du pardon et qui le 
gardent dans leurs cceurs. 

53. Obeissant a la voix de Dieu, 
nous vous ramassons pieusement 
comme un don tres saint, malgre l’op- 
probre dont vous etes enveloppes, et 
nous vous lavons dans les larmes de la 
joie du Seigneur retrouve. 


54. Le Livre neuf pour le peuple 
neuf. 

L’abondance du del pour les affa- 
mes et pour les assoiffes de la terre. 

55. Gardons-nous de la multitude 
des drogues et des medicaments des 
trap savants qui tuent le corps. 

56. Gardons-nous des jeux de ha- 
sard et de l’alcool des trap cupides qui 
tuent l’esprit. 


48’. Le maitre n’a-t-il pas dit : 
« Celui qui tombera sur la pierre de 
fondement sera brise, et celui sur qui 
la pierre de faite tombera, elle 
l’ecrasera » ? 

L’entendons-nous plus ? 

49’. Beaucoup seront ecrases par la 
pierre du faite a cause de l’impurete 
de leurs yeux qui les empechera de la 
voir tomber du ciel. 

50’. Nous n’avons rien ajoute et 
nous n’avons rien retranche. Le voyez- 
vous ? 


51’. Seuls les fils de Dieu attirent les 
enfants innocents et lisent dans leurs 
yeux, et seuls les enfants innocents at- 
tirent les fils de Dieu et lisent dans 
leurs cceurs. C’est une marque qui ne 
trompe pas. 

52’. Dieu nous a donne la part la 
plus meprisee de l’humanite, mais 
n’est-ce pas aussi la plus cachee et la 
meilleure ? N’est-ce pas la plus fidele 
et la plus reconnaissante ? 

53’. Dieu ne regarde pas a la cou- 
leur de vos peaux, mais seulement a la 
purete de vos cceurs. Ne viendrez- 
vous pas a lui qui se donne a vous sans 
mesure ? « O royaute de 1’ amour in- 
nocent, tu attires l’innocence et tu la 
fixes dans la purete de l’amour. » 

54’. Pour les gorges de nourritures, 
pour les repus de savoir et pour les 
debordants de malice, la purge de la 
mort suffit bien. 

55’. Mangeons et buvons modere- 
ment en remerciant le Seigneur qui 
nous donne la vie et qui l’entretient. 

56’. Chantons et dansons plutot et 
rejouissons-nous avec nos epouses, 
sans hypocrisie, dans le Seigneur. 
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57. Gardons-nous des radios et des 
journaux des trap malins qui tuent 
fame. 


58. Les peuples repus ont repousse 
le message et le messager. 

59. Pas le prix d’un canon, pas le 
prix d’un obus, pas le prix d’une car- 
touche pour le Livre qui plaide de- 
vant Dieu la vie de tous les hommes 
perdus dans le monde. 


57’. Lisons le Livre de la delivrance 
qui nous est dedicace, et composons 
des louanges au Seigneur qui nous 
l’envoie. 

58’. Les peuples affames les rece- 
vront peut-etre plus genereusement ? 

59’. Si nous louons Dieu a cause du 
serviteur de Dieu, c’est une grande 
joie, un grand honneur et une grande 
recompense pour lui et pour nous. 


59”. Mais comment ce peuple im- 
becile et rebelle sera-t-il sauve, malgre 
l’ahurissante patience du Tres-Haut? 


La voie du del est semblable a 1’archer 
qui , en tendant son arc, abaisse ce qui est 
haut et e/e ve ce qui est has. 

LAO t’seu 


Le pur parait convert de honte. 

Ce qui est precieux a pour origine ce qui 
a pen de valeur, et ce qui est e/e ve estfon- 
de sur ce qui est bas. 

LAO T’SEU 
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UN IVER ETE 

1. Tout malheur qui nous frappe 
ici-bas est une merveilleuse occasion 
d’ascese pour retourner en Dieu si 
nous savons l’accepter allegrement au 
lieu de le repousser. Mais beaucoup 
preferent retourner se vautrer dans la 
boue du monde. 

2. Combien peuvent comprendre 
cela sans se scandaliser dans leurs es- 
prits et dans leurs cceurs d’aveugles et 
de sourds ? 

3. Nous n’avons pas a juger ce qui 
nous arrive. II nous appartient seule- 
ment de nous en servir sans discuter, 
afin d’atteindre Dieu et son salut le 
plus vite possible. 


4. S’attacher a sa maison, a son bu- 
reau, a son atelier, a sa caserne ou a 
son monastere, c’est la meme chose. 


5. Les saints separent et unissent les 
choses dans le del. 

Les savants separent et unissent les 
choses sur la terre. 


II se trouve sur la terre des pretres char- 
ges de celebrer un culte qui n’est que 
1’ image et 1’ombre des choses celestes. 

PAUL 

Void un mystere que je vous revele, 
nous ne mourrons pas tons, mais tons nous 
serons changes. 

PAUL 


LE TEMPS 

T. Si l’orgueil aveugle des organi- 
sateurs de ce monde et l’atrocite ab- 
surde de la mort ne nous ramenent 
pas vers Dieu, comment les paroles du 
Livre pourront-elles jamais etre en- 
tendues par les hommes exiles sur cet- 
te terre obscure ? 

2’. Ne nous endormons pas dans les 
petits bonheurs de ce monde, car ils 
passent vite et le malheur qui suit 
semble sans fin. 

3’. Prenons bien garde a utiliser 
immediatement tout ce qui nous arri- 
ve pour notre sauvetage en Dieu, ain- 
si nous eviterons la revolte qui nous 
enfonce dans l’absurdite de la mort, et 
la resignation qui nous y fait stagner. 

4’. S’accoutumer a la prison ou 
s’accoutumer au monde dechu, c’est 
la meme chose, car la meilleure orga- 
nisation ne nous en sauvera pas. 

5’. II est difficile par-dessus tout de 
separer et d’unir les choses du del 
avec celles de la terre. Seuls les sages y 
parviennent, avec l’aide de Dieu. 
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6. II n’y a aucun danger a prier afin 
de recevoir le don de Dieu, mais il y 
en a un considerable a essayer de de- 
couvrir le secret de l’Unique. Beau- 
coup y ont trouve l’impiete, la folie 
ou la mort. 

7. Laissons les croyants orgueilleux 
qui veulent faire la le^on aux autres et 
qui se croient automatiquement sau- 
ves par les formules et par les symbo- 
les de leur religion, qu’ils confondent 
stupidement avec la realite vivante du 
don de Dieu. 


8. Beaucoup parmi ceux qui ont 
vu, qui ont entendu et qui ont touche 
le Seigneur, n’ont pas connu sa doc- 
trine cachee. Comment ceux qui 
nous prechent a present par images 
pourraient-ils soupf onner le secret vi- 
vant qui les anime toutes ? 

9. Les cendres des impies et des 
mediants qui meurent ancres dans 
leur mechancete et dans leur negation 
de Dieu, seront dispersees dans les six 
directions ou elles seront abandonnees 
dans la terre, avec defense de revenir 
parmi les croyants soumis a Dieu. 

10. Nous cherchions la pierre glo- 
rieuse du couronnement dans le del, 
mais le Seigneur nous a fait voir la 
pierre humble du fondement qui se 
trouvait a nos pieds, afin que nous la 
ramassions dans les tenebres de la mort 
et que nous l’amenions a la lumiere de 
la vie. 


11. La pierre du fondement est la 
plus meprisee, parce qu’elle est obscu- 
re, mais c’est la plus precieuse, car 
toutes les autres sont cachees en elle. 


6’. II y aura beaucoup d’aimes qui 
seront sauves, mais il y aura peu de 
possesseurs qui seront etablis dans la 
gloire et presque pas de connaisseurs 
qui seront unifies dans l’Unique 
Splendeur. 

7’. Considerons leurs sermons, mais 
considerons aussi la boue qui les cou- 
vre de la tete aux pieds et nous enten- 
drons qu’ils ne prechent pas comme 
des sauves, mais qu’ils crient comme 
des perdus. Ils illustrent, sans le savoir, 
la parabole des aveugles conduisant 
d’ autres aveugles. 

8’. Que ceux-la soient prudents, 
qu’ils soient humbles et qu’ils soient 
timides en nous faisant la le^on sur le 
Seigneur qui sauve de la mort ; car 
eux-memes ne sont encore ni sauves 
ni eclaires en Dieu. 


9’. Les cendres des croyants et des 
charitables qui meurent confirmes 
dans leur foi et dans leur amour en 
Dieu, seront reunies afin d’etre hono- 
rees dans chaque foyer, sur l’autel de 
pierres brutes consacre a Dieu. 


10’. Serons-nous pas reconnais- 
sants envers le Seigneur qui nous re- 
garde amoureusement malgre notre 
noirceur ? 

Serons-nous pas confus d’etre l’ob- 
jet de l’amour fecondant du Tres- 
Haut ? 

Serons-nous pas ressuscites dans la 
gloire par la parole de vie du Tout- 
Puissant qui nous desire comme en- 
fants surnaturels ? 

11’. Ainsi le peuple noir est le plus 
meprise, mais c’est aussi le meilleur, 
car il fera briller tous les autres dans le 
Seigneur retrouve. 
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12. Le Livre n’est pas pour ceux 
qui se croient sauves, mais pour ceux 
qui veulent etre sauves. 


13. Nous ne sommes pas venu 
donner l’eau a ceux qui croient stupi- 
dement se desalterer en recitant la for- 
mule de l’eau et qui repoussent la 
coupe de la vie. 

14. Nous laisserons nos morts qua- 
tre jours au tombeau afin qu’ils puis- 
sent ressusciter en particular. Apres 
quoi, nous les brulerons afin que leurs 
cendres rejoignent les cendres des an- 
cetres jusqu’au grand jour de la resur- 
rection generale. 


12’. Nous ne sommes pas venu 
donner a boire a ceux qui se noient, 
ni donner a manger a ceux qui vomis- 
sent leur trop-plein. 

13’. Le Seigneur nous decharge des 
obligations minutieuses, afin qu’ayant 
ete les plus esclaves dans la mort, nous 
devenions les plus libres dans la vie 
sainte. 

14’. Que celui qui desire participer 
a la figure des sacrements au milieu de 
ses freres, le fasse librement, et que 
celui qui desire y participer en secret 
dans le Seigneur, le fasse aussi libre- 
ment, sans que nul juge le choix de 
l’un ou de l’autre. 


14”. Seuls les corps corrompus se- 
ront consumes par le feu ou enterres a 
meme la terre. Les corps saints qui de- 
meurent en bon etat seront conserves 
precieusement jusqu’au temps de la re- 
surrection. 


15. Que les peres instructeurs et ju- 
ges aient au moins soixante ans, que 
les freres conseillers et gardiens aient 
au moins quarante ans et que les 
croyants qui choisissent librement le 
joug leger du Seigneur, aient au 
moins vingt ans. Mais le Saint-Esprit 
n’a pas d’age. 

16. Nous crayons courir apres Dieu, 
mais Dieu court encore bien plus 
apres nous. 

17. Les blancs qui re^oivent le Livre 
sont heritiers en premier, mais ils ne 
sont superieurs en rien aux noirs. 
Considerons-les tous comme des fre- 
res egaux dans l’amour de Dieu et 
recevons-les en toute affection, mais 
ne les melangeons pas entre eux. 


15’. La loi est a present gravee dans 
nos cceurs et non plus dans la pierre, 
car nos cceurs connaissent ce qui est 
bien et ce qui est mal. Ainsi la liberte 
du choix nous est donnee afin que 
notre recompense ou notre punition 
soient un exemple salutaire pour le 
monde qui nous regarde. 

16’. N’est-il pas avec nous jusque 
dans l’egout du monde pour nous en 
retirer ? 

17’. N’ayez pas honte de la couleur 
noire que Dieu a choisie pour vous, 
car c’est en celle-la que sont cachees 
toutes les autres. Ne savez-vous pas 
que la lumiere est sortie des tenebres 
au commencement, et qu’a la fin elle 
reposera dans la splendeur doree ? 


18. C’est parce que le Livre a ete 
refuse par les bien-pensants que le 
Seigneur l’a offert aux simples. Re- 
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mercions done le Seigneur pour le 
don qu’il nous fait et remercions les 
bien-pensants qui nous l’ont ainsi en- 
voye sans le savoir. 

19. C’est la liberte noire qui eclai- 
rera le monde et c’est le peuple noir 
qui manifestera a nouveau la lumiere 
de Dieu dans le monde, car l’age noir 
couve la clarte celeste. 


20. Si nous acquerons des titres, des 
grades et des diplomes de vanite dans 
le monde, Dieu nous fermera aussitot 
l’esprit et le cceur a sa revelation gran- 
diose, et il nous laissera croupir dans 
l’orgueil et dans la mort sans secours. 

21. Dieu ne parle qu’aux simples 
qui croient en son NOM et il n’inspire 
que ses enfants qui obeissent a sa VOIX. 

22. Dieu nous reserve une surprise 
qui sera bien douce pour certains et 
bien cruelle pour d’autres, car les sau- 
ves de Dieu marcheront paisiblement 
a travers la fournaise en louant son 
saint NOM, tandis que les reprouves se 
dechireront mutuellement, sans pitie 
et sans pardon, dans les flammes devo- 
rantes de l’enfer. 


23. Conservons precieusement no- 
tre foi dans le Seigneur de vie et 
gardons-nous des impies, car au der- 
nier jour, les savants et les intelligents 
du monde hurleront sous les coups de 
la mort. 

24. L’aristocratie chretienne de la 
connaissance a ete decapitee des le 
commencement, et les symboles, les 
personnes, les rites et les sacrements se 
sont substitues a la realite transcen- 
dante du mystere divin. 


Les peuples heritiers de la doctrine 
du ciel qui sont tombes dans l’orgueil 
l’ont tous experimente en leur temps. 


19’. C’est une promesse du Sei- 
gneur qui se realisera devant nos yeux 
si nous recevons son heritage sans 
douter, car il choisit qui bon lui sem- 
ble pour faire briller sa gloire sur la 
terre. 

20’. Fuyons les savants et les intel- 
lectuels impies plus que quiconque, 
car ils ne se contentent pas d’etre 
morts d’esprit et de cceur, ils repan- 
dent aussi, autour d’eux, la mort dans 
l’esprit et dans le cceur des croyants. 

21’. Celui qui se glorifie, fut-ce de 
la revelation de Dieu, perd la revela- 
tion et il se perd lui-meme. 

22’. Imaginons quelle sera la rage 
impuissante des mechants quand ils 
s’apercevront que la pourriture n’a 
plus de prise sur le corps des elus, alors 
qu’elle aura redouble d’efficacite en 
ce qui les concerne ! Les sauves ne 
penseront meme pas a lire en voyant 
ce spectacle, et les reprouves ne pen- 
seront pas a pleurer, tellement la stu- 
peur de tous sera grande. 

23’. Les simples enfants de Dieu les 
regarderont avec etonnement, car 
eux-memes demeureront indemnes 
dans les flammes du feu devorant et le 
malheur ne les atteindra plus jamais. 


24’. Ainsi ceux qui se sont crus or- 
gueilleusement les plus eclaires, sont- 
ils devenus idolatres, aveugles et su- 
perstitieux sans le savoir et, en exi- 
geant la foi aveugle pour tous, ils ont 
replace la lumiere de Dieu sous le 
boisseau et ils s’en sont prives eux- 
memes. 
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25. Les incroyants peuvent se con- 
vertir et s’approcher du mystere de 
vie pour etre sauves, mais comment 
les croyants qui se sont enfermes dans 
les images mortes du secret de Dieu, 
pourront-ils decouvrir la realite tangi- 
ble du Seigneur descendu du ciel et 
qui sauve de la mort ? 

26. Plus un homme est fache de sa 
condition de bete exilee dans le mon- 
de dechu, plus il est considere par les 
autres hommes comme un etre anor- 
mal et dangereux, mais plus il est resi- 
gne a sa condition d’esclave asservi a 
la mort, plus il est considere ici-bas 
comme un etre normal et raisonnable. 

27. Le courage, l’ingeniosite et le 
travail des hommes peuvent bien les 
prolonger quelque temps dans le ba- 
gne du monde, mais tout cela ne sau- 
rait leur redonner l’immortalite, qui 
compte seule en definitive. 


28. Les incroyants sont ceux qui 
ecrasent leurs freres dans le monde en 
recherchant leur propre amour, leur 
propre liberte, leur propre justice, 
leur propre profit et leur propre assu- 
rance. 

29. Les circonstances cruelles qui 
nous regissent dans ce monde sont 
conditionnees par notre etat mortel. Il 
suffirait que nous acquerrions le corps 
intangible et glorieux du Seigneur ce- 
leste pour etre delivres du malheur a 
jamais. 

30. Il est aussi vain, devant Dieu, 
d’agoniser ici-bas dans le desespoir ou 
dans le contentement de soi, dans la 
revolte ou dans la resignation, dans la 
reussite ou dans l’echec, car la fin est 
la mort pour tous. 


25’. Il vaut mieux ne rien connaitre 
plutot que connaitre quelque chose a 
moitie et y demeurer obstinement 
fixe, en se croyant instruit du tout. Si 
parfaite qu’elle puisse etre, l’image 
d’une fleur n’a pas de parfum, et celle 
d’un pain ne rassasie pas. 


26’. Le pire revolte peut etre sauve, 
s’il est instruit et aide fraternellement 
au lieu d’etre reprime et detruit aveu- 
glement. Et le pire criminel peut se 
convertir, s’il est secouru par le don 
de 1’ esprit et du cceur des hommes au 
lieu d’etre extermine dans son corps 
brut. 

27’. Ce qui doit nous interesser 
par-dessus tout, n’est pas de lutter 
contre quiconque dans ce monde pri- 
sonnier des tenebres, mais plutot de 
survivre le temps de trouver le salut 
palpable de Dieu qui sauve seul de la 
mort. 

28’. Les croyants sont ceux qui re- 
cherchent dans le ciel l’amour, la li- 
berte, la justice et le don de Dieu, afin 
de les manifester sur la terre pour la 
sauvegarde de tous. 


29’. Celui qui examine ce qui est et 
non ce qu’il croit etre, est vite eclaire 
par Dieu, s’il le lui demande humble- 
ment et simplement dans son cceur, 
car sans l’inspiration divine, l’eviden- 
ce meme de la vie n’est pas perdue 
ici-bas. 

30’. Seul celui qui cherche et qui 
trouve le Seigneur incarne, n’est plus 
vain devant Dieu, car il acquiert la 
substance divine et il n’est plus sujet 
aux accidents de la mort qui ecrasent 
l’homme dechu. 
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31. Qu’ils soient maudits les es- 
prits mechants qui nous trompent, qui 
nous entravent et qui nous nuisent 
pendant le temps de notre quete ! 
Qu’ils soient precipites dans l’enfer et 
qu’ils se detruisent les uns les autres 
comme ils nous dechirent a present ! 


32. Tiedeur, humidite et tenebres 
precedent. 

33. N’est-ce pas la vierge noire la 
premiere et la plus mysterieuse de 
toutes les meres ? N’est-ce pas elle 
que Dieu a regardee amoureusement 
des le commencement ? N’est-ce pas 
elle qui a accouche la lumiere qui 
eclaire le monde ? 

34. A present, il y aura une com- 
munaute noire heritiere de la sainte 
pierre du fondement posee par l’oint 
de Dieu, car, pour la premiere fois, un 
Livre et un prophete sont donnes aux 
peuples des noirs en particular, alors 
qu’auparavant, la revelation divine 
leur avait ete ofFerte comme on jette 
un os aux chiens, afin de mieux leur 
passer le collier de l’esclavage. 

35. Le Seigneur ne vous envoie pas 
un homme glorieux, riche et puissant. 
II vous envoie un homme inconnu, 
pauvre et meprise. Remarquez bien 
cela, afin de ne jamais devenir or- 
gueilleux du message qui vous est 
donne et afin de ne jamais en perdre 
l’esprit vivant et cache. 

« Gardez-le dans vos cceurs, et res- 
plendissez en Dieu. » 


36. Le Seigneur nous a donne pour 
heritage en dernier, tous les peuples 
noirs de la terre. Q merveilleux Sei- 
gneur, 6 precieux heritage qui nous 
comblent au-dela de toute esperance ! 


31’. Qu’ils soient maudits les phi- 
losophes, les intellectuels et les savants 
qui prechent leurs propres systemes 
qui menent les hommes au desespoir 
et a la mort ! Qu’ils soient reduits en 
poussiere et disperses au vent, les la- 
ches et les hypocrites qui font perir les 
saints de Dieu et qui etouffent leurs 
voix dans le monde ! 

32’. Chaleur, secheresse et lumiere 
achevent. 

33’. Q vous qui avez la peau noire 
et le cceur rouge, ferez-vous pas aussi 
briller sur le monde la purete de votre 
ceil et la blancheur de votre lumiere ? 
Recevrez-vous pas saintement le Sei- 
gneur parmi vous et ferez-vous pas 
une place a ses envoyes ? 

34’. Remercierez-vous pas le Sei- 
gneur qui prend soin a present de cas- 
ser l’os pour vous offrir la moelle 
nourrissante ? 

Recevrez-vous pas en pleurant de 
joie le saint don de l’Unique 
Splendeur ? 

Baiserez-vous pas pieusement le Li- 
vre qui vous place au-dessus des sa- 
vants et des intelligents de ce monde ? 

35’. Le Livre ne revere-t-il pas les 
prophetes de Dieu et ne venere-t-il 
pas les fils de Dieu ? 

Le Livre ne proclame-t-il pas la 
preciosite de la chair et du sang du 
grand Roi immole pour tous sur la 
terre ? 

Le Livre ne nous fait-il pas heritiers 
de la gloire du Seigneur ressuscite 
dans la transcendance de la vie 
immortelle ? 

36’. Le Seigneur vous a donne 
semblablement en dernier, le message 
et le prophete retrouves. Que direz- 
vous de votre Seigneur, et que direz- 
vous de votre heritage qui vous com- 
blent aussi magnifiquement ? 
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37. Le prophete a dit : « Et la lu- 
miere luit dans les tenebres et les te- 
nebres ne l’ont point reyue », mais ces 
tenebres etaient comme un crepuscu- 
le qui s’achevait dans la mort de la let- 
tre. A present, nous pouvons dire : 
« Et la lumiere luira dans les tenebres 
et les tenebres la recevront », car ces 
tenebres nouvelles sont comme une 
aurore qui se prepare dans le secret 
des cceurs purifies et fecondes de 
Dieu. 

38. II faut bien le dire, les me- 
chants sont ceux qui veulent organi- 
ser et sauver le monde par leur travail 
ou par celui des autres. Ceux-la se 
posent en sauveurs des hommes, alors 
qu’ils enterrent toute l’humanite avec 
allegresse. 

39. Un jour Dieu dira aux pores : 
« Ne jetez pas de perles aux hommes », 
car ceux-ci se seront places eux-memes 
en-dessous des betes. 

40. Tiro ns nos representants au sort 
parmi ceux qui ont jure obeissance a 
Dieu et fidelite a leurs freres dans la 
foi, car le choix du hasard est moins 
aveugle que celui des hommes. 


41. Un simple qui croit dans son 
cceur a l’intelligence, a la puissance et 
a l’amour de Dieu, vaut mieux que 
tous les savants qui croient a leur pro- 
pre intelligence, a leur propre savoir 
et a leur propre superiorite dans le 
monde. 

42. Ce sont les pauvres qui font vi- 
vre les riches, et ce sont ceux qui pro- 
duisent de leurs mains qui font vivre 
les marchands. Les exploitants endur- 
cis perdront leur superbe assurance au 
jour du reglement des comptes. 


37’. Un petit nombre de blancs re- 
crachent le poison de la science impie 
afin de survivre, mais un petit nombre 
de noirs l’avalent et ceux-la sont deja 
morts a la revelation divine. 

Finalement, l’idiotie paraitra com- 
me une chose reposante et desirable 
en comparaison de la folie raisonnante 
des savants et des intelligents du mon- 
de, qui agonisent dans leur vaniteuse 
ignorance. 


38’. Dieu possede vraiment un hu- 
mour merveilleux, car il cache son se- 
cret aux savants et aux intelligents qui 
nous expliquent l’Univers, et il le re- 
vele aux simples enfants de Dieu qui 
mettent leur confiance dans sa lumiere 
de vie plus que dans leur propre savoir. 

39’. Et la terre secouera ses parasi- 
tes, et le del les dissoudra dans le feu 
de la colere divine. 


40’. Faisons de meme pour les se- 
cours et pour les offrandes destinees 
aux chercheurs de l’Unique, car, de 
cette fayon, un saint pourra etre aide 
de Dieu alors qu’autrement, il serait 
toujours ignore par les hommes. 

41’. Chantons des hymnes d’amour 
au Seigneur tout-puissant qui nage 
dans le del et dans nos cceurs, afin 
qu’au milieu meme de nos joies et de 
nos peines, notre foi demeure tournee 
vers celui qui console de tout exil et 
qui sauve de toute mort. 

42’. Si Dieu nous disait au jour du 
jugement : « Arriere, tu n’es pas ins- 
crit dans le Livre de vie », nous loue- 
rions quand meme son saint Nom 
parmi les damnes et nous chanterions 
ses louanges dans la folie de notre 
amour qui ne peut pas perir. 
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43. Comme artiste, nous avons 
re^u de la capitale un secours de cho- 
mage. Mais comme auteur du Livre, 
nous n’avons eu droit qu’au mepris et 
au silence de la grande ville et du pays 
tout entier. 

« La recompense des prophetes 
frappera le monde de stupeur. » 

44. Avons-nous recherche la gloire 
du monde ? 

Avons-nous essaye de dominer 
quiconque ici-bas ? 

Avons-nous amasse les biens de la 
terre pour notre usage unique ? 


45. Incapable de gagner notre vie 
terrestre avec notre travail, comment 
pourrons-nous gagner notre vie celes- 
te avec notre seul merite si Dieu ne 
nous aide pas benevolement ? 


46. Que chaque nation noire con- 
serve saintement la parole revelee de 
Dieu dans son cceur et qu’elle garde 
precieusement le Livre de la delivran- 
ce qui lui est donne, comme elle gar- 
derait un talisman unique ou serait 
ecrit le secret de la delivrance de l’es- 
clavage et de la mort. 


47. Le plus petit consolateur et li- 
berateur en Dieu vaut plus que tous 
les grands conquerants et organisa- 
teurs du monde. Voila ce que nous ne 
devo ns jamais oublier. 

48. Serons-nous pas plus avises que 
ceux qui nous exploitent et qui nous 
briment ? 

Recevrons-nous pas pour nous- 
memes le Livre qu’ils rejettent loin 
d’eux avec mepris ? 

49. C’est un miracle de Dieu que 
nous ayons pu ecrire le Livre dans un 


43’. Nos travaux et nos ecrits n’ont 
plu ni aux savants, ni aux intelligents, 
ni aux marchands de ce temps, car 
l’impiete des uns s’est accouplee avec 
l’hypocrisie des autres pour engendrer 
le jugement qui ne reconnait rien de 
ce qui vient des enfants de Dieu. 


44’. Nous avons recherche la seule 
gloire du Seigneur de vie. 

Nous nous sommes fait serviteur de 
Dieu et des homines. 

Nous avons recueilli les dons du 
del et nous les offrons gratuitement a 
tous. 

45’. Les hommes ont bien voulu 
nous faire la charite d’un peu de 
nourriture, et Dieu a bien voulu nous 
faire l’aumone d’un peu de lumiere ; 
c’est pour cela que nous nous esti- 
mons privilegie et comble dans l’un et 
dans l’autre monde. 

46’. Selon que le NOM de Dieu 
monte ou selon qu’il descend, c’est 
une benediction ou une malediction ; 
car il a un endroit et il possede un en- 
vers. Ainsi le meme NOM peut pro- 
duire la vie ou il peut faire paraitre la 
mort selon la fa^on dont il se presente 
a nous, et aussi selon la fa^on dont 
nous nous presentons a lui. 

47’. Celui qui aime Dieu au-dela 
de la raison humaine, fait briller 
1’ intelligence divine qui illumine les 
mondes et qui fait briller les cceurs 
purifies. 

48’. La parole de Dieu peut nous 
sauver de l’esclavage et de la mort ou 
nous agonisons, comme elle peut y 
precipiter les hypocrites et les impies 
qui nous accablent de leur assurance 
et de leur suffisance impies. 

49’. Nous soumettant d’avance au 
jugement de Dieu, au jugement des 
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pareil moment sans mourir de faim et 
sans etre jete a la rue ; certainement, 
ceux qui nous ont secouru auront leur 
recompense materielle et spirituelle 
dans ce monde et dans l’autre. 

Comme leur nombre est petit ! Et 
comme il deviendra grand ! 


50. Honorons la langue du Livre et 
conservons-la en souvenir du don qui 
nous est parvenu par elle. Honorons 
aussi les etudiants du Livre et aidons- 
les en souvenir de celui par qui nous 
est venu le message. 

51. Lanza a raison, au commence- 
ment du Livre, quand il pretend qu’il 
n’y a qu’un petit nombre d’affames 
qui cherchent la verite dans le monde. 

52. Quels que soient sa valeur, son 
talent et son utilite, l’homme seul est 
condamne a perir par la societe des 
hommes, car etant faibles, mediocres 
et laches par nature, ceux-ci ne peu- 
vent vivre qu’en troupeaux ou tout 
s’echange sordidement et ou rien ne 
se donne gratuitement. 


fils de Dieu, au jugement des amis de 
Dieu et au jugement des prophetes de 
Dieu, nous ne pouvons craindre le ju- 
gement des intelligents du monde, ni 
celui des puissants du monde, ni celui 
des savants du monde, ni celui des hy- 
pocrites et des ignorants qui nous en- 
terrent a present. 

50’. La faute, c’est laisser dans 
l’abandon et dans le denuement les 
chercheurs de Dieu. Mais le crime, 
c’est de les contraindre aux travaux du 
monde sous le pretexte hypocrite de 
les utiliser ou de les sauver. 

51’. Helas ! nous ne sommes effec- 
tivement qu’une poignee devant Dieu 
et nous ne nous connaissons meme 
pas pour nous aider dans notre quete. 

52’. Ce qui parait avantageux dans 
le monde ne l’est pas devant Dieu. 
Ainsi l’homme seul est aime et sauve 
par Dieu alors qu’il est meprise et re- 
jete par le monde, tandis que les trou- 
peaux d’assures et d’habiles s’en vont 
contents de leur reussite aux abattoirs 
de la mort. 


52”. L’homme marie est double- 
ment beni de Dieu cependant. 


53. Les malins et les intelligents du 
monde qui ont place leur confiance 
dans leur astuce et dans leur habilete, 
seront un jour disperses dans les tene- 
bres de la mort et ils crieront vaine- 
ment au secours dans l’abomination et 
dans la desolation qui seront leur lot 
pour toujours. 

Ils ne se rejouiront plus comme a 
present. 

54. Frequentons le monde et nous 
recolterons le salaire du monde qui est 
la mort. 


53’. Les esseules qui cherchent leur 
Seigneur ici-bas seront un jour reunis 
dans le giron de Dieu et ils se recon- 
naitront et ils se congratuleront et ils 
s’embrasseront en pleurant de joie, car 
tout leur sera alors donne gratuite- 
ment dans l’eternite de l’amour du 
Parfait et leur joie n’aura pas de fin. 

Ils ne pleureront plus comme a 
present. 

54’. Frequentons Dieu et nous re- 
cevrons le salaire de Dieu qui est la 
vie sauve. 
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55. O Seigneur, pourquoi tant 
d’hommes indifferents a ta grace qui 
s’installent dans l’agonie du monde ? 
Et pourquoi si peu d’enfants qui te 
cherchent avec amour et avec depas- 
sement dans la vie eternelle ? 


56. Ceux a qui nous avons tout 
donne ne nous offriront-ils pas le pain 
et le vin necessaires a la figuration ter- 
restre de la communion des sages et 
des saints de Dieu dans le del ? 

57. Nous ne sommes pas venu dans 
une famille riche, et nul ne nous a 
instruit des mysteres de Dieu. II nous 
a fallu decouvrir tout seul les sages et 
saintes Ecritures et il nous a fallu les 
etudier dans la pauvrete et dans 
l’abandon, afin que nul ne se croie 
oublie, quel que soit son etat ici-bas. 


55’. Parce que, dit le Seigneur, je 
desire pour chacun de mes choyes 
une multitude d’esclaves pour le ser- 
vir. Et comme j’ai choisi mes sauves 
parce qu’ils se sont choisis eux- 
memes, ainsi j’ai condamne les re- 
prouves parce qu’ils se sont aussi con- 
damnes eux-memes. 

56’. « Mon amour n’est pas aveugle 
et ma justice ne boite pas, dit le Sei- 
gneur, et l’un ne va jamais sans 
1’ autre. » 


57’. Nous n’avons pas ecrit le Livre 
dans la paix et dans la securite d’une 
sainte retraite. Nous l’avons ecrit de 
bout en bout au milieu du cloaque en 
fermentation de la grande ville, afin 
que nul ne se croie abandonne, quelle 
que soit sa situation ici-bas. 


Nous honorons la splendeur royale qui 
restaure le monde, le rendant immortel, 
sans vieillesse, incorruptible, sans infection, 
toujours vivant, toujours prosperant, pos- 
sedant la puissance a son gre, pour que les 
morts ressuscitent et que vienne I’immor- 
talite de 1’etre vivant qui restaure le monde 
a souhait. 

ZARATHOUSTRA 

O rayonnant en haut du del ! Accorde 
que je parvienne en haut du del pour 
Veternite... Tons les visages sont en joie a 
ta vue... Incomparable est ton eclat. 

LIVRE DES MORTS EGYPTIEN 
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NI REVETUE 

1. Que ceux qui nous reprochent 
d’ecrire le Livre et que ceux qui nous 
maudissent a cause de lui ou qui le 
maudissent a cause de nous, soient 
eux-memes retranches et maudits au 
jour du jugement de Dieu ! 

2. Ceux qui s’effacent constam- 
ment devant Dieu et ceux qui procla- 
ment leur neant devant Dieu, 
peuvent-ils etre les ennemis de Dieu ? 

Repondez, 6 hypocrites qui feignez 
d’adorer le Seigneur et qui vous faites 
passer sournoisement en toutes occa- 
sions avant la priorite de l’Unique ! 

3. N’avons-nous pas lave les pieds 
du Sauveur quand il s’est incarne sur 
cette terre d’exil ? Et n’avons-nous 
pas recueilli ses larmes et son sang 
quand il a expire pour nous sauver ? 
N’avons-nous pas place la couronne 
d’or pur sur sa tete royale quand il est 
ressuscite ? Et ne nous sommes-nous 
pas prosterne a ses pieds reluisants et 
saints ? 


Le corps se dissout, c’est la voie du del. 

LAO T’SEU 

Il vous a tons formes de terre. Il vous y 
fern retourner et vous en retirera de nou- 
veau. 

CORAN 


LA BOUE 

1’. Que ceux qui nous louent 
d’ecrire le Livre et que ceux qui nous 
benissent a cause de lui ou qui le be- 
nissent a cause de nous, soient eux- 
memes sauves et benis au jour du ju- 
gement de Dieu ! 

2’. Ne nous sommes-nous pas sou- 
mis autant que notre faiblesse le per- 
met aux commandements de Dieu ? Et 
si nous reprenons la faiblesse des servi- 
teurs de Dieu, n’est-ce pas afin de ren- 
dre la parole de Dieu plus eclatante et 
plus pure dans le monde entenebre ? 


3’. N’avons-nous pas repose sur 
son sein tres pur et ne nous a-t-il pas 
baise saintement aux levres ? Ne 
sommes-nous pas son ami et son 
frere ? Et qu’est-il que nous ne soyons 
pas en puissance ? Et que sommes- 
nous qu’il ne soit pas en acte ? 

Ne nous sommes-nous pas efface 
en toutes circonstances devant la 
splendeur de la lumiere de l’Unique 
afin de ne pas faire ombre au salut de 
Dieu ? 
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4. Qui nous lancera le Seigneur 
Christ a la tete comme une massue, 
avec les yeux perspicaces d’un 
aveugle ? Que celui-la soit ecrase par 
son propre aveuglement et qu’il peris- 
se sous son propre coup, car l’Esprit de 
Dieu n’est pas avec lui ! Qu’il se brise 
done sur la pierre ou qu’il soit ecrase 
par elle ! 

5. Partout des intrigues, des platitu- 
des et des lachetes pour obtenir une 
place dans le monde qui perit, et pas 
une demarche du cceur et de l’esprit 
pour obtenir une place dans le monde 
qui ne perit pas. 

6. Ils se battent pour le fumier et ils 
delaissent la perle qui resplendit au- 
dessus d’eux. Quelle pire malediction 
que celle-la ? 

Sont-ils pas a plaindre malgre leur 
belle reussite dans ce monde transitoire ? 

Sont-ils pas deja maudits de Dieu et 
retranches de son salut ? 


7. Les notres ont ete les premiers a 
aider et a recevoir les noirs qui ve- 
naient a eux. Les noirs seront-ils pas 
aussi les premiers a recevoir et a aider 
les notres qui vont vers eux a 
present ? 

8. Ne nous laissons pas distraire de 
notre quete par les images du monde 
et encore moins par les images des 
images du monde, qui sont comme 
une vanite de la vanite. Contemplons 
plutot l’image du Seigneur dans nos 
cceurs purifies, jusqu’a ce que nous 
l’incarnions triomphalement dans la 
vie qui ne perit pas. 

9. Celui qui est fort en Dieu ne se 
venge pas et n’humilie personne, car 
il pardonne meme a ses ennemis et il 
s’en fait des amis. 


4’. Celui-la defend- il la sainte paro- 
le de Dieu ou bien defend-il le petit 
fromage ou il s’est installe au nom de 
Dieu ? Voila ce que nous voulons sa- 
voir et voila ce qu’il doit se demander 
en toute verite. 

« Il y a encore des gens honnetes et 
sinceres parmi les croyants qui espe- 
rent et parmi ceux qui cherchent le 
salut de Dieu. » 

5’. Les intelligents et les habiles de 
ce monde sont vraiment stupides, 
mais ils ne le savent pas encore. Quel- 
le sera la rumeur de leurs cris et de 
leurs lamentations inutiles quand ils se 
verront denudes par le jugement de 
Dieu et exposes a la vue de tous ! 

6’. Chaque verset du Livre nous a 
coute un peu de notre pain et un peu 
de notre vie terrestre, mais n’avons- 
nous pas fait un placement fabuleux 
sans le savoir ? Dieu et les croyants re- 
pondront comme ils voudront. Pour 
nous, notre don demeure gratuit de- 
vant Dieu et envers les hommes de 
bonne volonte. 

7’. Les peuples noirs sont encore 
divises et comme dans l’enfantement, 
mais ils seront un jour unis et forts, 
s’ils re^oivent le Livre de l’union et de 
1’ amour dans leurs cceurs. 


8’. Defendons-nous courageuse- 
ment contre la crasse du monde qui 
nous envahit, mais defendons-nous 
farouchement contre la crasse du pe- 
che qui nous tue et consumons-la, 
afin de pouvoir recevoir le bapteme 
d’eau et d’esprit qui nous fera vivre 
dans l’eternite de l’Unique. 

9’. Notre joie deborde quand le 
Seigneur nous sourit, et notre cceur 
est triste quand il se cache de nous. 

Qui nous donnera d’habiter a ja- 
mais son amour magnifique ? 
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10. Quel que soit le desordre des 
societes dans lesquelles nous nous 
trouvons, il suffit que nous demeu- 
rions fideles a la parole de Dieu et que 
nous l’accomplissions dans le monde 
pour etre sauves. 

1 1 . Quand les sourds et les aveugles 
dominent dans le monde, les metho- 
des grossieres prennent le pas sur les 
methodes subtiles. Ainsi les betes 
eprouvent d’abord la creation en met- 
tant le nez dessus, tandis que les hom- 
ines superieurs voient premierement 
les astres qui eclairent le del et enten- 
dent la voix de Dieu qui les instruit. 

12. Non, cela n’est pas une rejouis- 
sance d’etre envoye pour precher la 
parole de Dieu aux hommes revoltes 
et perdus, car la loi de Dieu est inexo- 
rable et le cceur des hommes est en- 
durci comme une pierre brute. 

Non, il n’est pas agreable d’amortir 
le choc de la colere de Dieu ni de sau- 
ver la pierre refroidie du feu du juste 
jugement. Non, il n’est pas avanta- 
geux de servir d’ecran a la colere de 
Dieu quand la paille a remplace le 
grain dans le silo du monde. 

13. La terre se couvrira des os blan- 
chis et des cendres de sa creation et le 
premier bruit qui surviendra sera le 
bruit de la pluie des cieux, et le pre- 
mier cri qui s’entendra sera le cri du 
premier ressuscite de Dieu. 


14. Quand les oiseaux ressortiront 
de la terre libres et joyeux, reprends 
confiance, mon fils. Quand les biches 
et leurs faons bondiront dans l’herbe 
du renouveau, rejouis-toi, mon enfant. 


10’. Apercevoir qu’on perd son 
temps, meme en travaillant ici-bas, 
donne envie de ne plus perdre son 
temps, meme en se reposant dans le 
monde. 


11’. Oui, un petit reste sera trie, 
comme on ramasse la nuit les braises 
encore vivantes dans un tas de cendres 
mortes, et ceux-la seront nourris du 
soleil de Dieu et ils eclaireront le del 
pour toujours. 

Quant aux cendres, elles serviront 
d’engrais pour nourrir la vigne ou 
s’abreuveront les elus de Dieu. 

12’. Un jour (quel jour alors !), 
Dieu se lassera et aucun intercesseur 
ne descendra ni ne montera plus entre 
lui et les rebelles, car les premiers 
auront alors paru en dernier. Il y aura 
un vide et un delire etrange dans le 
monde, car les hommes seront livres a 
leur propre folie et le feu du del pa- 
raitra proche et cruel sans l’ecran pro- 
tecteur de la priere des saints. Le bruit 
de la lumiere couvrira meme les cris 
des nations apeurees. 


13’. Q jour de gloire et de 
jugement ! Q jour d’amour et de 
pardon ! Certains contempleront at- 
terres leur nudite accusatrice, tandis 
que d’autres chanteront les louanges 
de Dieu a cause de leur vetement de 
lumiere. 

14’. Quand les fleurs des prairies 
boiront la rosee des cieux, danse, mon 
elu. 

Quand le soleil et la lune repose- 
ront dans tes mains, chante, mon 
bien-aime. 


14”. Mais quand ton cceur rejoin- 
dra mon cceur, tais-toi, mon unique. 
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15. Fais-je pas bien en contemplant 
la face de mon Seigneur ? 

Fais-je pas bien en m’exposant a 
l’amour de l’Unique Splendeur ? 


16. O divine aisance de toute crea- 
tion, tu ceuvres et tu ne te fatigues pas. 
Tu reposes et tu ne t’ennuies pas. Tu te 
ris de la mort, car ton lire, c’est la vie 
imperissable de l’eternelle jeunesse. 

O Seigneur Pere, donne-moi ta pu- 
rete, donne-moi ton innocence, don- 
ne-moi ta liberte, donne-moi ta 
grace, donne-moi ton amour, donne- 
moi ta puissance, donne-moi ta lu- 
miere, donne-moi ta generosite, 
donne-moi ta beaute, donne-moi ta 
vie, donne-moi ton eternite, s’il plait 
a ton saint pardon. 

17. Qui ose enterrer toute l’huma- 
nite au nom du salut de Dieu ? Et qui 
ose rejeter le salut de Dieu a cause de 
l’ignorance de ceux qui transmettent 
la parole de Dieu ? 

Qui, parmi eux, possede la con- 
naissance de l’actualite toute-puissante 
de l’Unique ? 

18. Confessons nos fautes et re- 
gions avec generosite toute dette et 
tout litige envers quiconque, de fa^on 
a ne pas augmenter dangereusement 
le fardeau de la mort qui nous ecrase 
deja tant. 

19. Tous ceux qui derobent gros- 
sierement ou subtilement, devront 
rendre compte de leurs malhonnetetes 
au jour du reglement des comptes. 

20. Celui-la est vraiment fort qui 
ne craint pas de paraitre faible en s’ac- 
cordant avec son adversaire avant le 
temps dujugement. 


15’. Donne-moi, Seigneur, le corps 
imperissable et pur qui peut seul sou- 
tenir sans dommage ton regard amou- 
reux et penetrer jusqu’au repos de ta 
sainte profondeur. 

16’. Entends ma priere, toi dont la 
lumiere est toute intelligence, tout 
amour et toute-puissance de vie. 
Viens a moi sur ton rayon penetrant 
et reveille ma vie endormie dans les 
tenebres de l’exil. Anime-moi a nou- 
veau et sauve-moi de l’horreur de la 
mort, 6 merveilleux Pere qui prodi- 
gues ta sainte semence inlassablement. 

« Ceux qui donnent au Seigneur 
un autre nom que l’Unique issu de 
Celui qui EST, se trompent et trom- 
pent le monde. » 


17’. Flypocrites ignorants et rebel- 
les vaniteux, Dieu vous sape les uns et 
les autres et la fosse commune vous 
reconcilie dans votre commun neant. 

Suffit-il pas de la lumiere des livres 
sages et saints pour eclairer la voie des 
croyants qui cherchent Dieu ? 


18’. A present, Seigneur, nous 
pleurons devant toi, mais c’est de joie, 
car nos cceurs se fondent dans les lar- 
mes celestes afin que tu les coagules 
en rubis precieux dans ton eternite 
immuable. 

19’. Efforgons-nous de ne pas etre 
trouves debiteurs envers quiconque, 
car il n’y aura aucun recours, aucune 
pitie ni aucun sursis pour les filous. 

20’. Chaque mauvaise pensee et 
chaque malediction que nous susci- 
tons dans le monde, est comme une 
pierre ajoutee au fardeau invisible qui 
nous courbe vers le malheur et vers la 
mort. 
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21. Allons a notre adversaire et ne 
nous lassons pas de 1’ entendre, jusqu’a 
ce que nous nous soyons mis d’accord 
avec lui, plutot que d’echanger des 
ecrits aveugles qui ne font qu’aug- 
menter le ressentiment et la confusion 
de tous. 


22. Les super-intelligents impies 
qui jouent aux revolutionnaires dans 
le monde, et les hypocrites bien- 
pensants qui jouent aux conserva- 
teurs, nous ont enterre parce que le 
nom de la Bete qu’ils servent n’est pas 
imprime sur nos mains ni sur notre 
front ou brille le Nom de l’Unique 
Seigneur de vie. 

23. N’avons-nous pas travaille pour 
Dieu, pour ses croyants et pour ses 
eglises ? 

N’avons-nous pas defendu, renove 
et propage la foi en l’Unique 
Splendeur ? 

24. L’impie re^oit mais il ne remer- 
cie pas, il profite mais il n’aime pas, il 
abonde mais il ne loue pas. Son sort 
est deja decide, car il deviendra com- 
me un bois mort qu’on brule pour 
faire de l’engrais. 


25. Une nation se survit par ses sa- 
ges et par ses saints. 

26. Pour approcher le Seigneur de 
salut, pas besoin de relations, ni de 
presentations, ni de recommandations, 
ni d’introductions. Pas besoin de diplo- 
mes, ni de certificats, ni d’inscriptions, 
ni d’immatriculations. 


21’. Plus nous ruserons, plus nous 
serons trompes. 

Plus nous calculerons, plus nous se- 
rons voles. 

Plus nous chargerons, plus nous se- 
rons ecrases. 

Plus nous machinerons, plus nous 
serons detruits. 

22’. Heureuse reprobation, heu- 
reux retranchement, heureuse solitu- 
de, heureux silence, heureuse prison 
qui confirment notre heritage saint, 
car les mediants ne re^oivent que leur 
propre fumier qu’ils reconnaissent a 
l’odeur sans jamais se tromper. 


23’. N’avons-nous pas rappele a 
tous les chercheurs de salut la voie 
humble et simple du royaume divin ? 

N’avons-nous pas confirme et re- 
nouvele les sages et saintes paroles de 
la revelation premiere ? 

24’. Le croyant eprouve de la re- 
connaissance pour la vie qu’il a re^ue, 
il a de l’amour pour celui qui la lui a 
donnee, et il loue celui qui la perpe- 
tue et qui la sauve miraculeusement. 
Celui-la refleurira dans le jardin de 
Dieu. 

25’. Elle perit par ses malins et par 
ses impies. 

26’. Pas besoin de passeports, ni 
d’exeats, ni de combines, ni de pour- 
boires, ni de bassesses, ni de menson- 
ges, ni de lachetes, ni de vols, ni de 
crimes, comme pour approcher les 
gens en place dans le monde. 


26”. Seulement un cceur purifie 
par le feu et par l’eau et feconde par 
l’Esprit Saint. 
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27. Si on nous demande ce qu’est 
le Livre, repondons : une pierre sur 
laqueUe les croyants s’appuient ferme- 
ment, et une source a laquelle ils pui- 
sent sans cesse. 


28. Peu d’hommes sont capables de 
supporter sans mourir la liberte de 
Dieu, et peu d’hommes sont capables 
de supporter sans faiblir le libre arbitre 
qui leur a ete confere ici-bas. 

29. La science des hommes est un 
pis-aller qui leur redonne artificielle- 
ment et avec beaucoup de peines, une 
petite partie de ce qu’ils perdent irre- 
mediablement par l’effet de la chute 
dans la mort. 

30. Remarquons bien les haines 
sordides qui empoisonnent les rap- 
ports des hypocrites entre eux, et re- 
marquons l’affection dont s’entourent 
les veritables enfants de Dieu. C’est 
une marque qui doit faire reflechir les 
hesitants. 

31. On nous poursuit a present et 
on nous condamne parce que nous 
guerissons les malades abandonnes, a 
l’exemple du Seigneur de pardon et 
d’amour qui nous montre la voie 
sainte. 


32. Ne recevons parmi nous aucun 
de ceux qui ont choisi de servir la 
Bete en faisant un metier de bete sau- 
vage ou un metier de bete domesti- 
que qui menace la liberte ou la vie des 
innocents, des pauvres et des saints. 


33. Que deviendrait le monde si la 
revelation de Dieu disparaissait sous 
l’action des impies et si elle cessait de 
s’y manifester par la disparition des 


27’. 36 opinions connues simulta- 
nement. 

36 metiers appris en une fois. 

36 choses faites en meme temps. 

36 lumieres vues tout a coup. 

36 desirs realises en un seul. 

36 religions reunies en une foi. 

28’. C’est pour cela que tant 
d’hommes qui ne peuvent vivre qu’en 
troupeaux ou comme des lapins de 
clapier dans le monde, reclament l’es- 
clavage du tyran ou de l’Etat. 

29’. Celui qui sait rire du monde et 
de lui-meme avec le Seigneur, est 
vraiment eclaire par Dieu. 

« Le saint n’est-il pas divinement 
averti des catastrophes suscitees par les 
hommes revoltes contre Dieu ? » 

30’. Quelle plus douce recompense 
dans ce monde que les remerciements 
affectueux de ceux que nous benis- 
sons et que nous aidons a approcher la 
verite du Dieu de vie ? Quelle plus 
belle moisson a offrir a l’unique 
moissonneur ? 

31’. Bientot, on nous poursuivra 
aussi parce que nous consolons les de- 
sesperes et on nous condamnera parce 
que nous les convertissons au salut de 
vie de l’Unique Dieu, car l’hypocrisie 
et la mechancete culminent dans le 
monde. 

32’. Que les egares prennent un 
metier d’homme libre qui ne menace 
personne et qu’ils se convertissent a 
l’amour de Dieu et a l’entraide de 
leurs semblables, s’ils desirent effacer 
la malediction du ciel qui pese sur eux 
et participer a la benediction des en- 
fants de Dieu. 

33’. Aucune joie, aucune securite, 
aucun repos, aucune paix pour nous, 
tant qu’un croyant pleurera dans ce 
monde de misere, tant qu’un egare ta- 
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prophetes ? On n’y verrait plus que 
des troupeaux de bestiaux exploites et 
reduits en esclavage par une poignee 
de betes fauves. 

34. II n’y a pas d’enfants illegitimes 
dans le monde ; il n’y a que des pour- 
vus hypocrites qui font passer leur in- 
teret avant celui de Dieu, car l’Unique 
fait grace a tous ceux qui le cherchent 
d’un cceur aimant et sincere. 


35. Nous voila comme des petites 
mines du Seigneur du ciel, et voila le 
Seigneur du ciel comme une petite 
mine de l’immensite de l’Unique 
Splendeur. Ainsi tous sont en Un 
comme les monnaies d’or sont en l’or. 

36. L’ union de l’homme et de la 
femme est sainte et sacree devant 
Dieu. Malheur a ceux qui la profane- 
ront, car ils deviendront comme des 
betes au lieu d’etre faits comme des 
dieux. 


tonnera dans ces tenebres de l’exil, 
tant qu’un malade agonisera dans ce 
charnier de la mort, tant qu’un cruci- 
fie gemira sur cette croix de random 

34’. Nous preferons risquer d’etre 
trompe par tous les hommes plutot 
que d’en juger un seul premature - 
ment en risquant ainsi de nous trom- 
per nous-meme. 

« Nous ne voyons pas le ciel trans- 
parent, mais le Seigneur voit a travers 
les ecorces tenebreuses. » 

35’. Ainsi la poussiere d’ aimant re- 
joindra la masse de l’aimant et se fon- 
dra en elle, et tout demeurera en Un, 
comme avant le cri explosif de la joie 
qui emulsionna les mondes sur la face 
de l’abime tenebreux. 

36’. Nous nous unirons saintement 
a nos compagnes pour demander la 
benediction de la grace et la confir- 
mation de l’amour de Dieu, qui ne 
refuse jamais son salut a ses enfants 
bien-aimes. 


36”. Que celui qui peut s’unir au 
feu celeste le fasse et vive ! Car la sont 
le sauvetage et bunion qui ne peris- 
sent pas. 


37. C’est la foi qui permet d’appro- 
cher la connaissance de 1’ amour qui 
sauve de l’exil de la mort. 


38. L’Unique nous a envoye la lettre 
du Pere gravee dans la pierre d’Israel. 

Puis il nous a envoye la parole du 
Fils prechee dans tout l’Occident. 

A present, il nous envoie la pensee 
de l’Esprit qui va couvrir le monde 
entier. 


37’. Celui qui est dans les tenebres 
voit Dieu hors de lui, mais celui qui 
est dans la lumiere voit Dieu en soi- 
meme. 

38’. N’est-ce pas la meme et uni- 
que revelation depuis le commence- 
ment jusqu’a la fin ? N’est-elle pas 
sortie de la terre noire ? Et ne rejoint- 
elle pas a present la terre noire ? 

« Les sombres enfants qui etaient les 
derniers dans le monde deviendront- 
ils pas les premiers en Dieu ? » 
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39. Le Fils nous est venu du Pere 
par l’Esprit. A present, l’Esprit nous 
vient du Fils qui est retourne au Pere. 


40. Tout ce que nous disons du 
Seigneur de salut est vain si nous ne 
connaissons pas le Seigneur incarne, 
car nous nous egarons dans le vide des 
tenebres au lieu de rejoindre la pleni- 
tude de l’Unique. 


39’. Qui peut reconnaitre le Sei- 
gneur incarne sous ses haillons de 
pauvre ? Celui-la est bien heureux, 
car c’est Dieu en personne qui l’eclaire. 

40’. Ainsi nos disputes au sujet du 
Seigneur de vie sont-elles imbeciles 
comme celles de mendiants aveugles 
et sourds qui ne savent pas reconnai- 
tre la couleur et le son de l’or pur. 


40 . Sufht-il pas du poids de la 
splendeur cachee pour eveiller notre 
attention? Et suffit-il pas de son in- 
combustibilite pour confirmer notre 


espoir secret? 

41. Que ceux qui viennent ou qui 
reviennent a Dieu dans leurs cceurs 
apres avoir lu le Livre, le temoignent 
dans le monde, afin que chacun soit 
confirme, soit dans la foi librement 
consentie, soit dans l’impiete libre- 
ment choisie. 


41’. Nous vous demandons de prier 
Dieu librement dans vos cceurs et 
d’etudier les saintes Ecritures, et non 
pas de vous afficher dans les eglises 
pour faire croire a votre saintete et a 
l’impiete des autres. 


42. Celui qui refoit le Livre dans 
son cceur est beni de Dieu, mais celui 
qui le rejette se retranche du salut de 
l’Unique Splendeur. 


43. La revelation du salut de Dieu 
comporte une Eglise pour la perpe- 
tuer et une Ecole pour l’enseigner, et 
l’une ne peut aller sans l’autre, sous 
peine de la disparition finale des deux. 

44. Les croyants choisiront la paro- 
le qui les aide le plus, et les chercheurs 
choisiront celle qui les instruit le 
mieux. 

45. Un miserable qui loue Dieu 
dans son cceur vaut mille fois plus 
que tous les grands de la terre qui ne 
pensent qu’au monde et qu’a leurs 
affaires. 


42’. Le Seigneur nous appro uve, 
car ne suivons-nous pas sa trace lumi- 
neuse ? Ne confirmons-nous pas sa 
parole sainte ? Et ne rappelons-nous 
pas sa voie sage ? 

43’. Car la foi endormie et la scien- 
ce orgueilleuse menent a la mort spi- 
rituelle et corporelle, c’est-a-dire a 
l’effacement de la revelation divine et 
a l’effacement de l’humanite incarnee. 

44 ’. Tous peuvent entrer dans 
l’Eglise de Dieu, tous ne peuvent pas 
entrer dans l’Ecole de Dieu. 


45’. Q sainte boue de l’abime me- 
prisee par les intelligents du monde, 
c’est en toi que se cache l’or precieux 
qui anoblit les simples enfants de 
Dieu. 
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46. Ceux qui font profession de re- 
presenter Dieu sur la terre des hom- 
ines, doivent necessairement entendre 
ce que Dieu leur dit quand ils le 
prient humblement de les instruire. 


47. Tous les gardiens des saintes 
Ecritures ne sont pas endormis dans 
une sinecure. II y en a encore qui es- 
perent et qui cherchent le salut de 
Dieu ici-bas. 

48. N’avons-nous pas mis le Seigneur 
du ciel au-dessus de toute creature ? 

N’avons-nous pas mis sa revelation 
terrestre au-dessus de toute Ecriture ? 

49. N’avons-nous pas mis son Ecole 
cachee au-dessus de toute instruction ? 

N’avons-nous pas mis son Eglise re- 
velee au-dessus de toute communion ? 


50. Sommes-nous pour le Seigneur 
saint ? 

Sommes-nous du Seigneur saint ? 
Sommes-nous avec le Seigneur saint ? 


51. Renions le messager si cela 
nous convient, mais au moins, rece- 
vons le message qui glorifie le Sei- 
gneur et reconnaissons la parole qui 
ouvre les esprits et les cceurs, afin que 
rien ne nous soit remis inutilement. 


52. Quiconque revient au Seigneur 
sincerement, est re^u a cceur ouvert, 
car le Seigneur n’a pas de rancune et il 
pardonne meme a ceux qui lui ont 
stupidement prefere la mort. 


46’. Ceux-la nous diront sincere- 
ment ce que le Seigneur leur a revele 
au sujet du Livre, mais peut-etre ne 
les entend-il pas ou ne leur repond-il 
pas ? Alors comment peuvent-ils se 
prevaloir de l’Unique ? 

47’. Nous faisons confiance a la 
perspicacite des vrais amants de l’Uni- 
que et nous faisons confiance a leur 
bonne foi, car ils sont voyants et audi- 
teurs de Dieu. 

48’. N’avons-nous pas mis notre 
per sonne en dernier ? 

N’avons-nous pas mis sa parole en 
premier ? 

49’. N’avons-nous pas remis a jour 
la chair et le sang du Seigneur ? 

N’avons-nous pas remis le pain et 
le vin en honneur ? 

N’avons-nous pas remis la pierre et 
l’huile saintes en evidence ? 

50’. Que disent nos exhortations ? 

Que disent nos predications ? 

Que disent nos adorations ? 

Repondez, 6 voyants qui entendez 
aussi ! 

51’. Le Seigneur qui etait innocent 
et veridique a bien subi les sarcasmes, 
les injures, les coups et la mort sans se 
facher. Combien done, nous qui som- 
mes mauvais et pecheurs, devons-nous 
pas tout supporter sans murmurer ? 


52’. Chacun n’a-t-il pas re^u une 
part d’intelligence afin de savoir ce 
qu’il fait ? Et ceux qui l’ont perdue, 
n’est-ce pas pour l’avoir meprisee sys- 
tematiquement en faisant le mal ? 


52”. Sommes-nous pas la aussi 
pour pardonner, pour consoler et 
pour sauver a l’exemple du vivant 
d’eternite? 
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53. Les noirs attendent leur herita- 
ge saint depuis qu’un sage des leurs 
decouvrit l’etoile qui le mena jusqu’a 
la vierge mere et jusqu’a l’enfant roi. 

54. Les morts dissoudront le vivant 
mais le vivant coagulera les morts et 
tous reposeront dans l’unite de l’Uni- 
que, si les morts re^oivent le vivant 
toutefois ! 


53’. Le recevront-ils a present qu’il 
leur est offert en particulier ? L’or- 
gueil arrogant de leurs freres les avan- 
tage divinement, mais ni les uns ni les 
autres ne le savent encore. 

54’. Car si les morts sont comme la 
pate, le vivant est comme le levain qui 
l’anime et qui la transforme pour la 
cuisson celeste qui fait le pain dore de 
Dieu. 


Onfera croire a un noir bien des choses, 
mais on ne Ini fern jamais croire qn’il n’y 
a pas de Dieu. 

ANONYME AFRICAIN 

Void que tu appelleras la nation que tu 
ne connaissais pas, et les nations qui ne te 
connaissaient pas accourront a toi. 

ISAIE 
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URNE ET VIE 

1. Nous reconnaitrons les serviteurs 
de la Bete a l’esprit de mepris, d’ op- 
pression et de meurtre qu’ils manifes- 
tent envers les homines libres en 
toutes occasions. 

2. La Bete devore les hommes afin 
de subsister dans son cloaque de mort 
tenebreux et puant. 

3. Ceux qui se livrent a la Bete et 
qui donnent ainsi l’etre au mal, sont 
damnes parmi les damnes et nul par- 
don ne les deli vrera jamais, car ils tra- 
hissent sciemment le Seigneur de vie 
et d’amour. 


J’accomplis la parole de won serviteur et 
j ’execute le conseil de wes envoyes. 

ISAIE 

Chaque nation a nie la mission de son 
prophete. Elies out dispam les lines apres 
les autres. 

CORAN 


L’CEUF 

1’. S’etant donnes a la Bete, ils 
l’adorent avec une devotion qui ne 
regarde meme pas au sang de leurs 
freres humains. 


2’. Dieu consume la crasse qui nous 
aveugle et qui nous tue afin de nous 
etablir dans la vie eternelle et pure. 

3’. Le nom de la Bete s’ecrit avec 
des initiales qui sont les signes de la 
Bete, et ces signes sont un chiffre 
pour ceux qui comprennent, car ils 
caricaturent le Nom de Dieu sans le 
reproduire veritablement. 


3”. Seul le Seigneur peut changer 


dans 

1’ Innocente 

Immaculee 

Innee 

la 

Fangeuse 

Femelle 

Fantome 

en 

Certaine 

Cendre 

Celee 

qu’il 

Aida 

Avant 

Art. 


4. II suffit que nous otions notre 
poutre, car en denon^ant la paille qui 
aveugle notre informateur nous n’en- 
leverons ni l’une ni l’autre, mais nous 
les enfoncerons encore plus. 


4’. Le sage ecoute meme l’avertis- 
sement de l’ignorant. 

L’ignorant n’ecoute meme pas 
l’avertissement du sage. 
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5. Les vrais croyants supportent les 
contradictions de ceux qui ne croient 
pas comme eux et celles de ceux qui 
ne croient pas du tout, car leur espe- 
rance n’est pas vaine et leur foi n’est 
pas meurtriere. 

6. Nous sommes envahis et comme 
depasses par le verbe de Dieu afin que 
nous disparaissions de plus en plus de- 
vant lui et afin qu’il soit manifeste de 
mieux en mieux en nous. 

7. Pas un verset du Livre qui n’ait 
ete l’objet d’une reprobation de la 
part du monde profane. Pas une ligne 
du Livre qu’il n’ait pris en aversion a 
cause du temps passe a l’ecrire et, sur- 
tout, a cause de l’Esprit qui l’anime. 

8. Le Seigneur n’a-t-il pas tout sup- 
porte pour 1’ amour de l’Unique et 
pour l’amour des hommes egares dans 
la mort ? 

9. La sainte Mere coulait en moi, et 
le sage Seigneur y nageait dans sa bar- 
que doree. 

10. Tandis qu’aveugle par les cra- 
chats du monde, j’errais miraculeuse- 
ment guide. 

11. Le discours n’est rien, et le dis— 
coureur non plus. Seul le sujet du dis- 
cours est interessant et merite d’etre 
atteint. 

12. Le Seigneur d’avant les com- 
mencements demeure cache dans le 
sein de la grande mer, mais la grande 
mer le manifeste visiblement afin que 
toute la creation paraisse dans la lu- 
miere de l’Unique. 


13. Quoi de commun entre la lu- 
miere et les tenebres ? 


5’. La tolerance est le propre de 
Dieu et de ceux qui lui appartiennent, 
comme l’intolerance est le propre de 
la Bete et de ceux qui la servent. C’est 
une marque infaillible qui transcende 
toutes les etiquettes particulieres. 

6’. Le Seigneur nous choisit et il se 
sert de nous pour le bien de tous. Ce 
n’est pas nous qui le choisissons et qui 
nous servons de lui pour notre bien 
particulier. 

7’. Peut-etre a-t-il raison ? Et peut- 
etre avons-nous stupidement perdu 
notre temps a ecrire le Livre, au lieu 
de gagner notre vie comme tout le 
monde ? Dieu est seul juge, et les 
croyants repondront dans leurs cceurs. 

8’. Devons-nous pas nous soumet- 
tre de plus en plus a la volonte de 
Dieu et a la reprobation du monde ? 


9’. Et le del et la terre contem- 
plaient a genoux le spectacle inou'i. 


10’. Dans la jubilation sans nom du 
cceur fondu en l’unite de l’Unique 
Splendeur. 

11’. Puissions-nous au moins repo- 
ser aux pieds du Seigneur de vie. 
C’est un lieu saint et beni pour ceux 
qui savent. 

12’. Tout est parti du liquide sans 
melange pour aller vers le solide sans 
melange. Tout repartira du solide me- 
lange par la chute pour aller au liquide 
sans melange du commencement, et 
tout repartira enfin du liquide sans 
melange pour se fixer dans le solide 
sans melange de l’eternite stable. 

13’. Rien en substance ! Les mon- 
des mixtes en melange ! 
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14. Une portion de la lumiere peut 
bien se trouver momentanement 
emulsionnee dans les tenebres, elle ne 
s’y trouve cependant ni confondue ni 
perdue pour toujours. 

15. Nous voila ici-bas dans un ter- 
rible champ de bataille, et il ne peut 
etre aucunement question de nous y 
reposer et encore moins de nous y 
installer. 

16. Dieu veut une Eglise vivante 
avec le Seigneur d’amour en action 
dans les cceurs des croyants, et non pas 
une Eglise morte remplie d’hypocrites 
qui ne s’occupent que de leurs affaires 
et de celles du monde. Les mediocres 
et les hypocrites seront decourages 
afin que l’Eglise subsiste en qualite 
plutot qu’en quantite. 

17. Beaucoup seront sauves, mais 
bien peu connaitront le comment et 
quelques-uns a peine approcheront le 
pourquoi. 

18. Partout des savants critiques et 
des savants historiens qui epluchent et 
qui etiquettent la poussiere de mort 
qui recouvre la parole de Dieu. 

19. Nous ne sommes pas ici pour 
nous retrancher de l’humanite egaree. 

20. II faut bien le dire, meme si cela 
ne fait pas plaisir a tous : les croyants 
isqles ont plus fait pour la vie de 
l’Eglise que les clercs qu’elle nourrit 
dans son sein. 

21. Rien de plus mort que ces ti- 
mides orgueilleux qui ne demandent 
rien a Dieu ni aux hommes, et qui ne 
donnent rien non plus a personne. 
Tenebres, froideur, viscosite et 
puanteur ! Ils pourrissent en vase clos ! 

« Qui rechauffera leurs cceurs au 
doux feu de 1’ amour ? » 


14’. A la fin des temps, elle sera a 
nouveau rassemblee dans le sein de 
l’Unique Splendeur, et les enfants de 
Dieu reposeront dans la victoire assu- 
re e de l’amour. 

15’. Les mondes mixtes seront se- 
pares et delivres de la crasse des tene- 
bres et ils seront reunis a la purete 
lumineuse de l’Unique Splendeur. 

16’. II appartient aux vrais croyants 
de refaire l’Eglise dans sa purete pre- 
miere. Que tous ceux qui placent le 
Seigneur de vie et son salut au-dessus 
de leurs personnes et de leurs biens, 
viennent au Seigneur dans leurs cceurs 
afin de refaire l’unite de l’amour dans 
la liberte des enfants de Dieu ! 


17’. Notre quete est ardue et vouee 
a l’echec sans l’inspiration du Sei- 
gneur. Mais suffit-il pas que nous re- 
cevions le salut des mains des elus de 
Dieu ? 

18’. Pas un saint, pas un prophete 
et pas un sage pour la degager de sa 
gangue durcie et pour l’animer a nou- 
veau dans le cceur des hommes ? 

19’. Nous sommes la pour aller a 
elle et pour l’eclairer dans la voie du 
libre retour a l’Unique Amour de vie. 

20’. Le bon berger vit au jour le 
jour parmi son petit troupeau comme 
faisait le maitre saint, sans vaines sepa- 
rations et sans vaniteuses restrictions. 


21’. Se retirer dans la solitude de 
Dieu n’est pas se retrancher du cceur 
de l’humanite, mais bien s’y plonger 
entierement par le canal de l’amour 
divin qui baigne toute la creation. Lu- 
miere, chaleur, amour et vie ! Ils ger- 
ment dans le Seigneur ! 
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22. Le doute et l’impiete nous sont 
transmis par simple contact comme les 
maladies contagieuses, et nous mou- 
rons comme des pestiferes dans l’hor- 
reur et dans la puanteur. La foi de 
quelques-uns ne nous sauvera-t-elle 
pas de meme ? 

23. N’est-ce pas Melchior, le roi 
noir, qui ofFrit l’or de la royaute et de 
l’amour au Seigneur nouveau-ne ? Et 
n’est-ce pas le Seigneur glorifie qui 
envoie aux noirs l’or de la liberation 
et de l’amour ? 

24. La dedicace du Livre aux noirs 
est eclatante et nul ne peut en douter, 
pas meme les blancs qui le re^oivent 
en premier. 

25. Nous vous avons connus avant 
que vous ne nous connussiez. 

26. Les blancs nous ont re^u com- 
me des aveugles. 

27. S’il en etait ainsi, que le Livre 
demeure cache dans le sein de l’Uni- 
que jusqu’au temps dujugement ! 

28. Seigneur, laisse-nous a nouveau 
entrevoir ton salut afin que nous 
soyons consoles dans notre detresse. 

29. Partout des indifferents, des 
abrutis, des sectaires, des hypocrites 
ou des rebelles qui repoussent le don 
de Dieu. 

30. Etrange moisson, ou il nous 
faut chercher un a un les epis de bon 
grain, noyes dans les champs d’ivraie ! 
Etrange quete, ou il nous faut rassem- 
bler quelques grains d’or perdus dans 
la montagne de sable mort ! 


31. Quelques-uns qui croient et 
qui cherchent et qui demandent a 
Dieu leur salut, pour une multitude 


22’. Les premiers viennent-ils pas 
en dernier a present, et les derniers 
viennent-ils pas en premier ? Ouvri- 
rons-nous les yeux et comprendrons- 
nous la le^on du Tres-EIaut ? Ver- 
rons-nous la lumiere luire et se 
redresser ? 

23’. O toi le meilleur des peuples 
qui sais aimer et te rejouir sans hypo- 
crisie, le Seigneur t’ envoie ce qu’il a 
de meilleur, car il t’aime et il se re- 
jouit en toi sans contrainte. Delaisse- 
ras-tu son tresor comme les autres 
peuples fous ? 

24’. Le Seigneur nous ouvrira l’en- 
tendement du cceur si nous nous 
ouvrons a son amour saint et parfait. 

25’. Savez-vous cela ? Et l’entendez- 
vous comme il faut ? 

26’. Les noirs nous recevront-ils 
comme des sourds ? 

27’. Suffit-il pas d’un seul enfant de 
Dieu pour justifier tout le vide de la 
terre ? 

28’. Seigneur, laisse-nous a nou- 
veau entrevoir ta victoire afin que 
nous soyons reconfortes dans notre 
faiblesse. 

29’. O croyants qui voulez vivre 
devant le Seigneur, ou etes-vous ? 
Repondez a l’appel avant l’incendie 
qui va nettoyer la terre de ses ronces. 

30’. Le Seigneur a deja allume sa 
torche afin de reduire en cendre les 
multitudes inutiles, et nous le sup- 
plions d’attendre encore un peu, dans 
l’espoir de decouvrir quelques epis 
isoles, car nous ne pensons meme plus 
rencontrer un champ de bon grain ou 
une piece entiere de son tresor. 

31’. N’etes-vous pas plantes com- 
me une semence pour faire germer 
toute la terre devant le Seigneur ? Et 
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de morts et d’agonisants qui dorment ! 
O Seigneur, est-il possible que tu te 
moques aussi cruellement de tes en- 
fants en les isolant ainsi dans le 
monde ? 

32. O aveuglement malheureux ! 
Savons-nous pas qu’un seul enfant de 
Dieu pese plus dans la balance du ju- 
gement que tous les royaumes de la 
terre, que tous leurs rois et que tous 
leurs sujets reunis ? 

33. Le maitre n’est-il pas considere 
par le monde profane comme le roi 
des charlatans pour avoir annonce le 
salut declare incroyable ? 


n’etes-vous pas mis comme un levain 
pour faire lever toute la masse des 
creatures jusqu’au salut de Dieu ? dit 
l’Unique Connaisseur. 

32’. N’est-ce pas la densite, n’est-ce 
pas le poids, n’est-ce pas la bonne 
odeur et n’est-ce pas la Constance du 
seul tresor divin qui comptent plus que 
l’eparpillement et que la multitude des 
ecorces vides ? 

33’. Le maitre n’est-il pas considere 
par le monde profane comme le roi 
des bateleurs pour avoir manifeste la 
resurrection reputee impossible ? 


33”. Serons-nous pas honores 
d’etre aussi traites de charlatans et de 
bateleurs a cause de notre confirma- 
tion dans le monde du salut divin et 
de la resurrection glorieuse? 


34. C’est notre joie d’ avoir neglige 
notre vie ici-bas pour rappeler aux 
croyants decourages le salut de Dieu 
et son pardon. 

35. Nous partirons leger au monde 
parce que nous serons devenu dense en 
Dieu. Qui comprend cela a present ? 

36. Nous sommes venu confirmer 
les revelations anciennes et nous som- 
mes venu les renouveler dans le mon- 
de avant le choix decisif de la fin. 


34’. C’est notre gloire de ne pas 
avoir travaille pour nous ici-bas, mais 
plutot d’avoir oeuvre pour toutes les 
creatures de Dieu. 

35’. Ce qui semblera comme une 
catastrophe a beaucoup, paraitra com- 
me le prelude du salut de Dieu a 
quelques-uns. 

36’. Toutes occasions auront ete 
donnees a chacun d’entendre et de 
croire, de voir et de toucher, afin que 
nulle reclamation ne s’eleve au juge- 
ment dernier. 


37. Tant que nous travaillerons pour 
nous-memes, nos oeuvres nous parai- 
tront penibles et tristes. 

38. Le Seigneur dessert ceux qui 
ceuvrent pour eux seuls. 

39. Nous devons nous efforcer a 
tout subir et a tout supporter ici-bas 
sans recriminer, car rien ne nous ap- 
partient, pas meme notre corps, et rien 
ne nous est du, pas meme notre vie. 


37’. Des que nous travaillerons pour 
Dieu, nos oeuvres nous sembleront le- 
geres et joyeuses. 

38’. Tandis qu’il travaille en per- 
sonne pour ceux qui le servent. 

39’. Parole dure pour ceux qui 
croient pouvoir s’installer dans ce 
monde d’exil, et qui pensent pouvoir 
y triompher par leur travail ou par ce- 
iui des autres. 
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40. Apres que le Seigneur nous a 
visites en famille, n’est-il pas bon que 
nous le visitions aussi en particular ? 

41. Certains Nonas de Dieu consu- 
ment et d’autres arrosent ; certains 
Nonas de Dieu tuent et certains autres 
donnent la vie ; certains Nonas de Dieu 
naontent et certains autres descendent. 

42. D’un mot, le Seigneur pouvait 
dissoudre le monde dans les limbes de 
l’oubli, mais il a prefere souffrir les in- 
jures, les coups et la mort plutot que 
maudire une parcelle de la creation de 
l’Unique. 

Quelle leyon pour tous ! 

43. Celui qui passe son temps a 
prier et a chercher Dieu, est le seul 
qui ne soit pas inutile ici-bas. 

44. Celui qui n’est pas vivifie du 
ciel ne ressuscitera pas de la terre. 

« Inconnu. Incroyable. Incarne. 
Impassible. » 

45. Nous ne desirons pas abandon- 
ner notre corps pour nous dissoudre 
dans les limbes du commencement. 
Nous desirons le purifier et l’affernair 
avec l’aide de Dieu afin de pouvoir 
l’habiter pour l’eternite. 

46. Serge, l’Algerien, croit au mes- 
sage qui vient du maitre du messager. 
Le Seigneur l’etablira-t-il pas serviteur 
des croyants a cause de sa fidelite et le 
couronnera-t-il pas fou de Dieu a 
cause de sa foi ? 

« II aime au-dedans, il brillera done 
au-dehors. » 

47. Bryan, le diplomate, etouffe 
dans ce monde agonisant en esperant 
la brise du jardin d’Eden. Le Seigneur 
l’humectera-t-il pas de son Esprit 
Saint et le fera-t-il pas Hotter sur sa 
mer cachee ? 

« Il espere et il patiente. » 


40’. La priere en commun des 
croyants aimante Dieu jusqu’aux 
hommes. La priere solitaire du saint 
aimante l’homme jusqu’a Dieu. 

41’. Ces Noms divins s’ecrivent, ils 
s’epellent, ils se nomment et ils se 
chantent pour donner les formes et 
pour les defaire ; e’est un secret que 
Dieu ne confie qu’aux renonces qui 
preferent mourir plutot que tuer. 

42’. Le Seigneur nous enseigne a 
ne pas rejeter sa creation si defiguree 
soit-elle, car derriere la desolation de 
la mort subsiste encore l’etincelle de la 
vie divine. Qui eprouvera la sagesse 
du sage ? Et qui la verra briber sur la 
terre ? 

43’. Meme si les hommes le re- 
poussaient de tous leurs biens, les an- 
ges de Dieu le serviraient comme un 
prince du ciel. 

44’. Il y a la une condition que re- 
marqueront les intelligents de Dieu, 
car e’est ici le degre ultime reserve 
aux seuls fils elus de Dieu. 

45’. Il y a la une difference que re- 
marqueront les intelligents de Dieu, 
car si l’union partielle avec Dieu est 
digne de louange et d’admiration, 
seule l’union totale en esprit, en ame 
et en corps est digne d’adoration. 

46’. Lanza, le poete, preche des 
sourds et il enseigne des aveugles. Le 
Seigneur lui donnera-t-il pas un peu- 
ple a instruire et a conduire sainte- 
ment ? N’est-ce pas la chaleur du 
cceur qui compte plus que la couleur 
de la peau ? 

« Il penetre et il garde. » 

47’. Emmanuel, le forestier, quete 
la bonne odeur de vie avec un flair 
developpe. Le Seigneur le menera-t-il 
pas vers la sainte rosee qui embaume 
le monde de Marie ? 

« Il cherche et il fouille. » 
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48. Charles, dit le Zou, chante 
comme un oiseau et il aime comme 
un fou. Le Seigneur l’arrosera-t-il pas 
de sa precieuse ondee de perles et de 
rubis ? 

« II muse et il trouve. » 

Robert, l’ingenieur, est inquiete 
par le Livre. Il se reserve et il attend. 
Le Seigneur lui dira-t-il pas un petit 
mot pour le rassurer ? 

« Il hesite et il doute. » 

49. Le pain du ciel doit etre deten- 
du dans le vin de la terre pour etre ad- 
ministre aux enfants de Dieu, car la 
communion du vivant d’eternite pos- 
sede une force qui peut tuer notre fai- 
blesse. 

50. Dieu nous a donne le Livre de 
la nature, mais nous ne l’avons pas lu ! 

51. Il a accompli devant nous le 
mystere de l’incarnation et celui de la 
resurrection, mais nous ne les avons 
pas vus ! 

52. Il y a une benediction pour ce- 
lui qui propage le Livre, et il y a une 
benediction pour celui qui le refoit. 

53. Il y a une benediction pour ce- 
lui qui etudie le Livre, et il y a une 
benediction pour celui qui l’applique. 


48’. Tous sont dans la main de 
Dieu, mais ils s’y debattent encore 
trap pour etre reengendres dans la vie 
qui ne perit pas. Qui cessera le pre- 
mier de subsister au-dehors, afin 
d’etre refait au-dedans ? 

« Celui qui mourra et qui ressusci- 
tera. » 


49’. Tout ce qui est beau et bon 
ici-bas n’est que le reflet de la beaute 
et de la succulence de la pure substan- 
ce de la vie, et tout ce qui est laid et 
mauvais n’est qu’une image de la lai- 
deur et du poison de la crasse tene- 
breuse de la mort. 

50’. Il nous a envoye le Seigneur 
pour nous l’epeler, mais nous ne 
l’avons pas entendu ! 

5T. S’il nous imprime sa voie blanc 
sur noir, la remarquerons-nous, 
l’etudierons-nous et la suivrons-nous ? 
Ou bien dira-t-on que nous ne 
l’avons pas re$ue non plus ? 

52’. Il y a une benediction pour ce- 
lui qui lit le Livre, et il y a une bene- 
diction pour celui qui l’ecoute. 

53’. Il y a une benediction pour ce- 
lui qui experimente le Livre, et il y a 
une benediction pour celui qui le rea- 
lise. 


53”. Il y a aussi une benediction 
pour celui qui a entendu le Livre et 
qui l’a ecrit, soyons-en assures. Celle- 
la bribe comme la lune du soir et 
comme le soleil du matin. 

Si vous avez fait oh si vous faites une 
mauvaise action, vous n’echapperez pas a 
la douleur, si Join que vous fuyiez. 

BOUDDHA 

Ce que vous faites de bien et de mal, 
vous le faites a vous-memes. 

CORAN 
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VUE TERNIE 

1. Comment penser au Seigneur et 
comment le prier, le louer et le benir 
quand nous sommes en butte aux re- 
criminations, aux grincements, aux 
cris, voire aux hurlements du monde 
profane ? 

2. Un petit filet des grandes eaux 
arrive a peine jusqu’a nous a present, 
et nous agonisons dans le monde en 
demandant grace. 

3. Tout ce qui vient du del et qui 
n’est pas re^u par les hommes, erre sur 
la terre et deborde sur la nature. 

4. Celui qui est avec Dieu n’a pas le 
temps d’etre contre quiconque. 


5. C’est l’esprit de possession, de re- 
crimination, d’ oppression et degression 
qui engendre la misere, la haine, l’escla- 
vage et le malheur dans le monde. 

6. Nul n’a le droit de prosperer ici— 
bas s’il ne fait profession d’atheisme 
impie ou s’il n’affiche une foi hypo- 
crite, car chaque groupe s’occupe de 
ses propres affaires et meprise celles de 
Dieu. 


Nous reduirons en poussiere tout ce qui 
decore la terre. 

CORAN 

Que la poussiere retourne a la terre se- 
lon ce qu’elle etait, et que 1’ esprit retourne 
a Dieu qui 1’a donne. 

ECCLESIASTE 


LES TENEBRES 

I’. Celui qui peut se retirer dans 
une chambre ou dans un lieu tran- 
quille, connait-il sa chance et son 
bonheur ? 

« L’enfer n’est pas propice aux prie- 
res, certainement. » 

2’. Un jour, nous nagerons dans 
l’immensite de la mer celeste, et tout 
nous sera donne a profusion, avant 
meme que nous l’ayons demande. 

3’. La benediction qui n’est pas re- 
fue et absorbee deborde et se change 
en malediction pour les ingrats. 

4’. Toute parole de haine qu’on 
nous soufflera, meme contre les enne- 
mis de Dieu, n’est pas de Dieu. Voila 
qui est clair et precis. 

5’. Dieu punit les mediants qui 
s’emparent injustement de la vie des 
etres et des choses. Notre vue est 
courte, mais la memoire du juge est 
inexorable. 

6’. Tous ceux-la portent les initiales 
de la Bete comme marque et comme 
drapeau et ils se detruisent finale - 
ment, car ils sont ennemis de Dieu, 
soit qu’ils le nient publiquement, soit 
qu’ils le trahissent en secret. 
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7. II n’y a plus de place dans le 
monde pour les croyants de Dieu qui 
adorent son saint Nom dans leurs 
cceurs. 

8. Les croyants restaureront la pu- 
rete de l’Eglise de Dieu, et les pretres 
demeures fideles a Dieu dans leurs 
cceurs seront avec eux pour l’ceuvre 
de resurrection. 

9. Le secret de Dieu est saint certai- 
nement, mais les eglises qui le gardent 
ne le sont plus, helas ! par la faute de 
ceux qui les composent. 

10. Notre devoir est egalement de 
restituer ces eglises dans la purete et 
dans la simplicite premieres, proches 
de la volonte de Dieu et eloignees des 
passions du monde. 

11. Le passant de Dieu ouvre le 
saint flacon que la vieille prostituee 
conservait cache sous ses oripeaux. 

12. A la premiere gorgee, elle rede- 
vient jeune et belle, et tous ceux qui 
la fuyaient avec horreur reviennent a 
elle pleins d’amour et de respect. 

13. A la deuxieme lampee, tout le 
corps de sa beaute resplendit de la 
douce lumiere de Dieu et ses haillons 
gisent consumes a ses pieds. 

14. A la troisieme prise, elle chante 
avec les anges les louanges de son 
createur et, voilee par sa chevelure 
doree, elle danse avec les vierges le 
pas de la vie libre et sainte. 

15. Le souffle de l’Esprit Saint est 
un souffle de vie et de lumiere qui 
chasse la mort et ses tenebres. 


16. C’est un souffle qui donne la 
vie aux croyants, mais qui peut frap- 


7’. La vie leur est parcimonieuse- 
ment mesuree et bientot elle leur sera 
tout a fait contestee. 


8’. Les hypocrites et les impies se- 
ront rejetes hors du paradis de Dieu, 
et ils s’accuseront et ils se dechireront 
mutuellement sans pitie et sans par- 
don dans les tenebres de l’exil. 

9’. Notre devoir est de denoncer 
l’intrusion des affaires mondaines dans 
le sein des eglises de Dieu. 

10’. Les hypocrites, les tiedes et les 
impies seront chasses, et tout sera re- 
nouvele dans le Seigneur de vie et de 
verite pour le bien de sa creation fidele. 

11’. Et apres avoir bu le premier, il 
lui tend la fiole remplie de la liqueur 
doree des dieux. 

12’. Tandis que ceux qui l’entrete- 
naient dans ses vices et qui l’exploi- 
taient honteusement, tombent a terre 
sous le poids de leurs iniquites reve- 
nues sur eux-memes. 

13’. Un parfum divin s’exhale de 
toute sa splendeur jusque sur ses en- 
fants retrouves qui hument la bonne 
odeur de vie. 

14’. Ses enfants entrent dans la ron- 
de et joignent leurs chants d’allegres- 
se, sous les regards amoureux du Pere, 
qui se rejouit dans sa famille retro uvee 
et sauvee. 

15’. C’est un souffle d’amour qui 
console les humbles, mais c’est aussi 
un souffle de justice qui brise les or- 
gueilleux. 

16’. C’est l’Esprit de Dieu qui fait 
tout en nous et hors de nous. Ainsi 
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per de mort les impies, car c’est le 
souffle de Dieu qui descend et qui 
monte, qui repose et qui palpite, qui 
souffle ou il veut, sans que personne 
puisse deviner d’ou il vient ni ou il va. 


17. Les imbeciles triomphants peu- 
vent bien se tordre de rire en lisant le 
Livre du secret, nous ne devons pas 
nous vexer ni nous facher pour cela. 


18. Tout ce que les cuistres hypo- 
crites pourront inventer et raconter 
sur le Livre et sur nous, ne doit pas 
nous attrister ni nous revolter. 


19. Les deux temoins seront expo- 
ses aux yeux de tous sur la place pu- 
blique et ils seront gardes par la 
soldatesque comme le fut le Seigneur 
sur la croix. 

20. Quand ils se redresseront sous 
le souffle de l’Esprit Saint, ils se trou- 
veront face a face, l’un a genoux et 
1’ autre assis. 


21. La terreur des mediants sera 
alors a son comble et leur jactance, 
qui triomphait, deviendra muette de 
frayeur, car leur eau les abandonnera 
et ils secheront sous les regards du 
Tres-Haut, qui les reduira en cendres. 


22. Le Pere-Dieu, c’est le NOM de 
Dieu inexprime dans le secret de 
l’Eau-Dieu. 

23. L’Eau-Dieu, c’est le NOM de 
Dieu qui descend et qui monte en 
soi-meme. 


nous ne devons etre her de rien, car 
nous nous attribuons alors ce qui nous 
est confie, mais qui ne nous appartient 
pas. 

« L’ART, la GLOIRE et le JUGE- 
MENT appartiennent a Dieu seul. » 

17’. Nous devons plutot lire avec 
eux, car si stupides et si pretentieux 
qu’ils soient, le ton different de notre 
joie leur fera vite comprendre que 
nous ne rions pas de la meme chose 
qu’eux. 

18’. Quelle que soit la perfidie de 
leurs calomnies et quelle que soit la 
virulence de leur venin, ils ne pour- 
ront effacer la parole inspiree du cceur 
des croyants et ils ne pourront nous 
salir devant Dieu. 

19’. L’un sur le ventre et l’autre sur 
le dos, trois jours et deux nuits, ainsi 
seront exposes les premiers qui vien- 
nent en dernier. 


20’. Afin d’etre aussi temoins l’un 
pour l’autre du miracle de Dieu et 
afin que leurs louanges montent d’un 
seul elan vers le Seigneur de vie et de 
resurrection. 

21’. La joie des croyants sera aussi a 
son comble et l’assurance de leur foi 
deviendra insensee, apres avoir defailli 
a l’extreme, car l’eau de la grace cou- 
lera en eux avec abondance, et 
l’amour du Tres-Haut les etablira dans 
la vie imperissable. 

22’. Dieu est cache dans son NOM. 


23’. Et son NOM est la vie. 
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24. L’Esprit-Dieu, c’est le NOM de 24’. Et son NOM est vivant. 
Dieu qui se meut en tous sens sur 
l’Eau-Dieu. 


25. Le Corps-Dieu, c’est le NOM 25’. Et son NOM se nourrit de la 
de Dieu qui se manifeste et qui se fixe vie. 
dans l’Eau-Dieu. 


25”. Ainsi Dieu est celui qui EST, 
par ce qu’il EST, dans ce qu’il EST, 
pour ce qu’il EST. 


26. Avec Dieu, nous voila au- 
dessus de tout. Sans Dieu, nous voila 
en-dessous de tout. 

27. Ce sont les bienfaits de Dieu 
qui rendent l’orgueilleux aveugle et 
vain. 

28. Ainsi l’ignorant vaniteux s’at- 
tribue la gloire derisoire du monde. 

29. Nous pouvons aimer Dieu de 
tout notre cceur et demeurer tourne 
vers lui le plus que nous pouvons dans 
ce monde agite et cupide. 

30. Ainsi la frequentation spirituelle 
de l’Unique nous comble de joie spi- 
rituelle, mais elle nous laisse dans le 
denuement materiel. 

31. Beaucoup re^oivent les dons 
intellectuels du monde. 

32. Quelques-uns seulement resol- 
vent les dons spirituels de Dieu. 

33. La richesse sans le soleil de 
Dieu est une malediction qui engen- 
dre la misere et la desolation. 

34. Qui peut approcher la coupe 
d’immortalite ? 

35. Qui possede le nectar des 
immortels ? 


26’. La chose est facile a verifier en 
nous et autour de nous. 


27’. Ce sont les dons de Dieu qui 
font mesurer a 1’ intelligent sa pauvre- 
te en tout. 

28’. Ainsi le croyant instruit attri- 
bue a Dieu seul la gloire de toute 
creation. 

29’. Nous n’obtiendrons pas pour 
cela le secours materiel qui nous deli- 
vrerait du souci tyrannique de gagner 
ou de mendier notre subsistance jour- 
naliere. 

30’. C’est seulement la possession 
spirituelle et substantielle du Seigneur 
d’abondance qui nous comblera dans 
le del et sur la terre. 

31’. Et un grand nombre refoit les 
biens materiels du monde. 

32’. Et un ou deux, a peine, re^oi- 
vent les biens palpables de Dieu. 

33’. La pauvrete avec le soleil de 
Dieu est une benediction qui engen- 
dre la richesse et la joie. 

34’. Et qui peut tremper ses levres 
dans le breuvage divin ? 

35’. Et qui connait la provenance 
du vin de Dieu ? 
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36. L’incroyant compte uniquement 
sur lui-meme dans ce monde, mais le 
croyant compte avant tout sur Dieu 
dans le del. 

37. Ainsi les saints benissent les Hots 
debordants de la grace celeste qui les 
comblent, tandis que les impies mau- 
dissent le trop-plein qu’ils n’ont pas 
reyu et qui les engloutit. 

38. II faut etre profondement en- 
fonce dans l’etat bestial pour se trouver 
bien de la puanteur de la mort qui 
nous habite et qui suinte de tous cotes. 


39. N’est-ce pas a cause de l’herita- 
ge divin qui subsiste miraculeusement 
en nous sous 1’ignominie de la crasse 
etrangere ? 

40. Celui qui loue le Seigneur pour 
tout ce qu’il reyoit et pour tout ce qui 
le quitte, pour tout ce qui lui arrive et 
pour tout ce qui ne lui arrive pas, est 
vraiment eclaire de Dieu et sa deli- 
vrance de l’exil de la mort est assuree. 


41. Tous se battent pour des mots, 
pour des idees, pour des preeminen- 
ces ou pour des biens, qui sont com- 
me les ombres de la chose, au lieu de 
chercher la chose qui est la seule reali- 
te substantielle de l’Etre qui repose 
dans son sein et qui l’anime. 

42. II ne suffit pas que nous 
croyions bien faire, il faut, de toute 
necessite, que nous fassions bien pour 
etre sauves. 

43. Connaitre tous les no ms de 
l’eau ou se baigner dans la grande eau 
sont deux choses bien differentes. 


36’. Quand l’un maudit, l’autre be- 
nit pour la meme cause. C’est un si- 
gne que nous devons bien remarquer. 

37’. Les saints benissent semblable- 
ment le feu de 1’ amour celeste qui les 
murit et qui les consolide, tandis que 
les impies maudissent la surabondance 
de l’amour qu’ils n’ont pas heberge et 
qui les consume. 

38’. Comment peut-on y demeu- 
rer a l’aise ? Comment peut-on s’y 
installer confortablement ? Comment 
peut-on y reposer tranquillement ? 
Comment peut-on s’y cramponner 
frenetiquement ? 

39’. Ferions-nous pas mieux de se- 
parer ces deux, dans la sainte contem- 
plation de Dieu, plutot que les 
melanger toujours plus dans la vaine 
agitation du monde ? 

40’. Qui nous donnera l’intelligence 
de ne plus juger avec nos yeux aveu- 
gles, et qui nous donnera la prudence 
de ne plus recriminer avec nos langues 
imbeciles ? Qui nous donnera l’intelli- 
gence de puiser notre vie dans le del, 
et qui nous donnera la patience de la 
murir sur la terre ? 

41’. Les hommes saints designent la 
chose sous une multitude de noms et 
de figures, mais la chose est unique et 
elle demeure egale a elle-meme dans 
sa virginite ou dans sa maternite et 
elle manifeste son centre tres saint et 
tres secret, qui est le Seigneur de vie. 

42’. II n’est pas necessaire d’expli- 
quer la vie et son mouvement, il suffit 
de posseder la vie et l’unite doree 
qu’elle recde. 

43’. Connaitre toutes les proprietes 
de l’or ou posseder le tresor de vie 
sont aussi deux choses bien differentes. 
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44. Ceux qui nous parlent de la 44 . Ceux qui taisent la chose et 
chose et qui ne l’ont pas, devraient qui la possedent, devraient bien se 
bien s’effacer humblement. montrer prudemment. 

44”. Helas! c’est tout le contraire 
qui se produit, tellement notre preten- 
tion est aveugle et tellement nos 
cceurs sont envieux. 


45. C’est notre pretentieuse suffi- 
sance qui nous ferme les portes de 
l’amour et de la connaissance. 

46. C’est le repos qui se tient dans 
le mouvement et qui l’anime. 

47. Nous avons cru a notre intelli- 
gence, a notre travail, a notre volonte 
et a notre savoir dans ce monde, mais 
a present nous voila a tes pieds, Sei- 
gneur saint et parfait. 

48. Toutes nos fautes et tous nos 
crimes dans le monde sont insigni- 
fiants au regard de notre reniement et 
de notre oubli de Dieu. 


49. Jour de tenebres et de deses- 
poir, tout nous semblera perdu et 
nous serons comme aneantis par le 
chagrin. 

50. O les cris de douleur, 6 les la- 
mentations dechirantes de ceux qui 
auront librement choisi de s’etablir 
dans les tenebres du dehors ! 


45’. Et c’est notre mechancete im- 
pie qui nous eloigne des elus de Dieu 
qui transmettent la parole de vie. 

46’. Comme c’est l’essence qui se 
tient dans la substance et qui y fait 
emaner les formes. 

47’. Comme des agonisants, de- 
pouilles de tout, qui sombrent dans la 
grande nuit, ta lumiere gracieuse et 
ton amour precieux sont notre seul 
espoir dans cet etat lamentable. 

48’. C’est pour cela que le Seigneur 
pardonne tout a ceux qui reviennent a 
lui avec un cceur repentant et brise, 
qui se fond dans les larmes du saint 
amour retrouve. 

49’. C’est alors que la lumiere du 
Parfait percera la grande nuit et que 
son jour brillera sur ses sauves pour 
toujours. 

50’. O les cris de joie, 6 les louan- 
ges amoureuses de ceux qui auront 
choisi dans leur cceur de se fixer dans 
la lumiere du dedans ! 


II s’unit a sa poussiere, oh! qu’il est 
pur! 

LAO T’SEU 

II accomplit son ouvrage en lui soujflant 
une portion de son esprit. 

CORAN 
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NEUVE TRIE 

1. Nous aspirons a la place la plus 
humble et la plus decriee dans le 
monde afin que, chacun se jugeant 
au-dessus de nous, nul ne soit scanda- 
lise dans sa foi par notre personne ou 
par notre situation. 

2. C’est l’amour de Dieu qui parait 
si derisoire aux malins de ce monde, 
qui nous sauvera au jour du jugement. 

3. Que les pauvres vivent un jour 
comme des riches et que les riches vi- 
vent un mois comme des pauvres, afin 
que chacun connaisse l’etat des autres. 


4. Cela ne veut pas dire : experi- 
mentez le vice ou la crasse. 

5. Savons-nous sous quelle figure le 
Seigneur se presentera a nous ? Et 
sommes-nous assures de le reconnai- 
tre a temps ? 

6. C’est une grande charite de per- 
mettre aux pauvres que nous assistons 
de nous rendre service en remercie- 


Toi qui de tout le monde corporel, es 
1’etre le plus parfait que j’aie vu, par ce 
corps a toi brillant immortel. 

Zarathoustra 

Chaque age dira au suivant la louange 
de tes oeuvres, on publiera tes prodiges. 

DAVID 

LA LUMIERE 

1’. Le Livre compte plus que celui 
qui l’a ecrit, et la chose dont parle le 
Livre compte plus que le Livre. Ainsi 
nous ne devons pas oublier que le sa- 
lut de Dieu compte plus que les 
moyens du salut. 

2’. Car nous ne nous presenterons 
pas le cceur et les mains vides. 

« Q surprise extreme du poids de la 
lumiere de vie ! » 

3’. Les croyants qui liront le Livre 
seront transporter de joie et ils propa- 
geront autour d’eux la nouvelle, car le 
Seigneur disparu dans le del revient 
sur la terre et son regne approche cer- 
tainement. 

4’. Cela ne veut pas dire : ne priez 
plus ou ne cherchez plus. 

5’. Toutes les formes lui appartien- 
nent par excellence, car il les manifes- 
te et il les dissout sans effort dans sa 
creation continue. 

6’. Ceux qui sont de Dieu et ceux 
qui sont a Dieu, se reconnaissent a ce 
qu’ils placent Dieu avant eux en tou- 
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ment, car nous leur donnons ainsi 
l’assurance de leur dignite d’hommes 
libres. 

7. II n’est pas bon de triompher, ni 
de briller, ni mcme d’avoir raison 
contre quiconque dans ce monde te- 
nebreux, empoisonne par la jalousie 
et par la haine. 

8. Un jour, les orgueilleux du 
monde se reveilleront dans la boue 
morte, et leur etonnement, leur rage 
et leur desespoir seront affreux. 

9. Les elus du Seigneur baigneront 
dans la douce lumiere qui embaume 
la bonne odeur de vie et ils se congra- 
tuleront sans fin. 

10. Ainsi les mediants verront 
l’unite de la sainte lumiere qui bai- 
gnera les enfants de Dieu, et cela 
ajoutera a leurs tourments, car ils ne 
pourront y participer en aucune autre 
fagon. 

11. Repoussons les choses laides et 
compliquees et consacrons tous nos 
loisirs a la quete de l’unique beaute. 


12. La verite de Dieu court au- 
devant de celui qui la cherche avec un 
cceur humble et purifie. 


13. Que celui qui se sent solitaire et 
abandonne dans le monde, prenne 
courage ; qu’il prie le Seigneur et ses 
saints dans son cceur, et il recevra ce 
qu’il aura demande. 

14. Nous devons eviter soigneuse- 
ment tout contact avec les sceptiques 
mondains qui denigrent tout, dans 
l’incapacite ou ils sont de rien rece- 
voir des verites de Dieu. 


tes occasions et a ce qu’ils ramenent 
tout a lui et rien a eux-memes. Voila 
un signe excellent entre tous. 

7’. II vaut mieux vivre cache et in- 
connu, et faire le bien en secret aux 
pauvres et aux humbles qui ne mor- 
dent pas la main qui les secourt. 


8’. Ils se decouvriront plus vils que 
la vermine grouillante dans un cada- 
vre en decomposition, car ils mange- 
ront la mort avec vomissement. 

9’. Pas une goutte de la rosee celes- 
te ne s’egarera dans le bourbier de la 
mort, car un mur de verre les separera 
des damnes. 

10’. Ils ne pourront ni se faire en- 
tendre ni se faire voir des elus a cause 
de leurs tenebres qui les confondront 
avec la crasse de la mort. Mais ils se 
dechireront au milieu des hurlements 
de leur agonie toujours renouvelee. 

11’. Rejetons les vetements etroits 
et consumons la crasse du peche qui 
nous maintient dans les tenebres de la 
mort. 

12’. Mais elle fuit ceux qui croient 
pouvoir la violenter, elle se cache de 
ceux qui la dedaignent et elle aban- 
donne ceux qui la desservent. 

13’. Qu’il reflechisse bien a sa de- 
mande, afin de ne pas recevoir des 
ecorces vides au lieu de l’amande 
substantielle qui comble seule les en- 
fants de Dieu. 

14’. Se croyant tres fins, ils sont de- 
venus comme des imbeciles qui 
triomphent dans le vide de leurs cceurs 
et de leurs esprits. Leur role est de salir 
tout ce qui n’est pas tare comme eux. 
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15. En face des mechants, des ma- 
lins, des mediocres, des hypocrites et 
des impies, nous declarerons ne rien 
savoir, ne rien avoir et ne rien pou- 
voir, ce qui est veridique. 

16. C’est un peche devant Dieu et 
c’est un danger pour tous, que 
d’instruire un mechant, et c’est une 
folie et un danger pour soi-meme, de 
l’aider tant que persistent sa mechan- 
cete et sa malice. 

17. Celui qui reconnait Dieu pour 
Pere, qui l’adore dans son cceur et qui 
obeit a sa voix, est enfant de Dieu et 
pratique la vraie religion. 

18. Un savant ignorant qui parle 
ouvertement de ce qu’il ignore dans 
le fond, paraitra toujours plus instruit 
aux autres ignorants qu’un sage con- 
naisseur qui voile l’unique fondation 
de tout ce qui est. 

19. Au jour du jugement, chacun 
sera place dans la nouvelle hierarchie, la 
ou il se sera mis lui-meme sans le savoir. 

20. Dans chaque religion, les pre- 
destines liront le Livre de la science de 
Dieu et l’ayant reconnu dans leurs 
cceurs, ils le mettront en oeuvre dans 
le monde. Ce jour-la marquera la 
proximite de la fin de la mort et du 
renouvellement de la vie. 

21. Serons-nous oblige, pour vivre 
dans ce monde, de mendier notre vie 
en sollicitant une place de la toute- 
puissance des eglises, ou de celle des 
sectes, ou de celle des partis, ou de 
celle des associations secretes ? 

22. Le Seigneur ne dispose-t-il pas 
de la nourriture des mondes ? Et 
n’est-il pas capable de nous faire vivre 
directement s’il le veut ? 


15’. Notre prudence, notre silence 
et notre absence seront notre sauve- 
garde devant ceux qui veulent con- 
naitre sans etudier, voir sans croire, et 
juger sans aimer. 

16’. En face des simples croyants, 
enfants de Dieu, nous manifesterons 
la bonte de la lumiere sainte, afin que 
leurs cceurs soient confirmes dans la 
foi de Dieu et afin que leurs esprits 
soient penetres d’un rayon celeste. 

17’. Ceux qui vivent du travail des 
autres et qui se sont installes dans la 
religion comme dans un fromage, ne 
seront pas d’accord avec nous ; mais le 
sont-ils avec le Seigneur de verite ? 

18’. Christ est unique en Dieu cer- 
tainement, mais ses formes sont multi- 
ples dans la creation. Ainsi nous le 
reconnaitrons, premierement, a l’ceu- 
vre et au poids, ensuite, a la parole ; 
mais jamais a l’apparence. 

19’. Tous peuvent aimer et croire ; 
quelques-uns seulement peuvent com- 
prendre et trouver. 

20’. Un jour, les miracles des en- 
fants de Dieu repondront aux prodi- 
ges des enfants du demon, et les 
premiers demasqueront et abattront 
les oeuvres de mort des impies, alors 
que ces derniers ne pourront meme 
pas entamer les oeuvres de vie des fils 
de l’Unique. 

2T. Le Seigneur reculera-t-il inde- 
finiment l’heure de sa grace et de son 
don secret ? Serons-nous toujours 
soumis a la maree envahissante des 
impies, et serons-nous toujours re- 
pousse par le mur aveugle des 
hypocrites ? 

22’. Devrons-nous encore long- 
temps ceuvrer profanement pour ga- 
gner notre subsistance ici-bas, au lieu 
de louer et d’adorer Dieu comme no- 
tre cceur le desire ? 
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23. Ou bien a-t-il resolu de nous 
faire subir le sort de Job, malgre notre 
faiblesse et notre pauvrete actuelles ? 

24. Peut-etre enfin, a-t-il decide de 
nous reduire a la mendicite, afin que 
nous soyons entierement a lui ? 

25. Comment notre compagne et 
les gens de notre entourage ne 
douteraient-ils pas de notre mission ? 

26. Comment pourrions-nous ju- 
ger et condamner quiconque pour 
son manque de foi, alors que la notre 
est si chancelante ? 

27. Si le Seigneur le permet, notre 
exemple sera un grand reconfort pour 
tous les croyants qui esperent le salut 
de Dieu. 

28. Beaucoup de croyants enregi- 
mentes en sont arrives a refuser de 
chercher le salut de Dieu ici-bas, dans 
la crainte inavouee de le trouver, et 
de perdre ainsi l’esperance de l’obte- 
nir un jour lointain tout en s’accom- 
modant du monde actuel. Ceux-la 
maintiennent le Seigneur dans la tom- 
be afin de s’organiser confortablement 
dans le monde. 

29. Les profanes se sont infiltres 
partout et ils commandent a present 
dans le monde, dans les eglises et dans 
les societes initiatiques. 

30. II importe peu que le Livre 
nous paraisse confus et abstrait ; l’es- 
sentiel est que nous parvenions a la 
chose precise et concrete dont parle le 
Livre. 

31. Ceux qui nous preconisent le 
sauvetage par la volonte et par le tra- 
vail de l’homme, sont des profanes 
qui se croient vaniteusement inities 
aux secrets de Dieu. 


23’. Notre foi et notre travail seront- 
ils constamment engloutis, sans resul- 
tat, par l’apathie des agonisants du 
monde qui s’eteint ? 

24’. Serons-nous encore longtemps 
maintenu ici-bas comme inutile et 
bon a rien, malgre notre quete folle et 
malgre notre amour insense ? 

25’. Ne nous est-il pas arrive de 
douter de la vigilance et de la protec- 
tion du Seigneur pour nous-meme ? 

26’. Les croyants reprendront-ils 
pas courage en considerant notre cas 
et en voyant notre sauvetage ultime ? 

27’. Cela sera pour nous une gran- 
de recompense et une grande joie 
pour un petit travail et pour une peti- 
te peine dans le monde. 

28’. C’est comme s’ils refusaient de 
s’asseoir a la table du Seigneur, prefe- 
rant au banquet de la vie, la promesse 
d’un sauvetage ulterieur. N’est-ce pas, 
en realite, parce qu’ils preferent s’or- 
ganiser dans ce monde de mort plutot 
que s’etablir dans la vie de Dieu ? 


29’. C’est un signe redoutable du 
desordre des esprits, et bientot ce sera 
une odeur de decomposition des na- 
tions qui envahira le monde. 

30’. Les deux voies n’y sont-elles 
pas sagement entremelees pour for- 
mer l’arbre de vie, au lieu d’etre pro- 
fanement separees pour faire des 
bequilles mortes ? 

31’. Seigneur, nous voici brise et 
gisant a tes pieds, comme un tas de 
cendres ou brille seule la foi de notre 
amour pour toi, mais ou plus rien ne 
se meut de soi-meme. 
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32. Alors qu’ils ne sont que les 
jouets du malin qui violente tout bru- 
talement, mais qui ne denoue rien 
doucement et qui n’unit rien sainte- 
ment. 

33. O peuple de Dieu qui as tant 
brille dans le monde, releveras-tu pas 
le flambeau de l’esprit qui s’eteint sur 
la terre ? 

34. O peuples visites de Dieu, vous 
releverez-vous pas de la boue ou vous 
organisez votre agonie ? Et reviendrez- 
vous pas au Seigneur de verite ? 

35. Qui, parmi vous, tendra une 
main secourable et fraternelle aux 
peuples noirs nouveau-nes, afin qu’ils 
accedent a la revelation de l’Unique 
Seigneur de vie ? De qui done 
heriteront-ils le joyau ? 

36. II est vain d’essayer de nous 
amender et de nous sauver par nous- 
memes, car nous n’aboutirons qu’a 
l’orgueil d’une reussite illusoire et qu’a 
l’assurance d’une securite trompeuse. 

37. Ainsi il est preferable pour nous 
de demander le conseil et le secours 
du Seigneur en toutes circonstances, 
et de nous remettre avec foi entre ses 
mains miraculeuses... 

38. II nous faut passer par l’humilite 
de la mort avant d’atteindre la gloire 
de la resurrection. 


39. II faut dissoudre avant de coa- 
guler. 

40. Le Seigneur agira premiere - 
ment sur nous et ensuite, nous agirons 
sur le monde en son NOM, sans jamais 
nous attribuer le pouvoir qui nous 
aura ete donne par lui. 


32’. Si tu ne viens nous reanimer 
par ta sainte incarnation, nous voici 
endormi jusqu’au jour de ton juge- 
ment, beau Seigneur de misericorde. 

33’. Et replaceras-tu pas les livres 
saints sur l’autel de la splendeur celes- 
te descendue jusqu’a toi ? 

34’. A celui qui vous a suscites, qui 
vous garde encore et qui vous sauvera 
si vous renoncez aux ceuvres de mort, 
a la convoitise et a la haine qui vous 
empoisonnent toujours plus. 

35’. Sinon, sauront-ils pas vous de- 
passer avec l’aide du Seigneur de foi 
et d’ amour, et vous laisser croupir 
dans le bourbier de la mort avec votre 
orgueilleuse intelligence, avec votre 
vaine science et avec votre aveugle 
raison ? 

36’. Et notre etat final sera mille 
fois pire que le premier, car nous 
aurons adroitement accumule et mas- 
que la boue qui nous empoisonne au 
lieu de l’avoir eliminee tout a fait. 

37’. qui separent doucement en 
nous la vie du poison qui l’etouffe et 
qui la tue de plus en plus, car le Sei- 
gneur sait rejeter le peche et il sait in- 
fuser en nous son salut saint et parfait. 

38’. Cependant, certains elus de 
Dieu seront transformes sans passer 
par la mort, car ils mangent le Sei- 
gneur de vie des a present. 

39’. C’est la loi du del et de la terre. 


40’. Les veritables enfants de Dieu 
se reconnaissent dans ce monde a ce 
qu’ils rapportent constamment a Dieu 
la gloire de ce qu’ils font en son 
NOM. 
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41. La lumiere de vie n’est-elle pas 
issue de l’union du ciel et de la terre ? 
Et les deux voies de Dieu ne se 
trouvent-elles pas miraculeusement 
unies en elle seule ? 

42. Connaissons-nous une doctrine 
plus complete et plus belle que celle 
du Livre de la revelation eternelle ? 


43. Rien de nouveau ni de chan- 
geant en elle, car elle est eternelle et 
parfaite des le debut des temps. 

44. La parole de Dieu precede de 
son NOM et elle revient a son NOM. 
Elle part fluide et elle revient solide. 


45. Meme le un fait partie des 
nombres et des lettres, tandis que l’ac- 
cent les anime secretement sans etre 
attache ni soumis a aucun. 

46. Nous devons renoncer a notre 
volonte devant Dieu, mais a la condi- 
tion de bien savoir avant ce que nous 
desirons de lui. 


47. Devrons-nous nous contenter 
longtemps encore du regret du paradis 
terrestre et de l’espoir de la resurrec- 
tion tout en agonisant dans la boue ? 


48. Serons-nous encore longtemps 
livres a notre seul conseil et a nos seu- 
les ressources pour subsister dans ce 
monde entenebre et cruel ? Et rede- 
viendrons-nous tous orphelins de Pere 
et de Mere ? 

49. Le Seigneur n’enverra-t-il pas un 
signe que tous puissent voir et enten- 
dre, afin que les meilleurs reviennent a 
lui? 


41’. Les profanes les ignorent toutes 
deux, les demi-instruits les separent et 
les opposent ; seuls, les sages les as- 
sembled et les unissent dans l’unite 
de Dieu. 

42’. N’est-ce pas la doctrine du 
Seigneur de resurrection issue de la 
creation de Dieu et perpetuee jusqu’a 
nous ? 

43’. Et elle subsistera, meme apres 
que les temps seront revolus, car c’est 
la doctrine de la vie qui ne perit pas. 

44’. Le Seigneur des mondes prend 
corps a son tour ! 

O miracle, 6 mystere, 6 perfection, 
6 tout qui murit ! 

45’. C’est le cinquieme qui est 
avant le premier. C’est celui qui se 
meut et qui meut invisiblement et vi- 
siblement. 

46’. Le renoncement sans objet 
nous ramenerait a l’inconscience et a 
la dissolution des limbes mouvants, 
tandis que le renoncement avec l’ob- 
jet, nous menera a la conscience et a 
la coagulation de la creation fixe. 

47’. Serons-nous longtemps enco- 
re soumis a la crasse du peche de 
mort, sans secours effectif, avec la seu- 
le consolation de l’esperance de la 
foi ? 

48’. Les plus courageux d’entre 
nous n’ont-ils pas deja perdu la foi 
dans le salut de Dieu ? Et ne prechent- 
ils pas le sauvetage de l’homme par 
l’homme et son organisation definiti- 
ve dans l’exil du monde dechu ? 

49’. Et afin qu’ils entrainent les 
masses a se convertir a lui dans leur 
cceur, avant le jugement de la fin ? 
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50. Le Livre est un signe pour ceux 
qui voient et qui entendent encore un 
peu dans le crepuscule de la fin, mais 
combien le connaissent-ils et combien 
le transmettent-ils ? 

51. O Ami des homines, vas-tu 
nous abandonner et nous laisser nous 
organiser dans la crasse de la mort qui 
mene au chaos de l’absurde ? 

52. O Misericordieux qui pardon- 
nes meme notre choix imbecile de la 
mort, nous renverras-tu pas un fils 
bien-aime avant l’eclat insoutenable 
de ton jugement ? 

53. Nous enverras-tu pas encore 
une fois ton essence et ta substance 
saintes qui sont tout toi ? 

54. Car nos tenebres s’epaississent 
et elles deviennent de plus en plus 
opaques, comme l’annonce de la fin 
des temps. 

55. L’enfer, c’est vivre eloigne de 
Dieu, au prix d’un eternel travail de 
format avec pour nourriture, des bribes 
de lumiere enterree dans l’ordure. 


50’. Prions le Seigneur misericor- 
dieux afin qu’il manifeste aussi un si- 
gne public pour ceux qui ne voient et 
qui n’entendent plus rien dans le 
monde malade et agonisant. 

51’. Nous voila abandonnes et li- 
vres a nous-memes dans les tenebres 
de l’exil, et ton etoile s’est cachee de 
nous, et tu t’es retire dans le del. 

52’. Afin qu’il manifeste a nouveau 
par mi nous ta sainte lumiere de vie 
comme le gage de ton pardon, et 
comme les premices de ta gloire sans 
pareille. 

53’. Afin que nous soyons illumi- 
nes, consoles et rassures en ton mer- 
veilleux salut. 

54’. Mais nous savons que ton jour 
est proche, car nous sentons ta lumie- 
re remuer en nous comme l’enfant 
qui va naitre. 

55’. Le salut, c’est vivre pres de 
Dieu dans la miraculeuse abondance 
de sa pure et sainte lumiere, qui est la 
liberte des enfants de Dieu. 


Nous honorons le Soleil immortel, 
brillant, aux coursiers mpides. 

Zarathoustra 

Dieu est le patron des croyants. II les 
conduira des tenebres a la lumiere. 

CORAN 
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VIRE NE TUE 

1 . Les defauts et les insuffisances du 
Livre doivent etre imputes a notre fai- 
blesse et a notre indigence excremen- 
tielles, qui appartiennent au neant 
boueux. 

2. Ainsi notre individualite tempo- 
relle ne doit-elle pas faire obstacle a 
quiconque, soit en le repoussant, soit 
en l’attirant. 


3. Ne nous sommes-nous pas effa- 
ces afin de ne pas faire ombre a la lu- 
miere de Dieu ? Et n’avons-nous pas 
ceuvre gratuitement ? 

4. Nos maitres ne sont-ils pas les 
vivants d’eternite ? 

5. Le desir ardent du salut de Dieu 
aimante le Seigneur du ciel jusque 
dans nos cceurs. 

6. Ce que nous faisons par nous- 
meme est illusoire et mort. 


II n’y a pas de joie pour la terre qui git 
longtemps sans culture. 

ZARATHOUSTRA 

Tu ne connais pas 1’ceuvre de Dieu qui 
fait toutes choses. 

ECCLESIASTE 

LES COULEURS 

1’. Les qualites et les beautes de 
l’ouvrage doivent etre attribuees a no- 
tre lumiere substantielle et a notre ins- 
piration essentielle, qui appartiennent 
a Dieu. 

2’. Car la parole de Dieu et son sa- 
lut comptent seuls en definitive, et 
seuls ils doivent faire l’objet de toutes 
nos pensees et de tous nos soins ici— 
bas. 

3’. Dans la pauvrete, dans la solitu- 
de et dans la reprobation du monde, 
pour la communaute de nos freres 
humains ? 

4’. Et notre maitre n’est-il pas le 
Seigneur de la vie eternelle ? 

5’. Ferons-nous pas aussi dans le 
monde ce que nous accomplissons 
dans nos cceurs ? 

6’. Ce que nous faisons avec Dieu 
est reel et vivant. 
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7. Les commentaires des saintes et 
sages Ecritures sont des images de 
l’image de la chose, mais pas la chose 
elle-meme assurement. 

8. La curiosite exterieure des profa- 
nes est la barriere la plus efficace qui 
les maintient dans l’ignorance du se- 
cret de la parole revelee. 

9. L’ignorance, c’est prouver par des 
mots l’inexistence du salut de Dieu. 

10. Beaucoup ecrivent et parlent du 
salut de Dieu. 

1 1 . Qui a ecrit le Livre veritablement ? 


12. 

Le meme. 

13. 

LVI. 


14. Beaucoup sortent de leur reli- 
gion et vont a la mort dont on ne re- 
vient pas. 

« Le dehors. » 

15. La vie profane, c’est la vie sepa- 
ree de Dieu. 

15”. La vie sage, 
tuee en Dieu. 

16. N’oublions pas que le Livre a 
ete ecrit malgre l’hostilite aveugle du 
monde, et que tous les decourage - 
ments, toutes les reprimandes et tou- 
tes les oppositions nous ont ete 
pro digues... 

17. II y a une justice divine certai- 
nement, et ceux qui ont combattu le 
Livre n’y penetreront jamais, et au 
jour du jugement, aucun bon temoi- 
gnage ni aucun secours ne leur vien- 
dra de lui. 


18. La religion est comme l’enve- 
loppe du secret de Dieu. 


7’. Ainsi ce que certains savants 
ecrivent des relations de la parole ins- 
piree est bien illusoire et bien eloigne 
de la verite de Dieu. 

8’. Ainsi c’est la malice de notre ceil 
du dehors qui nous maintient dans les 
tenebres exterieures, et c’est la purete 
de notre ceil interieur qui nous fait 
approcher la lumiere de Dieu. 

9’. La sagesse consiste a prouver sa 
nature reelle par des faits. 

10’. Bien peu agissent et le palpent 
en verite. 

11’. Et qui le lit en verite ? 


12’. 

Le meme. 

13’. 

LVI. 


14’. Quelques-uns penetrent tou- 
tes les religions et ils vont a la vie qui 
ne perit pas. 

« Le dedans. » 

15’. La vie sainte, c’est la vie reliee 
a Dieu. 

c’est la vie resti- 


16’. journellement, avec une conti- 
nuite et avec une tenacite qui sont la 
marque de 1’ esprit rebelle acharne a 
repousser le del qui l’a vu naitre et 
d’ou il s’est exile stupidement. 

17’. II sera comme une pierre qui 
pesera sur leur dos et qui les tiendra 
courbes vers la terre morte, qu’ils 
auront tant pronee et qui les empe- 
chera de voir le del qu’ils auront tant 
meprise. Ils avaleront leurs regrets avec 
la pourriture ou ils se seront complu. 

18’. En elle, la lumiere de la vie. 
Hors d’elle, les tenebres de la mort. 
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19. La religion est comme le pont 
qui nous relie au salut de Dieu. 

20. Nous traverserons le pont pour 
atteindre la cite sainte du Seigneur de 
vie, d’amour et de paix. 


21. La vie profane envahit le mon- 
de sous pretexte de liberte, mais elle 
nous mene en realite a l’esclavage le 
plus atroce qui soit. 


22. La femme est devenue profane 
depuis qu’elle a introduit le peche en 
elle et depuis qu’elle l’a communique 
a l’homme. 

23. L’homme, qui est tombe par la 
femme, relevera la femme et apres 
l’avoir purifiee, il la ramenera a Dieu. 


24. Un signe de la fin des temps 
sera la desobeissance, l’emancipation 
et la rebellion renouvelees de la fem- 
me en ce qui concerne la parole de 
Dieu et l’homme qui en a la garde. 

25. Le salut de Dieu viendra a la fin 
des temps, pour beaucoup qui sont 
reserves. 

26. Si nous joignons le plus bas avec 
le plus haut, par 1’ intermediate du 
plus moyen, nous obtiendrons l’origi- 
ne et la fin de tout ce qui a ete, de tout 
ce qui est et de tout ce qui sera. 


27. SCIENCE SAINTE et SAGE. 


19’. S’endort-on sur un pont, ou 
s’y etablit-on ? 

20’. Ou nous le quitterons pour 
nous etablir dans la jungle hostile. 
Ainsi, de toute fa^on, nous n’obstrue- 
rons pas le passage precieux. 

21’. Esclavage de la vie des betes et 
de la mort spirituelle. Ceux-la seront 
brules a la fin comme des ronces inu- 
tiles et ils serviront d’engrais pour le 
monde nouveau. 

22’. Aucun des secrets de Dieu ne 
doit done lui etre confie, afin de ne 
pas exposer l’humanite a une plus 
grande chute. 

23’. Ainsi l’autorite, le commande- 
ment et la decision appartiennent a 
present a l’homme, afin que tout soit 
restitue dans l’etat premier. 

24’. La dissolution se fera par le feu, 
a la grande surprise du monde, et elle 
sera ainsi radicale et definitive ; et la 
coagulation se fera par le feu et par 
l’eau unis dans l’unite de l’Un. 

25’. La delivrance de Dieu vient en 
tous temps, pour quelques-uns qui 
sont choisis. 

26’. Ainsi nous nous taisons en 
nommant, nous voilons en montrant 
et nous reposons en agissant, et cela 
ne peut gener que les profanes animes 
par l’esprit de haine, de violence et de 
tenebres. 

27’. SEL SACRE et SECRET. 


27”. SEULS SOL et SELENE. 
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28. Les profanes vaniteux nous ex- 
pliquent et nous dissequent les saintes 
Ecritures, les rites et les symboles, 
comme ces savants docteurs qui expli- 
quent et qui dissequent un cadavre re- 
froidi. 

29. Un jour, Dieu jugera le monde 
devenu incurable, et il consumera par 
le feu la puanteur de sa plaie maligne. 


30. La priere en commun amene 
les biens materiels, et les dons a la 
communaute les entretiennent. 

3 1 . L’une fait couler la grace. 

32. Les eglises croient encore au 
Seigneur descendu parmi nous, mais 
elles ne le connaissent plus, elles ne le 
voient plus, elles ne le touchent plus et 
elles ne le mangent plus qu’en image. 


33. O beau Seigneur de compas- 
sion et d’amour, te manifesteras-tu pas 
a tes enfants bien-aimes avant les te- 
nebres de la fin ? Leur tendras-tu pas 
une main secourable et rassurante ? 

34. O beau Seigneur de misericor- 
de, nous donneras-tu pas encore une 
fois les arrhes de ton salut, afin que 
nous soyons reconfortes dans ton saint 
amour avant l’ecroulement de la fin 
qui vient ? 


35. Ceux qui se complaisent dans la 
bassesse de ce monde dechu, sont en- 
rages de voir certains etres travailler a 
y echapper, et toute leur mechancete 
s’applique a les troubler, a les decou- 
rager et a les detourner de leur salut et 
de leur delivrance. 


28’. Les uns et les autres sont tout a 
fait incapables de decouvrir la vie sous 
son enveloppe obscure, et ils sont en- 
core bien plus incapables de la fixer 
dans son noyau secret. 


29’. II reunira les restes et il les pe- 
trira avec l’eau du del, pour en faire 
une nouvelle creation odorante et 
sans tache. 

30’. La priere solitaire mene aux 
biens spirituels, et les dons particuliers 
les confirment. 

31’. L’ autre fait flamber l’amour. 

32’. Leur fidelite, leur foi, leur es- 
perance et leur amour sont miracu- 
leux et meritent la grande recompense 
de la vie eternelle promise par le Sei- 
gneur a ceux qui auront cru en lui 
jusqu’a la fin. 

33’. Permettras-tu pas a un de tes 
fils choisis de manifester ton saint par- 
don qui ote le peche de mort, qui 
donne la sante aux agonisants, la foi 
aux incroyants et la vie aux morts ? 

34’. Permettras-tu pas a un de tes 
fils delivres de manifester ta sainte lu- 
miere de vie qui eclaire les esprits et 
qui sauve les ames et les corps ? 
Manifesteras-tu pas un petit eclat de ta 
toute-puissance au benefice de tes en- 
fants decimes ? 

35’. Il appartient a ceux qui espe- 
rent le salut de Dieu ou qui cherchent 
sa delivrance, de fuir l’hostilite decla- 
ree ou cachee des profanes ignorants 
qui les entourent et qui les etouffent 
stupidement. 
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36. Non seulement les profanes re- 
poussent la revelation de Dieu, mais 
encore ils persecutent ceux qui l’etu- 
dient. 

37. Les mediocres sont comme des 
betes seulement inquietes du boire et 
du manger, mais qui ignorent celui 
qui les leur prepare et qui les leur 
donne. 

38. Ceux qui s’opposent a notre es- 
perance du salut de Dieu ou a notre 
quete de son secret de vie, ne sont ni 
nos freres, ni nos sceurs, ni nos maris, 
ni nos epouses, ni nos enfants, ni nos 
parents, ni nos amis, ni nos allies. 

39. Les sauverons-nous et nous 
sauverons-nous en demeurant avec 
eux, en vivant leur vie aveugle et en 
adoptant leurs pensees profanes, fut- 
ce par charite ou par amour pour 
eux ? 

40. Les profanes nient le salut de 
Dieu et ils repoussent aveuglement sa 
delivrance. 


36’. Quelle pire malediction que 
repousser la promesse de la vie et que 
s’opposer a la quete de la vie ? 


37’. Aucune autre qualite ne saurait 
remplacer l’amour de Dieu, la foi en 
son salut et la quete de sa delivrance. 


38’. Ceux-la sont comme des betes 
qui se vautrent dans le fumier du 
monde et qui pretendent nous retenir 
avec eux dans l’esclavage de la mort, 
plutot que venir avec nous vers la li- 
berte de la vie. 

39’. Ferons-nous pas mi eux de les 
fuir et de suivre le beau Seigneur de 
vie et de verite comme il nous l’a jus- 
tement conseille ? Ils seront libres de 
nous suivre quand leurs yeux s’ouvri- 
ront sur la vanite du monde perissable. 

40’. Car ils croient se sauver par 
leur travail, et ils pensent forcer le se- 
cret de Dieu par leur science. 


40”. Ce sont des signes que nous 
devons bien remarquer. 


41. Chercher le monde et servir le 
Seigneur, c’est impossible. 

42. Quelques-uns atteignent ici-bas 
l’illumination spirituelle du Seigneur 
de vie, et nous les nommons bienheu- 
reux. 

43. Les plus intelligents et les plus 
avances dans l’etude et dans la con- 
naissance des mysteres de Dieu ne pe- 
netrent que la realisation spirituelle. 


41’. Servir le monde et chercher le 
Seigneur, c’est plus impossible encore. 

42’. Mais ou sont ceux qui parvien- 
nent a la connaissance corporelle de 
l’Unique Splendeur ? Et comment les 
nommerons-nous ? 

43’. C’est le retour a l’etat libre, 
mouvant et inconditionne en Dieu. 
Ce sont les delivres de Dieu. 
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44. Quelques-uns parmi ceux-la 
obtiennent la connaissance de la 
science divine, et ils depassent la reali- 
sation spirituelle pour penetrer la rea- 
lisation substantielle. 

45. Si nous desirons acceder a la 
connaissance et a la possession de la 
revelation de Dieu, nous recracherons 
soigneusement l’instruction du mon- 
de profane et nous en preserverons 
nos enfants. 

46. Les difficultes, les embuches et 
les miseres du monde sont aussi la 
pour le croyant, mais c’est lui qui sub- 
siste et qui s’affermit dans sa foi, tandis 
que les tentations du monde s’effacent 
de plus en plus. 

47. Nous serons tentes, epures, pas- 
ses au creuset et eprouves de toutes 
fa^ons, mais nous ne serons ni oublies, 
ni abandonnes, ni rejetes. 

48. L’impie faiblit a la fin et il suc- 
combe dans les tenebres du doute et 
du desespoir. 

49. Meme si nous ne comprenons 
pas ce que nous faisons, n’omettons 
pas de toujours remercier le Seigneur 
pour tout ce qui nous vient et pour 
tout ce qui nous quitte. 


44’. C’est faeces a l’etat libre, fixe 
et manifeste en Dieu. Ce sont les res- 
suscites de Dieu. 


45’. Les ecoles religieuses et les 
ecoles initiatiques ne doivent pas limi- 
ter leur enseignement a la recherche 
spirituelle ; elles doivent conserver 
1’ echelon ultime qui est la quete subs- 
tantielle oubliee de tous. 

46’. La Providence du Seigneur ne 
nous a-t-elle pas toujours nourri et 
sauve de justesse ? Et son amour ne 
nous a-t-il pas toujours inspire et 
comble au-dela de toute esperance ? 


47’. Car le Seigneur est un bon jar- 
dinier, qui nous taille, qui nous arro- 
se, qui nous eclaire et qui nous 
feconde selon son ART qui est parfait. 

48’. Le croyant s’affermit de plus en 
plus dans sa foi, qui l’eclaire et qui le 
protege. 

49’. Louons le Seigneur dans les as- 
semblies pour les biens materiels qu’il 
nous envoie, et louons-le dans le se- 
cret pour les biens spirituels qu’il nous 
donne. 


49”. Benissons l’Unique pour le 
don de vie tres secret qui unit le bas et 
le haut dans l’humilite et dans la 
splendeur du vivant qui sauve de la 
mort. 


50. Nous devons obeir a la voix du 
Seigneur qui nous guide vers le salut, 
et nous devons accepter les coups qui 
nous eloignent du bourbier de la 
mort. 


50’. Car nous marchons avec un 
sac sur la tete et avec une pierre sur le 
dos, et nous sommes sourds et aveu- 
gles a la verite de Dieu. 
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51. Nous ecouterons dans les as- 
semblies les commentaires et les ex- 
plications des saintes Ecritures qui 
nous reconforteront dans notre atten- 
te ou qui nous aideront dans notre 
quite. 

52. Nous frequenterons le Seigneur 
dans les assemblies, premierement 
pour recevoir, ensuite pour donner. 


51’. Et nous itudierons les saintes 
Ecritures dans la solitude de notre 
chambre et dans le secret de notre 
cceur, afin que la lumiire du Parfait se 
manifeste en nous. 


52’. Nous friquenterons de meme 
le Seigneur dans le secret de nos 
cceurs, premiirement pour ofFrir et 
ensuite pour recevoir. 


52”. Mais nous n’omettrons jamais 
de le louer, en public et en particular, 
pour son incarnation sainte et parfaite. 


Tout Jui a ete donne. A son royaume 
appartiennent I’integrite et /’ immortalite. 
II donne a ce monde la puissance et la force. 

Zarathoustra 

Dieu seul commit les mysteres, il ne les 
decouvre a personne, a moins qu’il n’ac- 
corde cette faveur an plus cheri de ses en- 
voyes qu’il fait accompagner d’un cortege 
d’anges. 

CORAN 
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ERIN VETUE 

1. II y a bien des choses cachees 
dans le Livre, pour celui qui reflechit. 

2. Qui parviendra au dernier degre 
de la sainte pyramide de la hierarchie 
divine ? 

3. Le Seigneur Dieu nous a inspire 
un Livre prodigieux et magnifique, 
nous ne craignons pas de le dire. 

4. Ceux qui re^oivent l’instruction 
du monde se ferment a l’instruction 
de Dieu. 

5. C’est en mangeant le corps de 
Dieu que nous serons renoves et 
transformes dans la vie sainte. 

6. Aucune force des tenebres qui 
s’appesantissent a present sur le mon- 
de, ne pourra etouffer pour toujours 
la revelation des fils de Dieu. 

7. Tout le bien que nous nous attri- 
buons vaniteusement est un vol envers 
Dieu, qui nous ridiculise d’abord, qui 
nous ecrase ensuite, et dont nous de- 
vrons rendre compte finalement au 
jour du jugement. 


Le soleil visite Varmee des astres dans 
les hauteurs des deux, mais tons les hom- 
ines sont terre et cendre. 

ECCLESIASTIQUE 

Car tout ne pent pas se trouver dans les 
homines, le fils de 1’homme n’etant pas 
immortel. 

ECCLESIASTIQUE 


LES FLEURS 

I’. Mais il y en a une qui contient 
toutes les autres, pour celui qui com- 
prend. 

2’. Qui sera identifie avec la pierre 
celeste qui la couronne et qui la 
termine ? 

3’. Car beaucoup espereront a nou- 
veau le salut de Dieu, et quelques-uns 
entreront dans sa delivrance grace a 
lui. 

4’. Et ceux qui se donnent a la 
science du monde sont perdus pour la 
science de Dieu. 

5’. C’est en buvant le sang de Dieu 
que nous serons eleves et illumines 
dans la vie glorieuse. 

6’. La lumiere enterree surgira un 
jour a nouveau, et elle eclairera le ju- 
gement des nations, et elle vetira les 
rallies du Seigneur Dieu. 

7’. Dieu seul merite notre adora- 
tion, notre reconnaissance et notre 
louange. Aussi les saints et les sages 
remettent-ils a Dieu le moindre hom- 
mage qui leur parvient. 


339 



LIVRE XXXIII 


8. La supreme intelligence pour 
l’homme, c’est faire briller Dieu en 
soi. 

9. Celui qui est intelligent frequen- 
te la maison de Dieu et nourrit ses 
serviteurs. 

10. Celui qui est inspire prie Dieu 
en secret et il nourrit le pauvre sans le 
faire savoir a quiconque. 

11. Ce n’est pas une chetive re- 
compense que nous esperons de la fo- 
lie de notre amour et de notre quete 
insensee dans ce monde. 

12. Les astucieux et les habiles ga- 
gnent largement leur vie, et les cher- 
cheurs de Dieu sont reduits a la 
mendicite. 

13. Les saints et les croyants repose- 
ront un jour dans l’abondance de la 
vie eternelle en louant le saint NOM 
de Dieu. 

14. Celui qui ne donne rien de lui- 
meme ou de son bien, celui qui ne 
rend pas service au prochain... 

15. II n’y a rien de mediocre, rien 
d’etroit et rien de bute dans le Sei- 
gneur Dieu. 

16. Nous paraissons miserables en 
parlant de la gloire de Dieu. 

17. Le secours que nous avons vai- 
nement demande aux homines, nous 
sera un jour offert par eux des milliers 
de milliers de fois sans que nous le 
sollicitions. 

18. Nous avons supplie pour rece- 
voir afin de pouvoir donner ; ainsi 
vous supplierez pour donner afin de 
pouvoir recevoir aussi, mais votre don 
demeurera dans vos mains comme de 
la cendre morte. 


8’. Qui comprend cela ? Qui 
l’entreprend ? Et qui le manifeste dans 
le monde ? 

9’. Ainsi l’abondance du del coule 
sur lui et sur les siens. 


10’. Ainsi Dieu l’attire a lui et il le 
delivre de la mort. 


11’. Car il s’agit de la vie imperissa- 
ble en laquelle presque plus personne 
ne croit encore sincerement et sim- 
plement. 

12’. Quel spectacle etonnant et 
troublant pour les croyants qui espe- 
rent le salut de Dieu ! 


13’. Quel spectacle etonnant et 
troublant pour les impies qui desespe- 
reront alors du salut de Dieu ! 


14’. celui-la se maudit et il se con- 
damne a l’abandon, au deperissement 
et a la mort. 

15’. Il ne doit done y avoir aucune 
petitesse dans les croyants. 

16’. Mais nous ne devons pas deve- 
nir grotesques en parlant de lui sans 
naturel. 

17’. Mais nous ne le recevrons pas, 
car Dieu l’aura alors remplace en nous 
par sa grace descendante et par son 
amour remontant, et notre richesse 
sera infinie. 

18’. Car celui qui ne refoit pas ne 
peut pas donner, et celui qui ne don- 
ne pas ne peut pas recevoir non plus. 
Que chacun secoure done le pauvre 
qui craint Dieu avant que Dieu ne 
l’ait enrichi pour to uj ours ! 
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19. Si nous n’avons pu pendant si 
longtemps gagner notre vie par notre 
travail, la honte ne nous en revient 
pas ; elle est pour ceux qui nous ont 
exclu et pour ceux qui nous ont re- 
pousse sans jugement. 

20. Quel scandale pour tous les 
mediocres qui nous jugent a present 
comme fou, quand ils verront a de- 
couvert le choix du Seigneur en ce 
qui nous concerne ! 

21. Ils se frapperont la bouche et ils 
se mordront la langue, car leurs juge- 
ments impies les accableront et leurs 
cris de depit ne feront qu’accroitre 
leurs regrets de s’etre trompes aussi 
grossierement. 

22. Les croyants doivent pratiquer 
leur religion regulierement, et les in- 
telligents doivent l’etudier patiem- 
ment. 

23. C’est un grand peuple celui ou 
un tel Livre peut etre publie. 

24. Serons-nous encore longtemps 
seul a denoncer la pourriture qui en- 
vahit le monde et a nous elever contre 
la mort qui va le figer ? 

25. Ne penetrant pas l’enseignement 
de notre foi, comment penetrerons- 
nous les enseignements des doctrines 
etrangeres ? 

26. Nous prechons vraiment dans 
un desert d’egarement, de vanite et de 
mort. 

27. Q miracle de Dieu, beaucoup 
se rassembleront et, recouverts de leur 
chair de vie, ils loueront son saint 
NOM, et le desert des homines de- 
viendra comme le jardin d’Eden. 

28. II n’appartient a aucune femme 
de nous reprendre et encore moins de 
nous juger, en ce qui concerne notre 
quete de Dieu. 


19’. Les artistes, qui devraient etre 
les plus fraternels et les plus charitables 
des hommes, sont devenus exclusifs et 
mechants ; cela n’est pas un bon si- 
gne, car les incroyants dominent par- 
mi eux a present. 

20’. Quelle stupeur pour tous les 
pourvus qui nous repoussent a pre- 
sent, quand ils verront la grace de 
Dieu deborder de nos mains, et son 
amour briller dans notre cceur ! 

21’. Leur prudence, leur raison et 
leur jugement seront etendus a leurs 
pieds comme un tas d’ordures, et leur 
nudite paraitra devant tous comme un 
tas d’ossements desseches. 

22’. Les inspires doivent penetrer 
leur religion profondement, et les elus 
doivent la realiser pleinement. 

23’. Mais c’est un bien plus grand 
peuple celui ou il est re$u. 

24’. Serons-nous encore longtemps 
seul a precher le retour au Seigneur de 
vie et a montrer a nouveau la voie du 
salut ? 

25’. Savons-nous plus que tout 
nous est presente sous le voile des 
symboles sages et des personnages 
saints ? 

26’. L’Esprit de Dieu viendra-t-il 
pas animer les ossements a qui nous 
nous adressons ? 

27’. L’eau de vie coulera de son 
centre secret, et la beaute de la crea- 
tion seigneuriale se mirera dans l’im- 
mortalite retrouvee. 

28’. Celle qui nous a fait chasser du 
jardin d’Eden, doit s’abstenir de faire 
opposition a notre retour tant espere. 
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29. Ou est l’intelligent inspire de 
Dieu qui recueillera la vierge errante ? 


30. Les mechants ignorants pour- 
ront bien se moquer de lui et le tour- 
ner en derision. 

31. Eux demeureront exiles dans le 
monde tenebreux et ils se dechireront 
comme des betes feroces. 

32. Celui qui refuse d’ecouter un 
serviteur de Dieu, et celui qui refuse 
de l’aider a faire connaitre la parole de 
Dieu, se retranchent de la benediction 
de Dieu et de l’aide des homines. 

33. Celui qui lit le Livre du renou- 
vellement au moins une fois entiere- 
ment, est deja beni de Dieu et il n’est 
plus orphelin dans ce monde. 


34. Ceux qui se sont retires du 
monde profane et qui prient Dieu 
dans leurs cceurs en etudiant les saintes 
Ecritures, ne connaissent ni leur chan- 
ce ni leur bonheur. Qu’ils louent le 
Seigneur qui leur a accorde la grace 
de le chercher ici-bas ! 

35. La fin approche, et nul ne peut 
plus s’opposer aux tenebres qui enva- 
hissent les nations, sous peine d’etre 
detruit par les impies. 

36. Beaucoup doutent a present de 
leur religion, et chacun en sort a sa fa- 
fon, comme on quitte une maison 
qui menace de s’ecrouler. 

37. Quand les savants intelligents 
nous ignoreront, nous nous rejoui- 
rons de ne pas etre connus avec eux. 


29’. Celui-la est beni de Dieu, car 
il verra la naissance du roi du del et 
son heritage ne lui sera plus jamais 
ote. 

30’. Le Seigneur le consolera dans 
son cceur pour l’eternite, et son lot 
sera imperissable. 

31’. L’elu du Seigneur Dieu habi- 
tera son soleil glorieux, et il reposera 
dans son sein tres pur. 

32’. Ceux-la declinent rapidement 
dans le monde ainsi que leurs entre- 
prises, et ils deviennent miserables et 
honteux, meme s’ ils etaient riches et 
glorieux. 

33’. Il est veritablement difficile de 
devenir libre en Dieu, c’est-a-dire 
sans desirs et sans soucis mondains, 
afin d’entendre l’enseignement de 
Dieu sans obstacle. 

34’. Le divin parait inhumain, mais 
c’est en se retirant du monde, tandis 
que le demoniaque est inhumain en le 
violentant. Quant a l’humain dans le 
monde, c’est une agonie entretenue 
au prix d’un travail de format. 


35’. Dieu permettra aux derniers 
croyants eclaires de se rassembler afin 
qu’ils soient sauves du desastre ecla- 
tant. 

36’. Quel est l’intelligent qui plon- 
gera jusqu’aux racines de sa foi afin 
d’etre affermi dans la revelation de 
Dieu ? 

37’. Quand les profanes ignorants 
nous moqueront, nous nous rejoui- 
rons de ne pas etre confondus avec 
eux. 
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38. Quand les sectaires aveugles 
nous repousseront, nous nous rejoui- 
rons de ne pas dessecher avec eux. 

39. Les malins se reclament a pre- 
sent de la vierge sainte et de Dieu, 
mais c’est afin de mieux imposer leurs 
noms et leurs oeuvres de mort dans le 
monde. 

40. Visitons les agonisants et les 
morts afin de prendre conscience de la 
vanite de nos desirs, de nos soucis et 
de nos travaux dans le monde. 

41. O sagesse insondable du Sei- 
gneur Dieu, qui nous fait voir que 
meme les impies servent au salut de 
ses bien-aimes dans le monde. 


42. Nous parlons un nouveau lan- 
gage, mais nous redisons l’unique re- 
velation ancienne, car nul n’invente 
rien dans l’ART de Dieu. 

43. Nous ne dirons jamais assez aux 
vaniteux ignorants que le repos de 
l’Etre n’est pas le non-etre ni, par 
consequent, le neant avec lesquels ils 
le confondent regulierement. 

44. Q derision, le Livre de la foi est 
repousse par les croyants aveugles et 
vaniteux qui pensent tout connaitre 
de la revelation ancienne, alors qu’ils 
ne sont meme pas etablis sur l’ecorce 
de leurs Ecritures. 

45. Chacun ne se trouve-t-il pas au 
mieux tel qu’il est ? Et chacun ne 
desire-t-il pas vivre si diminue soit-il ? 

46. Ferions-nous pas mieux de 
chercher le Seigneur de vie qui peut 
seul nous sauver de la mort, et 
d’abandonner les vanites du monde 
qui nous font perdre le peu de temps 
qui nous est accorde ici-bas pour re- 
soudre l’enigme redoutable ? 


38’. Quand les politiques impies 
nous persecuteront, nous nous rejoui- 
rons de ne pas etre juges avec eux. 

39’. Ils se demasquent ainsi eux- 
memes en se mettant avant Dieu, car 
le veritable croyant s’ efface devant le 
Seigneur et devant ses mysteres. 

40’. Peut-etre un intelligent inspi- 
re pensera-t-il alors a chercher Dieu 
et son salut alors qu’il en est encore 
temps ? 

41’. Qui peut comprendre cela a 
present sans avoir approche le mystere 
du Tres-Elaut ? 

Oh ! qui baptisera le desert brule de 
la mort afin que le Seigneur y envoie 
son Esprit Saint ? 

42’. La verite de Dieu peut bien re- 
vetir tous les visages et tous les pluma- 
ges, sa sainte nudite demeure toujours 
egale a elle-meme. 

43’. Ainsi la graine n’est pas la plan- 
te exacte, mais elle la contient toute 
en puissance, et nul ne saurait la con- 
fondre avec la mort sans afficher son 
ignorance. 

44’. Les esseules, les egares, les re- 
voltes et les impies le recevront avant 
eux avec transport et reconnaissance 
et ils heriteront le royaume de Dieu a 
la place des bien-pensants niomifies 
dans la lettre morte de leurs Ecritures. 

45’. Puisque nous devons mourir et 
tout abandonner, que nous sont done 
les richesses de la terre et tout le tra- 
vail des hommes ? 

46’. L’ acceptation, la solitude et le 
loisir nous sont utiles par-dessus tout 
pour rechercher le joyau qui nous 
sauvera de la dispersion de la mort, 
car l’une nous delivre des soins du 
monde, 1’ autre nous evite ses tracas et 
le dernier nous donne le temps neces- 
saire a la sainte quete de la vie. 
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47. Croire une chose, c’est bien. 

La penetrer, c’est mieux. 

La posseder, c’est parfait. 

48. Les arts des ho names peuvent 
bien nous distraire et nous consoler 
ici-bas. 

49. Nul ne doit s’y tromper : la 
creation de Dieu est magnifique, elle 
est splendide, elle est parfaite et elle 
est unique en substance et en essence. 

50. II ne nous suffit pas d’etre deli- 
vres de la mort et d’etre refaits esprits 
libres en Dieu. 

51. Un intelligent a voulu toucher 
le corps d’immortalite de notre beau 
Seigneur, et grace a lui nous savons 
qu’il s’agit d’une realite palpable et 
non pas d’une vaine apparence. 

« Satan a ete rejete pour ne pas 
avoir rendu hommage a la sainte et 
mysterieuse trinite d’Adam. » 


47’. O mon Seigneur, comment 
obtiendrons-nous le loisir et la paix si 
necessaires a la quete de ton evidence 
sainte ? 

48’. Seul l’ART de Dieu peut nous 
delivrer de l’infamie pourrissante du 
peche de mort. 

49’. Car meme dechue et melangee 
a la boue du dehors, elle est encore 
belle et elle nous enseigne la voie du 
retour a l’Unique Splendeur. 

50’. Nous desirons par-dessus tout 
ressusciter dans le glorieux corps du 
Seigneur de vie. 

51’. C’est grace a ce corps de gloire 
que les fils de l’Unique sont supe- 
rieurs a toutes les creatures de Dieu, 
meme aux esprits angeliques, et c’est 
ainsi que tout genou flechit devant la 
gloire d’Adam et que Satan ne pourra 
etre reintegre dans le del avant 
d’ avoir adore le tres saint corps de 
Christ ressuscite. 


51”. C’est un secret merveilleux 
que nous mettons en evidence devant 
tous. Cela fera peut-etre reflechir ceux 
qui ne se sont pas installes et endormis 
dans la crasse du monde dechu. 


Ce que j’enseigne est la doctrine tradi- 
tionnelle, poutre faitiere que la mort n’at- 
teint pas. Je m’ applique a agir selon les 
Peres de la tradition. 

lao t’seu 

Pourquoi, 6 hommes ties de la ter- 
re, vous etes-vous livres a la mort alors que 
vous avez puissance de participer a 
/’ immortalite ? 

HERMES TRISMEGISTE 
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TIRE EN UVE 

1. Des que nous nous tournerons 
sincerement vers le Tres-Haut, nos 
peches nous seront pardonnes. 

2. Avons-nous pas ceuvre pour la 
gloire de Dieu et pour le salut des 
croyants ? 


3. La voie du Tres-Haut est une 
voie qui lave et qui ensemence. Le 
saviez-vous ? 

4. Oh ! Seigneur resplendissant, tes 
prophetes ont-ils parle en vain de ta 
sainte science qui donne la vie et de 
ton saint amour qui l’accomplit en 
nous ? 

5. Tes fils peinent durement ici-bas 
pour faire entendre ton salut aux 
hommes exiles. 

6. Ceux qui prechent profession- 
nellement la parole de Dieu dans le 
monde, doivent le faire avec amour et 
avec humilite, car ils ne possedent 
manifestement pas l’esprit et le corps 
du Seigneur de vie. 


De ce parjutn vient, s’avarugmt vers lui, sa 
propre nature sous la forme d’une jeunefille 
belle, brillante, noble, de race illustre, plus 
brUlante de corps que les plus brillantes 
creatures. 

Zarathoustra 

Etant inonde de lumiere, on parait 
ignorant. 

LAO t’seu 


LA NEIGE 

1’. Et des que nous l’atteindrons, 
en verite, ils nous seront miraculeuse- 
ment otes. 

2’. Le Seigneur du ciel et de la terre 
fera-t-il pas croitre et multiplier la se- 
mence qu’il seme dans le cceur des 
hommes droits ? 

3’. C’est aussi une voie qui fait 
croitre et qui multiplie dans l’incor- 
ruptibilite de l’Unique. 

4’. N’y a-t-il plus d’intelligence at- 
tentive et n’y a-t-il plus de cceur epu- 
re parmi nous pour realiser ton unite 
sainte et parfaite ? 


5’. Mais ils sont attables dans ton 
soleil ou ils fetent ton eternite comme 
un jour de joie qui ne finit pas. 

6’. Sinon les sourds entendraient a 
nouveau, les aveugles verraient, les pa- 
ralytiques marcheraient, les morts res- 
susciteraient, et tous rendraient grace 
a la toute-puissance de l’Unique. 
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7. Chaque croyant lira-t-il pas 
journellement pour les siens et pour 
lui-meme, une page des saintes Ecri- 
tures ou la voie de Dieu est figuree 
sagement ? 

8. Beaucoup d’incroyants seront 
convertis, et beaucoup de revoltes se- 
ront sauves, mais pas un seul hypocri- 
te ne sera pardonne s’il ne revient a la 
sincerite de 1’ amour de Dieu. 

9. Nous supporterons avec patience 
notre secheresse et nous l’humecte- 
rons par la lecture des Ecritures reve- 
lees qui delivrent du doute. 

10. Ecoutons l’insense de Dieu qui 
nous parle : « Au jour de la restitution 
de toutes choses, les elus de Dieu ne 
connaitront plus la crasse de la mort, 
ni la douleur, ni la maladie, ni le tra- 
vail servile, ni la salete, ni la pauvrete, 
ni le doute, ni la peur, ni la haine, ni 
les tenebres de l’exil ». 

11. Examinons soigneusement ce 
que disent les prophetes de Dieu, et 
mefions-nous de ce que les interpretes 
leur font dire. 

12. Ceux qui pesent la nourriture 
de leurs serviteurs, et ceux qui retien- 
nent une partie de leurs gages, seront 
aussi rationnes un jour, car ils men- 
dieront humblement la boue puante 
de l’enfer qui sera leur nourriture et 
leur salaire. 


7’. Qu’il n’y ait pas dans notre es- 
prit d’exclusive contre aucune Ecritu- 
re inspiree de Dieu, mais au contraire 
qu’elles soient toutes honorees dans 
nos maisons et dans nos cceurs. 

8’. L’ adoration du Seigneur d’eter- 
nite ne saurait etre ni un sacrifice, ni 
un devoir, ni une corvee, car c’est une 
joie incommunicable que l’amour en- 
gendre dans la liberte de Dieu. 

9’. Les tombeaux des fils de Dieu 
sont des tombeaux vides ; ne 
l’oublions jamais afin que notre foi 
subsiste dans le miracle de vie. 

10’. Leurs vetements seront d’un 
blanc immacule, et leurs visages res- 
plendiront comme l’or en fusion ; 
leurs desirs seront exauces avant 
meme qu’ils soient formules, et la joie 
de leur paix sera unanime dans l’Uni- 
que Splendeur. Ce n’est pas une vaine 
promesse qui nous est faite ici. 

11’. Savons-nous pas que les der- 
niers viennent en premier, et que les 
premiers viennent en dernier dans ce 
monde ? 

12’. Les bien-pensants composent 
avec le monde en continuant a se re- 
clamer de celui qui a condamne le 
monde et ses ceuvres. Ainsi sont-ils 
devenus les pires hypocrites qui soient 
sur la terre, et les ennemis declares du 
maitre qu’ils affectent d’aimer comme 
des Judas qu’ils sont en realite. 


12”. II y a une marque qui les fait 
reconnaitre sans erreur, c’est qu’ils re- 
poussent aveuglement les vrais disci- 
ples du Seigneur, comme les tenebres 
repoussent aveuglement la lumiere de 
Dieu. 
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13. Nous continuous a precher la 
voie de Dieu dans le desert, car nous 
savons que sa parole germe en secret 
et que nous verrons la moisson formi- 
dable transformer le desert en une 
terre d’abondance. 


14. Nous recevons ici-bas les pro- 
messes de Dieu spirituellement et en 
image, avant de les recevoir corporel- 
lement et en verite au jour de la re- 
surrection generale et du jugement 
ineluctable. 

15. Quelques elus de Dieu ont re- 
fu, des ce monde, le don spirituel et 
corporel du Tres-Haut avant la fin des 
temps. 

16. Nous pouvons nous servir des 
machines pour nous soulager, mais 
nous ne devons ni les adorer ni croire 
qu’elles nous sauveront definitive- 
ment de la mort. 

17. Le royaume de Dieu ne se 
construit pas avec des pierres et du 
mortier, car c’est la pierre et c’est l’or 
par excellence qui n’a besoin ni de 
mortier ni de taille. 

18. Nulle contrainte dans l’appren- 
tissage de la voie de Dieu qui est tout 
amour et toute liberte. 

« Ceux qui violentent les jeunes 
ames preparent des suppots a l’enfer. » 

19. Celui qui refuse l’aumone au 
chercheur de Dieu n’est pas beni, 
mais celui qui lui refuse le pain est 
certainement maudit. 

20. Nous reconnaitrons les medio- 
cres a ce que la generosite du cceur les 
offense et a ce que la verite de Dieu 
les blesse, car le bourbier tenebreux 
est le lot qu’ils ont choisi. 


13’. Qui redeviendra assez simple 
et assez pur pour croire, pour enten- 
dre et pour voir la verite du mystere 
revele ? 

« O Seigneur magnanime, multi- 
plie tes fils et tes filles, et donne-leur 
ta terre sainte ou rien ne perit. » 

14’. Ainsi ceux qui croient avoir 
tout re^u en recevant la parole d’en- 
seignement, tombent dans l’orgueil 
qui les exclut de la possession palpable 
de l’amour de Dieu. 


15’. Ceux-la sont les enfants cheris 
de Dieu en qui il a mis toute sa con- 
fiance, et les grands temoins de son 
jugement. 

16’. S’organiser dans la porcherie 
de l’exil, c’est en definitive vouloir 
s’organiser dans la puanteur du fumier 
de la mort. 


17’. Quoi de plus beau et quoi de 
plus haut que la famille unie dans le 
Seigneur, qui communique a ses en- 
fants l’amour et l’intelligence de 
Dieu ? 

18’. L’amour et la charite ne peu- 
vent etre entendus et pratiques que 
par ceux qui ont d’abord entendu et 
pratique la tolerance envers eux- 
memes et envers les autres. 

19’. Ainsi l’insense refuse tout, le 
prudent offre le pain, le croyant don- 
ne le repas et l’aumone, mais le sage y 
ajoute l’hospitalite pour la nuit. 

20’. Un jour, les insenses seront de- 
courages par leurs propres folies, car 
elles reviendront sur eux multipliees a 
l’infini et elles les ecraseront avec une 
ferocite aveugle et sourde dont rien ne 
pourra les delivrer. 
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21. Nous vivons dans un etat telle- 
ment precaire et tellement soumis a la 
mort que nous devrions implorer 
Dieu to us les jours de nos vies, afin 
qu’il nous enseigne le moyen de notre 
delivrance et de notre restitution dans 
la splendeur premiere. 

22. Nous devrions implorer notre 
sauvetage aupres de Dieu avec une 
telle tenacite qu’il soit contraint de 
nous l’accorder afin de se debarrasser 
de notre insistance folle. 

23. Comment pourrions-nous etre 
patients dans ce monde de mort alors 
que nous sommes si impatients du 
monde de vie ? 

Vite, vite, Seigneur, viens a nous et 
montre-nous ta lumiere sainte ! 

24. Peut-etre serons-nous renvoyes 
a coups de fouet par le Seigneur au 
jour de la confrontation, car notre 
ceuvre est infime ici-bas et nous per- 
dons beaucoup du temps qui nous est 
alloue, dans les soins du monde. 

« Epargne-nous la confusion des 
mechants, 6 bonte sainte et parfaite. » 


25. Ne nous laisse pas agoniser dans 
le monde et ne nous livre pas a la mo- 
querie des ignorants qui te repoussent, 
Seigneur de compassion. 

26. Tout ce qui nous distrait du sa- 
lut de Dieu dans le monde est mau- 
vais, et tout ce qui nous le fait oublier 
est mortel. 

27. Qu’importent les modalites de 
notre quete et de notre agonie dans ce 
monde, pourvu que nous renaissions 
heureusement a la vie qui ne perit pas ! 


2T. Helas ! presque tous les hom- 
ines se sont accoutumes a la mort au 
point de la croire inevitable et irreme- 
diable, et beaucoup font oubliee 
comme les betes qui n’en reprennent 
conscience qu’au dernier moment de 
leur vie. 

22’. La patience des saints n’est pas 
l’abrutissement des betes, et la quete 
des sages n’est pas l’agitation du 
monde. 


23’. Ceux qui se sont resignes a 
l’exil terrestre peuvent bien s’organiser 
ici-bas, mais pour nous qui esperons la 
vie eternelle, comment pourrions- 
nous nous installer dans l’agonie de ce 
monde ? 

24’. Oh ! Seigneur de bonte et de 
pardon, accorde-nous le temps neces- 
saire a la quete de ton saint secret et 
permets que nous goutions ici-bas les 
premices de la vie eternelle que tu 
nous as promise des le commence- 
ment. Oh ! viens pour notre salut, 
Tres-Saint, et descends dans nos 
cceurs purifies. 

25’. Car notre foi vacille sous les 
coups de la mort, et notre amour lan- 
guit dans les tenebres de l’exil. 


26’. Helas ! les hommes tombes du 
del se sont accoutumes au mal de la 
mort, et a present ils n’y font plus 
attention du tout. 

27’. La loi du monde est une dure 
loi de meurtre, d’exil et de souffrance. 

La loi du ciel est une douce loi 
d’ amour, de liberte et de joie. 
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28. Nous reconnaitrons les vrais 
chercheurs de Dieu a ce que l’ennui 
ne les habite pas, ni meme, ne les ap- 
proche dans le monde. 

29. Rien ne nous sauvera de la mi- 
sere, de la crasse, de la maladie, de la 
souffrance, de l’ignorance, de la peur, 
de la haine, du desespoir, de la solitu- 
de et de la mort, que la science de 
Dieu tres savant. 

30. Les vrais croyants de Dieu su- 
bissent le monde, mais ils ne compo- 
sent pas avec lui, car leur but n’est pas 
de s’y installer, mais plutot d’y cher- 
cher l’entree cachee du royaume qui 
ne perit pas. 


31. Nous saurons que nous appro- 
chons la verite de Dieu quand nous 
serons de moins en moins d’accord 
avec le monde, et quand le monde 
nous rendra la pareille. 

32. Presentons le Livre a chaque 
porte et a chaque cceur. Ceux qui le 
recevront et ceux qui le repousseront 
se jugeront eux-memes. 


33. Au lieu de tout violenter et de 
tout torturer comme des rebelles qui 
pensent s’installer dans le monde gra- 
ce a leur astuce... 

34. Les riches et les forts en Dieu 
assument l’aide et le soutien des pau- 
vres et des faibles en Dieu, afin que le 
royaume celeste soit repeuple jusque 
dans les plus infimes places. 

35. Les saints et les sages prophetes 
ne nous ont-ils pas annonce envers et 
contre tout le monde, notre sauvetage 
et notre resurrection en Dieu ? 


28’. Les vrais enfants de Dieu ne 
sont jamais seuls ni abandonnes, car la 
quete du Pere les occupe nuit et jour. 


29’. Et rien ne nous la transmettra 
que l’amour de ceux qui la possedent 
par heritage depuis la creation de 
l’homme, car leur parole c’est l’amour 
de Dieu qui vient a nous jusque sur la 
terre d’exil. 

30’. Ce que nous penserons et ce 
que nous ferons dans le monde im- 
porte peu en definitive, c’est ce que 
nous y trouverons de Dieu qui comp- 
tera seul pour notre sauvetage final, 
voila qui est dur pour beaucoup de 
rassures. 

31’. Et nous saurons que nous 
avons atteint la verite de Dieu quand 
nous aimerons les hommes sans les 
suivre, et quand les hommes nous 
aimeront en nous suivant. 

32’. La volonte de Dieu est comme 
un fleuve qui coule vers un ocean 
d’amour. C’est une folie de vouloir 
s’y opposer jusqu’a l’epuisement de 
l’absurde. 

33’. cherchons a decouvrir l’unique 
secret de vie avec l’aide de Dieu, 
comme des enfants aimants et soumis 
a leur Pere tres savant. 

34’. Meme les mediocres peuvent 
etre sauves, mais a la condition de ne 
pas s’opposer stupidement aux saints 
qui ont accepte de repondre pour 
eux. 

35’. Et notre beau Seigneur de par- 
don n’a-t-il pas tout endure de nous 
afin de nous sauver de l’exil tene- 
breux ou nous agonisons ? 
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36. O la sublime pauvrete de celui 
qui a tout ! 

O la sublime simplicite de celui qui 
sait tout ! 

O la sublime faiblesse de celui qui 
peut tout ! 

O la sublime paix de celui qui aime 
tout ! 

37. Ceux qui s’accommodent du 
mensonge et de la mort du monde, 
sont finalement devores par le men- 
songe et par la mort dans ce monde. 


38. Devons-nous pas flamber de 
desir et d’impatience dans notre quete 
du tresor divin si nous voulons avoir 
une chance de le decouvrir ici-bas ? 

39. A quoi bon prolonger astucieu- 
sement notre agonie dans le monde si 
ce n’est pas pour y chercher le salut de 
Dieu qui delivre de toute mort ? 


40. Pour un saint qu’on reconnait 
ici-bas, combien demeurent incon- 
nus et prient pour le salut des ames ? 


41. Ceux qui ne supportent pas 
d’etre repris et corriges par les hom- 
ines, n’apprendront rien des hommes. 

42. C’est par la substance de la vir- 
ginite et c’est par l’essence de la fe- 
condite que notre vie sera retablie 
dans l’unite triomphante de l’Unique. 


36’. C’est un sel, mais c’est aussi un 
sucre. 

C’est une ter re, mais c’est aussi un 
feu. 

C’est une eau, mais c’est aussi un 
air. 

C’est une lumiere, mais c’est aussi 
un abime. 

37’. O comme ta verite de vie, Sei- 
gneur, est merveilleuse et incroyable ! 
Et combien peu parmi tes enfants sont 
capables d’y croire et de la rechercher 
ici-bas ! 

38’. Car la est notre esperance in- 
sensee et notre desir fou, qui sauvent 
du doute, du desespoir et de la mort. 


39’. Suffit-il pas que nous transmet- 
tions le flambeau de Dieu dans ce 
monde obscurci sans nous preoccuper 
de celui qui le recevra ? Car le re^oit 
qui veut, et non pas qui nous voulons ! 

40’. Pour un fils de Dieu qui se 
manifeste dans le monde, combien 
ceuvrent en secret pour le sauvetage 
des ames et des corps ? 

41’. Ceux qui ne supportent pas 
d’etre repris et corriges par Dieu, 
n’apprendront rien de Dieu. 

42’. Abreuve-nous, Seigneur du 
ciel, de ta sainte rosee qui regenere les 
ames, les esprits et les corps desunis 
par le jugement de la mort du monde. 


42”. O Tres-Saint, permets que 
nous entendions et que nous accom- 
plissions ton grand mystere avant le 
jugement general qui mettra tout a 
decouvert. 
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43. Oh ! Seigneur de connaissance, 
pourquoi tant d’hommes s’endorment- 
ils dans la boue du monde ? Et pour- 
quoi ceux qui demeurent un peu plus 
eveilles cherchent-ils ton secret en 
dehors de toi ? 

44. Parce que ceux-la n’ont pas ger- 
me en moi, dit le Seigneur du secret. 


45. Le Livre sera comme une chai- 
ne d’or vivant qui reliera les enfants 
de Dieu dans la quete de sa sainte 
lumiere de vie. 

46. Certainement, nous serons pres 
de ceux qui nous invoqueront dans 
leur cceur pour les mener dans la voie 
de Dieu. 

47. Les tiedes qui abordent la quete 
du divin secret se lassent vite, et ils re- 
tournent aux vaines occupations du 
monde comme les chiens retournent a 
leurs vomissements. 


48. Les eglises composent avec le 
monde afin d’entretenir des multitu- 
des de tiedes dans 1’ observance aveu- 
gle des mysteres reveles. 


49. Le monde prefere la quantite a 
la qualite. 

50. Tous se sont endormis sur la 
promesse divine, et chacun vaque ras- 
sure a ses affaires dans le monde, en se 
croyant sauve automatiquement par la 
quete et par le don d’un seul. 

51. On vo us reprochera, peuples 
de couleur, d’avoir re$u le Livre de la 
delivrance des mains d’un homme 
blanc. 


43’. Oh ! Seigneur de justice, pour- 
quoi tant d’hommes s’endorment-ils 
dans ta parole ? Et pourquoi ceux qui 
demeurent un peu plus eveilles te 
cherchent-ils avec tant de peine ? 


44’. Parce que ceux-la n’ont pas 
cherche la bonne amande qui est 
cachee sous l’ecorce, dit le Seigneur 
du mystere. 

45’. Ceux qui se rencontreront le 
Livre a la main, se donneront le baiser 
de paix et communieront dans le Sei- 
gneur de vie. 

46’. Quand nous nous reunirons 
pour lire le Livre, celui qui l’a inspire 
sera aussi certainement au milieu de 
nous. 

47’. Ceux qui ont soif et qui ont 
faim de la vie de Dieu, sont pris par la 
sainte quete comme par un puissant 
aimant qui ne leur laisse meme plus le 
loisir de tourner les yeux vers le 
monde. 

48’. C’est une grande charite 
humaine, mais c’est aussi un grand 
danger, car cela eloigne les meilleurs 
de la quete effective du mystere saint 
et sage. 

49’. Mais Dieu prefere la qualite a 
la quantite. 

50’. Et ceux qui tentent d’actualiser 
la promesse de Dieu, passent aux yeux 
des mediocres endormis pour fous et 
pour heretiques, tellement le don de 
Dieu leur parait vague et lointain. 

51’. Repondez : « Nous sommes 

honores pour avoir re$u ce don, et 
vous etes deshonores pour l’avoir 
repousse ». 
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52. Les vrais chercheurs de Dieu 
aboutissent ou meurent a la tache, 
mais ils ne reculent jamais, car ils ont 
devine l’enormite divine du but qu’ils 
poursuivent. 

53. Les pusillanimes, les medio- 
cres, les ignorants et les bien-pensants 
nous prodigueront leurs decourage - 
ments, leurs reproches, leurs sarcasmes 
et leurs empechements de toutes sor- 
tes dans notre quete du divin tresor. 

54. Nous n’adorerons ni les figures 
humaines, ni les figures animales, ni 
les symboles, ni les images qui sont la 
pour nous rememorer les mysteres di- 
vins, mais qui ne sont rien par eux- 
memes. 

55. O cohorte etincelante des sages 
et des saints de Dieu, qui avez endure 
victorieusement les sarcasmes, les in- 
jures et les coups dans la quete du Sei- 
gneur de verite... 

56. Tous ceux qui ne prient pas 
Dieu et qui ne cherchent pas son salut 
nuit et jour, ou qui ne l’esperent pas, 
perdent leur temps ici-bas. 

57. Le fanatisme aveugle est de- 
vant Dieu comme l’incroyance et 
comme l’impiete, car il empeche de 
connaitre la source de la grace, et de 
decouvrir l’ocean de l’amour. 

58. Ceux qui parviennent jusqu’a 
Dieu demeurent d’abord stupefaits, 
ensuite ils rient et ils pleurent, enfin 
ils admirent et ils louent pendant 
l’eternite. 

59. O croyants du message, on re- 
connaitra votre profondeur et votre 
unite si vous reconnaissez la legitimite 
et la continuite des Ecritures revelees. 


52’. Rien ne sera perdu de la quete 
sainte et sage des enfants de Dieu, car 
le Seigneur est misericordieux envers 
ceux qui ont mis leur foi, leur amour 
et leur bonne volonte en lui. 

53’. Car c’est le mauvais demon 
qui parle et qui agit par eux afin de 
nous eloigner du royaume de Dieu ou 
il n’a plus aucun pouvoir sur nous. 
Fuyons-les sans nous retourner et ne 
les associons pas a notre salut. 

54’. L’idolatrie, c’est confondre les 
apparences de la chose de Dieu avec la 
chose elle-meme, et c’est demeurer 
egare par les ecorces qui cachent 
l’amande substantielle et pure de la 
vie imperissable. 

55’. inspirez-nous la patience qui 
vaincra l’opposition du monde profa- 
ne ou nous agonisons en cherchant le 
salut de Dieu, qui est la delivrance des 
griffes de la mort. 

56’. Ceux qui en doutent n’ont 
qu’a visiter un ossuaire, et s’il demeure 
en eux un reste d’intelligence, ils n’en 
douteront plus en ressortant de la. 

57’. Quand nous connaitrons l’ori- 
gine et la base de la vie divine, nous 
serons reconnaissants et humbles pour 
toujours dans le Seigneur retrouve. 


58’. La prudence du Seigneur est 
unique, et son secret est d’un humour 
etonnant et parfait. Les voyants de 
Dieu en temoignent des a present. 


59’. Les religions de verite sont cel- 
les qui nous annoncent la resurrec- 
tion, le jugement et la vie en Dieu 
pour les elus, ou hors de Dieu pour 
les reprouves. 
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60. Tous les enseignements qu’on 
nous prodiguera pour bien nous con- 
duire dans le monde, n’empecheront 
pas que nous y mourrons ignorants et 
impuissants du salut de Dieu, si nous 
ne le cherchons pas tous les jours de 
notre vie. 


61. Dieu fera voir son salut seule- 
ment a ceux que le monde ne con- 
tente pas, a ceux qui ne s’y agitent 
pas, a ceux qui ne s’y installent pas. 

62. Croyants de Dieu, ouvrez vos 
oreilles et ouvrez vos cceurs alors que 
vous etes encore vivants sur la terre, 
car bientot il sera trap tard pour re- 
chercher le salut de Dieu. 

63. Pas de paix pour les chercheurs 
du monde, meme quand ils ont trou- 
ve le monde, car alors quelle tristesse, 
quelle solitude et quel esclavage ! 

64. Christ a ridiculise la mort et il a 
ridiculise les mechants. La parole d’un 
tel maitre est une parole de vie certai- 
nement, qui doit nous garder du de- 
couragement et du doute en toutes 
circonstances. 

65. Le Livre est magnifique et celui 
qui l’a inspire resplendit dans le 
ciel. Ne le voyons-nous pas ? Ne 
l’entendons-nous pas ? 

66. Si pauvres et si abandonnes que 
nous paraissions dans le monde, nous 
devons conserver notre foi et notre 
esperance en la misericorde de l’Uni- 
que, qui nous observe pour voir com- 
ment nous reagissons dans l’exil de la 
mort. 

67. Notre etat dans le monde n’a 
aucune importance devant Dieu, car 
ce qui compte a ses yeux est ce que 
nous crayons, ce que nous cherchons 
et ce que nous trouvons ici-bas. 


60’. Il n’y a qu’un but veritable 
pour l’homme ici-bas, c’est de sortir 
de la mort avec l’aide de Dieu, com- 
me a fait le beau Seigneur de resur- 
rection. Mais le secret de Dieu lui 
appartient en propre et il le commu- 
nique a qui il veut sans que personne 
puisse le violenter. 

61’. Car nous obtiendrons tout se- 
lon la mesure de notre cceur, et non 
pas selon la malice de notre esprit ni 
selon l’adresse de nos mains. 

62’. O croyants de Dieu, n’atten- 
dez pas d’etre retombes en poussiere 
pour vous pencher sur le secret de vos 
cceurs, car il sera alors trap tard pour 
rien manifester dans la vie. 

63’. Pas de paix pour les chercheurs 
de Dieu tant qu’ils n’auront pas trou- 
ve Dieu, mais alors quelle joie, quelle 
union et quelle delivrance ! 

64’. Qui ressortira du tombeau a la 
suite du Seigneur de resurrection, afin 
d’etre un nouvel exemple de la toute- 
puissance de Dieu et une confirma- 
tion eclatante de la foi des croyants ? 

65’. Dieu nous cachera sous son 
vetement de lumiere, ou bien il nous 
fera briber dans les tenebres du mon- 
de. A lui la gloire et le pardon. 

66’. Reconnaitrons-nous pas la pa- 
role inspiree qui retentit dans la pleni- 
tude du verbe, d’avec les paroles 
delirantes qui retentissent dans le vide 
du monde profane ? 


67’. Le mendiant couvert de boue 
qui cache dans son cceur et dans sa 
main le joyau de Dieu, vaut plus que 
tout le monde qui le repousse. 
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68. A present que nous avons lu le 
Livre, il n’y aura plus jamais d’excuse 
pour nous, si nous negligeons le salut 
de Dieu. 

69. O croyants de Dieu, reprenez 
courage, car le Seigneur voit vos 
cceurs a decouvert sans avoir honte de 
votre etat miserable dans le monde. 

70. N’avons-nous pas donne un 
fruit merveilleux, comme un bon ar- 
bre plante par le Seigneur dans la terre 
d’exil ? 

71. N’avons-nous pas produit le 
Livre dans l’abandon et dans la solitu- 
de du monde, sans flechir et sans dou- 
ter de Dieu ? 

72. Que nos reunions soient saintes 
et joyeuses en l’honneur du Seigneur 
qui preside dans nos cceurs aimants ! 

73. O la joie des rallies de Dieu ! 

O la fidelite des amants de l’Uni- 
que ! 

O la passion des chercheurs de vie ! 

74. O simples enfants de Dieu, ne 
repoussez pas le Seigneur a cause de 
ceux qui le defigurent et qui le trahis- 
sent dans sa propre maison. 

75. Ainsi vous serez ref us dans son 
royaume, tandis que les hypocrites se- 
ront rejetes dans les tenebres du de- 
hors. 

76. Une fois encore, la promesse 
du salut est donnee aux exiles qui 
souffrent et qui prient Dieu pour leur 
delivrance. 


68’. Car le Livre est comme un 
aimant qui ramasse les ames egarees 
dans la mort pour les offrir a Dieu. 

69’. Q croyants de Dieu, que votre 
esperance germe et que votre foi re- 
fleurisse, car le Seigneur vous voit 
briller a travers l’exil de la mort. 

70’. Ceux qui mangeront de ce 
fruit retourneront dans le paradis de 
Dieu, et ils n’en ressortiront plus gra- 
ce a leur experience de la mort. 

71’. N’avons-nous pas accompli la 
volonte de Dieu, malgre l’opposition 
obstinee du monde profane ? 


72’. II est la qui communie avec 
nous, ne le voyons-nous pas a travers 
l’ecorce obscure qui nous recouvre 
encore ? 

73’. O la douceur des enfants de 
Dieu ! 

O la securite des saints sauves ! 

O l’eclat des fils de Dieu ! 

74’. Allez a lui en toute confiance 
dans vos cceurs, servez-le et aimez-le 
comme le meilleur de vous tous. 


75’. Presque plus personne ne croit 
au jugement de Dieu, cependant nous 
le verrons tous, et la surprise nous 
laissera sans voix et sans mouvement. 

76’. Une fois encore, la porte du 
royaume est ouverte pour ceux qui 
ont soif de la vie pure et imperissable 
qui resplendit en Dieu. 
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77. II est bien naturel que nous lut- 
tions de toutes nos forces et avec nos 
propres moyens contre la misere, 
contre la maladie et contre la mort 
qui nous menacent constamment ici— 
bas. 

78. Ceux qui nous prechent le del 
et qui s’enterrent dans les petitesses de 
ce monde, sont des hypocrites qui se- 
ment la haine de Dieu dans le cceur 
des humains exiles, au lieu d’y faire 
fleurir son amour saint et parfait. 


77’. Mais nos efforts ne doivent pas 
nous faire oublier la quete du salut de 
Dieu, qui peut seul nous delivrer pour 
toujours du joug et de l’exil de la 
mort. 


78’. Le salut de Dieu n’est pas 
comme certains l’enseignent une 
eventualite eloignee et vague. C’est 
une realite immediate et palpable 
pour celui qui l’atteint ici-bas. Voila 
ce que nous devons tous savoir. 


78”. N’ayons jamais honte d’aban- 
donner une opinion limitee et vague 
pour adopter une idee plus precise et 
plus large du salut de Dieu, car ainsi 
nous nous ouvrirons et nous germe- 
rons en Dieu, au lieu de stagner et de 
nous decomposer dans le monde. 


II est deux extremes que doivent eviter 
ceux qui out renonce au monde. Une vie 
vouee aux plaisirs et aux passions, avilis- 
sante, sensuelle, grossiere, sans noblesse, 
sans profit; et une vie employee aux mor- 
tifications, douloureuse, sans noblesse, 
sans profit. 

BOUDDHA 

Nous avons bu 1’ambroisie, nous som- 
mes devenus immortels, nous avons vu la 
lumiere, nous avons trouve les dieux. 

Vedas 
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VETE EN URI 

1. O notre Seigneur et notre Dieu, 
confirme dans le ciel notre parole et 
notre vision terrestres, comme nous 
confirmons ici-bas ton saint Nom et 
ta sainte presence celestes. 

2. Les fideles pieux entendent par- 
ser de la chose sous le voile des saintes 
Ecritures, selon leur attention et selon 
leur entendement. Ceux-la sont audi- 
teurs et promis au salut de Dieu. 

3. Les elus de Dieu re^oivent la 
chose des mains des fils de Dieu, selon 
leurs prieres et selon la purete de leur 
vie. Ceux-la sont depositaries et con- 
servateurs de Dieu. 


4. Que chacun pratique la religion 
de ses peres ou celle de son choix et 
que chacun penetre sa foi particuliere 
avant de la confronter avec celle des 
autres. 

5. Quelques bons enfants resol- 
vent parfois d’un fils de Dieu la chose 
cachee dans tous les temps, et ils la 
perfectionnent selon ses instructions. 


O combien le nombre des croyants est 
petit ! 

CORAN 

Sont infideles tous ceux dont le corps est 
penetre d’impurete. 

Zarathoustra 


LE SANG 

1’. Qui oserait intervenir dans les 
affaires profanes des homines, alors 
que meme le Seigneur Dieu n’y met 
pas la main ? Chacun doit-il pas croi- 
re, prier, chercher et trouver pour lui- 
meme ? 

2’. Les saints croyants de Dieu be- 
neficient de la chose grace aux elus de 
Dieu, selon leur charite et selon leur 
fidelite. Ceux-la sont secourus et sau- 
ves de Dieu. 

3’. Les fils de Dieu font la chose de 
leurs mains, selon la grace et selon 
l’amour de Dieu, et ils la communi- 
quent selon sa volonte sainte. Ceux-la 
sont connaisseurs et possesseurs de 
Dieu. 

4’. Ainsi penetrant jusqu’au centre 
secret, chacun sera unifie dans l’unite 
de l’Unique et deviendra « Messager 
Retrouve ». 


5’. Mais bien peu de sages enque- 
teurs obtiennent de Dieu la grace de 
decouvrir l’origine du chaos ou se ca- 
che la sainte lumiere de vie. 
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6. Ceux-ci secourent leur prochain 
et ils rappellent dans le monde obs- 
curci la voie sage et sainte qui sauve 
de la mort. 

7. Ainsi il y a ceux qui entendent 
parler de la chose ou qui en voient les 
effets. 

8. Puis il y a ceux qui re^oivent la 
chose et qui en usent selon les com- 
mandements de Dieu pour le bien des 
pauvres et des abandonnes. 

9. Qui atteindra la connaissance de 
l’Unique Splendeur ? 

10. O riches vaniteux et stupides, 
nous vous avons mendie un peu de 
pain contre les richesses de Dieu, et 
vous nous avez repousse sans meme 
regarder ce que nous vous offrions ! 

11. Ceux qui meprisent et qui re- 
poussent a present les croyants pau- 
vres, seront un jour meprises et re- 
pousses par le Seigneur a cause de la 
pauvrete de leurs cceurs. 

12. Nous vous avons visite du de- 
hors, avec remontrances et rappel a la 
grace, a l’amour et a la connaissance 
du Seigneur de vie. 

13. Celui qui ne sait pas prier seul 
doit prier avec la communaute des 
croyants, afin de s’entrainer a la priere 
particuliere qui jaillit en tous temps et 
en tous lieux dans la joie de l’union 
divine. 


14. Il faut donner pour recevoir. 

15. Je te remets ton peche qui est ta 
maladie, m’a dit mon Dieu, afin qu’au 
lieu de t’elever contre mon NOM et 
contre ma creation, tu loues ma grace 


6’. Ceux-la demeurent generale- 
ment caches, se contentant de susciter 
des porte-lumiere qui manifestent la 
verite de Dieu dans le monde. 

7’. Ensuite il y a ceux qui benefi- 
cient de la chose sans la connaitre et 
sans la posseder. 

8’. Enfin il y a ceux qui connaissent 
la chose et qui la font, avec l’aide de 
Dieu, pour leur salut et pour celui des 
leurs. 

9’. Et qui sera unifie avec les 
Heloym dans l’Unique Dieu ? 

10’. Un jour, vous nous mendierez 
aussi un peu d’eau du del contre tou- 
tes vos richesses terrestres, mais nous 
vous repousserons sans meme jeter un 
regard sur votre fumier. 

11’. Ne pensons pas trouver le Sei- 
gneur et ensuite quitter le monde. Il 
nous faut d’abord quitter le monde et 
ensuite nous trouverons le Seigneur. 

12’. A present, nous vous visitons 
du dedans, avec encouragements et 
confirmation dans la grace, dans 
1’ amour et dans la connaissance du 
Seigneur Dieu. 

13’. Celui qui sait prier seul se suffit 
a lui-meme, car le Seigneur est un 
compagnon tout-puissant et parfait. 
Cependant, il ne dedaigne pas de 
prier aussi quelquefois avec la com- 
munaute des croyants dans la joie de 
l’union fraternelle. 

14’. Et il faut suer pour etre arrose 
de la douce rosee du del. 

15’. Mes amis, n’allez pas aux fetes 
des hommes dont on revient le cceur 
triste et le corps las. Allez visiter les 
malades et les prisonniers et invitez les 
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et mon amour dans mon eternite. 
Comprends-tu, mon enfant, qui cries 
vers ton Pere ? 


16. Les coups qui nous arrivent 
nous eclairent merveilleusement, mais 
bien peu le comprennent, et bien peu 
en tirent profit dans ce monde. 


17. Nous appelons au secours vers 
notre Dieu dans la prison ou nous 
agonisons, mais lui nous observe sans 
dire un mot et il nous laisse nous de- 
chirer aux ronces qui l’encombrent. 


18. Que celui qui est vivant lance 
des cris de joie et de reconnaissance 
vers le Seigneur qui nourrit l’Uni- 
vers ! Et que celui qui souffre deman- 
de pardon, afin que son peche lui soit 
ote par le Magnanime ! 

19. Tu nous plonges dans la gehen- 
ne avec les damnes, mon Dieu, et puis 
tu nous en retires de meme, afin que 
nous comprenions qu’il nous faut 
aussi les visiter et les reconforter en 
ton NOM. 


20. On ne prie pas en enfer, on y 
hurle avec les maudits. Permets que 
nous comprenions la le^on, Seigneur, 
avant que nous y soyons precipites 
brutalement. 

21. Les bons enfants de Dieu reti- 
rent un avantage de tout ce qui leur 
arrive, car ils s’accordent avec la vo- 
lonte du Pere qui les conduit ; tandis 
que les autres, qui suivent leur volonte 
particuliere, sont aveugles et se dechi- 
rent de plus en plus aux ronces du 
monde melange. 


pauvres, afin que votre contentement 
soit parfait et pour que le Seigneur 
vous envoie sa benediction, qui sauve 
de la mort. 

16’. Nous connaitrons avec certitu- 
de que nous sommes proches du Sei- 
gneur, quand nous aimerons toute 
l’humanite et toute la creation d’un 
meme elan et d’un meme cceur. 

17’. A present, Seigneur, nous voi- 
ci reconcilies avec tous les etres tom- 
bes dans la boue du peche, sans 
distinction, et notre cceur est a jamais 
uni aux cceurs des malheureux qui 
souffrent dans la gehenne. 

18’. O Seigneur de vie, donne- 
nous la sante du corps et le contente- 
ment du cceur, mais, par-dessus tout, 
donne-nous l’amour de ton etre, 
c’est-a-dire l’amour fou qui nous 
transporte dans ta sainte eternite. 

19’. Tes lemons sont dures, Sei- 
gneur, et beaucoup ne les compren- 
nent pas, mais pour tes enfants, c’est 
un enrichissement sans fin. O bon 
Seigneur, enseigne-nous doucement 
et avec patience, car ce monde est 
mauvais et la douleur l’habite. 

20’. Seigneur clairvoyant, montre- 
nous ceux qui t’aiment en verite afin 
que nous baisions leurs mains d’ou 
emane l’excellente odeur d’amour et 
de charite. 

21’. L’humilite, c’est toujours nous 
souvenir que nous sommes en equili- 
bre instable sur le bord de l’abime, ou 
nagent la souffrance, la folie et la 
mort. 
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22. Quand nous serons devenus 
pauvres au point de nous sentir com- 
me des invites dans nos propres mai- 
sons, nous serons libres et en paix 
partout dans le monde. 


23. Nos fils et nos filles peupleront 
a nouveau la terre perdue par Adam, 
et leurs louanges a Dieu retentiront 
jusqu’aux cieux les plus eleves. 

24. Le Livre n’est pas fait pour etre 
lu dans un monde emballe. II est des- 
tine aux rescapes pour le temps de 
leur convalescence parmi les mines 
fumantes. 

25. Tu nous meles avec les damnes 
et tu te retires de nous afin que nous 
mesurions notre neant. Reellement, 
nous ne sommes pas fiers de nous ici— 
bas, Seigneur. 

26. Si tu nous abandonnes, Sei- 
gneur, nous voila perdus, car nous ne 
pouvons meme plus crier au secours 
vers toi, tellement notre faiblesse est 
devenue grande. 

27. La meilleure fa^on de prier 
Dieu et de le servir ici-bas, c’est assis- 
ter les malades abandonnes, c’est visi- 
ter les prisonniers sans famille, c’est 
secourir les pauvres, les veuves et les 
orphelins qui sont dans le besoin. 

28. O croyants en l’unique Pere, 
n’attendez pas que les malheureux 
vous tendent la main. 

29. Une seule visite aux abandon- 
nes des prisons, des hopitaux ou des 
taudis vaut mieux que toute une vie 
de prieres edifiantes dans les eglises 
mondaines. 

30. Le Seigneur chasse brutale- 
ment ses bien-aimes des lieux de va- 
nite ou les belles paroles resonnent 
dans le vide des cceurs. 


22’. Si nous ne prenons pas la me- 
sure de la soufffance du monde de- 
chu, comment connaitrons-nous notre 
exil ? Et si nous ne prenons pas la me- 
sure de la joie de la vie divine, com- 
ment connaitrons-nous le sens de 
notre sauvetage ? 

23’. Notre joie et notre repos se- 
ront un jour en Dieu seul, car Dieu 
est notre joie et notre repos pour 
l’eternite. 

24’. N’avons-nous pas preche jus- 
qu’au bout dans un desert d’ossements ? 
Le Seigneur voudra-t-il pas a present 
le transformer en un jardin parfume et 
resplendissant de vie ? 

25’. Des que la souffrance nous 
empoigne, toutes nos prieres s’etran- 
glent dans les hoquets de la douleur, 
et notre intelligence sombre dans les 
cris de la bete. 

26’. Ne nous livre pas au mal, beau 
Seigneur de vie, mais delivre-nous 
avant que nos cceurs soient marques 
par le doute qui tue l’ame. 

27’. Quelle plus magnifique priere 
au Tres-Haut que l’entraide fraternel- 
le de la charite ? Et quelles premices 
plus assurees de notre union dans 
l’Unique Amour ? 

28’. Cherchez-les et secourez-les, 
car beaucoup n’ont plus le courage ni 
la force de venir jusqu’a vous. 

29’. Dieu reserve une terrible sur- 
prise aux hypocrites qui prient publi- 
quement et qui font le mal en secret. 


30’. Car il les prefere la ou la chari- 
te console activement les homines 
souffrants et malheureux. 
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31. Quand Dieu nous abandonne, 
c’est afin de nous faire mesurer l’infini 
de notre faiblesse et de notre neant. 

32. Un impie qui secourt ses freres 
humains est plus pres de Dieu qu’un 
croyant qui prie publiquement sans 
rien faire pour quiconque. 

33. Le Livre n’est-il pas pour les 
egares qui cherchent en pleurant le 
chemin de la vie, plutot que pour les 
croyants qui se sont installes dans la 
mort de ce monde ? 


34. La fin des mechants sera un en- 
seignement pour ceux qui croient 
dans leurs cceurs et pour ceux qui 
voient avec leurs yeux. 


35. Celui qui mord la main qui le 
nourrit et qui l’eleve a la vie spirituel- 
le est maudit, et sa memoire sera ana- 
theme parmi les siens comme celle 
d’un Judas. 

36. Comment echapperons-nous sans 
ton aide, Seigneur du ciel, a l’abrutis- 
sement des necessites de la vie exilee 
sur la terre ? 

37. Les fils de Dieu ne possedent 
rien dans ce monde perissable, car 
leur royaume est dans le soleil bien- 
aime. 

38. L’homme est ingenieux pour 
s’organiser sur cette terre d’exil, mais 
il ne peut en sortir sans l’aide de Dieu. 


39. La mendicite est une decheance 
pour celui qui cherche le monde, 
mais c’est le plus noble etat pour celui 
qui cherche Dieu. 


31’. Ainsi les intelligents appren- 
nent qu’ils ne sont rien sans lui. 


32’. Ainsi celui qui aime et qui res- 
pecte la creation de Dieu, marche 
deja dans la voie sainte qui mene a la 
vie qui ne perit pas. 

33’. Quand le Seigneur misericor- 
dieux nous reveille a coups de pied, 
ce n’est pas pour plaisanter, mais plu- 
tot parce que nous ne sommes pas ou 
il faut et parce que nous ne faisons pas 
ce qu’il faut. 

34’. A cause des hypocrites, la prio- 
rite du Livre est retiree aux bien- 
pensants, et elle est donnee a ceux qui 
l’accueillent sans esprit de meurtre ni 
d’exclusivite. 

35’. Noues des pieds a la tete dans 
le sac noir, brises en morceaux, re- 
duits en cendres et disperses dans les 
six directions, tel sera le sort des per- 
secuteurs des prophetes de Dieu. 

36’. Ce monde est une terrifiante 
bataille de betes brutes qui ne con- 
vient pas aux pacifiques enfants de 
Dieu. 

37’. Aussi nous prechent-ils le de- 
tachement du monde terrestre et le 
retour au monde celeste, ou la vie 
n’est pas contaminee par la mort. 

38’. Vraiment le royaume de Dieu 
n’est pas de ce monde, c’est pourquoi 
les fils de Dieu paraissent errants et 
pauvres sur la terre. 

39’. Une seule terre, une seule mer, 
un seul feu, un seul mot, un seul 
Dieu. 
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40. Bon Seigneur de charite, delivre - 
nous de ce monde ou tout s’achete, et 
se vend, ou s’echange sordidement. 

41. Non, ceci n’est pas un Livre 
pour les repus du monde qui se sont 
installes a demeure dans le cloaque de 
la mort. 

42. Quelle tete feront-ils, les assu- 
res de ce monde, quand on leur de- 
mandera au jour du jugement : 
« Avez-vous lu le Livre de la delivran- 
ce qui vous a ete propose en 
particulier ? » 

43. II faut un don genial pour exer- 
cer les beaux-arts dans ce monde. 


40’. Re^ois-nous dans la vie gene- 
reuse de ton saint amour qui ne 
s’epuise jamais. 

41’. C’est un Livre pour les affames 
du ciel qui cherchent en pleurant leur 
patrie perdue. 


42’. Retournez a la boue puante 
dans laquelle vous vous etes complus, 
leur sera-t-il dit, ainsi qu’aux lectures 
qui vous y ont enfonces et que vous 
avez preferees a toute autre. 


43’. Et il faut un don angelique 
pour prier et pour louer le Seigneur 
du ciel et de la terre. 


43”. Mais il faut un don divin pour 
pratiquer le grand ART du Tout-Puis- 
sant ici-bas. 


44. Il faut toujours tuer pour vivre 
ici-bas. Aussi nous reputons ce monde 
mauvais et nous ne voulons pas nous 
installer dans le crime. 


45. Les impies, qui ne comptent 
que sur eux-memes, semblent plus 
courageux et plus resistants au mal 
que nous, qui croyons dans le Sei- 
gneur et qui esperons son salut jour et 
nuit. 

« Ils rejettent la revelation qu’ils 
n’ont pu percer ni par la ruse ni par la 
violence. » 

46. Que notre foi dans la toute- 
puissance de Dieu soit aveugle et 
idiote, afin qu’elle devienne clair- 
voyante et spirituelle par l’incarnation 
du verbe divin qui delivre des tene- 
bres de la mort. 


44’. Au jour de la restitution de 
toutes choses, les elus de Dieu mange - 
ront la sainte rosee du ciel, et les dam- 
nes n’auront pour nourriture que la 
pourriture de l’enfer. 

45’. Au jour du terrible jugement, 
il n’y aura plus d’ennemis et il n’y 
aura plus d’amis, mais seulement des 
malheureux qui auront librement 
choisi la boue puante de l’enfer, et des 
bienheureux qui auront aussi libre- 
ment choisi la vie odorante et pure 
qui ne tarit pas. 


46’. Ceux qui refoivent la parole 
de vie participent a la grace de Dieu 
qui delivre de l’esclavage du monde. 
Nul travail servile ne leur sera impose 
et la mort meme sera rejetee loin 
d’eux, car leur lot est la vie libre et 
imperissable ou demeure le Seigneur 
d’eternite. 
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47. La mechancete de ceux qui se 
disent fideles de Dieu est devenue tel- 
le que les vrais croyants ne franchis- 
sent plus le seuil des lieux consacres, 
et que les abandonnes rejettent Dieu 
comme une derision ou comme un 
boulet intolerable. 

48. Certains disent de notre predi- 
cation : « C’est trap beau pour etre 
vrai », car la mort qui s’est introduite 
dans le monde par leur faute, leur 
masque a present la vie odorante et 
pure qui ne finit pas. 

49. Ou est l’intelligent qui se pros- 
terne devant le Seigneur du ciel et qui 
re^oit sa benediction tres sainte et tres 
vivante ? 

50. II y a deja un lot de retranches 
par la foi et par l’amour dans le monde. 

51. Beaucoup de gens qui se mon- 
trent intelligents et courageux dans les 
affaires du monde, se revelent stupides 
et impuissants dans les affaires de 
Dieu. 

52. Nos pires ennemis ne sont pas 
au-dehors, mais bien parmi nous 
comme des loups revetus de peaux de 
brebis. 

53. Ils se disent fideles de Dieu, 
mais ils violent journellement ses 
commandements. 

54. Ils se disent disciples du Sei- 
gneur, mais ils s’installent dans le 
monde sur le dos des malheureux. 


55. Fuyons comme la peste ceux 
qui dechirent leurs amis, car demain 
nous serons aussi dechires par leurs 
langues empoisonnees et mechantes. 


47’. II y a une pourriture affreuse 
parmi les bien-pensants et il y a une 
mort endurcie parmi les athees, mais 
la pire mechancete est bien dans les 
hypocrites satisfaits d’eux-memes. 


48’. La contrefa^on habite partout 
dans le monde, et nous devons pren- 
dre garde journellement a ne pas la 
confondre avec la verite de la parole 
sage et sainte qui sauve seule de la 
mort. 

49’. Ou est l’inspire qui prepare le 
tabernacle saint ou reposera l’Unique 
Splendeur de vie ? 


50’. Et il y a deja un lot de choisis 
par la foi et par l’amour en Dieu. 

51’. Les jugements qu’ils portent 
inconsiderement sur les unes et sur les 
autres, ne font qu’afficher leur vani- 
teuse ignorance. 


52’. Pour ceux-la, il n’y aura ni 
pardon des hommes ni pardon de 
Dieu, car les traitres et les hypocrites 
sont vomis par le ciel et par la terre. 

53’. Ils se pretendent bien-pensants, 
mais ils disent et ils font le mal tous les 
jours de leur vie. 

54’. Tous ceux-la sont deja maudits 
et retranches du salut de Dieu, car ils 
rendent le Nom divin odieux aux fai- 
bles et aux petits. 

55’. Si nous ne prions pas pour les 
mechants, qui viendra a leur secours 
pour les sortir de leur mechancete ? 
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56. Le Seigneur et tous les sages 
prophetes de Dieu ne nous baiseront- 
ils pas aux levres comme un des leurs 
qui a proclame et manifeste la verite 
de Dieu dans le monde ? 

57. Ceux qui enterrent la parole de 
Dieu au lieu de la faire circuler dans le 
monde, seront frustres a la fin, car ils 
ne recolteront rien et meme ils per- 
dront le depot cache. 

58. Nous ne devons pas repondre a 
la medisance par la medisance, car il 
suffit deja bien que la mechancete des 
mechants les ecrase finalement sans 
que nous y ajoutions rien. 


59. A present, ceux qui prechent 
encore la verite de Dieu et qui trans- 
mettent sa parole de vie, ne croient 
plus a la toute-puissance du verbe qui 
resplendit dans le del. 

60. Dieu n’a pas soumis l’homme 
aux betes, et surtout pas aux chiens. 


61. Nous ne devons jamais deses- 
perer dans les tenebres de notre quete 
du Seigneur de vie. 


62. L’ceuvre du Seigneur est impe- 
rissable, tandis que les ceuvres des 
hommes passent comme la fumee. 

63. Celui qui loue Dieu dans son 
cceur vaut-il pas mieux que ceux qui 
travaillent dans le monde profane ? 

64. Un jour, Dieu nous renseignera 
en personne, mais il sera alors trap 
tard pour reformer notre jugement et 
pour changer notre conduite dans le 
monde. 


56’. Ceux-la n’ont-ils pas aussi ete 
calomnies, repousses, brimes et com- 
battus injustement par les hypocrites 
installes dans le monde sous le couvert 
du nom de Dieu ? 

57’. Le Seigneur du ciel combat 
victorieusement la pourriture de la 
mort, et ses sages sont les connaisseurs 
de son amour, et ses saints sont les dis— 
tributeurs de sa grace. 

58’. Il nous suffit de prier pour la 
conversion des mechants, sans juger et 
sans condamner, avant le grand jour 
du reglement des comptes qui appar- 
tient au Seigneur de justice et de par- 
don. 

59’. Comment ranimeront-ils les 
agonisants, si eux-memes agonisent, et 
comment ressusciteront-ils les morts, 
s’ils demeurent dans la mort ? 


60’. Les chiens qui menacent 
l’homme seront batonnes, et ceux qui 
le mordent seront abattus. 

61’. Car nous sommes proches de 
sa sainte lumiere, mais nous ne savons 
ni le jour ni l’heure de sa manifesta- 
tion. 

62’. Le temps travaille pour le sage, 
tandis qu’il detruit l’insense. 


63’. Et celui qui capte sa benedic- 
tion vaut-il pas plus que ceux qui 
s’enrichissent des biens mortels ? 

64’. Voyons-nous pas que le Sei- 
gneur nous avertit to uj ours a temps ? 
Sortirons-nous pas a present du bour- 
bier de nos soucis et du piege de nos 
occupations mondaines ? 
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65. Qu’importent les jugements du 
monde, puisque ce n’est pas le monde 
qui nous jugera finalement ? 

66. Ceux qui s’organisent riche- 
ment et confortablement dans le 
monde pour precher le royaume de 
Dieu, sont des hypocrites qui prefe- 
rent tenir l’ombre plutot qu’esperer sa 
lumiere. 

67. Ceux qui prechent la voie du 
Seigneur et qui s’installent dans le 
monde avant de s’installer en Dieu, 
sont des hypocrites qui trompent les 
simples et qui ne satisfont que les me- 
dio cres. 

68. Quand nous verrons les grands 
mots d’amour et de charite impudem- 
ment affiches dans le monde, nous 
saurons qu’il s’agit d’entreprises qui 
visent notre liberte et notre bourse. 

69. Les spirituels seront confondus 
devant le tribunal de Dieu et ils de- 
meureront muets d’etonnement. 

70. Quelle surprise pour ceux qui 
prechent la parole de Dieu sans en 
connaitre le sens ultime, quand ils 
verront de leurs yeux et quand ils pal- 
peront de leurs mains la verite de 
l’Unique. 

7 1 . Celui qui mange le simulacre de 
Dieu demeure dans la mort du mon- 
de, c’est une chose facile a verifier. 


72. Ce sont nos bonnes pensees 
d’amour et notre saint repos qui nous 
ouvrent l’esprit aux mysteres de la pa- 
role de Dieu, et non pas les savantes 
conferences parmi les foules de me- 
diocres agonisants. 


65’. Celui qui marche avec Dieu 
dans la voie de Dieu, ne se preoccupe 
pas d’etre approuve par le monde. 

66’. II n’y a qu’un temple de Dieu, 
c’est le cceur de l’homme. Tout le 
reste est comme un deguisement qui 
ne contente que les mediocres aveu- 
gles et incurables. 


67’. Celui qui aime n’affiche pas le 
mot « amour » au-dessus de sa porte 
pour se justifier aupres du monde, et 
celui qui donne n’y ecrit pas le mot 
« charite » pour publier sa bienfaisance 
devant tous. 

68’. Le Seigneur, qui possedait et 
qui etait la verite palpable de Dieu, ne 
demandait rien a personne ; il donnait 
tout a tous et il se donnait lui-meme 
sans mesure. 

69’. Seuls les operatifs loueront le 
Tout-Puissant sans s’etonner de rien. 


70’. Nous devons precher la verite 
de Dieu, mais sans superiorite et sans 
arrogance, car seuls quelques rares 
elus la connaissent spirituellement et 
quelques rarissimes fils de Dieu la pos- 
sedent corporellement. 

7T. Celui qui mange Dieu en 
corps et en esprit devient comme 
Dieu. C’est une chose qui ne trompe 
pas non plus. 

72’. La verite de Dieu va secrete- 
ment a ceux qui l’aiment et qui la 
cherchent dans leurs cceurs. Celles qui 
violentent le monde a coups de publi- 
city, ne peuvent jamais etre la verite 
de Dieu. 
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73. Le gout et la beaute ne coutent 
pas plus cher que la vulgarite et que la 
laideur. Quant a la verite de Dieu, 
elle est gratuite pour tous. 

74. Que font-ils, mais que font-ils, 
tous ceux qui dorment dans le mon- 
de ? 

75. Que font-ils, mais que font-ils, 
tous ceux qui s’agitent dans le mon- 
de ? 

76. Perdrons-nous toujours notre 
vie a chercher le monde qui nous 
abandonne finalement ? 

77. O vo us qui esperez le salut de 
Dieu, reveillez-vous dans le monde. 


78. Ni la morale du monde ni sa li- 
cence ne nous delivreront de la mort. 

79. La science de Dieu ne connait 
pas de progres, car elle est parfaite des 
le commencement. 

80. L’immensite de la promesse di- 
vine depasse l’esprit des homines et 
elle donne le vertige aux saints de 
Dieu. 


73’. Si la beaute du monde nous 
echappe, comment la beaute de celui 
qui l’a fait nous deviendra-t-elle ja- 
mais perceptible ? 

74’. Mais ou sont-ils done, les veil- 
leurs de Dieu ? 


75’. Mais ou sont-ils done, les 
chercheurs de l’Unique ? 


76’. Et ne risquerons-nous rien 
dans la quete de l’Unique Splendeur 
qui nous comble pour l’eternite ? 

77’. Et cherchez la lumiere secrete 
des paroles de vie au lieu de vous 
contenter de leur vetement d’ombre. 

78’. Seulement, l’amour incarne du 
Parfait qui regne dans le ciel. 

79’. Et sa lumiere illumine le 
croyant qui accorde le ciel et la terre. 


80’. Oh ! qui croira l’incroyable, et 
qui recevra dans son cceur le don ma- 
gnifique de Dieu ? 


Ceux qui, rebelles a Dieu et a ses en- 
voyes, veulent mettre de la difference entre 
eux, croyant aux uns et niant la mission 
des autres, sefont une religion arbitraire. 

CORAN 

Us allerent dans les chemins et rassem- 
blerent tous ceux qu’ils trouverent, me- 
diants et bons, et la salle de noce jut pleine 
de convives. 

JESUS 
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REINE VEUT 

1. Courageux dans la quete de 
Dieu. Faineant dans celle du monde. 


2. Celui qui cherchera le mystere 
d’union et de vie sans la benediction 
et sans l’amour de Dieu, ne trouvera 
que la dispersion et la mort. Cette pa- 
role est veridique certainement. 

3. O croyants qui agonisez dans ce 
monde d’exil, cherchez le Seigneur 
Dieu de toutes vos forces et entraidez- 
vous de toutes les fa^ons possibles, 
afin que le monde ne vous enterre pas 
avant la venue du Sauveur. 

4. Les intelligents du monde consi- 
dered l’enseignement du Livre com- 
me une chose abstraite, alors qu’il 
s’agit de la chose la plus concrete de 
l’Univers, qui est bunion du ciel et de 
la terre. 


Aucun de ceux qui avaient ete invites 
ne goutera de man semper. 

JESUS 

On refuse la derniere place et on perd 
ainsi la premiere. 

LAO t’seu 


ROI SAUVE 

1’. N’ignore pas ton fondement et 
ne le meprise pas quand tu l’auras re- 
connu. 

2’. Prenons done bien garde afin de 
ne pas imiter les profanes qui pensent 
violenter impunement le secret de 
Dieu, comme font a present les peu- 
ples egares et revoltes dans le monde. 

3’. Quand nous aurons unifie la pa- 
role de Dieu dans la connaissance de 
Dieu, il n’y aura plus que silence ad- 
miratif et que jubilation intense en 
nous-memes. 


4’. S’ils connaissaient l’enseignement 
des autres Ecritures, ils connaitraient 
aussi la signification de celle-ci ; mais 
leur vaniteuse pretention les aveugle 
totalement. 


4”. Dieu se moque d’eux et il les 
ridiculise devant les simples enfants 
au-dela de toute expression. 
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5. Les decorations profanes nous 
font reconnaitre les enfants du de- 
mon, car elles sont tenebres dans les 
tenebres. 

6. Remarquons combien les gens 
de cette nation se sont montres aveu- 
gles et sourds en ce qui concerne la 
beaute et la verite du Livre revele. 
Remarquons combien ils sont de- 
meures stupides et muets devant l’evi- 
dence de la lumiere manifestee. 

7. Celui qui croit savoir se ferme a 
toute instruction, et l’orgueilleux se 
retranche de la grace et de l’inspira- 
tion de Dieu. 

8. Si au mo ins nous avions ignore 
l’existence du message, nous serions a 
demi coupables, car la parole du 
Vivant s’etait effacee et comme voilee 
pour nous dans la nuit de l’oubli, di- 
ront les damnes au jour du jugement. 


9. Attendrons-nous d’etre une mul- 
titude a croire au Livre de la verite de 
vie pour etre rassures dans notre foi 
renouvelee ? 

10. Ne nous donnons pas au travail 
du monde comme des esclaves force- 
nes pour satisfaire des desirs toujours 
renaissants, car nulle main d’homme 
ou de Dieu ne saurait plus alors nous 
delivrer de l’abrutissement de la mort 
spirituelle. 

11. Celui-ci peut debuter dans le 
crime et finir dans la saintete, et celui- 
la peut commencer par la foi en Dieu 
et finir dans la revolte meurtriere. 

12.0 pusillanimes de toutes les na- 
tions, apprenez de votre cceur a con- 
naitre la beaute et la verite de Dieu la 
ou elle parait, et non pas seulement la 
ou on vous dit qu’elle est. 


5’. Les manifestations saintes nous 
font reconnaitre les enfants de Dieu, 
car elles sont lumiere dans la lumiere. 


6’. Prenons done bien garde a ce 
qui parait en nous et autour de nous, 
afin de ne pas fouler aux pieds comme 
des betes brutes le salut de Dieu qui 
parait dans le monde sous le voile de 
la creation seigneuriale. 

7’. Pour certains, le Livre sera une 
pierre qui scellera leur tombeau, mais 
pour d’autres il sera une pierre qui re- 
nouvellera leur vie. 

8’. Mais elle s’est manifestee a nou- 
veau sous nos yeux et elle a retenti a 
nos oreilles avec une clarte eclatante, 
et nous l’avons stupidement repoussee 
comme notre derniere chance de sa- 
lut. Helas ! nous avons pris les tene- 
bres pour la lumiere et nous avons 
pris la lumiere pour les tenebres. 

9’. Le grand nombre des croyants 
ou des incroyants est une assurance 
aveugle et vaine en ce qui concerne la 
verite de Dieu. 

10’. Entretenons-nous dans la suffi- 
sance de la pauvrete et nous aurons 
tout le temps necessaire a la quete du 
Parfait, qui s’incarne dans la mer- 
veilleuse vierge revelee aux simples et 
aux sages enfants de Dieu. 

11’. Qui connait l’itineraire de la 
lumiere a travers l’homme sale par le 
feu ? Et qui connait la voie des tene- 
bres dans l’homme dessale par l’eau ? 

12’. Un jour, nous gouterons 
l’ame, l’esprit et le corps du Seigneur 
Dieu unis en UN et nous sortirons de 
l’exil de ce monde mortel en louant 
et en benissant son saint NOM pour 
l’eternite. 
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13. Les plus instruits parmi les etu- 
diants des saintes et sages Ecritures in- 
terpretent les mysteres divins comme 
les symboles de la renovation spirituel- 
le de l’homme egare dans ce monde. 

14. Nous n’avons pas suivi le fils 
celeste incarne sur la terre. Suivrons- 
nous le fils terrestre etabli dans le 
del ? 

15. Seigneur misericordieux, accorde- 
nous le necessaire, afin que nous puis- 
sions aussi donner le necessaire a ceux 
qui nous le demandent. 

16. S’il se trouve un incapable, un 
inutile, un vagabond, un idiot, un mi- 
serable que le monde repousse, qu’il 
vienne sans crainte vers le Seigneur 
Dieu, qu’il lise le Livre de la delivran- 
ce et qu’il s’attable au banquet de la 
vie qui ne perit pas. 

17. Certainement le salut de Dieu 
que nous annonfons et que nous pro- 
posons aux homines exiles, parait in- 
croyable parce que trap beau et trap 
pur dans ce monde obscurci par la 
mort. 

18. Sommes-nous pas venu precher 
en premier les peuples les plus malins, 
les plus incroyants et les plus rebelles, 
afin que, rejetant le Livre de la scien- 
ce, leur sort soit decide par eux-me- 
mes sans recriminations possibles au 
jour du jugement ? 

19. N’y a-t-il pas un petit reste a 
reveiller, a grouper et a sauver parmi 
ceux-ci ? 


13’. Combien parmi ceux-la com- 
prennent que ces saints mysteres 
decrivent aussi la regeneration corpo- 
relle de l’homme crucifie ici-bas ? 


14’. Comprendrons-nous que c’est 
l’Unique qui descend et qui monte 
toujours, afin de nous montrer le che- 
min de la vie qui ne perit pas ? 

15’. Seigneur genereux, accorde- 
nous la surabondance de la vie, afin 
que nous puissions donner sans 
compter en ton NOM. 

16’. Car les habiles, les travailleurs, 
les savants, les intelligents et les pour- 
vus du monde s’excluent par leurs va- 
niteuses pretentions, par leurs crea- 
tions mortes, par leur savoir profane, 
par leur estime d’eux-memes et par 
leur contentement du monde dechu. 

17’. Ainsi les intelligents le repous- 
sent en ricanant selon leur plate et 
aveugle raison. Seuls, les simples et les 
innocents peuvent le recevoir, car ils 
ne font pas obstacle au miracle renou- 
vele de Dieu. 

18’. Et sommes-nous pas venu pre- 
cher en second les peuples les plus 
simples, les plus croyants et les plus 
soumis a Dieu, afin que recevant le 
Livre du salut, leur sort soit assure par 
eux-memes sans erreur possible au 
jour du jugement ? 

19’. N’y a-t-il pas une grande mas- 
se a eveiller, a grouper et a sauver par- 
mi ceux-la ? 
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20. Les plus savants et les plus intel- 20’. Les plus saints et les plus inspi- 
ligents prennent les Ecritures revelees res prennent ces memes Ecritures re- 
pour des traites d’histoire et de morale. velees pour des traites d’ascese et de 

mystique. 

20”. Ou sont les sages illumines de 
Dieu qui savent y reconnaitre aussi la 
science cachee de l’Unique Splen- 
deur qui sauve de la mort? 


21. Si nous n’ecoutons pas la voix 
qui nous appelle a nouveau dans la 
vie, nous serons reveilles a coups de 
pied et nous serons egorges dans 
l’abattoir de la mort malgre nos hurle- 
ments de betes brutes. L’enfer n’est 
pas une fable pour les enfants, helas ! 


22. Nous avons du vendre aux 
homines le vin de la terre pour subsis- 
ter dans ce monde, et ils nous l’ont 
paye son prix en nous remerciant. 

23. Les incroyants et les intelli- 
gents du monde demeurent hebetes et 
stupides devant la parole de l’Unique, 
et ils la rejettent comme etrangere a 
leur nature maligne. 

24. O Tout-Puissant qui demeures 
en unite pendant l’eternite des eterni- 
tes, donne-nous des enfants innom- 
brables et precieux comme les etoiles 
de ton del de gloire. 

25. C’est le Pere qui nous donne 
tout de sa surabondance, et le Fils est 
son prodigieux don de vie manifeste 
jusque dans ce monde d’exil. 


26. Ainsi l’homme surmonte la 
nourriture terrestre et la transforme en 
lui. Mais il est surmonte par la nourri- 
ture celeste qui le transforme en Dieu. 


2T. Au jour du jugement, nous se- 
rons to us interroges sur l’enseigne- 
ment unique des envoyes de Dieu. 
Ceux qui l’auront repousse, neglige, 
meprise ou combattu, en porteront la 
peine. Ce que nous vous annon^ons 
la n’est pas une vaine plaisanterie, 
soyez-en assures. 

22’. Nous leur avons aussi offert 
gratuitement le vin du Seigneur du 
ciel, mais ils l’ont repousse en se mo- 
quant de nous. 

23’. Les croyants et les inspires de 
Dieu reconnaissent la parole sage et 
sainte et ils s’etablissent en elle afin 
d’accomplir leur nature divine pour 
l’eternite. 

24’. Afin qu’ils peuplent a jamais 
ton royaume reserve aux enfants re- 
trouves qui font ta sainte volonte et 
qui manifestent ton saint amour. 


25’. Le Pere n’attire a lui que sa 
propre essence et que sa propre subs- 
tance. II nous faut done necessaire- 
ment devenir fils de Dieu pour 
rejoindre l’unite de l’Un. 

26’. C’est un grand mystere que 
nous redisons ici a tous les croyants, 
car c’est le mystere de Dieu qui habite 
la purete de la vie delivree de la mort. 
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27. II ne nous reste done qu’a trou- 
ver le merveilleux Seigneur descendu 
du ciel qui a dit : « Mangez, ceci est 
ma chair ; buvez, ceci est mon sang ». 


28. Car nous ne connaissons et 
nous ne recevons qu’en images dans 
ce monde obscurci par la mort, en 
prefiguration du grand jour du juge- 
ment ou nous connaitrons et ou nous 
recevrons la realite sainte et palpable. 


29. Ainsi comprenons-nous pour- 
quoi il est dit que le Seigneur Dieu 
jugera les vivants et les morts, les vi- 
vants en premier et les morts ensuite ? 

30. O terrifiant mystere du sauveta- 
ge ou de la perdition de l’homme 
egare dans la crasse de la mort ! 


31. Ce Livre ne nous apprend rien, 
disent les eternels renseignes du siecle, 
car cherchant des recettes, ils n’en 
trouvent pas ici ; ou bien delirant dans 
l’abstraction du vide, ils butent sur la 
pierre de fondation que leur myopie 
les empeche de voir. 

32. La foi de Dieu est repoussee par 
les impies, mais la science de Dieu est 
aussi repoussee par les croyants dans 
ce monde entenebre. 

33. Quelques intelligents de Dieu 
subsistent parmi la multitude des intel- 
ligents du monde, comme la braise de- 
meure cachee sous les cendres mortes. 


27’. Ou bien a obtenir d’un pretre 
secret de Dieu la communion de ce 
prodigieux Seigneur qui sauve de la 
mort. 

« Ordre de Melchisedech. » 

28’. Dieu a cependant permis a 
quelques-uns de ses sages de le con- 
naitre dans ce monde et il a permis a 
quelques-uns de ses saints de le rece- 
voir des ici-bas comme etant les pre- 
mices de la resurrection annoncee a 
tous. 

29’. Car meme la grace du don de 
la vie des ce monde, ne nous dispense 
pas du jugement ultime de Dieu tres 
juste. 

30’. Nous fondons de terreur, et 
nos dents s’entrechoquent, et notre 
poil se herisse malgre notre esperance 
folle. 

31’. Ainsi ils demeurent finalement 
prisonniers dans la fosse de la mort 
comme des betes qui errent a tatons, 
en recitant les sentences des sages et 
en se parant de leurs maximes qu’ils 
ne comprennent pas et qu’ils n’appli- 
quent pas. 

32’. Ainsi tous s’excluent de la deli- 
vrance immediate de Dieu, excepte 
les enfants de Dieu qui le cherchent 
des ce temps obscur. 

33’. Ainsi quelques blancs demeu- 
reront les heritiers de la doctrine 
celeste parmi la multitude des morts 
orgueilleux. 


33”. Ceux-la, qui sont les messa- 
ges benis de Dieu, ne seront-ils pas 
aussi les messagers benissant les peu- 
ples de couleur appeles a Dieu? 
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34. Ne nous servons pas des armes 
des mediants pour les combattre et 
pour les rejeter. Servons-nous de la foi, 
de la priere et de la chari te de 1’ amour 
qui les gagneront a notre cause ou qui 
les detruiront miraculeusement. 


35. Prions done pour ceux qui 
nous oppriment, afin que la parole de 
Dieu soit pour eux comme un juge- 
ment qui les fasse germer ou qui les 
desseche ici-bas. 


36. Que chaque communaute prie 
done, en se relayant nuit et jour, pour 
ses persecutes et pour ses persecu- 
teurs, jusqu’a ce que le miracle de 
Dieu devienne evident pour tous. 

37. Repondons a la mechancete 
par la charite, mais tenons-nous sepa- 
res des mechants et de leurs doctrines 
de mort tant que durent leur mechan- 
cete et leur orgueil. 

38. Si un conflit s’eleve entre nous, 
e’est parce que l’Esprit de Dieu n’est 
plus en nous, et si nous jugeons ce 
conflit hors de nous, e’est parce que 
l’amour de Dieu n’est plus en nous. 


39. Prions done le Seigneur Dieu 
dans nos cceurs avant de rien juger et 
accordons-nous un long delai avant de 
rien retrancher, car nos cceurs sont 
devenus sourds et nos mains sont de- 
venues aveugles dans ce monde voile 
de tenebres. 


40. Toute pretention a la science 
divine qui n’est pas justifiee par les 
ceuvres saintes, est une derision et une 
tromperie devant Dieu et devant les 
hommes. 


34’. La benediction de vie qui n’est 
pas re^ue se change en malediction de 
mort pour les mechants. Ainsi nous 
dominerons les mechants en etant 
meilleurs qu’eux en tout et pour tout. 


35’. Si notre foi et notre amour en 
Dieu sont parfaits, nous convertirons 
nos persecuteurs, ou bien le feu du 
del les consumera devant nous. 


36’. Benissons nos persecuteurs dans 
nos cceurs au nom de Dieu, car selon 
ce qu’ils sont en realite, la sainte pier- 
re les illuminera et les elevera, ou bien 
elle les aveuglera et elle les ecrasera. 

37’. Les enfants deviendront escla- 
ves et les esclaves deviendront enfants 
cheris de Dieu, car les enfants mepri- 
sent a present l’heritage saint que les 
esclaves refoivent avec reconnaissance. 

38’. Ainsi e’est la voix secrete de 
nos cceurs que nous devons ecouter, 
et e’est le jugement de Dieu que nous 
devons esperer, car l’amour est un va- 
et-vient qui separe en nous la lumiere 
de vie des tenebres de mort. 


39’. C’est la science de Dieu qui 
nous delivrera de l’emprise de la Bete 
et de l’exil de la mort, et rien autre 
chose. Mais e’est la benediction et 
e’est l’amour de Dieu qui accomplis- 
sent en nous la resurrection et la glori- 
fication esperees des croyants. 

40’. Ainsi la pretention sans bornes 
de ceux dont la science profane ecrase 
et enchaine l’humanite, est-elle la 
prefiguration de leur dispersion dans 
la mort. 
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41. La vanite de ces insenses serait 
risible si elle ne les avait pas retranches 
de leurs freres qu’ils oppriment et de 
Dieu qu’ils bafouent dans le monde. 


42. Tenons-nous eloignes des or- 
gueilleux et ne les imitons en rien, 
car, a cause de leur mepris des hum- 
bles, leur sort est deja decide par 
Dieu. 

43. C’est un blanc qui annonce ces 
choses, un blanc dont les blancs ont 
repousse le message en ricanant et 
dont ils ont meprise l’avertissement en 
se gaussant. 

44. Prions Dieu afin qu’il ouvre 
nos yeux et prions-le afin qu’il de- 
bouche nos oreilles. 


45. La Vierge vegete jusqu’a ce 
qu’elle ait re^u l’influx celeste qui 
l’anime en lui insufflant lame divine, 
et cette ame organise sa substance, 
s’en revet et parait dans le monde 
comme le Sauveur et le Renovateur 
des hommes egares dans la mort. 


46. Dieu a permis que ceux qui se 
reclament orgueilleusement de la 
couleur de leur peau, aient leur cceur 
obscurci par les tenebres de la mort. 

47. Gardons-nous des savants ratio- 
nalistes qui enfouissent la revelation 
de Dieu dans la tombe. 

48. Ni les uns ni les autres ne pos- 
sedent l’unique connaissance des en- 
fants de Dieu, et leur sort sera regie au 
jugement dernier. Mais auront-ils en- 
core une excuse apres avoir connu le 
Livre du moyen ? 


41’. O supreme derision, ceux qui 
se sont organises dans la boue du 
monde se croient un peuple elu et 
une race superieure, alors que leur 
heritage saint leur est enleve a cause 
de leur orgueil aveugle ! 

42’. Leur descendance ou ce qui en 
restera, deviendra esclave des esclaves, 
et nulle main d’homme ni de Dieu ne 
les en delivrera de longtemps. 

43’. Nous sommes differents com- 
me les enfants d’un meme Pere, mais 
nous ne saurions nous diviser et nous 
opposer sans perdre notre heritage 
saint. 

44’. Mais prions-le surtout afin 
qu’il delie nos cceurs de la crasse de la 
mort et qu’il les lie dans sa lumiere de 
vie. 

45’. Ainsi vous etiez dans l’attente 
de l’Esprit Saint qui vous feconde et 
qui vous donne acces a la filiation de 
Dieu. Reconnaitrez-vous pas l’im- 
mensite du don de Dieu et serez-vous 
pas reconnaissants dans vos cceurs en- 
vers lui qui vous choisit a present pour 
heritiers et pour enfants privilegies ? 

46’. Dieu a semblablement permis 
que ceux qui n’affichent pas la cou- 
leur de leur peau comme un drapeau, 
aient leur cceur feconde de son or vi- 
vant. 

47’. Mais gardons-nous egalement 
des delirants abstraits qui la pulveri- 
sent hors de notre portee dans le del. 

48’. Aucun de ceux-la n’entrera 
dans le tresor de Dieu des ce monde, 
car les uns nient son existence dans le 
del et son incarnation sur la terre, et 
les autres ignorent que la chose s’ac- 
complit encore sous leurs yeux 
d’aveugles. 
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49. Dieu nous envoie un prophete 
avant le coup qui va nous enfoncer 
dans l’abrutissement aveugle et sourd 
de la mort. 

50. Ou sont les intelligents de Dieu 
qui cherchent le Seigneur a corps per- 
du dans le monde, afin de sortir in- 
demnes de la fournaise qui s’allume ? 


51. Ainsi le jugement est deja com- 
mence sans que nul ne s’en doute, et 
le Livre ne fera que precipiter le choix 
de chacun en ce qui concerne la foi 
en Dieu et en sa resurrection. 

52. Notre famille terrestre n’a-t- 
elle pas refuse de lire le Livre de la ve- 
rite incarnee, et ne l’a-t-elle pas re- 
pousse et ignore a cause de sa bonne 
volonte dans le monde et de sa mau- 
vaise volonte en Dieu ? Sont-ils pas 
des braves gens dans le monde 
cependant ? 

53. Ainsi nos parents et nos allies se 
conduisent comme des aveugles de- 
vant la revelation du Tres-Haut, car 
ils eprouvent bien les affections de la 
terre et ils sont aimants a leur fa^on, 
mais ils n’ eprouvent pas les affections 
du ciel et ils n’aiment pas Dieu et son 
salut en verite ! 

54. L’inhumanite apparente du Sei- 
gneur dans le monde est faite de la 
certitude de la vie retrouvee en Dieu, 
tandis que l’humanite des profanes est 
faite de la perte d’eux-memes dans 
l’abrutissement de la mort. 


49’. Ou sont les croyants de Dieu 
qui se convertissent a l’amour de Dieu 
et des hommes afin d’echapper a 
l’aneantissement qui vient ? 

50’. Car le jugement de Dieu est 
decide et le grand jour approche, mais 
les mechants se moquent et font le 
mal encore plus, tandis que les 
croyants abandonnent les ceuvres 
mauvaises et reviennent a Dieu dans 
leur cceur. 

51’. Nous ne saurions forcer person- 
ne a croire au message nouvellement 
paru, car l’evidence meme de la grace 
et de l’amour de Dieu est niee par les 
ignorants etablis dans le monde. 

52’. Si nous ne prions pas assidu- 
ment le Seigneur Dieu de nous inspi- 
rer et de nous guider par son Esprit 
Saint, nous demeurerons prisonniers 
dans les tenebres, et l’esprit des tene- 
bres nous soufflera mille mauvaises 
raisons pour nous y installer definiti- 
vement avec lui. 

53’. Le Seigneur a raison de nous 
conseiller de tout quitter pour le sui- 
vre, car ainsi nous abandonnons les 
morts pour aller au vivant, et les 
morts qui demeurent avec le monde 
ont deja choisi la mort, comme les vi- 
vants qui suivent le vivant ont deja 
choisi la vie. 

54’. N’est-ce pas la femme qui a 
donne entree au mal en se livrant a 
lui ? Et n’est-ce pas ainsi que la mort a 
penetre en nous par le canal de la 
vie ? 


54”. N’est-ce pas aussi le Seigneur 
descendu du ciel qui s’incarne dans la 
femme et qui nous redonne la vie en 
se livrant a la mort qui nous habite ? 
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55. N’est-ce pas un signe de la fin 
des temps que la femme ecoute a 
nouveau le mauvais conseiller qui l’a 
seduite au commencement et qui 
veut la perdre tout a fait a la fin ? 


56. O peuples noirs, vous etiez jus- 
qu’a present soumis aux prestiges du 
monde, mais le Seigneur descend jus- 
qu’a vous par sa parole vive. 


57. N’est-ce pas en recevant le de- 
mon que la femme a donne entree a 
la Bete qui nous a exiles dans la mort 
du monde ? 

58. Nous vous revelons le mystere 
de la chute et celui de la redemption, 
de fa^on que vous ne vous enor- 
gueillissiez pas du choix que Dieu fait 
a present de vous. Car il vient a vous 
avant que vous alliez a lui, et il quitte 
les orgueilleux avant qu’ils le renient. 


59. Christ vint enfin et fut fait dore 
comme provenant uniquement de la 
lumiere de Dieu ainsi qu’Adam avant 
la chute. 

60. Ainsi ceux qui sont du monde 
retournent au monde, et ceux qui 
sont du ciel retournent au ciel. 


61. Recevrons-nous pas comme un 
frere le Seigneur descendu du ciel et 
le suivrons-nous pas hors du bourbier 
de la mort, puisque c’est la volonte de 
Dieu ? 

62. Nous sommes dans ce monde 
comme des naufrages perdus depuis 
longtemps sur une lie desolee que la 
mort habite en priorite. 


55’. Car elle suspecte le message et 
le messager envoyes de Dieu. Qu’elle 
prie done dans son cceur afin d’enten- 
dre la voix de Dieu au lieu de consul- 
ter le monde pour entendre la voix du 
demon ! 

56’. Recevrez-vous pas saintement 
le don prodigieux de la vie sans 
melange ? Et serez-vous pas recon- 
naissants a celui qui vous apporte le 
salut de Dieu ? 

57’. Et n’est-ce pas en recevant 
Dieu que la femme donne entree au 
Seigneur qui nous reintegre dans la 
vie de Dieu ? 

58’. En effet, Cain vint en premier 
et il fut fait noir comme provenant 
principalement des tenebres du mon- 
de, tandis qu’Abel vint en second et 
fut fait blanc comme provenant prin- 
cipalement de la lumiere de Dieu, 
mais les tenebres ne re^urent pas la 
lumiere. 

59’. Mais les tenebres ne refurent 
pas encore la lumiere, malgre que la 
lumiere ait re^u les tenebres en pre- 
mier. 

60’. Mais Dieu veut ramener a lui 
les hommes tombes dans le monde, et 
le demon veut faire tomber ceux qui 
sont demeures dans le ciel. 

61’. Au lieu de le repousser profa- 
nement et de l’immoler criminelle- 
ment, comme font les mechants 
conseilles et aveugles par Satan ? 


62’. Ceux qui s’y installent croient 
bien faire, et beaucoup les admirent et 
les encouragent sans comprendre 
qu’ils s’organisent dans la mort qui ne 
pardonne pas. 
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63. Ceux qui se souviennent de 
leur patrie perdue et qui cherchent 
nuit et jour le chemin de retour a la 
vie qui ne perit pas, sont moques et 
brimes par beaucoup, car ils semblent 
fous au monde, etant seuls reellement 
sages en Dieu. 

64. L’incroyance, l’orgueil et l’ava- 
rice sont les principaux obstacles qui 
s’opposent a notre quete de Dieu et 
de son salut dans le monde. Qui nous 
delivrera et qui nous accouchera dans 
la vie pure si nous ne donnons pas, en 
premier, le coup qui entamera du de- 
dans notre enveloppe de mort ? 

65. Tous peuvent se retirer de nous 
a tout moment, soit pour un interet 
sordide, soit pour une mauvaise pen- 
see, soit pour une parole mal enten- 
due. Le Seigneur Dieu demeurera 
notre compagnon indefectible et vi- 
vant, car sa lumiere nous eclaire pour 
toujours. 

66. Les mechants offrent leurs biens 
a ceux qui les enfoncent dans la mort 
du monde, et ils refusent meme le 
pain a ceux qui les appellent a la vie 
de Dieu. 

67. Riches et pauvres ont repousse 
le don qui leur etait offert gratui- 
tement ; desormais les riches le paie- 
ront au prix de leur richesse et les pau- 
vres l’acquerront au prix de leur 
pauvrete car le tresor de Dieu est uni- 
que et il n’a pas de prix dans le monde. 

68. Le tresor de Dieu nous a ete 
offert gratuitement jusqu’a present, 
mais nous l’avons meprise et repousse, 
sans meme examiner ce qui nous etait 
offert. 

69. Ceux qui auront fait obstacle au 
Livre en porteront la peine, et ceux 
qui l’auront aide en auront la recom- 
pense, car tout sera juge et pese au 
jour du reglement des comptes. 


63’. Ainsi les sages et les saints de 
Dieu qui travaillent au sauvetage des 
homines exiles dans la mort, sont-ils 
honnis et repousses par les savants et 
par les intelligents du monde qui 
installent l’humanite dans la fosse 
commune. 

64’. Prions afin d’obtenir la foi dans 
la revelation de Dieu a la place de nos 
croyances illusoires. Prions afin de re- 
cevoir 1’ intelligence de la revelation 
de Dieu a la place de nos connaissan- 
ces vaines. Prions afin de recevoir la 
delivrance de la revelation de Dieu a 
la place de nos biens perissables. 

65’. Ceux qui se retirent des en- 
fants de Dieu se retranchent du salut 
de Dieu et ils se privent eux seuls, car 
les enfants de Dieu sont deja combles 
du don divin pour l’eternite et leur 
sort depend de Dieu et non pas des 
rebelles ignorants. 

66’. Nous nous retirerons d’eux ou 
nous les reduirons a la mendicite s’ils 
veulent entrer dans la parole de Dieu. 


67’. Pour ceux qui tourneront ou 
qui forceront la parole du Livre, le Li- 
vre deviendra une malediction qui les 
aveuglera et une pierre qui les perdra ; 
mais pour ceux qui entreront dans 
cette parole, le Livre sera une benedic- 
tion qui les illuminera et une pierre 
qui les sauvera. 

68’. A present, tout nous sera 
compte et pese dans le monde, et le 
poids du tresor de Dieu nous de- 
pouillera jusqu’a la tombe avant de 
nous enrichir jusqu’au del d’eternite. 

69’. C’est une promesse qui se rea- 
lisera et qui etonnera beaucoup de 
croyants et beaucoup d’incroyants le 
jour ou la parole de Dieu sera devoi- 
lee dans les cceurs. 
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70. Nous demeurerons silencieux, 
comme a fait le Seigneur de verite, 
devant ceux qui, se croyant supe- 
rieurs, se travestissent d’une fayon ou 
d’une autre pour nous persecutes 
pour nous juger et pour nous con- 
damner ici-bas. 

71. Nous rejetterons tous unifor- 
mes et toutes distinctions profanes qui 
sont les marques de la servitude du 
monde de Satan. 

72. Nul ne s’eloignera de sa foi en 
venant au Livre revele, mais tous au 
contraire se trouveront confirmes 
dans leur revelation, et quelques-uns 
penetreront dans la profondeur et 
verront luire la lumiere de Dieu. 

73. Beaucoup d’intelligents du 
monde nous expliqueront noir sur 
blanc les pourquoi et les comment du 
Livre, et nous brillerons a notre tour 
devant tous, de l’intelligence du 
monde. 

74. Ceux qui reyoivent le message 
dans leur cceur sont les survivants du 
monde qui agonise. Le malheur 
s’eloignera d’eux, et le desespoir ne 
les atteindra plus. 

75. Beaucoup ne comprennent pas 
toujours ce qu’ils disent, mais les en- 
fants de Dieu savent ce dont ils par- 
lent, car ils voient de leurs yeux et ils 
touchent de leurs mains. 

76. Les mechants et les intelligents 
du monde veulent etre les maitres 
avant Dieu, chez eux et chez les 
autres ; ce qui engendre les catastro- 
phes de l’absurde en eux-memes et 
dans le monde, car ils forcent tout et 
ne laissent rien aller et venir librement. 

77. Toute distraction dans ce mon- 
de qui agonise est comme un mor- 
ceau de notre vie que nous jetons 
allegrement dans la fosse de la mort. 


70’. Nous prierons dans nos cceurs 
afin qu’ils se convertissent a la simpli- 
city des enfants de Dieu, car le juste 
juge les traitera selon sa justice qui ne 
se laisse egarer par aucun deguisement. 


71’. Et nous revetirons la robe im- 
maculee des enfants de Dieu pour 
prier, pour louer et pour communier 
dans le Tres-Haut. 

72’. Le Livre ne nous disperse pas 
dans la multitude des branches, car il 
nous mene a l’unique racine. 

Le Livre ne nous disperse pas non 
plus dans la multitude des racines, car 
il nous mene a l’unique sommet. 

73’. Mais ou est l’intelligent de 
Dieu qui trouvera blanc sur noir le 
pourquoi et le comment du Livre, et 
qui brillera pour soi seul de la sainte 
lumiere de Dieu ? 


74’. Leur esperance ne sera pas de- 
yue, car les saints de Dieu les accou- 
cheront dans le royaume de l’Unique, 
et le Seigneur en personne les intro- 
duira dans les demeures celestes. 

75’. Et cela ne peut pas etre con^u 
par les intelligents du monde, telle- 
ment la chose leur parait incroyable et 
folle, a travers les tenebres de leurs 
cceurs. 

76’. Si nos echanges exterieurs sont 
libres et genereux, nos echanges inte- 
rieurs seront aussi libres et genereux 
et le malheur s’eloignera de nous, car 
la benediction de Dieu circulera en 
nous sans entraves et son amour muri- 
ra dans nos cceurs. 

77’. Nous entendons par distrac- 
tion, tout ce qui n’est pas consacre a 
l’unique quete spirituelle et substan- 
tielle de Dieu ici-bas. 
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78. Nous ne nous sauverons, ni par 
le travail de nos mains, ni par le travail 
de notre volonte, ni par celui de notre 
intelligence. 


79. La vie et la mort sont inextrica- 
blement melees dans le monde dechu, 
et nos sciences profanes sont impuis- 
santes a les separer et a exalter la vie 
pure jusqu’au repos de Dieu. 

80. Et nos yeux ne le voient pas, et 
nos oreilles ne l’entendent pas, telle- 
ment la malediction de la chute s’est 
appesantie sur nous. 


81. A present, le Livre est aussi 
donne aux peuples jaunes qui le re- 
solvent dans leurs cceurs, et les rouges 
en entendront parler afin que le cycle 
soit accompli. Car les noirs seront 
gardiens de la lumiere que les blancs 
ont manifestee dans le monde. 

82. O enfants de la sagesse, si vous 
considerez le contenu et le contenant 
separement, votre sagesse demeurera 
boiteuse et vous n’entrerez pas dans le 
tresor de Dieu. 


78’. C’est la benediction de Dieu et 
c’est 1’ operation de son saint amour 
dans nos cceurs purifies qui accompli- 
ront l’ceuvre de delivrance et de re- 
surrection. 

79’. Ainsi toutes nos subtiles pen- 
sees, toutes nos belles paroles et tous 
nos grands travaux vont a la mort, car 
nos esprits, nos cceurs et nos mains 
sont obscurcis par le melange infame. 

80’. O Seigneur de lumiere, delivre 
tes enfants qui te prient saintement 
dans leurs cceurs et ouvre-leur les 
yeux et les oreilles afin qu’ils recon- 
naissent ton salut qui sauve de la 
mort. 

81’. Le Livre a ete ecrit dans les te- 
nebres du monde, a la lueur de la lu- 
miere de Dieu qui brille dans le cceur 
des homines ensemences du Seigneur 
d’ amour et de science. 


82’. Mais si vous savez separer le 
contenu du contenant et si vous savez 
les reunir en Dieu, vous entrerez dans 
l’eternite de l’Unique pour l’eternite. 


82”. Qu’il en soit ainsi pour les 
vrais enfants de Dieu qui font sa sainte 
volonte et qui aiment leurs freres dans 
le Seigneur! 


83. Les ignorants stagnent dans ce 
monde mixte, car ils s’accommodent 
de l’abrutissement du malheur dans 
l’exil de la mort. 


83’. Les intelligents desincarnent 
l’homme et ils le dematerialisent de 
mille fa^ons. Ceux-la detruisent la 
creation croyant se liberer ; ils reculent. 


83”. Les sages incarnent Dieu et ils 
le manifestent d’une seule fa^on. 
Ceux-ci achevent la creation pour 
s’accomplir; ils avancent. 
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84. La femme qui croit et qui ne 
comprend pas, est au-dessus de 
l’homme qui ne croit pas et qui croit 
comprendre. 

85. Ceux qui sont oublieux de 
Dieu dans la penurie de l’exil, le se- 
raient encore plus dans l’abondance 
de la splendeur. 

86. Ferons-nous pas en petit ce que 
le Pere et la Mere font en grand ? Et 
n’accomplirons-nous pas l’ceuvre du 
Seigneur du commencement jusqu’a 
la fin ? 


84’. Nul ne sera instruit s’il ne 
cherche l’instruction. Nul ne sera 
gueri s’il ne cherche la guerison. Nul 
ne sera sauve s’il ne cherche la rege- 
neration. 

85’. C’est pourquoi les mediocres 
de cceur croupissent dans l’agonie de 
ce monde, sans espoir et sans pardon. 

86’. Cherche le cceur, cuis le cceur, 
separe le cceur, unis le cceur, seme le 
cceur. Ainsi tu auras le cceur qui ne 
perit pas. 


86”. Notre courage, c’est croire en Dieu. 
Notre intelligence, c’est prier Dieu. 
Notre savoir, c’est louer Dieu. 

Notre salut, c’est manger Dieu. 


87. La coupe d’iniquite est pleine 
ou presque et bientot elle sera repan- 
due sur la terre comme un feu qui 
consumera toutes les ceuvres des 
hommes, et il ne demeurera que des 
ruines fumantes. Les survivants com- 
prendront-ils alors ? 

« Faisons bien ce que nous avons a 
faire dans ce monde, n’y crayons pas 
et n’en attendons rien. » 


88. Le comble de l’orgueil et de 
l’aveuglement des savants et des intel- 
ligents du monde n’est-il pas de pre- 
tendre chercher Dieu en dehors 
d’eux-memes, et de vouloir a toute 
force le reduire a une equation ou a 
une puissance exploitable par eux- 
memes et pour eux-memes ? 

89. Ceux-la sont perdus, car ils vont 
a la dispersion de la folie destructrice. 

90. La folie du monde, c’est done 
se placer en dehors de Dieu et s’y 
maintenir afin de l’examiner curieuse- 
ment du dehors, avec l’espoir insense 
de le surprendre et de l’apprehender. 


87’. Ce que nous prenons pour les 
qualites qui nous font vivre et nous 
organiser dans ce monde, sont en rea- 
lite les defauts qui nous eloignent de 
Dieu et de son salut. Qui comprendra 
cela, et qui y remediera avant le juge- 
ment qui reduira tous nos travaux en 
cendres ? 

« Faisons bien ce que nous avons a 
faire en Dieu, crayons a son fruit et 
attendons-en le salut. » 

88’. Le savoir et l’intelligence veri- 
tables sont 1’ experience de notre im- 
puissance, l’acceptation de notre 
faiblesse et la conscience de notre nul- 
lite hors de Dieu. Ce sont aussi l’espe- 
rance dans le secours de Dieu, la foi 
dans sa toute -puissance et l’amour de 
sa brillante purete. 

89’. Ceux-la sont sauves, car ils 
vont a l’union de la sagesse creatrice. 

90’. La sagesse divine, c’est done 
aussi attirer Dieu en nous afin qu’il se 
revele lui-meme a nous et en nous, 
selon son bon vouloir et non pas selon 
le notre. 
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91. Jamais les savants et les intelli- 
gents du monde ne le surprendront 
au-dehors dans sa creation, car il se 
moque des rebelles et des impies, et il 
les mene a la mort aveugle et sourde. 

92. Lucifer a voulu juger la crea- 
tion de Dieu, et il a ete precipite dans 
l’enfer. 

Adam a desobei a Dieu, et il a ete 
envoye en exil dans la mort. 


91’. Dieu ne se livre visiblement et 
corporellement qu’a ses fils tres sou- 
mis, en lesquels il a mis tout son 
amour et toutes ses complaisances, car 
ils sont les bien-aimes de son cceur vi- 
vant et eternel. 

92’. Quel sort est done reserve aux 
savants et aux intelligents du monde 
qui pretendent analyser Dieu et le re- 
duire a leur service ? 


92”. L’heure du jugement appro- 
che certainement, preparez-vous, en- 
fants, et priez, afin que votre 
accouchement soit acheve en ce jour- 
la; car il n’y aura plus de delai pour 
personne et la nuee du feu consumera 
toute crasse, et la nuee de l’eau sepa- 
rera toute fece de l’unique purete. 


93. Les impies et les fourbes du 
monde s’enfoncent et pourrissent de 
plus en plus dans leurs crimes, qui les 
maintiennent dans l’enfer de l’agonie 
de la mort. 


93’. Les bien-intentionnes et les 
bien-pensants du monde s’appuient 
sur leur propre intelligence et sur leur 
propre volonte pour reformer le 
monde et eux-memes ; ainsi ils s’en- 
foncent dans l’infection de l’orgueil 
ou de l’hypocrisie qui tuent l’ame. 


93”. Seuls les croyants de Dieu de- 
mandent l’aide du Seigneur dans tou- 
tes les circonstances de leur vie exilee 
ici-bas; mais ils la demandent avec 
humilite, avec foi, avec amour, avec 
perseverance, avec violence, avec de- 
sespoir, avec aneantissement, qui est la 
vraie humilite que le Seigneur fecon- 
de et releve dans la vie eternelle. 


94. Les Noms de Dieu defont en 
montant ce qu’ils ont fait en descen- 
dant. Ainsi il ne faut pas les tordre ni 
les etaler, comme font les ignorants 
qui ne connaissent pas ce qui descend 
sur la terre ni ce qui monte au ciel. 

95. Sommes-nous pas envoye de 
Dieu et charge de preparer la voie 
royale de l’avenement tres saint du 
Seigneur victorieux et glorieux, qui 


94’. Les enfants de Dieu sont ensei- 
gnes par Dieu. Les enfants du monde 
sont enseignes par le monde. La diffe- 
rence est enorme, mais nos yeux sont 
aveugles, et nos cceurs sont obscurcis 
par la chute. 

95’. N’avons-nous pas en nous 
l’Esprit d’Elie et sommes-nous pas 
precurseur du Seigneur ressuscite dans 
sa gloire, qui vient dans le monde en- 
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va soumettre toute la terre a sa loi tenebre pour le jugement, tant redou- 
d’amour et de paix ? te des uns et tant espere des autres ? 

95”. Nous appelons les croyants de 
Dieu et nous rappelons les enfants de 
Dieu, mais nous n’avons personne a 
convaincre dans le monde. 

Que celui qui hesite et qui doute, 
demande done a Dieu un signe dans 
son cceur qui l’eclairera pleinement! 


96. Incapables de nous battre 
comme des chiens pour approcher la 
poubelle du monde, comment 
subsisterons-nous ici-bas si le Sei- 
gneur ne nous tend pas sa main 
secourable et toute-puissante ? 

97. Les impies et les hypocrites sont 
exclus de ce Livre et rien de bon ne 
leur en adviendra, car leur malice ne 
le penetrera jamais, mais elle retom- 
bera sur eux et elle les ecrasera a la fin. 


96’. La pauvrete garde bien les en- 
fants de Dieu, mais la misere tue tout 
le monde. « La Providence du Sei- 
gneur veille sur les siens, jour et nuit, 
sans jamais se lasser. » 

97’. O Seigneur de justice, fais que 
le sac de tenebres les enveloppe etroi- 
tement de toutes parts et que la boue 
infecte les rende aveugles, sourds et 
stupides, jusqu’au temps de leur re- 
pentir sincere. 


97”. O Seigneur saint et parfait, 
permets que tes croyants soient re- 
confortes dans leur attente et confir- 
med dans leur foi par le Livre de tes 
revelations, et permets que tes enfants 
soient guides dans leur quete et con- 
soles dans leur espoir par le Livre de 
tes merveilles. 


98. Nous n’avons circonvenu per- 
sonne et nous ne nous sommes empa- 
re de quiconque, mais nous avons 
rappele a tous le Seigneur qui patiente 
dans nos cceurs obscurcis. 

99. O Dieu des vivants, aide tes en- 
fants a secourir et a consoler les pauvres 
et les abandonnes qui croient en ton 
saint Nom et qui esperent ton salut. 

100. Beaucoup se scandalisent, car 
les apparences sont trompeuses dans 
ce monde et ils negligent de deman- 
der humblement conseil au Seigneur 
dans leurs cceurs. 


98’. Et nous les avons guides vers 
l’Unique Splendeur qui illumine les 
cceurs purifies. C’est un signe excel- 
lent pour ceux qui comprennent. 

99’. C’est une recompense magni- 
fique que secourir les pauvres de 
Dieu, mais bien peu le savent, helas ! 

100’. Ils se condamnent de plus en 
plus sans le savoir, et les coups redou- 
bles du malheur et de la mort ne les 
ramenent pas au Seigneur de vie qui 
s’incarne dans le monde. 
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101. Nous ne pouvons rien par 
nous-memes, nous ne connaissons 
rien, nous n’entendons rien et nous 
ne voyons rien, car la crasse du peche 
de mort nous enveloppe de toutes 
parts et le demon nous souffle l’envie, 
la vanite, la peur et la haine sans se 
lasser. 


102. Si nous n’abdiquons pas entie- 
rement devant le Seigneur de grace et 
de pardon, comment habitera-t-il 
jamais en nous ? Et s’il n’est pas etabli 
en nous, comment prierons-nous 
pour nos ennemis et comment nous 
delivrerons-nous des liens du peche 
qui nous maintiennent dans la mort ? 

103. N’est-ce pas ici l’enseigne- 
ment traditionnel et complet de la 
parole seigneuriale, transmise a travers 
tous les ages, depuis la revelation 
premiere ? 

104. Ceux qui ne voient que la let- 
tre des Ecritures revelees, demeurent 
dans les tenebres de la foi aveugle et 
ils combattent aveuglement, au nom 
de Dieu, la verite de Dieu qui fleurit 
sur la terre pour le salut des hommes. 

105. Ils repoussent les enfants de 
Dieu au nom du Pere qu’ils ne con- 
naissent pas, et ils les condamnent au 
nom du Fils qu’ils ne possedent pas. 


106. Les croyants se lassent d’espe- 
rer un salut problematique et lointain, 
alors que les necessites de la vie les 
pressent de toutes parts dans ce 
monde, car ils ne savent plus que leur 
sauvetage est realisable des a present 
avec l’aide du Seigneur incarne. 

107. Sommes-nous pas d’origine 
obscure, faible, pauvre et meprise 
dans le monde ? 


101’. Sommes-nous pas faible 
parmi les faibles, pauvre parmi les 
pauvres, errant parmi les errants et 
aveugle parmi les aveugles ? Car notre 
volonte, notre savoir, notre intelli- 
gence et notre jugement ont ete ridi- 
culises au-dela de toute expression, et 
notre impuissance devant le mal s’est 
revelee totale. 

102’. O mystere de vie, nous voila 
ensemences et fecondes du Tout- 
Puissant a partir de notre aneantisse- 
ment devant sa Splendeur ; et nous 
remuons deja de sa vie merveilleuse 
en attendant l’heure de notre renais- 
sance dans sa lumiere imperissable et 
glorieuse. 

103’. La parole divine n’ajoute et 
ne retranche rien a sa creation magni- 
fique, mais elle se confirme elle- 
meme dans tous les temps et dans tous 
les lieux. 

104’. N’est-ce pas evident pour 
ceux qui font la volonte de Dieu et 
qui accomplissent son ceuvre ici-bas ? 
Car ils penetrent la parole sainte et 
sage, et la parole divine les penetre et 
les illumine pleinement. 

105’. Car ceux qui pactisent avec le 
monde, n’entendent plus la voix de 
l’Esprit, et les raisonneurs ont rem- 
place les prophetes de Dieu, et les 
intelligents ont chasse ses sages et ses 
saints. 

106’. O enormite de la proposition 
divine a nouveau revelee aux hommes 
dechus ! Combien abandonneront la 
poursuite du monde entenebre pour 
chercher la lumiere qui engendre le 
Sauveur saint et parfait ? 

107’. Et n’est-il pas d’origine divi- 
ne, tout-puissant, ruisselant de riches- 
ses et adore dans le del et sur la terre ? 
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108. Nous sommes malades de ta 
quete, Seigneur, et nous agonisons de 
ton absence, car le monde et ses dis- 
tractions nous degoutent, et notre 
desir est en toi seul a present. 


108’. Pleus, pleus, Seigneur de be- 
nediction, afin que nous resplendis- 
sions de ta lumiere de vie et afin que 
nous soyons refaits a ton image sainte 
et parfaite. 


108”. Relisons sans nous lasser les 
paroles saintes et sages, car chaque 
temps sera pour nos cceurs comme 
une rosee toujours plus abondante et 
to uj ours plus nourrissante. 


Tout rUnivers et nous-memes som- Alors que sans notre amour, tu de- 
nies tenebres et mort sans ton amour, meures vivant et resplendissant a ja- 
Seigneur. mais devant notre agonie miserable. 


O mon Seigneur et mon Dieu, par 
ton amour pour nous qui est infailli- 
ble, permets que jamais notre amour 
pour toi ne defaille. O mon Roi, fais 
que nos faces ne se detournent plus de 
ta face jusqu’a ce que tu entres en 
nous et jusqu’a ce que nous pene- 
trions en toi pour toujours. 

AMEN. 

(Ceci est le verset du chien on de la fide- 
lity qui nous rememore 1’humilite, lafoi et 
V amour dans le Seigneur. 

C’est aussi le verset de la benediction et 
de Vacquisition qui procure 1’abondance de 
Dieu.) 


C’est en vous approchant de lui, comme 
de la pierre vivante rejetee par les hommes, 
mais choisie et precieuse devant Dieu, que 
vous aussi, comme des pierres vivantes, 
vousformez une maison spirituelle. 

PIERRE 

O peuples, hommes nes de la terre, 
vous qui vous etes abandonnes a 1’ivresse, 
an sommeil et a Tignorance de Dieu, 
soyez abstemes, cessez de vous vautrer 
dans la crapule, ensorceles que vous etes 
par un sommeil de brute. 

HERMES TRISMEGISTE 
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ETUVE RIEN 

1 . Celui qui etudie le Livre est pro- 
mis a la vie, quelle que soit son appa- 
rence dans le monde. 

2. Quand nous approcherons le 
Seigneur et sa sainte verite de vie, 
nous serons retournes et secoues com- 
me des sacs, et tout notre savoir et 
toute notre pretention tomberont 
dans le neant. 


La multitude des hommes se rend utile ; 
moi seul suis inapte, semblable a un paria. 
Moi seul differe des autres hommes parce 
que je venere la Mere nourriciere. 

LAO t’seu 

Le pain de Dieu est celui qui descend 
du del et qui donne la vie an monde. 

JESUS 


LE COMMENCEMENT 

1’. Celui qui repousse le Livre est 
promis a la mort, quelle que soit son 
assurance dans le monde. 

2’. Car la plenitude de la revelation 
divine exige notre pauvrete totale et 
notre entiere liberte d’esprit et de 
cceur. 


2”. L’esprit rebelle et ceux qui le 
suivent preferent demeurer dans la 
mort et perir, plutot que se soumettre 
en obeissant a 1’ amour. Reussirons- 
nous la ou le Seigneur a echoue? Et 
demeurerons-nous la d’ou il s’est retire? 


3. La sagesse du monde est un jeu 
de l’esprit de l’homme. 

4. Quand nous commencerons la 
quete de Dieu, nous serons impru- 
dents et exposes comme des oiseaux. 
Quand nous acheverons la quete de 
Dieu, nous serons prudents et caches 
comme des serpents. 


3’. La sagesse de Dieu est un jeu 
des elements naturels. 

4’. II y a une solution a tout pour 
celui qui a le courage d’attendre, car 
tout ce qui se defait d’un cote se refait 
aussi de l’autre cote par la patience des 
actes de la foi. 
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5. O pretres du Seigneur incarne, 6 
fideles de la Mere bien-aimee, venez 
au Livre du renouvellement qui vous 
fera penetrer dans les profondeurs, et 
qui vous menera dans les hauteurs de 
vos religions, ou brille l’unique lu- 
miere de l’Unique Amour. 

6. Le Seigneur nous comblera dans 
notre solitude, et nous entrainerons 
les peuples dans notre sillage jusqu’a sa 
gloire eclatante et parfaite, afin que 
soient remis entre ses mains ceux qui 
lui appartiennent de toute eternite : 
les aimes de son cceur qui viennent a 
lui dans leurs cceurs. 

7. O amis, le Seigneur est cache en 
vous, et il attend de la foi de votre in- 
telligence et de la bonne volonte de 
votre amour que vous le laissiez deve- 
nir le compagnon tout-puissant qui 
delivre des mains de la mort. Vous 
laisserez-vous pas accoucher dans la 
vie par les mains tres expertes de 
l’Unique ? 

8. Les puissants du monde refusent 
notre travail et ils repoussent le Livre, 
croyant nous decourager en nous lais- 
sant perir ; mais le Seigneur nous 
comble en secret de son art et de son 
amour, et nous voila plus riche que les 
plus riches, et voila ces memes riches 
plus demunis que les plus miserables. 

O miracle du don qui ne s’epuise 
pas ! 


9. Nous voila malades, vieillissants 
et penchant de plus en plus vers la 
tombe, mais notre ame espere folle- 
ment ton secours et ta faveur, 6 Ma- 
gnanime qui distribues l’or de la vie a 
tes bien-aimes. 

10. Ton humour n’est pas si cruel, 
Seigneur de justice, car les cceurs des 
hommes sont fermes par leur bonne 


5’. Nous vous proposons follement 
la grace et F amour de Dieu, et nous 
semons sans mesure sa verite et son 
pardon. Vous leverez-vous pas com- 
me une sainte manne engendree de 
Dieu ? Et remplirez-vous pas ses bras 
tendus vers vous ? 

6’. O mon Dieu, moi pauvre here 
ignorant et faible entre tous, tu me 
combles au-dela de toute limite, car 
c’est ta fa^on merveilleuse de te mo- 
quer et de rire de moi, qui pleure tant 
et tant ta beaute et ta bonte ensevelies 
dans le cceur de mes freres exiles. 


7’. Nous preferons demeurer in- 
connus des hommes sur la terre et etre 
reconnus du Seigneur dans le del ; car 
la gloire du monde est une fumee qui 
se disperse dans les tenebres, tandis 
que la gloire de Dieu est une fumee 
qui se condense dans la lumiere. 

Qui sait cela a present ? 

8’. Q mon Seigneur, ta joie m’en- 
vahit comme une digue qui se rompt, 
et me voila balaye, marchant sur la te- 
te, toute ma raison sombree et titu- 
bant comme un ivrogne au grand 
scandale des bien-pensants qui me re- 
gardent avec mepris. 

Et nous rions tous les deux sans 
meme pouvoir nous dire un mot ! 

« Un jour nous refuserons, pour 
tous les biens du monde, ce que nous 
offrons gratuitement a present. » 

9’. Toi l’lmpeccable et le Parfait, 
rends-nous la sante, la jeunesse et 
l’immunite de nos corps afin que, re- 
vetus de ta gloire, nous te louions 
saintement dans ton eternite ! 


10’. Seigneur de l’amour fou, tu te 
donnes sans mesure, et nous devons 
nous taire et attendre ton grand juge- 
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volonte a expliquer et a organiser le 
monde sans ton amour, sans ton oeu- 
vre, sans toi, et la cendre des ruines 
recouvre leur intelligence et englou- 
tit leur courage sans qu’ils se lassent 
de t’ignorer. 

1 1 . Devenons aveugles, sourds, muets 
et paralytiques, afin que le Seigneur de 
vie qui sommeille en nous entre dans 
son domaine et que nous soyons faits 
voyant, entendant, parlant et oeuvrant 
en lui, par lui et pour lui, sans nous 
occuper du monde aveugle, sourd, 
hurlant et agite. 

12. Nous n’avons espere et cherche 
ni disciples, ni communautes, ni egli- 
ses, car nous sommes demeure tourne 
vers Dieu tout le temps de notre que- 
te, et si les disciples viennent, si les 
communautes paraissent et si les egli- 
ses essaiment, c’est parce que nous 
nous effa^ons de plus en plus devant 
le Seigneur qui vient tout resplendis- 
sant du salut de Dieu. 

13. Ceux qui ignorent le serviteur 
de Dieu, ceux qui l’oublient et ceux 
qui le renient, sont retranches du con- 
seil de Dieu et de son salut. 

14. La communaute des enfants 
de Dieu est dans chaque foyer soumis 
a Dieu. 

15. Nous prierons ainsi pour le re- 
pas : 

« Merci Seigneur qui te livres pour 
notre nourriture sous le voile tene- 
breux des creatures terrestres. Fais que 
la digestion s’accomplisse en nous 
parfaitement, afin que nous recevions 
ta vie precieuse et que nous rejetions 
le poison de la mort. » 


16. Si tu ne me connais pas quand 
je suis volage... 


ment comme des impuissants et com- 
me des pauvres, en portant ton secret 
qui nous comble au-dela de toute ex- 
pression. Et nous resplendissons deja 
de ta lumiere, mais les tenebres ne le 
voient pas. 

11’. Celui qui connait, qui possede 
et qui touche la verite de Dieu, n’a 
plus de systemes, plus de recettes, plus 
d’explications et plus d’organisations a 
proposer a quiconque, car la connais- 
sance possessive de l’amour divin af- 
franchit celui qui l’atteint au-dela de 
toute limite connue ou inconnue. 

12’. Ainsi notre offrande sera de 
plus en plus agreable a Dieu, car elle 
s’accroitra constamment des ames des 
croyants qui esperent sa lumiere de 
vie et qui incarnent son cceur inepui- 
sable et bon ; car c’est Dieu seul qui 
s’humanise en nous et qui nous divi- 
nise en lui par sa grace et par son 
amour. 


13’. Ceux-la tombent dans l’abime, 
car ils coupent stupidement le hen qui 
les relie au ciel d’eternite. 


14’. Et chaque foyer saint est dans 
la communaute du Seigneur Dieu. 


15’. Nous prierons ainsi pour la 
communion : 

« Merci Seigneur qui te donnes a 
nous pour notre salut sous le voile lu- 
mineux de la creature celeste. Fais 
que ta vie glorieuse resplendisse en 
nous pour toujours apres avoir aneanti 
l’abomination du peche de mort qui 
nous maintient dans l’agonie de 
l’exil. » 

16’. tu ne me trou veras pas quand 
je suis sage. 
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17. Nous sommes ignorant devant les savants triomphants. 

Nous sommes egare devant les imbeciles triomphants. 

Nous sommes inutile devant les travailleurs triomphants. 

Nous sommes fou devant les raisonnables triomphants. 

Nous sommes miserable devant les riches triomphants. 

Nous sommes reprouve devant les bien-pensants triomphants. 
Nous sommes perdu devant les assures triomphants. 

Nous sommes meprisable devant les puissants triomphants. 

Nous sommes obscur devant les intelligents triomphants. 

Nous sommes enseveli devant les agites triomphants. 

Nous sommes honteux devant les hypocrites triomphants. 

Nous sommes stupide devant les illumines triomphants. 

Nous sommes incapable devant les bricoleurs triomphants. 

Nous sommes muet devant les discoureurs triomphants. 

Nous sommes idiot devant les malins triomphants. 

Nous sommes lache devant les heros triomphants. 

Nous sommes deserteur devant les engages triomphants. 

Nous sommes deplace devant le monde triomphant. 

Peut-etre est-ce aussi parce que nous sommes veridique et salu- 
taire devant les enfants de Dieu triomphant? 


18. Nous serons traites en parasites 
dans nos propres families, et nous su- 
birons les reproches des raisonnables a 
cause de notre quete du Seigneur de 
vie. 


18’. Si nous sommes meprises, de- 
courages et brinies dans notre sainte 
quete, n’ est-ce pas la marque de Satan 
qui nous detourne de la voie du 
salut ? 


18”. Nous nous retirerons des in- 
senses qui n’ont que decouragements, 
que reproches et que sarcasmes a op- 
poser a notre recherche du salut de 
Dieu, et nous les laisserons dans les 
mains de Satan qu’ils ont choisi pour 
conseiller et pour maitre, car l’absurde 
meme de leur condition ne leur revele 
pas l’etat lamentable ou ils agonisent 
sans espoir. 


19. Tout ce que nous faisons pour 
le monde ne nous donne aucun droit 
sur le monde, mais cela augmente nos 
devoirs et nos charges envers lui. 

20. Nous sommes tous tombes sur 
un tas d’immondices ou les brutes 
campent a meme et que les plus intel- 
ligents tentent d’ organiser vainement. 


19’. Tout ce que nous faisons pour 
Dieu nous soumet toute sa creation et 
nous rend libres en elle. 


20’. Les saints nous proposent la 
patience et le detachement en vue de 
notre delivrance future. Seuls les sages 
nous enseignent a separer la vie de la 
mort, afin de revivre dans la liberte 
des enfants de Dieu. 
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21. Les hommes igno rants de Dieu 
nous proposent des recettes mirifiques 
pour accommoder l’ordure ou nous 
agonisons. Mais helas ! l’ordure de- 
meure ce qu’elle est, et son odeur est 
insupportable, et son gout est mortel 
malgre tous les systemes dont ils la re- 
couvrent habilement. 

22. Si le Seigneur se retire de nous 
et si nous deraillons dans nos visions 
et dans nos propos comme les sourds 
et comme les aveugles du monde pro- 
fane, nous nous retirerons dans le si- 
lence et nous deviendrons eleves des 
sourds et des aveugles, qui nous ensei- 
gneront l’humilite et la prudence par 
leur ignorance et par leur temerite. 

23. Nous eviterons pour notre 
nourriture tout ce qui se corrompt 
violemment avec infection, tout ce 
qui est fabrique et falsifie par les hom- 
mes, et tout ce qui se refuse a nous en 
ne s’offrant pas de soi-meme. Ainsi 
nous n’augmenterons pas stupidement 
en nous et hors de nous le pesant far- 
deau de la mort. 

24. Eleonore vient au Livre toute 
petite, mais le Livre la fera toute gran- 
de. Le Seigneur la couvrira-t-il pas de 
son parfum exquis ? 

Elle entend et elle voit. 

25. Notre passage ici-bas n’aura pas 
ete inutile si nous avons reussi a re- 
donner aux humains exiles dans l’ago- 
nie de ce monde, l’espoir du salut de 
Dieu et le gout de sa quete immediate. 

26. Nous avons mis l’accent sur la 
mort qui tient le monde dans ses grif- 
fes aveugles, mais nous avons aussi mis 
le doigt sur la vie qui se renouvelle 
constamment a travers elle. 


21’. Le Seigneur Dieu a trace une 
voie mysterieuse et tres evidente, afin 
que nous puissions tous sortir de la 
boue ou nous sommes tombes par de- 
sobeissance a son saint commande- 
ment. II la revele a ses enfants 
repentants qui font sa volonte et qui 
accomplissent son ceuvre. 

22’. Et si le Seigneur nous visite a 
nouveau, nous demeurerons silencieux 
et secrets afin de ne pas nous exposer a 
etre dementis publiquement par des 
evenements differes. Et si le Seigneur 
nous pousse a prophetiser dans le 
monde, nous resisterons jusqu’a la li- 
mite de nos forces, afin d’etre bien as- 
sures que c’est lui qui parle en nous, et 
nous-memes qui parlons en lui. 

23’. Nous rechercherons pour no- 
tre nourriture tout ce qui se conserve 
naturellement sans pourrir, tout ce 
qui est direct et naturel, et tout ce qui 
s’offre de soi-meme, venant de la ter- 
re et du del, afin d’augmenter en 
nous la bonne odeur de vie qui ne pe- 
nt pas. Ainsi nous preparerons intelli- 
gemment le jour de la resurrection. 

24’. C’est un merveilleux etat que 
celui d’enfant de Dieu, mais qui peut 
s’y maintenir ici-bas sans faiblir et sans 
faillir ? 

25’. Le Seigneur temoignera pour 
nous en personne au jour du grand 
jugement, et il confirmera notre en- 
treprise filiale ; et ses rescapes nous 
loueront pour notre ceuvre fraternelle. 

26’. Nous avons rappele la serrure 
terrestre et la clef celeste qui ouvrent 
la porte du sejour de la vie bienheu- 
reuse ou les enfants de Dieu se re- 
jouissent pour l’eternite de la joie de 
l’Unique Splendeur. 


26”. Ainsi avons-nous deliberement 
perdu notre vie dans ce monde me- 
lange, afin de la sauver dans le royau- 
me de Dieu. 
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27. Les simples conservent leur religion, en attendant d’etre sauves 
miraculeusement . 

Les malins moquent leur religion, en attendant d’etre ridiculises 
par leurs propres systemes. 

★ 

Les mediocres dessechent leur religion, en attendant de retourner 
a la poussiere. 

Les revoltes combattent leur religion, en attendant d’etre detruits 
par leur propre revolte. 

★ 

Les bien-pensants flattent leur religion, en attendant d’etre loues 
par elle. 

Les incroyants meprisent leur religion, en attendant de se nier 
eux-memes. 


★ 

Les habiles ornent leur religion, en attendant d’etre ecrases par le 
poids de leurs complications. 

Les hypocrites corrompent leur religion, en attendant de pourrir 
en enfer. 


★ 

Les fideles entretiennent leur religion, en attendant d’etre 

soutenus par elle. 

Les infideles abandonnent leur religion, en attendant d’etre 

laches par celles qu’ils se font. 

★ 

Les savants suppriment leur religion, en attendant d’etre 

pulverises par leur science profane. 

Les intelligents expliquent leur religion, en attendant d’etre 

dementis par l’absurde. 


★ 

Les laics oublient leur religion, en attendant de se perdre dans le 
monde. 

Les clercs s’installent dans leur religion, en attendant d’etre etablis 
dans le del. 


★ 

Les saints vivent leur religion, en attendant de gouter son sue 
spirituel. 

Les sages fouillent leur religion, en attendant de trouver sa 
substance corporelle. 
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28. Le Seigneur nous pardonne et il 
nous fait voir son salut malgre notre 
egarement et malgre nos crimes. 

Quel pardon et quel salut le Sei- 
gneur propose-t-il ainsi aux hommes 
egares dans la mort ? 

29. Helas ! le chaos de la mort n’est 
pas une illusion. 

Helas ! l’esprit rebelle n’est pas une 
illusion. 

Helas ! le peche mortel n’est pas 
une illusion. 

Helas ! le mal qui nous habite n’est 
pas une illusion. 

Helas ! l’agonie du monde dechu 
n’est pas une illusion. 

30. II y aura un jugement general 
qui retribuera chacun selon sa foi et 
selon les ceuvres de sa foi, et tout ce 
qui ne resistera pas au feu, sera reduit 
en cendres et compte pour rien avec 
son auteur. 


28’. Chaque egare et chaque crimi- 
nel peut esperer obtenir le pardon et le 
salut du Seigneur, s’il les lui demande 
sincerement et tenacement. Quelle es- 
perance et quel reconfort proposons- 
nous done ainsi a nos freres humains ? 

29’. Heureusement, la terre promi- 
se n’est pas une illusion. 

Heureusement, le Seigneur de vie 
n’est pas une illusion. 

Heureusement, l’incarnation du 
vivant n’est pas une illusion. 

Heureusement, le remede de vie 
n’est pas une illusion. 

Heureusement, le salut du monde 
repentant n’est pas une illusion. 

30’. Ceux qui auront triomphe 
dans les ceuvres du monde, seront at- 
terres et muets de stupeur, et leur sur- 
prise n’aura d’egal que leur desespoir 
de s’etre trompes si lourdement. 


30”. Les enfants de Dieu et ses sau- 
ves seront temoins de la ruine des ma- 
lins et de leur engloutissement final. 


31. Nous chercherons le Seigneur 
de sagesse avec une patience de fou, 
sans nous laisser distraire par le monde 
dechu et par ses ceuvres vaines. 


32. Ni les orgueilleux ni les deli- 
rants qui adherent aux fausses doctri- 
nes du monde, ne pourront recevoir 
l’intelligence du Livre, ni s’emparer 
de lui, ni se recommander de lui. 


33. Nous demandons trois fois par- 
don a ceux que nous avons offenses 
ou leses pendant le temps de notre fo- 
lie, et nous demandons mille fois par- 
don a Dieu pour nos offenses et pour 
nos crimes commis pendant notre 
egarement. 


31’. Nous entrerons dans le cceur 
de nos Ecritures revelees afin de trou- 
ver la perle cachee, au lieu de hotter 
sur elles et de nous echouer dans le 
monde profane. 

32’. Ou sont les noirs, ou sont les 
blancs, ou sont les jaunes, ou sont les 
rouges demeures simples et croyants, 
qui recevront le royaume promis par 
le Seigneur et qui entreront dans leur 
heritage saint ? 

33’. O miracle de l’amour divin ! 
Les bien-pensants refusent trois fois 
leur pardon, mais le Seigneur de com- 
passion accorde le sien a la premiere 
demande, car il est la comme un 
mendiant a la porte de notre cceur, at- 
tendant que nous voulions bien lui 
ouvrir. 
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34. C’est un pecheur qui parle, un 
homme ordinaire qui cherche Dieu au 
milieu des inconvenients du monde, 
avec un metier miserable, sans encou- 
ragement et sans aide de quiconque. 


35. Nous ne chercherons pas a 
combattre nos persecuteurs, car nous 
nous enfoncerions avec eux dans la 
boue puante de la mort. Nous les pu- 
blierons, nous les prierons, nous leur 
pardonnerons, nous les fuirons et 
nous les oublierons. 

36. Ceux qui cherchent unique- 
ment a s’organiser toujours mieux 
dans ce monde dechu, oublient le 
royaume promis par Dieu, et ils s’en- 
foncent toujours plus dans l’exil de 
l’agonie et de la dispersion ou ils de- 
meureront pendant l’eternite. 


37. II y a une grande delivrance a 
devenir comme un mort dans les 
mains de Dieu. 

38. Nous devons le proclamer 
hautement : 

La foi, sans l’esperance du salut de 
Dieu, est vaine. 

L’humilite, sans la recherche du sa- 
lut de Dieu, est vaine. 

La patience, sans la pratique du sa- 
lut de Dieu, est vaine. 

Car elles aboutissent a la fosse de la 
mort tout comme l’incroyance, tout 
comme l’orgueil et tout comme la 
violence, dans ce monde habite par le 
mal qui ne pardonne pas. 

39. Toutes les etiquettes que les ste- 
rilisateurs de vie voudront nous coller 
dessus, n’ajouteront et ne retranche - 
ront rien a la formidable proposition 
du Livre, qui s’adresse a tous les hu- 


34’. Afin que les plus emprisonnes, 
les plus abandonnes et les plus demu- 
nis prennent courage et ne desespe- 
rent pas de parvenir au royaume 
cache qui delivre de toute tristesse, de 
toute misere et de tout mal. 

35’. Prions egalement Dieu afin 
qu’il nous delivre de leurs persecu- 
tions en nous ouvrant les portes du 
jardin secret ou la haine et la mort 
n’ont pas acces, car la ou est la vie pu- 
re, la aussi est 1’ amour pur. 


36’. Voyons-nous pas la vanite de 
la bonne volonte des hommes et l’ab- 
surdite de leurs efforts pour organiser 
ce monde melange de mort ? Ah ! si 
les croyants avaient la folie de croire 
vraiment, ils emploieraient leur bonne 
volonte a rechercher le salut de Dieu, 
et le regne de l’Unique serait bien 
proche ! 

37’. Mais il y en a une bien plus 
grande a devenir comme un vivant 
dans son cceur resplendissant. 

38’. Ainsi nous ne proposons pas 
une resignation passive devant l’ago- 
nie du monde ni un abrutissement 
bestial devant la mort qui l’habite, 
comme font certains ascetes qui ont 
mesure la vanite des ceuvres humai- 
nes, mais qui ne savent pas que le salut 
de Dieu est le medicament celeste qui 
sauve de la mort et de son cortege de 
miseres et de desespoirs infinis. Le 
prophete n’a-t-il pas dit : « Cherchez- 
moi et vivez » en laissant parler Dieu ? 


39’. Helas ! le jugement est com- 
mence et le Livre nait a peine dans le 
monde, alors que les hommes refusent 
le pardon et le salut de Dieu qui leur 
est propose dans les Ecritures saintes, 
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mains doues par Dieu de l’intelligen- alors qu’ils se detournent de leurs re- 
ce necessaire a l’accomplissement de ligions revelees ou ils ne voient que 
leur sauvetage ici-bas. superstitions et que morales mortes. 

39”. Alors que le monde camoufle 
de plus en plus hypocritement le mal- 
heur et la mort, mais que nul ne nous 
en delivre veritablement. 


40. Cherchons assidument le Sei- 
gneur de vie, alors qu’il en est temps 
encore pour nous, car lorsque nous 
nous heurterons a l’absurde, il sera 
trop tard. Et malgre nos deguise- 
ments, nous ne trouverons que la 
fausse porte de l’ivresse, ou le mur du 
desespoir, ou l’abime de la folie. 

41. L’inspiration sans l’action est 
impuissante, et Taction sans Inspira- 
tion est aveugle. Les deux reunies font 
la perfection de l’ceuvre humaine. 

42. La punition des mechants sera 
de voir que leurs mechancetes ont 
servi au salut des croyants sans qu’ils 
s’en doutent, et qu’elles n’ont nui 
qu’a eux-memes. 

43. Un verset du Livre eclairera le 
veritable enfant de Dieu, alors que 
tout le Livre aveuglera les enfants du 
monde profane. C’est la justice de 
Dieu qui fait que chacun se juge soi- 
meme sans le savoir. 


44. Les optimistes triomphants qui 
veulent organiser le monde en niant 
le malheur et la mort qui l’habitent, 
nous font froid dans le dos, car ils ont 
pris le pas de course pour arriver plus 
vite a la fosse d’ou on ne revient pas, 
et la foule des aveugles les acclame et 
leur emboite le pas en chantant un 
hymne de victoire qui couvre la voix 
des prophetes envoyes de Dieu. 


40’. Quand le malheur et la mort 
tomberont sur nous, les bonnes paro- 
les et le secours des notres nous parai- 
tront vides et inutiles, car notre 
solitude sera telle que nos propres 
pensees et nos propres oeuvres nous 
sembleront insensees et vaines. 


41’. L’art sans la nature est impuis- 
sant, et la nature sans Tart est aveugle. 

Les deux reunis font la perfection 
de l’ceuvre divine. 

42’. La recompense des enfants de 
Dieu sera de voir que leurs secours 
ont servi autant a leur propre salut 
qu’a celui de ceux qu’ils aidaient sans 
espoir de recompense. 

43’. Un mot, un geste enseignent 
celui qui heberge en soi l’Esprit de 
Dieu, alors que toute la creation n’ap- 
prend rien a ceux qui comptent sur 
leur propre intelligence. Ils se ridiculi- 
sent eux-memes et ils ne le savent 
pas ! 

44’. Nous sommes pessimiste quand 
nous rappelons la vanite des efforts des 
hommes pour s’organiser et pour se 
sauver dans ce monde dechu, mais 
nous sommes optimiste en rappelant 
le salut de Dieu promis aux hommes 
simples et croyants. Helas ! combien 
croient encore au sauvetage spirituel 
et corporel de l’homme exile ici-bas, 
puisque plus personne ne croit meme 
a la chute antique ? 
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45. « A quoi joue-t-on aujourd’hui 
dans le monde ? » questionnent les 
profanes curieux du vide. 

Et les vrais croyants repondent : 
« Nous ne savons pas, car la quete du 
salut de Dieu nous empeche de nous 
occuper de savoir a quoi le monde 
joue presentement ». 


46. O femmes obtuses et ignares, 
prenez bien garde de ne pas vous op- 
poser a la quete du salut de Dieu, au 
nom de vos petites raisons profanes, 
qui prolongent votre agonie dans ce 
monde, mais qui ne vous en delivrent 
pas ! 


47. Tout nous sert si nous servons 
Dieu et sa creation droitement. 


48. II faut le dire et le repeter : la 
revelation la plus authentique, la plus 
precise et la plus accomplie du myste- 
re de vie et du salut de Dieu, se trou- 
ve dans les livres connus des 
prophetes de Dieu et dans les livres 
inconnus des sages de Dieu. Notre re- 
ligion n’est-elle pas un symbole vivant 
du mystere cache dans tous les 
temps ? Ne le voyons-nous plus ? Ne 
l’entendons-nous plus ? 

49. C’est une nouvelle et immense 
revelation que nous faisons ici, afin 
que chaque croyant prenne courage 
et entreprenne hardiment la quete du 
salut de Dieu to uj ours present et tou- 
jours possible dans ce monde. 

50. Les incroyants qui ten tent de 
forcer le secret de Dieu, et ceux qui 
essaient de violer la sainte nature, se- 
ront detruits du dedans et du dehors 
par leur propre malice et par leur pro- 
pre revolte. 


45’. Ceux qui negligent la quete du 
salut de Dieu, commettent un crime 
envers eux-memes ; mais ceux qui 
persecutent les chercheurs du salut de 
Dieu, commettent un crime contre 
tous. N’est-ce pas la aussi, le peche 
qui ne sera pas pardonne ? Et ne sont- 
ce pas la aussi, les maudits qui seront 
jetes dans les tenebres exterieures ? 

46’. O femmes raisonnables et 
aveugles, ne vous opposez pas stupi- 
dement a la sainte quete de vos com- 
pagnons, car vous seriez retranchees 
du salut de Dieu des ce monde, et vo- 
tre chatiment serait irremediable. 
Aidez-les plutot avec amour, afin de 
participer a leur recompense et a leur 
sauvetage. 

47’. La lumiere paraitra comme un 
point dans les tenebres et grandira jus- 
qu’au jour de Dieu. 

48’. Le Seigneur de vie s’est bien 
incarne une fois universellement pour 
le salut de tous, et il reviendra bien 
aussi une fois universellement pour le 
jugement de tous ; mais nous devons 
savoir a present qu’il est venu des le 
commencement, qu’il vient presente- 
ment et qu’il viendra encore en parti- 
cular pour le salut de quelques-uns. 


49’. Helas ! ici aussi, il y aura beau- 
coup d’appeles et peu d’elus, car la 
plupart des croyants preferent demeu- 
rer dans le regret du salut passe et dans 
l’espoir du salut a venir, plutot qu’en- 
treprendre la quete du salut present. 

50’. Les croyants qui entendent la 
parole de Dieu et qui l’accomplissent 
en aidant la sainte nature, seront sau- 
ves au-dedans et au-dehors par leur 
propre simplicite et par leur propre 
obeissance. 
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51. Dieu a donne a chacun assez 
d’intelligence et assez de simplicite 
pour qu’il accomplisse aisement son 
propre sauvetage ici-bas en penetrant 
la parole revelee. 


52. Prions, afin que l’urgence terri- 
fiante de la quete du salut de Dieu 
nous devienne evidente avant qu’il 
soit trap tard pour l’entreprendre. 

53. Le salut de Dieu est la science la 
plus experimentale qui soit, car c’est 
la science du Dieu qui a cree le mon- 
de et les univers qui l’entourent, et 
celui-la ne delire pas abstraitement 
dans le vide ! 


51’. Helas ! beaucoup meprisent 
leur part d’intelligence et deviennent 
comme des brutes devant l’enseigne- 
ment de l’Unique. Beaucoup aussi 
meprisent leur part de simplicite et 
deviennent comme des singes vani- 
teux devant la parole de Dieu. 

52’. Car l’enfer sera fait de ce regret- 
la, et plus encore, de l’aisance stupe- 
fiante du salut qui nous aura ete pro- 
pose vainement dans ce monde. 

53’. Nous redisons la revelation 
enorme parce qu’incroyable : Dieu 
envoie son essence tres sainte qui 
s’incarne dans la tres pure substance 
du monde pour le salut de toute la 
creation dechue. 

Comprenne qui pourra. 

Experimente qui voudra. 


53”. Considerons NOEL. Penetrans 
NOEL. Imitons NOEL. Adorons NOEL. 
Chantons NOEL. 


54. Sans la benediction de Dieu, 
nous sommes tout a fait impuissants 
pour manifester ici-bas la vie du Sei- 
gneur de resurrection. 

55. Toute la creation de Dieu peut 
participer au salut de Dieu par l’entre- 
mise des fils de Dieu. Ainsi les ani- 
maux, les vegetaux et les mineraux 
meme, peuvent etre restitues dans la 
gloire et dans l’immortalite de 
l’Unique ; nul ne doit l’ignorer ni 
l’oublier. 

56. Rejouissons-nous d’etre plu- 
sieurs pour nous entraider dans la 
quete du salut de Dieu, car celui qui 
nous le rappelle presentement a ete 
seul pour retrouver le chemin antique 
envahi par les ranees de l’ignorance et 
de l’oubli. 


54’. La lumiere de Dieu fecondera 
premierement nos tenebres interieures ; 
ensuite nos tenebres manifesteront la 
lumiere de Dieu. 

55’. N’est-ce pas l’effet de la grace 
du Tout-Puissant que le Livre soit 
donne aux hommes simples et de 
bonne volonte en Dieu ? Et n’est-ce 
pas l’effet de sa justice que le Livre 
soit repousse et moque par les me- 
chants, par les malins et par les 
hypocrites ? 

56’. Considerons l’etat de celui qui 
nous montre le chemin et qui ecarte 
pour nous les ranees et les epines ac- 
cumulees par la negligence des gar- 
diens de la voie de Dieu. Considerons 
son pas qui marque mysterieusement 
la route que nous devons suivre. 
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57. Si le monde nous ignore ou s’il 
nous repousse, ne luttons pas contre le 
monde pour etre reconnu ou pour 
etre accepte par lui. Tournons-nous 
plutot vers le Pere celeste et vers la 
Mere terrestre qui nous combleront 
des biens tres reels de la vie. 

58. Beaucoup parmi les saints me- 
mes n’ont pas vu ni touche le Sei- 
gneur incarne dans ce monde ; mais 
ils sont bienheureux, car ils ont cru 
sans voir ni palper, et leur recompense 
brille enfin dans le ciel. 

59. La malice des mechants leur 
permet de tromper et de voler les 
hommes pendant un temps, mais elle 
ne leur permettra jamais de tromper 
ni de voler Dieu, fut-ce une seconde. 
Voila qui est tout a fait assure. 

60. Les impies et les morts qui de- 
bordent d’energie pour nier la revela- 
tion des fils de Dieu et pour s’opposer 
obstinement au salut de Dieu, s’ecrou- 
lent lamentablement quand le mal- 
heur les effleure de son aile sombre et 
quand la maladie les habite un peu de 
temps. 


61. Fuyons les gens sinistres, ternes, 
sans enthousiasme et sans encourage- 
ment, car ils ne sont certainement pas 
de Dieu, et nous ne parviendrons pas 
a les animer, alors qu’ils sauront tres 
bien nous desesperer et nous entrainer 
dans leur agonie aveugle et sourde. 


62. Fuyons le monde et ses soins 
multiples, car la lutte pour avoir le 
droit d’y agoniser miserablement est 
trap epuisante et trop distrayante de la 
quete du salut de Dieu, qui importe 
seule en verite. 


57’. Ainsi en nous ignorant ou en 
nous repoussant des biens apparents 
de la vie profane, le monde nous sau- 
ve de l’impasse de la mort et nous 
oriente vers les biens eternels de la vie 
sans melange, ou le Seigneur repose 
avec ses bien-aimes. 

58’. Bien peu parmi les saints me- 
mes ont vu et touche le Seigneur in- 
carne dans ce monde ; mais ils sont 
bienheureux, car ils ont cru avant de 
voir et de palper, et leur recompense 
brille deja sur la terre. 

59’. La stupidite des malins leur 
permet de moquer la revelation du sa- 
lut de Dieu et de s’opposer a elle, 
mais elle ne leur permettra jamais d’en 
beneficier, fut-ce une seconde. Voila 
qui est tout a fait certain. 

60’. Toute leur force est faite de la 
negation de la vie divine et du rejet 
du salut de Dieu qui leur sont propo- 
ses ici-bas. Aussi sont-ils comme des 
loques quand le demon les abandon- 
ne, car la vie divine s’est retiree d’eux, 
et ils sont comme des pantins vides de 
toute substance qui agonisent dans 
l’abandon de tous. 

61’. Recherchons nos freres dans la 
foi et dans l’esperance du salut de 
Dieu, et entretenons-nous avec eux 
des saints mysteres qui justifient notre 
quete journaliere, et rejouissons-nous 
ensemble de l’enormite de la promes- 
se de Dieu qui justifie notre espoir et 
notre enthousiasme presents. 

62’. Retiro ns-no us dans la paix et 
dans la solitude de nos saintes com- 
munautes, afin de pouvoir concentrer 
toute notre attention sur la quete du 
salut de Dieu. Quand nous l’aurons 
trouve, nous pourrons retourner au 
monde, si cela nous convient. 
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63. Le monde dechu est, en realite, 
l’immonde sous lequel est cache le 
vrai monde que nous devons retrou- 
ver et magnifier en Dieu. 


63’. Nous prechons le del terrestre 
et la terre celeste, et non pas le del 
desincarne ni la terre exilee, comme 
font les extremistes qui separent, mais 
qui ne savent pas unir. 


63”. Nous desirons le royaume uni, 
le royaume complet, 
le royaume de Dieu. 


64. Une chose est certaine : si nous 
nous croyons plus intelligents que 
Dieu et si nous pensons etre au-dessus 
de ses envoyes, nous sommes egares et 
perdus sans remission dans l’exil de la 
mort. 

65. Nous sommes tous perdus dans 
ce monde melange de mort, et notre 
fin est inscrite dans l’ordure qui nous 
habite. 


64’. N’est-ce pas notre revelateur, 
notre fondateur, qui nous propose 
avec la permission de Dieu, le medi- 
cament celeste qui est le Sauveur in- 
carne miraculeusement pour le salut 
des enfants de Dieu ? 

65’. Ainsi, perdus pour perdus, que 
risquons-nous a consacrer notre petit 
sursis de vie a rechercher le salut de 
Dieu, qui peut seul nous sauver de la 
dispersion de la mort ? 


66. N’est-ce pas notre fondateur 
qui nous dit cette parole etonnante, 
bouleversante, stupefiante : « Tout ceci 
est present devant vos yeux et a la por- 
tee de vos mains, tous les jours de vo- 
tre vie. Veillez done pour voir, et priez 
pour connaitre, avant d’etre engloutis 
par la mort » ? 

67. Vous croyez voir ce que nous 
sommes et vous vous en rejouissez 
pour nous et pour vous. 

« Si tu ne me connais pas dans ma 
bassesse... 

68. Celui qui contemple son Sei- 
gneur et qui l’appelle humblement a 
son aide en toutes circonstances, est 
plus saint que toute l’humanite qui es- 
saie courageusement de se reformer et 
de s’organiser dans le monde sans y 
parvenir. 


67’. Mais nous voyons ce que nous 
ne sommes pas et nous nous en attris- 
tons pour vous et pour nous. 

tu ne me trouveras pas dans ma 
noblesse. » 

68’. Nous ne devons pas nous epui- 
ser a lutter inutilement contre nous- 
memes ni contre le monde, mais plu- 
tot rechercher sans repit Dieu et son 
salut, qui nous delivreront de l’agonie 
de la mort perpetuellement entrete- 
nue ici-bas. 
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69. Le Livre a ete ecrit sous 1’ inspi- 
ration de l’Esprit. L’ auteur est aussi 
ignorant et aussi demuni en l’achevant 
qu’il l’etait en le commen^ant. 


69’. Tout est peut-etre obscur ? 
Tout est peut-etre clair ? 

Tout est peut-etre clair-obscur ? 
Dieu seul le sait ! 


69”. La quete de Dieu et de son sa- 
lut est bien longue et bien decevante, 
et les hommes preferent compter rai- 
sonnablement sur le travail de leurs 
mains pour subsister et pour s’organi- 
ser ici-bas. 

Car il faut etre fou pour croire en 
Dieu et en son salut, et il faut etre de- 
ment pour les chercher dans ce mon- 
de. Et pourtant ils sont la qui nous 
attendent! Tout n’est-il pas enseigne 
clairement dans notre sublime et pro- 
fonde religion revelee ? 


Connaissent-ils les mysteres de la 
Nature? Cependant ils ecrivent. 

CORAN 

Ceux qui savent la Nature n’essaient 
pas de 1’exprimer en paroles, et ceux qui 
1’essaient montrent par la qu’ils ne la sa- 
vent pas. 

TCHOANG-T’SEU 
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UNE VERITE 

1. Notre seul merite, notre seul sa- 
voir et notre seule intelligence, c’est 
laisser le Seigneur de vie agir a sa gui- 
se en nous et hors de nous. 


Si cette entreprise ou cette oeuvre vient 
des homines, elle s’effondrera d’elle- 
meme ; mais si elle vient de Dieu, vous ne 
sauriez I’abattre. Ne courez pas le risque 
de lutter contre Dieu meme. 

GAMALIEL 

On doit obeir a Dieu plutot qu’aux 
homines. 

PIERRE 


LA FIN 

1’. N’avons-nous pas ranime les 
cendres de la foi pour des multi- 
tudes ? Et n’avons-nous pas remis en 
vue l’origine du salut pour quelques- 
uns ? 


1”. Toutes nos lois et toutes nos 
defenses ne sont qu’hypocrisies et que 
mechancetes si nos cceurs ne sont pas 
soumis a la loi d’ amour du Parfait. 


2. Si quelqu’un pretend nous ex- 
communier au nom de Dieu ou au 
nom de la verite de Dieu, 

si quelqu’un nous execre ou nous 
maudit. . . 

3. Les vrais enfants de la parole de 
Dieu sont ceux qui ne sont ni enregi- 
mentes, ni endormis, ni etiquetes, ni 
emascules, ni rassures, ni habitues, ni 
esclaves, ni morts dans le monde. 

4. N’avons-nous pas annonce avec 
precision et longtemps a l’avance la 
chute et la faillite du regime sans 
Dieu ? 


2’. nous lui demanderons s’il posse- 
de veritablement la communion de 
Dieu, c’est-a-dire s’il la voit, s’il la 
palpe et s’il la goute, non pas en ima- 
ge, mais en realite substantielle. 

3’. Les vrais enfants de la parole de 
Dieu sont ceux qui demeurent libres, 
eveilles, aimants, sobres, croyants, et 
qui cherchent le tout en toutes cho- 
ses, fut-ce en rien. 

4’. N’avons-nous pas averti les en- 
dormis des catastrophes geologiques 
qui commencent a travailler le monde 
egare ? 
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5. Ne prevoyons-nous pas les catas- 
trophes cosmiques qui suivront et qui 
ebranleront le monde revolte ? 

6. O mon Seigneur et mon Dieu, 
sauve au moins tes enfants aimants et 
obeissants, rassemble-les sous ton aile, 
et donne-leur en partage les de- 
pouilles des impies et des insenses qui 
te defient presentement ! 


5’. N’entrevoyons-nous pas, helas ! 
la destruction et la fragmentation du 
monde rebelle par sa science maudite ? 

6’. O mon Seigneur et mon Dieu, 
ouvre 1’ esprit et le cceur de tes enfants 
aimants et obeissants, afin qu’ils re- 
connaissent leur Mere et leur Pere tres 
saints unis dans le Sauveur et qu’ils vi- 
vent devant toi ! 


6”. O mon Seigneur et mon Dieu, 
ouvre l’esprit et le cceur des rebelles et 
des fous qui pillent stupidement ta 
creation et qui la violentent sans pitie, 
avant le coup qui va les emietter dans 
la mort sans retour! 


7. Si les bien-pensants se plaignent 
de ne pas entendre le Livre, nous leur 
demanderons s’ils entendent mieux 
les paroles de leurs Ecritures revelees. 

8. Elizabeth etait endormie, mais le 
prince la reveille et elle chantera un 
cantique nouveau. Ne lit-elle pas deja 
a decouvert dans le Livre ? 

« Elle fouille la mine et trouve des 
joyaux qui eclairent. » 

9. O bien-pensants qui vous don- 
nez aux autres en exemple de saintete, 
pouvez-vous nous dire pourquoi Jesus 
a prefere les illettres, les buveurs, les 
percepteurs, les prostituees et les vo- 
leurs a la compagnie des pharisiens, 
vos anciens modeles ? N’est-ce pas a 
cause de la puanteur qui est demeuree 
aussi la votre a present ? 

10. Ne parlant pas de la necessite 
des choses mondaines ni de l’urgence 
des choses du siecle, le Livre ne sera 
ni re^u ni entendu par ceux qui s’or- 
ganisent dans l’agonie du monde, ni 
par ceux qui y croupissent. 


7’. S’ils entendaient les paroles de 
leurs Ecritures saintes, ils entendraient 
aussi les paroles de l’Ecriture a nou- 
veau revelee. 

8’. L’homme sage ne violente aucu- 
ne nature, mais il permet a chacun 
d’accomplir la sienne le plus heureu- 
sement possible sur cette terre d’exil. 


9’. La vanite, l’hypocrisie et l’avari- 
ce forment le melange puant et de- 
tonnant qui vous dispersera dans la 
boue de l’enfer, ou votre place est 
marquee depuis le commencement de 
votre mechancete triomphante ; car 
vous vous etes places avant Dieu et 
vous avez substitue vos paroles profa- 
nes a sa parole revelee. 

10’. Parlant de la necessite des cho- 
ses celestes et de l’urgence de la chose 
eternelle, le Livre sera re^u et entendu 
par ceux qui cherchent Tissue de leur 
prison obscure et par ceux qui espe- 
rent le salut de Dieu. 
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11. Quelle est cette famille de 
Pallandt douee de la grace de l’Esprit 
Saint ? Granny Marthe ne vient-elle 
pas aussi au Livre apres avoir doute ? 
Et ne se fait-elle pas apotre de la verite 
du Seigneur incarne dans le monde ? 

« Elle sera rassuree, car elle a 
craint. » 


12. Tout est illicite et va a la male- 
diction pour ceux qui agonisent dans 
l’oubli et dans l’absence de Dieu. 
Ceux-la sont comme des charbons 
morts et ils sont legion, helas ! dans le 
monde. 

13. Les maitres savants n’ont-ils pas 
egalement repousse le Livre comme 
etranger a leurs revelations, a leurs 
traditions et a leurs sciences ? 


14. Le Livre n’est done ni chair ni 
poisson, ni pierre ni plante, et cepen- 
dant il est. 

15. Les miserables, les faibles, les 
imbeciles, les affliges, les abandonnes, 
les desesperes, les excommunies vou- 
dront peut-etre jeter un regard frater- 
nel sur le Livre, afin qu’il serve au 
moins les plus desherites en les aidant 
a supporter leur agonie dans ce mon- 
de assure et savant ? 

16. Q croyants, ayez le cceur et l’es- 
prit de soutenir secretement les vrais 
pauvres qui prient Dieu dans leurs 
cceurs pour leurs bienfaiteurs, si vous 
avez l’intelligence de les chercher et 
de les decouvrir dans le monde ou ils 
sont caches. 


11’. Therese, Molly et Marguerite 
germent en secret dans leurs cceurs, 
mais quelle floraison le Seigneur 
n’est-il pas capable de produire a nos 
yeux ? Elies viennent en dernier, mais 
elles seront en avant, et nul ne pourra 
ebranler leur foi longuement murie 
dans le secret. 

« Elles couleront comme les sources 
des grands fleuves. » 

12’. Tout est licite et va a la bene- 
diction pour ceux qui vivent dans le 
souvenir et dans la presence de Dieu. 
Mais ou sont ceux-la dont le cceur 
brille et rechauffe comme le soleil du 
printemps ? 

13’. Helas ! nous voila comme un 
maitre ignorant parmi les savants du 
monde, et comme le plus infime frere 
parmi les croyants qui cherchent le 
Seigneur et son royaume ici-bas. 

14’. Quelle est done la chose qui 
n’est ni chair ni poisson, ni pierre ni 
plante, et qui cependant EST ? 

15’. Comme le Seigneur Dieu nous 
ramene sagement a la boue et a la lie 
du monde ou est cachee la perle pro- 
mise a son amour ! 

Q miracle de la sagesse vraie qui se 
joue des orgueilleux et des triom- 
phants qui dominent ici-bas ! 


16’. Donnons en secret en consolant 
les vrais pauvres de Dieu et recevons 
fraternellement ce qu’ils nous offrent 
en retour, afin que leur ame se rejouis- 
se aussi du don librement consenti. 


16”. Les hypocrites qui donnent 
orgueilleusement re^oivent leur salai- 
re qui est la malediction des mauvais 
pauvres qu’ils humilient publiquement. 
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17. La possession de la gloire et des 
richesses terrestres brille et s’etale dans 
le monde profane. 

18. Le Seigneur nous instruit au 
jour le jour par mille rencontres, par 
mille evenements et par mille occa- 
sions, si nous sommes assez eveilles 
pour entendre ses lemons et assez in- 
telligents pour en profiter, car meme 
la cendre nous enseigne quand notre 
ceil est ouvert. 

19. Notre foi ne tient pas dans une 
idee abstraite, ni dans un ideal insaisis- 
sable, ni dans le grand nombre des fi- 
deles, ni dans les oeuvres humaines, ni 
dans les biens de ce monde, ni dans les 
honneurs religieux ou profanes, ni 
dans les sciences des hommes, ni dans 
les pouvoirs des ascetes. 


20. Sainte MERE de DIEU, guidez 
notre quete et illuminez notre voie 
dans les tenebres de ce monde d’exil, 
afin que nous accedions par votre gra- 
ce jusqu’au Seigneur incarne, qui 
nous delivrera du peche de mort ou 
nous agonisons miserablement ! 

21. Rejouissons-nous si le monde 
nous de^oit, s’il nous delaisse, s’il 
nous repousse, s’il nous mine, s’il 
nous affame, s’il nous hait, s’il nous 
brime, s’il nous afflige, s’il nous spo- 
lie, s’il nous emprisonne, s’il nous 
crucifie, car c’est le Seigneur qui nous 
fait signe de chercher son salut et sa 
voie. 


22. Celui qui adore le Seigneur de 
vie est nourri par le Seigneur de vie, 
c’est une merveille qui lui est naturel- 
le, mais peu le comprennent ici-bas. 


17’. La possession de la gloire et des 
biens divins brille et se cache dans le 
secret de Dieu. 

18’. Si un travail nous repugne ou 
nous abrutit, ayons le courage d’en 
changer plutot que de subir le degout 
et l’abrutissement qui tuent l’ame. La 
priere et la louange a Dieu avec le 
pain et l’eau, valent mieux que l’abe- 
tissement avec la mangeoire pleine. 


19’. Notre foi tient dans la certitu- 
de de la nature divine incarnee dans la 
chair du monde. 

Notre foi se nourrit de l’esperance 
de retrouver cette nature divine en- 
fouie dans le peche de mort. 

Notre foi s’anime de l’effusion de 
l’Esprit Saint qui feconde la nature di- 
vine et nous refait ainsi enfants de 
Dieu, a l’image de Dieu meme. 

20’. Sainte MERE de DIEU, veuillez 
vous reveler a vos enfants aimants et 
candides en entrouvrant pour eux 
seuls, avec la permission de notre Sei- 
gneur Dieu, le voile obscur qui egare 
les mechants et les orgueilleux secta- 
teurs du monde entenebre ! 

21’. Ne sommes-nous pas reste jus- 
qu’au bout soumis aux devoirs, aux 
tentations et aux persecutions du 
monde profane, afin que nul ne puisse 
s’excuser de ne pas chercher Dieu et 
son salut, quel que soit son etat ici- 
bas ? 

Heureux ceux qui ont vaincu le 
monde en le fuyant, et bienheureux 
ceux qui ont vaincu le monde en le 
subissant ! 

22’. Les livres saints nous paraitront 
vides et ennuyeux au debut de notre 
quete, mais a la fin ce sont les seuls 
que nous trouverons precieux et pas- 
sionnants entre tous. 
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23. Ma joie deborde comme un 
torrent vivant et le desir de ton 
amour subsiste seul en moi, car le 
monde est comme noye par ta lumie- 
re qui monte de partout, 6 Seigneur 
de resurrection. 


24. Ah ! Seigneur, je coule. 

25. Tu commences. 

26. C’est une grande obscurite. 

27. J’etais mort. 

28. Pleurez, agonisants du monde. 

29. Car la grace est encore cachee. 

30. Battons des mains, dansons et 
rions devant le Seigneur Dieu qui 
nous voit. 


23’. Ma joie, c’est ma conformite 
avec ta volonte sainte, 6 Seigneur de 
la vie envahissante. Ainsi ma joie est 
ta joie, ma volonte est ta volonte, 
mon amour est ton amour et me voi- 
ci en toi, par toi, pour toi inexprima- 
blement. 

24’. O Seigneur, j ’emerge. 

25’. Et tu acheves. 

26’. Et c’est une grande lumiere. 

27’. Et je vis. 

28’. Et puis rejouissez-vous ! 

29’. Mais l’amour illumine deja 
toute la terre. 

30’. Car la mort a ete engloutie par 
la vie, et l’immonde est retourne au 
neant. 


31. Allons ! reveillons-nous et en- 
tendons ce qui nous est dit. 


31’. Pleurons de joie de la victoire 
de Dieu qui efface notre tache mor- 
telle. 


32. Ici un grand silence, comme la 
frontiere secrete du royaume promis. 

33. C’est beaucoup d’eau... 

34. Le deluge de la grace... 

34”. fetee dans 


32’. Et puis le chant des anges qui 
ne Unit jamais. 

33’. et c’est un peu de terre. 

34’. prepare la moisson celeste 

l’eternel banquet. 


35. Chacun, s’il le desire, peut ex- 
primer son desir dans nos saintes reu- 
nions plenieres, afin que si le Seigneur 
l’entend et l’approuve, il soit exauce. 


35’. Celui qui re^oit ainsi une grace 
du Seigneur, doit aussi la confesser 
devant ses freres et remercier le Sei- 
gneur en particulier, et ensuite le 
louer avec eux. 


36. Les hypocrites, les bien-pensants, 
les sectaires aveugles et les profiteurs 
etablis repousseront le Livre qui les 
denonce et qu’ils ne penetrent pas, 
n’ayant pas en eux l’Esprit qui l’a ins- 
pire. 


36’. Les vrais croyants, les religieux 
de cceur, les simples et les pauvres de 
Dieu recevront le Livre qui les sert, 
car l’Esprit qui les habite se reconnai- 
tra lui-meme dans le Livre. 


403 



LIVRE XXXVIII 


37. Les hypocrites, les desseches, les 
sectaires, les assures et les triomphants 
repondront au jour du jugement pour 
les degoutes, pour les rebutes, pour les 
revoltes, pour les desesperes et pour les 
ecrases ; et leur etonnement sera im- 
mense en apprenant qu’ils sont res- 
ponsables pour ceux qu’ils auront 
suscites par leur fausse conduite, c’est- 
a-dire par leur malhonnetete, par leur 
avarice, par leur cruaute, par leur or- 
gueil et par leur aveuglement criminel. 


38. Si nous ne sommes pas avec 
Dieu, qui sera avec nous ? 

39. Tout ce qui ne va pas a Dieu 
aboutit a l’absurde, dont la mort est la 
demonstration la plus evidente. 


40. Emportons le Livre en prison, a 
l’hopital, a la caserne, ou nous avons le 
temps necessaire pour nous reconcilier 
avec Dieu et avec son salut ; mais em- 
portons-le aussi pendant nos conges et 
associons-le a nos distractions domini- 
cales afin que le jour du Seigneur nous 
soit double et meme triple. 

41. Me suis-je egare en te priant 
dans le dedans, Seigneur ? 


42. Me suis-je trompe en te louant 
dans le dedans, mon Dieu ? 


43. Me suis-je fourvoye en te cher- 
chant dans le dedans, 6 Vivant ? 


37’. Effor^ons-nous a ne jamais re- 
buter quiconque de la quete du salut 
de Dieu, soit par notre exigence, soit 
par notre negligence, soit par notre 
pretention, soit par notre jugement, 
soit par notre intolerance ; mais 
effor^ons-nous plutot d’etre des 
exemples vivants pour tous ceux qui 
n’entendent pas la voix de Dieu ou 
qui hesitent dans leur cceur, et surtout 
pour ceux qui sont revoltes par 1’ atti- 
tude des faux croyants qui pullulent a 
present dans le monde degenere. 

38’. Et si nous sommes avec Dieu, 
qui sera contre nous ? 

39’. Tout ce qui va a Dieu aboutit 
a la perennite de la vie, dont la resur- 
rection est la demonstration la plus 
evidente. 

40’. Le Livre repond merveilleuse- 
ment a ceux qui savent l’interroger 
dans la simplicite de leur cceur. C’est 
un sujet d’etonnement pour les 
croyants qui se souviennent de la pa- 
role delaissee, et c’est un sujet d’admi- 
ration pour ceux qui l’entendent un 
peu au-dedans. 

4T. Non, mon ami, car seuls s’ega- 
rent ceux qui prient mes apparences 
pour obtenir mes ecorces. 

42’. Non, mon enfant, car seuls se 
trompent ceux qui louent mes creatu- 
res en remerciement des miettes de 
ma table. 

43’. Non, mon fils, car seuls se 
fourvoient ceux qui me cherchent au- 
dehors pour trouver mon dedans. 
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44. Pourquoi nous laisses-tu dans la 
pauvrete ici-bas, Seigneur debordant ? 

45. Pourquoi nous laisses-tu dans la 
tristesse ici-bas, Seigneur compatissant ? 

46. Pourquoi nous laisses-tu dans 
l’ignorance ici-bas, Seigneur savant ? 

47. Pourquoi nous laisses-tu dans 
l’abandon ici-bas, Seigneur aimant ? 

48. Pourquoi nous laisses-tu agoni- 
ser dans ce monde dechu, Seigneur 
vivant ? 

49. Pourquoi nous laisses-tu pe- 
rir dans la mort ici-bas, Seigneur 
puissant ? 

50. En nous faisant grace, le Sei- 
gneur encourage toute l’humanite a 
perseverer vers lui, car nous sommes 
entierement recouvert par le peche, 
notre aveuglement est total et notre 
merite est nul dans ce monde obscurci 
par la chute. 

51. Prenons le temps necessaire 
pour la quete de Dieu et de son salut, 
ainsi la cupidite aveugle et sourde ne 
nous maintiendra pas dans l’esclavage 
du monde. 

52. Que notre demeure reste le 
plus possible inconnue aux riches et 
aux puissants du monde, que notre ta- 
ble les rebute par sa frugalite et par sa 
simplicite, et que nul d’entre eux n’y 
penetre comme dans un moulin avec 
l’insolence qui les caracterise ! 


44’. C’est pour mieux vous combler 
dans mon royaume, enfants ingrats. 

45’. C’est pour mieux vous consoler 
dans mon royaume, enfants mechants. 

46’. C’est pour mieux vous instruire 
dans mon royaume, enfants malicieux. 

47’. C’est pour mieux vous cherir 
dans mon royaume, enfants oublieux. 

48’. C’est pour mieux vous ram- 
mer dans mon royaume, enfants de- 
sobeissants. 

49’. C’est pour mieux vous instruire 
par l’absurde de l’exil, enfants revoltes. 


50’. Ceux qui parleront de nous 
avec orgueil seront dans l’erreur, et 
ceux qui parleront de nous avec me- 
pris seront aussi egares. 

Le Seigneur nous connait, et nous 
reconnaissons le Seigneur. 


51’. Travaillons pour notre neces- 
saire et arretons-nous quand parait le 
superflu, car c’est un don de Dieu qui 
doit se manifester naturellement. 


52’. Que notre maison soit tou- 
jours ouverte aux simples et aux pau- 
vres de Dieu, que notre table soit 
accueillante a leur fraternite naturelle, 
et que nul d’entre eux n’ait jamais a 
attendre a notre porte ! 
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53. Seuls les ignorants perdent leur 
vie a devenir celebres, ou a faire fortu- 
ne, ou a organiser la boue, ou a de- 
meurer esclaves, ou a devenir clochards 
dans ce monde. 

54. La plus grande intelligence en 
soi-meme est comme la plus grande 
sagesse dans le monde et comme la 
plus grande folie en Dieu. 

55. Les intelligents, les savants, les 
revoltes, les triomphants qui pensent 
parvenir au secret de Dieu sans le 
consentement de Dieu, demeurent 
dans le pire aveuglement, car c’est la 
plus grande illusion qui soit. 

56. Les mediocres, les rassures, les 
ahuris, les bestiaux qui pensent repo- 
ser et ruminer tranquillement dans le 
monde sans la paix de Dieu, demeu- 
rent dans la pire ivresse, car c’est la 
plus grande precarite qui soit. 

57. Ah ! si nous comprenions une 
fois l’urgence de notre sauvetage, rien 
ni personne ne saurait plus nous dis— 
traire de la quete du salut de Dieu, et 
nous romprions avec le monde sans 
hesitation et sans regret, d’une manie- 
re totale et definitive. 

58. Les arts ne sont-ils pas a present 
devoyes, ridiculises et avilis par la 
multitude des mediocres et des inca- 
pables qui les ont envahis et pollues 
sans vergogne ? 


53’. Le seul necessaire suffit pour 
avoir le superflu, et le superflu suffit 
pour avoir le seul necessaire. Et les 
deux ensemble suffisent pour avoir la 
vie sauve. 

54’. La plus grande intelligence en 
Dieu est comme la plus grande sagesse 
en Dieu et comme la plus grande folie 
dans le monde. 

55’. Les conquerants, les financiers, 
les travailleurs, les organisateurs qui 
pensent s’etablir et prosperer dans le 
monde sans le secours de Dieu, de- 
meurent dans la pire erreur, car c’est 
la plus grande desillusion qui soit. 

56’. Les hypocrites, les malins, les 
habiles, les retors qui pensent se de- 
brouiller et se sauver dans le monde 
sans la benediction de Dieu, demeu- 
rent dans le pire egarement, car c’est 
la plus grande tromperie qui soit. 

57’. Les paroles des prophetes sont 
vraies, vraies, vraies. Les paroles du 
Seigneur sont vives, vives, vives. Mais 
helas ! nous sommes betes, betes, be- 
tes, car nous preferons la perpetuelle 
agonie de la mort a la vie des elus de 
Dieu qui ne finit pas. 

58’. L’ART de Dieu n’est-il pas le 
plus devoye, le plus ridiculise et le 
plus avili par les mediocres et les inca- 
pables qui l’ont envahi et pollue dans 
le monde ? 


58”. Les intelligents et les imbeciles 
se sont rejoints pour ridiculiser les arts 
du monde et l’ART de Dieu, avilis par 
les incapables, au lieu de repousser les 
incapables et d’examiner les arts qui 
leur sont proposes par les vrais artistes 
et par les vrais prophetes de Dieu. 
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59. La chose vient du dedans au 
dehors, mais elle vient aussi du dehors 
au dedans, et elle demeure en elle- 
meme pour l’eternite. 

60. Le don de Dieu demeure soli- 
taire dans notre cceur et dans nos 
mains, car ce peuple est devenu imbe- 
cile a force de croire a sa propre intel- 
ligence, et il se repait des ceuvres de 
mort, et il repousse l’ceuvre de vie qui 
lui est gratuitement offerte. 


59’. Les choses disent le mot, mais 
le mot n’est pas dit par les choses. 

Les mots disent la chose, mais la 
chose n’est pas dite par les mots. 

60. Nous nous retirerons done de 
cette nation a qui nous sommes en- 
voye, mais qui ne veut pas de nous, 
afin que notre predication ne soit un 
objet de scandale ou de malediction 
pour personne, puisqu’elle ne peut 
etre un objet d’edification et de bene- 
diction pour quiconque parmi elle. 


60”. Si le Seigneur est avec cette 
nation, nous serons retranche certai- 
nement; mais s’il est avec nous, cette 
nation ne sera-t-elle pas retranchee 
aussi? Que le Seigneur s’ arrange done 
directement avec elle, ou qu’il l’arran- 
ge avec ses trap intelligents et ses trap 
malms, et que nos mains soient nettes 
de son sang corrompu et rebelle ! 


61. O tres saints seigneurs de resur- 
rection, fils de Dieu l’Eternel, consi- 
derez notre bonne volonte et notre 
obeissance dans cette affaire, et consi- 
derez la mauvaise volonte des anes qui 
refusent l’eau qui leur est offerte avec 
votre aide et par la permission de 
Dieu. 

62. Nous ne molesterons pas les 
impies qui sont parmi nous, mais nous 
les quitterons s’ils sont plus nom- 
breux, ou bien ils nous quitteront si 
nous sommes plus nombreux. Et de 
toute fa^on, nous eviterons de nous 
etablir parmi eux et nous eviterons 
qu’ils s’etablissent parmi nous. 


63. Ce peuple se croit devenu tel- 
lement intelligent qu’il refuse meme 
d’examiner 1’ evidence de ce qui lui est 
propose. Ainsi il est devenu le plus 
stupide, et son heritage sera donne 


61’. O tres saints seigneurs de la vie 
eternelle et vicaires de Dieu tout- 
puissant, considerez le refus et la mali- 
ce de ces gens qui croient vaniteuse- 
ment pouvoir se debrouiller seuls dans 
le chaos de la mort, et donnez-nous 
des ames capables de recevoir la se- 
mence de Dieu. 

62’. Les peuples, les families et les 
individus qui renieront et qui per- 
dront la revelation de leur filiation di- 
vine, croupiront dans la vie des betes, 
ils deviendront esclaves de l’absurde et 
ils disparaitront dans le desespoir et 
dans l’abrutissement de la mort pour 
toujours. On les prendra pour un 
commencement alors qu’ils seront 
une fin. 

63’. La valeur, la probite, la justice, 
le don, la piete, la charite, la saintete, 
la sagesse doivent etre consideres et 
places avant la richesse, car ce sont 
eux qui font la richesse et non pas la 
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aux autres peuples qui ont conserve la 
foi dans le salut de Dieu, et il sera es- 
clave parmi eux jusqu’a ce qu’il ait re- 
tranche les impies qui le menent a la 
degradation, a l’abrutissement et a la 
mort. 


64. Si nous cherchons veritablement 
et exclusivement l’unique necessaire 
qui est le salut de Dieu et son royaume 
beni, le monde aveugle ne nous aidera 
pas, mais bien au contraire, il nous 
harcelera et nous decouragera par tous 
les moyens qui sont en son pouvoir. 


65. Notre quete du divin tresor 
exige un tel effort et un tel travail 
pendant si longtemps, nuit et jour, 
que tous les courageux et tous les tra- 
vailleurs du monde renoncent meme 
a l’entreprendre, et c’est pour cela que 
nous passons pour faineants et pour 
inutiles aux yeux du monde qui ne 
peut ni croire ni comprendre que la 
gloire de Dieu repose en nous seuls. 

66. Quand le mur implacable de 
l’absurde et du desespoir se dressera 
devant nous dans le monde, nous 
avancerons quand meme, par l’effet 
de la foi absurde et desesperee, jusqu’a 
toucher l’obstacle de nos mains et ain- 
si nous constaterons, a notre immense 
surprise, que c’est un mirage dresse 
par le malin pour nous decourager de 
perseverer jusqu’au royaume de Dieu. 

67. Nous venons au Seigneur dans 
le denuement et dans la desolation, 
mais le Seigneur nous comble de son 
amour et de sa joie qui ne s’epuisent 
jamais, si nous sommes trouves nets 
au-dedans et au-dehors. 


richesse qui les fait. Ne perdons pas 
notre temps a devenir celebres, riches 
ou puissants dans le monde, car nous 
serions trompes et retranches a la fin. 
Exerfons-nous plutot a chercher le 
salut de Dieu, qui donne la vie a ceux 
qui le trouvent ici-bas. 

64’. Et si nous perseverons dans la 
quete de la porte, de la serrure et de la 
clef de la delivrance, nous serons inju- 
ries par le monde qui nous traitera en 
faineants, en laches, en fous, en enne- 
mis, et finalement nous reduira au de- 
sespoir et a la mendicite afin que nous 
n’ayons plus d’autres recours qu’au 
Seigneur de vie. 

65’. Notre quete sera solitaire, lon- 
gue et penible dans les tenebres de ce 
monde, afin que soient eprouves no- 
tre foi, notre Constance et notre cou- 
rage, avant que nous soit accorde le 
don de Dieu ; nous ne devrons atten- 
dre aucune aide ni aucun conseil du 
monde profane, mais seulement l’aide 
et le conseil de Dieu et de ses fils qui 
vivent en lui pour toujours. 

66’. Quand le corps merveilleux du 
Seigneur triomphant paraitra a nos 
yeux eblouis, nous avancerons sainte- 
ment nos mains purifiees, par l’effet 
de la foi reconnaissante et folle, afin 
de constater, pour notre immense 
joie, la realite tangible du glorieux 
ressuscite qui vit au-dela de toute 
mort. 


67’. Le Livre est un canal, mais 
c’est aussi un pont. C’est une mer, 
mais c’est aussi une arche. C’est un 
vent qui souffle, mais c’est aussi un 
soleil terrestre qui eclaire. 
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68. II faut bien en convenir, helas ! 
la femme, egaree et rebelle par nature, 
parait radicalement opposee a la quete 
du salut de Dieu, et celui qui la traine 
dans sa quete traine un boulet qui le 
decourage et qui le meurtrit sans pro- 
fit pour personne. 


68’. Les Marthe courageuses et aveu- 
gles sont legion dans le monde. Ce 
sont elles qui nous maintiennent a no- 
tre place etiquetee dans la mort, ce 
sont elles qui organisent le chaos sans 
s’apercevoir que c’est toujours a refai- 
re, ce sont elles qui ornent notre pri- 
son et qui oublient qu’on peut en 
sortir. 


68”. Leur travail et leur devoue- 
ment sont une benediction s’ils nous 
dechargent des soins du monde et s’ils 
nous aident ainsi a mieux nous consa- 
crer a la quete du salut de Dieu. Mais 
si leur jugement superficiel et misera- 
ble nous condamne et nous persecute 
dans notre sainte quete, c’est une ma- 
lediction que nous devons fuir sans 
esprit de retour; car il vaut mieux 
pour nous chercher la vie dans le de- 
sert et vivre, plutot qu’etre servi dans 
le monde et mourir. 


69. Le travail des hommes et du 
monde assemble la diversite avec le 
divers, c’est pourquoi il est toujours a 
refaire, meme quand il est accompli 
mille et mille fois soigneusement. 


69’. Le travail de Dieu assemble 
l’unite avec l’unique, c’est pourquoi il 
n’est jamais a refaire quand il est ac- 
compli une fois entierement par un 
sage enfant de Dieu. 


69”. Quand la fumee montera de la 
terre et couvrira le sol en s’accumu- 
lant, il sera temps pour les choisis de 
rallier les lieux reserves par Dieu, et il 
sera plus que temps pour les appeles 
de se souvenir de nos avertissements, 
mais il sera trap tard pour les impies 
qui se heurteront dans les tenebres en- 
vahissantes. 


Et ils frapperent d’ aveuglement les gens 
qui etaient a Ventree de la maison, depuis 
le plus petit jusqu’au plus grand, et ceux- 
ci se fatiguerent inutilement a chercher la 
parte. 

GENESE 

Sauve-toi a la montagne, de peur que 
tu ne perisses. 

GENESE 
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VERTE UNIE 

1. Le Seigneur Dieu nous est te- 
moin ainsi qu’Emmanuel et sa famille, 
que nous avons patiemment, humble- 
ment et gratuitement offert son salut au 
monde qui nous repousse sans meme 
examiner ce que nous lui proposons. 


2. Mais le Seigneur nous interdit 
meme de lire ainsi, et nous demeu- 
rons dans la main de Dieu comme 
serviteur de Dieu, comme enfant de 
Dieu, comme ami de Dieu, comme 
fils de Dieu jusqu’a ce que le monde 
eprouve la colere de Dieu et pleure 
dans l’epouvante de la fumee et des 
pierres, du sang et des os, du feu et de 
l’eau. Jusqu’a ce que le monde appelle 
au secours, et qu’il hurle, et qu’il 
supplie, et que nul ne reponde excep- 
te le rire dement de la mort. 


3. Thierry, le laveur, a ete lave ; 
Thierry, le herisse, a ete lisse ; 
Thierry, l’attarde, a depasse tout le 
monde, et a present sa foi en Dieu sert 
d’exemple aux autres. Le Seigneur le 
confirmera par les biens de la terre et 


La mine vient. IIs chercheront la paix, 
et il n’y en aura point. II arrivera malheur 
sur malheur, et nouvelle sur nouvelle. 

EZECHIEL 

Au premier coup de son epee fou- 
droyante, les montagnes et la terre entiere 
trembleront d’epouvante parce que les de- 
sordres et les crimes des hommes percent la 
voute des deux. 

NOTRE-DAME DE LA SALETTE 

LTLE 

T. A present, nous devrions rire et 
nous moquer du monde, et lui propo- 
ser les ceuvres delirantes et vides du 
monde pour le prix de l’or et de l’ar- 
gent pesants du monde, que nous lan- 
cerions ensuite a la tete du monde 
imbecile. 


2’. Quand le Seigneur nous donnera 
les pouvoirs de sa maison, nous attire - 
rons beaucoup de croyants nouveaux, 
mais ceux qui viennent a present dans 
les tenebres et dans la solitude, seront 
etablis les premiers parmi tous, et nul 
ne leur enlevera leur recompense sain- 
te. O vous qui venez au Seigneur de 
vie et de pardon, benissez ceux par les- 
quels vous venez a lui et vous serez be- 
nis du Pere, de la Mere et des enfants ! 


3’. Le vicaire a re$u la revelation du 
secret seigneurial comme un saint sa- 
crement, qu’il porte a present dans 
son cceur, et il brille meme pour les 
aveugles qui viennent a lui de partout. 
Le Seigneur visite ses vrais pretres et il 
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par les biens du ciel certainement. 
Celui-la a acquis l’intelligence verita- 
ble qui ne lui sera pas otee. 

4. O mon Seigneur et mon Dieu, 
tu nous eprouves cruellement jus- 
qu’au bout de notre quete et jusqu’au 
bout de notre egarement, car nous 
sommes devoyes, et nous te cherchons 
au-dehors dans le monde au lieu de te 
chercher au-dedans de nous-memes. 


5. L’homme seul ou la femme seule 
ne font rien, mais les deux reunis mul- 
tiplient selon l’ordre de Dieu, et les en- 
fants sont l’image visible dans le monde 
de l’image cachee dans les parents. 

6. Si nous essayons d’obtenir pour 
nous-memes et comme en fraude, les 
biens de ce monde, nous ne recolte- 
rons que sa lepre. Mais si nous deman- 
dons honnetement a notre Seigneur et 
maitre ce qui nous est necessaire, nous 
le recevrons sans dommage. 


7. Les saints de Dieu sont celibatai- 
res, mais les sages de Dieu sont maries. 


8. O pure essence incluse dans la 
pure substance qui gemis avec l’hom- 
me dechu, permets que le Livre qui 
parle a nouveau de ton amour paraisse 
dans le monde, afin que tes enfants 
endeuilles per^oivent encore une fois 
ton appel avant le terrifiant jugement 
qui vient. 


les eclaire par ses pretres vrais. Celui- 
la qui refoit decouvre celui qui don- 
ne, et se tait. 

4’. « Si vo us etes unis a deux en 
mon nom, vous me trouverez », dit le 
Seigneur. Ceci est une grande parole 
que nous devons examiner attentive - 
ment, car il est dit aussi : « Que nul ne 
separe ceux que Dieu a unis ». Et ainsi 
l’homme et la femme seront unis sain- 
tement pour la quete de Dieu. 

5’. Cette parole est veridique pour 
tout ce que nous faisons ici-bas, et 
nous devons bien la remarquer, afin 
que les actions de notre foi produisent 
le fruit espere. 

6’. Ne nous eloignons pas des biens 
qui dependent directement de la be- 
nediction de Dieu, afin que nous ne 
soyons jamais separes du Seigneur 
d’abondance et afin que nous ne 
croyions jamais nous suffire a nous- 
memes, comme font les insenses des 
villes. 

7’. Heureux ceux qui remarque- 
ront cette difference, et bienheureux 
ceux qui la comprendront ! 

8’. O Aimee qui contiens l’Aime, 
permets que le Livre de ta splendeur 
aimante a nouveau la multitude de tes 
enfants tombes dans la boue, et qui 
errent miserablement en se rassurant 
de ta promesse ancienne sans rien faire 
pour la penetrer ni pour la mettre en 
ceuvre veritablement. 


8”. Q Pere — Mere — Fils tres saints, 
veuille eclairer tes agonisants avant 
qu’il soit trop tard. 
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9. Revivant la tristesse et l’abandon 
du Seigneur a Paques, le Livre ne 
nous a-t-il pas sorti des tenebres par 
les versets 28’ et 28 du LIVRE XXXIV ? 


9’. Nous demandant s’il fallait ceu- 
vrer dans le monde pour entretenir 
notre maison, ne nous a-t-il pas ensei- 
gne par les versets 34’ et 34 du LIVRE 
XXIV ? 


9”. Doutant encore qu’il faille aban- 
donner notre metier dans le monde 
pour servir Dieu, le Livre ne nous a- 
t-il pas confirme par les versets 3 et 3’ 
du LIVRE XXIV? 

10. Notre compagne voulant une 10’. Et doutant encore, n’a-t-elle 
confirmation de la voie de Dieu, n’a- pas ete convaincue par les versets 64’ 
t-elle pas ete enseignee par les versets et 64 du LIVRE IV ? 

14’ et 14 du LIVRE XXIV ? 


10”. Enfin devant notre obstina- 
tion a vouloir bien faire selon le mon- 
de, n’avons-nous pas re^u un severe 
avertissement par les versets 56’ et 56 
du LIVRE XXIV? 


11. Ainsi notre foi dans le secours 
du tres haut Pere et de la tres digne 
Mere est minable et chancelante mal- 
gre les marques constantes de leur 
amour, qui nous entoure et qui nous 
soutient aimablement. 


12. Comment notre propre indi- 
gnite que ne dedaigne pas de consoler 
l’amour du Seigneur de pardon, ne 
serait-elle pas un immense encourage- 
ment pour tous ceux qui errent dans 
les tenebres et dans la desolation de ce 
monde d’exil ? 

13. Tes serviteurs et tes enfants sont 
dans la gene, Seigneur, et ils peuvent 
a peine entretenir leur maison comme 
par un miracle toujours a renouveler, 
bien qu’ils observent ta loi et qu’ils 
travaillent pour la vie de tous. 


11’. Et notre honte est totale, car 
notre faiblesse est insigne. Sommes- 
nous pas incapable de supporter victo- 
rieusement la moindre tribulation 
pour l’amour de Dieu ? Et notre mi- 
sere n’est-elle pas complete en cela 
meme ? 

12’. Comment nos doutes et nos 
recriminations que ne dedaigne pas 
d’exaucer le Seigneur d’abondance, 
ne seraient-ils pas un reconfort unique 
pour tous ceux qui desesperent dans 
l’agonie de ce monde embourbe ? 


13’. Tandis que les impies inutiles 
et steriles sont grassement entretenus 
par le monde a proportion de leur 
inutilite et meme de leur nocivite, car 
les meilleures prebendes sont reser- 
vees pour ceux qui travaillent a la 
mort de tous. 
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14. O Seigneur d’ intelligence, jus- 
ques a quand laisseras-tu passer pour 
idiots et incapables ceux qui te servent 
et qui te cherchent ici-bas dans les lar- 
mes de l’agonie et de l’espoir ? 


14’. O Seigneur tout-puissant, jus- 
ques a quand abandonneras-tu a la 
mendicite ceux qui negligent d’assu- 
rer leur fortune dans ce monde pour 
mieux te chercher en eux-memes ? 


14”. O Seigneur de justice, jusques 
a quand laisseras-tu fouler aux pieds et 
reduire a rien ceux qui preferent te 
prier et te louer plutot que se de- 
brouiller dans ce monde infecte par la 
mort? 


15. Dans tout ce que nous semons 
et dans tout ce qui croit et se multi- 
plie, pensons a la part des serviteurs et 
des pauvres de Dieu, et nos biens 
croitront et se multiplieront en pro- 
portion de cette part accordee aux en- 
fants du Tres-Haut. 


15’. Quant a l’argent et a l’or que 
nous recevons, que nous gagnons et 
que nous volons, donnons-en une 
portion genereuse aux enfants de 
Dieu, afin que la malediction et la le- 
pre qui y sont attachees ne viennent 
pas sur nous et ne fassent pas leur de- 
meure en nous. 


15 . Nous disons d aider les pro- 
phetes de Dieu, les pretres de Dieu, 
les enfants de Dieu, les pauvres de 
Dieu, dont la benediction nous puri- 
fiera de nos peches. Mais nous ne di- 
sons pas d’aider les prophetes du 
monde, les pretres du monde, les en- 
fants du monde, les pauvres du mon- 
de. dont la malediction nous cou- 


vrirait d’ordures. 

16. Offrons tous les jours de notre 
vie une nouvelle louange au Seigneur 
de vie, comme nous placerions un 
grain de ble dans un sac ; et nous serons 
etonnes de nous etre fait un tel tresor, 
aussi aisement et aussi rapidement. 

17. Tu nous plonges dans les tene- 
bres et dans la desolation, Seigneur, 
mais c’est parce que nous t’abandon- 
nons, parce que nous te renions et 
que nous te trahissons ; car tu es toute 
grace et tout amour, 6 Resplendis- 
sant, et tu nous consoles, tu nous se- 
cours et tu nous illumines au moindre 
elan que nous avons vers toi. 


16’. Car nos cceurs seront vite de- 
bordants de l’amour de Dieu, et sa lu- 
miere nous guidera dans la nuit du 
monde vers l’unite de la vie miracu- 
leuse qui ne nous defaudra plus jamais. 


17’. C’est notre bonne volonte en 
toi qui declenche ton secours dans le 
ciel. C’est notre foi en toi qui le ma- 
nifeste dans le monde. C’est notre 
amour en toi qui le reconnait dans 
nos cceurs et qui le loue dans nos 
bouches, 6 Tres-Saint qui te livres 
pour nos vies defaillantes et perdues. 
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18. Nous n’amenerons par aucun 
moyen les rebelles et les mediocres a 
la revelation des fils de Dieu, car la 
chose les ennuie et les rebute par na- 
ture. 

19. Tout le Livre n’est-il pas un 
cantique au Seigneur Dieu et comme 
une fontaine de jouvence ou les ames 
pieuses se retrempent pour l’amour et 
pour la vie qui ne finissent pas ? 


20. A present, nous achevons le Li- 
vre grace au secours des croyants de 
Pallandt. Ceux-la se font un tresor qui 
les etonnera et qui stupefiera le mon- 
de, mais nul ne le sait encore, pas 
meme eux. 

21. Parce que ceux-la n’ont pas 
juge notre apparente inutilite dans le 
monde, le Seigneur ne jugera pas de 
leur utilite dans son royaume. 


22. Parce que ceux-la ne se sont 
pas scandalises de notre apparente fai- 
blesse dans le monde, le Seigneur les 
fortifiera pour toujours dans son 
royaume. 

23. Car le Seigneur accomplit la pa- 
role de ses envoyes parce qu’ils ac- 
complissent aussi la parole du 
Seigneur. 

24. Ceux qui ont bande leurs yeux 
pour ne pas voir ma lumiere, devien- 
dront de plus en plus aveugles. 


25. Ceux qui ont baillonne leur 
bouche pour ne pas interroger mes 
serviteurs, deviendront de plus en plus 
stupides. 


18’. Notre predication leur semble 
irreelle et inutile dans ce monde de 
fausse realite et de fausse utilite qui les 
lachera bientot. 

19’. Helas ! les religieux et les im- 
pies repoussent egalement le Message 
Retrouve de Dieu, et le monde re- 
pousse le serviteur de Dieu qui ne tra- 
vaille pas dans le monde a la maniere 
du monde profane. 

20’. Leurs enfants en beneficieront 
et ils en temoigneront, sans que les 
enfants du monde qui le verront puis- 
sent s’en emparer, a cause de leur ma- 
lice et de leur mechancete, qui 
cuisent dans leur sang. 

21’. Parce que ceux-la n’ont pas 
meprise notre apparente faineantise 
dans le monde, le Seigneur ne mepri- 
sera pas leurs travaux pour son royau- 
me. 

22’. Parce que ceux-la n’ont pas re- 
pousse notre apparente pauvrete dans 
le monde, le Seigneur les etablira dans 
la richesse debordante de son royau- 
me. 

23’. Et le Seigneur fait la volonte 
de ses enfants parce qu’ils font aussi sa 
volonte qui est sainte et parfaite. 

24’. Ceux qui ont bouche leurs 
oreilles pour ne pas entendre ma pa- 
role, deviendront de plus en plus 
sourds. 

25’. Ceux qui ont appesanti leur 
cceur pour ne pas secourir mes de- 
voues, deviendront de plus en plus 
durs et morts. 
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26. Je leur fermerai les yeux, je leur 
boucherai les oreilles, je leur mettrai 
un baillon sur la bouche et je poserai 
une pierre pesante sur leurs cceurs, dit 
le Seigneur, afin qu’ils ne voient pas 
mes envoyes, qu’ils ne les entendent 
pas, qu’ils ne les interrogent pas et 
qu’ils ne les reconnaissent pas. 

27. Notre origine, notre personne 
et notre existence ne seront cachees a 
quiconque, afin que le scandale des 
uns et l’edification des autres leur ser- 
vent de temoignage au jour du juge- 
ment. 

28. Les savants officiels, heri tiers et 
descendants des souffleurs enrages qui 
forcerent les premiers le feu, la nature, 
les etres et les choses, sont honores et 
recompenses plus que quiconque a 
present, car ils sont les pretres de la 
science du maudit qui tient le monde 
dans ses griffes... 

29. Ce n’est pas par hasard que les 
demons de l’enfer sont representes ac- 
tionnant sans arret des soufflets de for- 
ge qui forcent le feu ou brulent les 
damnes. 

30. Quoi de plus bete que la ma- 
chine ? Et ne sommes-nous pas sous 
le regne de la machine aveugle et 
sourde ? Et n’adorons-nous pas la ma- 
chine qui nous mache bestialement ? 


26’. Car ma vengeance sera aveugle 
comme ont ete leurs yeux pour mes 
prophetes, elle sera sourde comme 
ont ete leurs oreilles pour mes en- 
voyes, elle sera muette comme ont ete 
leurs bouches pour mes saints, et elle 
sera pesante comme ont ete leurs 
cceurs pour mes pauvres. 

27’. Car les prophetes serviteurs de 
Dieu sont comme des pierres 
d’achoppement qui font tomber les 
uns, et comme des pierres de fonda- 
tion qui affermissent les autres. 


28’. qui l’enchaine sous le pretexte 
de l’affranchir, qui l’empoisonne sous 
le masque de la bienfaisance, qui 
l’abrutit sous la promesse de le distrai- 
re, qui le plonge dans les tenebres en 
lui promettant la lumiere, qui le sevre 
du Dieu de vie en se faisant passer 
pour lui et en imposant la mort a tous. 

29’. Nous y void, mais notre situa- 
tion est tellement identique a l’image 
ancienne que nous ne pouvons plus 
connaitre l’etat ou nous a precipites la 
science du malin. 

30’. Quoi de plus bete que l’Etat 
anonyme ? Et ne sommes-nous pas 
sous le regne de la Bete aveugle et 
sourde ? Et n’adorons-nous pas la Bete 
qui nous broie aveuglement ? 


30”. Les magiciens officiels de Pha- 
raon sont plus forts que jamais dans le 
monde. Ils ont seulement change 
d’apparences et d’astuces, de noms et 
de methodes, mais leurs prodiges stu- 
pefient toujours le monde et le main- 
tiennent dans l’esclavage de la mort. 
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31. La science profane a conquis 
mcme le cceur des religieux qui font 
alliance avec elle, sans s’apercevoir 
qu’elle les devore sans pardon. 


32. Le temps des machines com- 
mence a peine et tous sont seduits, 
sans s’apercevoir que les machines 
sont des ceuvres mortes qui ne pro- 
duisent que la mort. 

33. Tous plaident la cause du rebel- 
le a present et vantent sa science mau- 
dite. Pretres et incroyants, moines et 
laics, savants et ignorants, artistes et 
ouvriers, riches et pauvres, bien- 
portants et malades, bien-pensants et 
impies, chefs et manoeuvres, tous ap- 
plaudissent le feu qui va les devorer. 

34. O douleur ! Notre voix est 
etouffee par la multitude des infirmes 
qui s’enfoncent allegrement dans la 
mort puante de l’enfer, et nous de- 
meurons seul, sans moyens et sans se- 
cours, pour faire entendre l’avertis- 
sement ultime du Seigneur de justice 
qui nous envoie dans le monde, com- 
me le grain sous la meule. 

35. O qui dira avec nous l’urgence 
de la repentance ? Et qui viendra nous 
aider a rassembler la semence du 
monde nouveau ? 


36. O qui s’aidera a survivre en 
nous aidant dans notre mission deve- 
nue impossible par l’indifference de 
tous ? 

37. Comment notre Seigneur nous 
recevra-t-il si nous ne parvenons 
meme pas a faire entendre sa semonce 
dans ce monde agonisant et profana- 
teur ? 


31’. Car ils ont meprise la science 
de Dieu qui s’est retiree d’eux, et ils 
sont ridiculises a present par la science 
du demon qu’ils adorent publique- 
ment. 

32’. Et tous croient se servir des 
machines, sans s’apercevoir qu’ils ser- 
vent eux-memes les machines comme 
des esclaves abrutis par la mort. 


33’. Les impies disent : « Nous 

avons remplace Dieu par notre 
science » et les croyants ajoutent : 
« Dieu a donne la science a l’homme 
pour se liberer », mais ni les uns ni les 
autres ne voient l’abime ouvert sous 
leurs pieds ni la fumee qui monte et 
qui va les ensevelir pour toujours. 

34’. O punition cruelle ! Le Livre 
de la delivrance demeure inconnu, 
alors que l’ordure meme est royale- 
ment financee par les riches du mon- 
de, alors que la foi morte regorge des 
dons des bien-pensants, alors que les 
ceuvres de mort sont encouragees par 
les bien-intentionnes qui servent le 
demon sans vouloir le savoir. 

35’. O qui poussera avec nous le cri 
d’alarme avant que l’absurde englou- 
tisse le monde ? Et qui priera le Sei- 
gneur de pardon, afin que le Livre 
paraisse avant le coup etincelant de sa 
foudre qui gronde ? 

36’. Et qui se sauvera en se refu- 
giant sous les ailes du Tres-EIaut pen- 
dant que la porte est encore entrou- 
verte ? 

37’. Prenez garde, vous qui lisez 
ceci, car notre caractere est naturelle- 
ment gai et enjoue, et les menaces 
que nous vous communiquons vien- 
nent comme par-dessus nous et a tra- 
vers nous, sans que nous y soyons 
pour rien. 
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38. Nous vous supplions humble- 
ment au nom de la creation de Dieu 
qui agonise et qui va perir. Nous vous 
demandons votre aide afin que le Li- 
vre paraisse dans le monde et afin 
qu’il soit diffuse avant le coup mortel 
qui va tout reduire en cendres. 


39. Nous mendions a genoux votre 
aide fraternelle pour le monde qui va 
perir, mais par-dessus tout, pour ceux 
qui esperent encore et qui croient en 
la toute-puissance du Parfait, au mi- 
lieu de la maree montante des impies, 
des hypocrites, des traitres et des re- 
voltes, qui empestent la mort. 


38’. Nous vous demandons votre 
appui, 6 croyants de Dieu qui etes 
epars dans le monde, afin que notre 
temoignage ne soit pas vain et afin 
que l’avertissement ultime du Sei- 
gneur de justice parvienne a tous ceux 
qui croient encore se sauver par leurs 
propres moyens. 

39’. Nous frappons a vos cceurs, 6 
croyants qui surnagez dans la boue du 
monde, afin que vous transmettiez le 
Livre qui appelle les enfants de Dieu 
dans les lies hautes ou la colere de 
Dieu passera sur leurs tetes sans les 
toucher. 


39”. Ces deux versets ne seront lus 
qu’apres 1’ acquiescement formel de 
ceux qui ecoutent, car ils engagent 
quiconque les lit ou les entend, fut-ce 
une seule fois. 


40. A present, nous voila responsa- 
bles chacun devant le Seigneur, pour 
nous-memes, pour nos enfants, pour 
nos parents, pour nos amis, pour nos 
serviteurs et pour notre entourage, si 
nous negligeons de les avertir de la 
menace et de la promesse du Livre de 
la derniere heure. 


41. Un seul verset attirera l’enfant 
choisi de Dieu, et un seul verset fera 
fuir le mechant qui s’est deja condam- 
ne dans son cceur. 

42. Depuis qu’on nous menace de 
la fin prochaine du monde et que rien 
n’arrive, disent les impies, nous ne 
crayons plus a cette mauvaise plaisan- 
terie. Fichez-nous la paix a present, et 
laissez-nous nous organiser nous- 
memes dans ce monde qui nous ap- 
partient. 


40’. A present, nous voila comme 
lies au travail et comme places sous le 
joug du Seigneur qui retribue les 
ouvriers de sa vigne, et nous ne pou- 
vons reculer sans tomber dans la fosse 
d’ou on ne revient pas. Avan^ons 
done courageusement, car le repos du 
Seigneur est proche, et son salaire est 
le salut eternel qui ne defoit pas. 

41’. Car la parole inspiree de Dieu 
aimante ou repousse selon ce qui est 
cache en chacun de nous. 


42’. Helas ! ils ne savent pas que les 
prieres, les larmes et le sacrifice des 
saints et de leur patronne ont seuls re- 
tenu jusqu’a present le bras de la cole- 
re de Dieu, mais le poids augmente en 
proportion de notre reniement de 
Dieu, et a present il est enorme et il 
devient insoutenable meme pour les 
plus forts. 
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43. Meme les craquements de la 
colere de Dieu, qui balance avant de 
s’abattre sur le monde, ne seront pas 
compris par les hommes revoltes con- 
tre Dieu. 

44. Les croyants comprendront, mais 
il sera trop tard pour beaucoup d’entre 
eux parce qu’ils auront neglige l’aver- 
tissement de Dieu. 

45. Mes amis, ne voyez-vous pas 
l’agitation de l’absurde qui s’entasse 
devant vous partout dans le monde en 
un equilibre impossible ? 

46. Mes amis, ne voyez-vous pas le 
nombre et l’enormite de vos maladies 
dans le monde, et ne voyez-vous pas 
l’epuisant labeur de vos travaux tou- 
jours a recommencer ? 

47. Beaucoup passent pour impies 
parce qu’ils ne frequentent pas les 
eglises, mais ils sont relies a Dieu par- 
ce qu’ils accomplissent les preceptes 
de la charite divine. 

48. II y aura certainement des 
pleurs, des cris et des grincements de 
dents au jour de la retribution, et la 
surprise de ce jugement multipliera 
singulierement les cris de ceux qui se 
verront repousses et damnes, alors 
qu’ils s’estimaient justifies et sauves. 


43. Meme les grondements de la 
colere de Dieu qui bouillonne avant 
de submerger le monde, ne seront pas 
compris par les hommes occupes 
d’eux-memes. 

44. Les enfants de Dieu compren- 
dront, et ils verront de leurs yeux, et 
ils entendront de leurs oreilles, mais le 
malheur ne les atteindra pas, car ils 
auront gagne les lies terrestres du refuge. 

45. Ne voyez-vous pas le renie- 
ment universel du vrai Seigneur de 
vie, au profit de celui qui truque et 
qui desincarne toute vie pour s’en 
repaitre ? 

46. N’etes-vous pas fatigues de 
construire dans la boue, sans fonde- 
ment assure, et n’etes-vous pas las de 
pourrir dans l’agonie de la mort de- 
puis si longtemps ? 

47. Beaucoup passent pour pieux 
parce qu’ils observent les ceremonies 
exterieures, mais ils sont retranches de 
Dieu parce qu’ils negligent d’accom- 
plir les vrais preceptes divins. 

48. II y aura aussi des cris et des lar- 
mes de joie, et des bonds inattendus au 
jour de la pesee et du denuement des 
ames ; et l’etonnement de ce verdict 
multipliera egalement d’une maniere 
imprevue les louanges de ceux qui se 
verront admis et justifies, alors qu’ils 
s’attendaient a etre fustiges et bannis. 


48”. Ceux qui ont de l’intelligence 
remarqueront ces versets et ils change- 
ront leur conduite, faisant ce qu’ils ne 
faisaient pas, sans cesser de bien faire 
ce qu’ils faisaient deja. 


49. Qui est celui-la qui nous re- 
prend et qui nous menace, diront les 
bien-pensants, et de quel droit et par 
quelle autorite s’occupe-t-il de nous, 
alors que nous ne le connaissons pas ? 


49’. Qu’est-il de plus que nous 
pour nous faire la lefon, et que vaut-il 
de plus que nous pour nous reprendre 
aussi grossierement ? Fait-il meme 
partie de notre confrerie, car nous ne 
le voyons pas a nos reunions ni a nos 
processions publiques ? 


419 



LIVRE XXXIX 


50. C’est un laic parmi les laics, et 
il n’est ni clerc ni pretre pour nous 
enseigner la voie de Dieu, que nous 
connaissons mieux que lui. II n’est ni 
mandate ni autorise par personne 
pour nous parler. 


51. Helas, trois fois helas ! nous ne 
plaisons pas aux « bien-pensants », et 
les « bien-pensants » ne nous plaisent 
pas. Et si nous les reprenons, c’est par 
l’ordre de Dieu et comme en nous 
bouchant le nez, car, de nous-meme, 
nous n’aurions jamais eu ce courage 
ni cette charite. Les impies et les re- 
voltes sentent bon a cote d’eux, et ils 
paraissent droits aussi. 

52. Nous nommons « bien- 
pensants » ceux qui s’affichent dans les 
eglises avec l’insolence meprisante 
que leur donnent leurs situations so- 
ciales et mondaines, leur argent, leurs 
titres, leurs diplomes, leurs decora- 
tions, leurs vanites, leurs devotions et 
leur fausse assurance de sauves. 

53. Nous nommons « bien- 
pensants » ceux qui, sous le couvert 
de la religion et de la devotion, ex- 
ploitent les malheureux sans vergo- 
gne ; ceux qui s’engraissent de la 
sueur et des larmes des abandonnes ; 
ceux qui par leur hypocrisie chassent 
les derniers croyants des eglises ; ceux 
qui par leur egoisme et par leur me- 
pris, suscitent et entretiennent la re- 
volte et la haine des malheureux. 


50’. Qui est celui-la qui, recouvert 
par la boue du peche, se leve pour 
nous fustiger publiquement ? S’il etait 
prophete de Dieu et envoye de Dieu, 
nous le saurions, car Dieu l’aurait de 
preference choisi parmi nous, puisque 
nous sommes reserves en premier 
pour son salut. 

51’. Oui, Dieu nous a fait chiffon- 
nier malgre nous, et nous ne sommes 
pas her de fouiller dans les poubelles 
de ce monde. Mais n’y trouve-t-on 
pas quelquefois parmi les immondices, 
de l’argenterie abandonnee la par des 
serviteurs negligents ? Et cette argen- 
terie, une fois nettoyee, ne brille-t- 
elle pas a nouveau sur la table du 
maitre ? 

52’. Nous nommons « bien- 
pensants » ceux qui ecrasent les pau- 
vres, qui meprisent les simples, qui 
corrompent les pretres et qui leur for- 
cent la main dans le sens qui leur con- 
vient, se servant ainsi de l’Eglise pour 
couvrir leurs turpitudes et pour de- 
fendre leurs causes de damnes. 

53’. Nous nommons « bien- 
pensants » ceux qui s’emparent des 
lieux saints pour de l’argent et qui y 
font leur volonte, et non pas la volon- 
te de Dieu ; ceux qui occupent les 
premieres places, alors qu’ils ne sont 
pas dignes des dernieres ; ceux qui 
enterrent la parole de Dieu ou qui la 
tournent a leur profit ; ceux qui se 
servent de l’Eglise pour prosperer 
dans le monde, au lieu de servir 
l’Eglise pour prosperer en Dieu. 


53”. Nous nommons « bien- 
pensants » la plus insolente, la plus hy- 
pocrite et la plus feroce des canailles : 
la canaille de caste, qui domine l’hu- 
manite comme les scories surnagent 
sur le metal en fusion, afin qu’on 
puisse aisement la recueillir et la jeter 
aux ordures. 
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54. Si nous nous sommes mis a la 
place de Dieu, nous nous boucherons 
les yeux et les oreilles et nous demeu- 
rerons dans la mort des idoles aveugles 
et sourdes. 


54’. Si nous aimons le Seigneur, 
nous reconnaitrons sa parole et nous 
reviendrons humblement a lui, qui 
nous refoit amoureusement dans son 
cceur. 


J’appelle les apotres des derniers temps, 
les fideles disciples de Jesus-Christ... 
Combattez, enfants de lumiere, vans, pe- 
tit nombre, car void le temps des temps, la 
Jin des fins. 

NOTRE-DAME DE LA 
SALETTE 

Les apotres des derniers temps seront 
partout la bonne odeur de Jesus-Christ aux 
pauvres et aux petits, tandis qu’ils seront 
une odeur de mort aux grands, aux riches 
et orgueilleux mondains. 

LOUIS-MARIE DE 
MONTFORT 
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VENERE ITU 

1. J’irai a toi, les mains remplies de 
ta vendange et le dos courbe par le 
poids de ta moisson, et ma joie sera de 
recevoir ton baiser de vie et de le 
communiquer aux enfants que tu 
m’as confies, 6 Seigneur qui combles 
la sainte obeissance. 

2. O Seigneur de liberte, donne- 
nous l’intelligence supreme qui est 
l’obeissance a ta sainte volonte, afin 
que ta creation nous soit soumise par 
l’amour que nous avons pour elle, 
comme nous te sommes soumis par 
l’amour que tu as pour nous. 

3. Va, prends le Livre de l’avertisse- 
ment ultime et preche le monde qui 
s’endort dans sa crasse, car l’heure ap- 
proche ou son temps va finir et elle 
est deja commencee sans que nul ne 
s’en doute. 

4. Souvenons-nous des mefaits que 
nous commettons, et oublions ceux 
que nous subissons. 

5. Helas ! ceux qui se sont charges 
de guider les croyants ne penetrent 
pas leurs propres Ecritures et ils n’en- 
tendent plus leur propre Seigneur, car 


II y a pour I’argent un lieu d’oit on 
Vextrait, pour I’or un lieu ou on Vepure. 

JOB 


LA FONTE 

1’. J’irai a toi, le cceur purifie et 
l’esprit clair dans ton corps ressuscite, 
si tu m’envoies ton salut des ce mon- 
de, Seigneur d’amour et de connais- 
sance vrais ; car seule ta splendeur est 
reyue par ta splendeur, et seule ta 
sainte unite se fond dans l’Unique. 

2’. O Seigneur de fondation, donne- 
nous la foi toute-puissante qui coagu- 
le et qui dissout ta sainte lumiere de 
vie, afin que nous soyons etablis sei- 
gneurs et gardiens fideles de ta crea- 
tion merveilleuse dans l’eternite de ta 
gloire. 

3’. Va, prends le Livre de la dernie- 
re chance et preche ma venue en 
mendiant ta vie terrestre, car rien 
n’appartient deja plus ici-bas a qui- 
conque, mais nul ne le sait encore. 

4’. Souvenons-nous des bienfaits re- 
yus, et oublions ceux que nous faisons. 

5’. Que repondront-ils au jour du 
jugement quand on leur redemande- 
ra le talent qu’ils ont enterre ? Leur 
trap grande prudence est devenue 
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ils sont devenus comme des fonction- 
naires aveugles et sourds, enfermes 
dans des reglements morts et aban- 
donnes de l’Esprit Saint qu’ils haissent 
par-dessus tout. 

6. A present, nous experimentons 
la cruelle verite de la parole seigneu- 
riale, et nous voyons ceux qui se sont 
charges de transmettre la parole de 
Dieu, l’enterrer et s’asseoir dessus, 
pour le cas ou un curieux voudrait 
l’examiner de trap pres. 


comme la pire ignorance, comme la 
pire lachete et comme la pire mort. 
Ceux-la aussi se sont empares des clefs 
de la science de Dieu et, ne l’ayant pas 
penetree, ils empechent a present les 
autres d’y entrer. 

6’. To us les riches d’argent, d’hon- 
neurs, de diplomes, de grades, de 
sciences, de castes, de rangs, de places 
et d’emplois, sont empeches par la 
pretention et par l’orgueil, de recevoir 
et de penetrer la parole revelee de 
Dieu. 


6”. Ceux-la corrompent la parole 
de Dieu subtilement par leurs petits 
jugements, d’autres la meprisent ou- 
vertement dans le monde et tous la 
tournent plus ou moins adroitement 
selon leurs interets du moment. 


7. Les idoles de ce monde semblent 
combler ceux qui les servent et qui les 
encensent, mais en realite, elles devo- 
rent leur substance la plus intime qui 
est leur ame, et elles offrent la mort a 
leurs adorateurs en recompense ultime. 


8. Ceux qui se sont etablis_ dans la 
lettre aveugle et sourde des Ecritures 
revelees, ne peuvent plus rien rece- 
voir de la profondeur et de la hauteur, 
car leur orgueil les empeche de rien 
accepter de l’Esprit Saint qui enseigne 
les cceurs humbles et ouverts. 

9. Nous pratiquerons aveuglement 
et stupidement les conseils du maitre 
qui nous dit de prier pour nos enne- 
mis et de benir nos persecuteurs, 
d’aimer, de secourir et de supporter 
les autres et nous-memes, de ne pas 
juger et de ne pas condamner, de de- 
mander notre vie a Dieu tous les jours 
et de le remercier et louer pour ce 
don inestimable, pardonnant a tous et 
faisant le bien en secret sans trop nous 
soucier des affaires du monde. 


7’. Nous irons aux humbles, aux 
pauvres, aux desherites, aux abandon- 
nes, aux ignorants, aux simples, aux 
petits, aux vagabonds, aux opprimes, 
aux infirmes afin qu’ils soient enrichis, 
liberes, honores, instruits, gueris et 
ressuscites dans le Seigneur qui vient. 

8’. Apres nous avoir ignore, repous- 
se, enterre, rejete, condamne et hon- 
ni, les bien-pensants nous pilleront 
sans vergogne, sans nous reconnaitre. 

« La mediocrite et la lachete dero- 
bent l’ecorce, mais elles ne re^oivent 
pas l’amande cachee. » 

9’. Nous pratiquerons aveuglement 
et stupidement la parole du Seigneur 
afin que notre raison aveugle et sourde 
ne fasse pas obstacle a la realisation des 
ceuvres de la foi, afin que notre juge- 
ment superficiel ne nous prive pas des 
fruits des ceuvres de la foi, et afin que 
notre intelligence dechue ne nous en- 
traine pas dans la sordide bataille des 
betes brutes qui ne finit pas. 
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10. O terreur, 6 tristesse ! le monde 
a tue pele-mele les incroyants, intelli- 
gents ou imbeciles, savants ou igno- 
rants, car les uns et les autres repous- 
sent le Livre comme une chose inutile 
et vaine, apres y avoir jete un coup 
d’ceil aveugle ou apres l’avoir ou'i sans 
comprendre. 


11. Quant aux bien-pensants qui 
ont emascule et tue la parole de Dieu 
pour la mettre en conserve, la revela- 
tion vivante qui leur est offerte a nou- 
veau les epouvante et les fait fuir, 
comme la lumiere fait rentrer les clo- 
portes sous la pierre aveugle. 

12. Nous nous rejouirons dans no- 
tre recompense sainte. 


13. Ceux qui nous repoussent, se- 
ront repousses au jour du jugement. 

14. Notre triomphe en Dieu sera 
tellement eclatant que les damnes se 
demanderont par quel miracle ils 
n’ont pas entendu notre voix. 


15. Ceux qui aiment l’ancienne re- 
velation, aimeront aussi la nouvelle. 


16. Beaucoup de pasteurs sont de 
bonne volonte, mais ils ont perdu le 
sel de la sagesse, et les plus instruits 
parmi eux ne le connaissent plus que 
par symbole et par oui-dire, sans sa- 
voir de quoi il s’agit en verite. 

17. Si nous sommes ignores et re- 
pousses par le monde a cause de notre 
quete de Dieu, c’est parce qu’une 
grande recompense nous est reservee, 
mais peu savent cela. 


10’. La malediction qu’ils ont atti- 
ree sur eux par leur reniement et par 
leur abandon de Dieu, s’alourdit en- 
core de leur delirante vanite, et les 
voila aveugles et sourds a la parole de 
vie. Leur abrutissement les condamne 
toujours plus sans qu’ils s’en doutent, 
et leur fausse assurance les mene a la 
fosse. 

11’. Ils sont incapables de discerner 
le vrai du faux, le beau du laid, le bon 
du mauvais, la vie de la mort, et il leur 
faut des conseillers diplomes et paten- 
tes, aussi aveugles et aussi sourds 
qu’eux-memes, pour les guider dans 
leurs tenebres vaniteuses. 

12’. Et ils hurleront avec les betes, 
sans meme comprendre ce qui leur 
arrive. 

13’. Et ceux qui nous enterrent, se- 
ront enterres pour toujours. 

14’. Ceux que nous aimons le plus 
sont ceux-la qui aiment le plus Dieu 
et sa creation merveilleuse, car ne 
sommes-nous pas enfant et prepara- 
teur de Dieu ? 

15’. Ceux qui entendent la nouvel- 
le revelation, entendront aussi l’an- 
cienne. 

16’. Eleureux ceux qui se souvien- 
nent que le Seigneur est ne dans une 
humble etable, bienheureux ceux qui 
retrouvent sa trace dans ce monde, et 
tres heureux ceux qui le rechauffent a 
nouveau comme des anes savants. 

17’. Les anges de Dieu montent 
une garde vigilante autour des promis 
au salut, afin qu’ils ne s’egarent pas 
dans les possessions illusoires de ce 
monde passible. 
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18. Beaucoup sont intelligents et 
beaucoup sont raisonnables selon le 
monde aveugle et sourd, mais bien 
peu possedent l’Esprit divin qui seul 
eclaire et instruit sur la parole de 
Dieu, qui enseigne la science de la vie 
eternelle. 

19. Autant mes avances envers vous 
auront ete pressantes et nombreuses, 
dit le Seigneur Dieu, autant mon re- 
fus sera total et definitif au jour du ju- 
gement si vous ne les avez pas revues 
en leur temps ni reconnues dans vos 
cceurs. 

20. Quant a vous, les benis de mon 
cceur, qui avez respecte ma loi, obser- 
ve mes commandements et accompli 
mon oeuvre, vous serez habilles de 
neuf et vous serez revetus de ma gloi- 
re pour l’eternite, et votre joie ne fi- 
nira jamais, dit le Juge silencieux. 


21. Le dedain que le monde nous 
marque est notre sauvegarde. 

22. Notre grande intelligence et 
notre subtile malice nous eloignent du 
salut de Dieu aussi surement que la 
stupidite et la grossierete des brutes 
etablies ici-bas. 


18’. Nous ne sommes pas a la mo- 
de, et les intelligents et les savants du 
monde nous ignorent volontairement, 
ou bien ils nous considerent en rica- 
nant ou avec pitie. Un jour nous les 
ignorerons aussi, malgre leurs hurle- 
ments de betes traquees. 

19’. Vous vous mordrez les doigts 
et la langue, et vous vous dechirerez 
mutuellement dans la confusion et 
dans la rage de vos tenebres aveugles 
et sourdes, en apprenant votre propre 
condamnation imbecilement choisie. 


20’. Votre surprise sera muette, 
mais ensuite vos louanges et vos 
chants de victoire couvriront meme le 
bruit de l’enfer ou pourriront les 
damnes, et vous vivrez dans la recon- 
naissance de mon amour sans jamais 
vous lasser, dit le Seigneur de justice 
et de pardon. 

21’. L’ attention que nous portons a 
la creation de Dieu est notre sauvetage. 

22’. A ta vue, Seigneur, nous tom- 
berons a terre, a ta voix nous roule- 
rons de joie, a ton odeur nous nous 
redresserons et a ton baiser tu passeras 
en nous, et nous vivrons en toi pour 
toujours. 


En ce jour-la, les sourds entendront les 
paroles « d’ un Livre », et sortant des te- 
nebres et de 1’ obscurite, les aveugles per- 
ron t. 

isa'ie 

Les paroles des sages sont comme des 
aiguillons, et leurs recueils comme des clous 
plantes. Elies sont donnees par un seul 
Pasteur. 

ECCLESIASTE 
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LITANIES DE LA MERE ET DU FILS 


1 

REINE VEUT 
CEuf de Dieu. 

1 

ROI SAUVE 
Secret du secret. 

2 

Mer de lait. 

2 

Semence du feu. 

3 

Secret lumineux. 

3 

Poids de la lumiere. 

4 

Fraicheur des os. 

4 

Unite de 1’ Unique. 

5 

Terre vivante. 

5 

Soleil de pierre. 

6 

Joyau lucide. 

6 

Or fixe et rouge. 

7 

Baume radieux. 

7 

Point dans le centre. 

8 

Eve odorante. 

8 

Essence victorieuse. 

9 

Deluge de grace. 

9 

Animateur des astres. 

10 

Matrice du soleil. 

10 

Createur des formes. 

11 

Lune de purete. 

11 

Habitant de la vie. 

12 

Mere des dieux. 

12 

Moyeu du ciel. 

13 

Eau resplendissante. 

13 

CEil immobile. 

14 

Remede sublime. 

14 

Beaute per^ante. 
Mystere d’ union. 

15 

Aureole des saints. 

15 

16 

Pulpe nourrissante. 

16 

Force de la vie. 

17 

Lumiere palpable. 

17 

Fixite parfaite. 

18 

Sante du corps et de l’ame. 

18 

Rubis tres precieux. 

19 

Amante diaphane. 

19 

Lui dans Elle. 

20 

Berceau des mondes. 

20 

Puissance indomptable. 

21 

Chair de Dieu. 

21 

Congelateur de la mer. 

22 

Nourrice des astres. 

22 

Ame du sel. 

23 

Ondee germinative. 

23 

Donateur genereux. 

24 

Vie bondissante. 

24 

Douce cuisson de la vie. 

25 

Bapteme de resurrection. 

25 

Tresor sans egal. 

26 

Multiplicatrice des germes. 

26 

Geniteur infatigable. 

27 

Source intarissable. 

27 

Lion eveille. 

28 

Entree obligee. 

28 

Resurrection des semences. 

29 

Eternelle jeunesse. 

29 

Condensateur des seves. 

30 

Maison de Dieu. 

30 

Fecondateur universel. 

31 

Moelle de l’Univers. 

31 

Benediction transformante. 

32 

Tunique aimee. 

32 

Createur des mondes. 

33 

Douce lampe allumee. 

33 

Sauveur de vie. 

34 

Miel tres parfume. 

34 

Berger des lumieres. 

35 

Gelee du ciel. 

35 

Densite de 1’ amour. 

36 

Blanche oiselle. 

36 

Pourpre royale. 
Couronne d’or. 

37 

Dame d’honneur. 

37 

38 

Merveilleuse ivresse. 

38 

Germe premier et dernier. 

39 

Extase de l’abime. 

39 

Colonne erective. 

40 

Vierge debordante. 

40 

Jet puissant. 
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41 Rose d’oubli. 

42 Guerisseuse insigne. 

43 Breuvage de joie. 

44 Immortelle amie. 

45 Sainte oasis. 

46 Refuge aile. 

47 lie de salut. 

48 Riche mamelle. 

49 Colombe aux rouges entrailles. 

50 Argile premiere. 

51 Plancton des cieux. 

52 Flambeau eleve. 

53 Succulente rosee. 

54 Benediction de Dieu. 

55 Nuage opalescent. 

56 Odeur de sante. 

57 Insaisissable fee. 

58 Fruit cache. 

59 Enceinte reservee. 

60 Source tres secrete. 

61 Matrice epuree. 

62 Aliment fondant. 

63 Reine de lumiere. 

64 Communion des vivants. 

65 Flostie volante. 

66 Arbre de vie. 

67 Nectar des dieux. 

68 Quintessence sainte. 

69 Lavandiere miraculeuse. 

70 Clarte des cieux. 

71 Reconciliatrice amene. 

72 Refuge de paix. 

73 Perle cachee. 

74 Nacelle errante. 

75 Miroir de Dieu. 

76 Puits tres pro fond. 

77 Dame d’ amour. 

78 Fluile de douceur. 

79 Reine des grottes. 

80 Dormante du rocher. 

81 Reserve cachee. 

82 Manne rassemblee. 

83 Sueur de la pierre. 

84 Epouse du soleil. 

85 Mere d’eternite. 

86 Enigme qui brille. 

87 Verite innee. 

88 Eau preservee. 

89 Reine assoupie. 

90 Beaute voilee. 

91 Confiture des sages. 

92 Savon des purs. 


41 Transfiguration des vivants. 

42 Envie secrete des tenebres. 

43 Immortel repos. 

44 Solitaire flottant. 

45 Dieu fixe et vivant. 

46 Seigneur qui comble. 

47 Largesse insigne. 

48 Roi magnanime. 

49 Feu transformant. 

50 Lumiere aveuglante. 

51 Chaleur de vie. 

52 Vainqueur de la mort. 

53 Concentration de vie. 

54 Essence du vin. 

55 Ultime vertu. 

56 Nombre premier. 

57 Rayonnante beaute. 

58 Inalterable sante. 

59 Aimant des etoiles. 

60 Assembleur d’univers. 

61 Cuiseur d’astres. 

62 Virtuose saint. 

63 Modeleur de dieux. 

64 Vide obscur. 

65 Plenitude claire. 

66 Regent de la grande mer. 

67 Male unique. 

68 Enterre victorieux. 

69 Crucifie remembre. 

70 Disperse qui unit. 

7 1 Eternel ressuscite. 

72 Fournaise du feu. 

73 Sang incorruptible. 

74 Regard insoutenable. 

75 Purete consumante. 

76 Droite invincible. 

77 Serein constructeur. 

78 Briseur de chaines. 

79 Douceur explosive. 

80 Brasier vivant. 

81 Affranchisseur d’esclaves. 

82 Cceur eclatant. 

83 Consumeur de crasse. 

84 Debordant de semence. 

85 Force renversante. 

86 Justice tranchante. 

87 Fleche per^ante. 

88 Bruleur de ronces. 

89 Amour qui rassemble. 

90 Globe d’ or pur. 

91 Quintessence fixe. 

92 Rocher inebranlable. 
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93 Balance desjustes. 

94 Reposoir de Dieu. 

95 Rose embaumee. 

96 Substance du pain. 

97 Tresor de la neige. 

98 Amande esperee. 

99 Luciole adoree. 

100 Voyageuse desiree. 

101 Secret tout premier. 

102 Mere et Fille, Epouse et Sceur. 

103 Entree retranchee. 

104 Lumiere des voyants. 

105 Etoile triee. 

106 Terre liquefiee. 

107 Eau congelee. 

108 Air coagule. 

109 Barque du soleil. 

110 Nourriture des elus. 

1 1 1 Sauvegarde des saints. 

1 12 Grande mer des sages. 

113 Clarte unifiante. 

114 Realite vivante. 

115 Renovatrice des morts. 

116 Vivandiere des anges. 

117 Nymphe devouee. 

118 Bien-aimee des poetes. 

1 19 Cherie des enfants de Dieu. 

120 Amante inspiree. 

121 Rosee du del et de la terre. 

122 Alphabet des prophetes. 

123 Pardon de Dieu. 

124 Resurrection cachee. 

125 Maitresse des chretiens. 

126 CEil tres pur des croyants. 

127 Assemblee des etoiles. 

128 Or pale et vif. 

129 Mystere substantiel. 

130 Banquet de Dieu. 

131 Tabernacle du feu tres saint. 

132 Coupe du Seigneur. 

133 Encens incombustible. 

134 Pierre ailee. 

135 Eau seche et mouvante. 

136 Secret des cceurs. 

137 Gisante animee. 

138 Secret qui contient le secret. 

139 Phare des egares. 

140 Salut des embourbes. 

141 Aimant du Seigneur. 

142 Lessive de douceur. 

143 Amie des exiles. 

144 Mere recherchee de tous. 
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93 Pierre victorieuse. 

94 Tourbillon immobile. 

95 Destructeur de prisons. 

96 Renverseur de murailles. 

97 Nceud des mondes. 

98 Feu concentre. 

99 Coagulateur des eaux. 

100 Eventreur des tombeaux. 

101 Sauveur des vivants et des morts. 

102 Fin de toute fin. 

103 Consistance de 1’ amour. 

104 Diffuseur et rassembleur d’ames. 

105 Fruit mur. 

106 Verite cuite. 

107 Concentration merveilleuse. 

108 Ame de la creation. 

109 Arc bande. 

110 Aigle niche. 

1 1 1 Pere manifeste et cache. 
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